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AsMUDiK. — Ldê Antiquilet et Chronifiuê de ia vtUt de Diippe, m^-P de 6ao pages, 1&89. 

Bautal. — Annala de la viOê de Dieppe, m-t de 976 pages, à la bibliothèque de Dieppe. 

BicBOT. — Mémoire pour eervir à rhieteire de Dieppe, in-ia de 3ô& pages, a la bibliothèque de Dieppe. 

BoDui et YioBEcx. — Uietoire eiviU et mtiUdre de la vUle de Neu/ehâtel, in-8*. 1768, aux bibliothèques de Neufchàtel ei 
de Rouen. 

Cartulaire de BondeviUe, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Fécamp, xiu* siècle, à la bibliothèque de Rouen. 

Carttdaire de Féeamp, xiii'siède, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de GraviUê, aux archives de la Seino-Infiérieure. 

Cartulaire de l'abbaye de JuuUégu, à la Bibliothèque nationale. 

Cartulaire de V abbaye de Saint- Anumd, xui* siècle, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Vabbaye de Saint-Georgee , à la Bibliothèque nationale. 

Cartulaire de Vabbaye de la Trtnité-dai'Moni de Rouen, xi* siècle, aux archives de la Sciue-Inférieure. 

Citrtulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille , xui* au xvi* siècle, h la Bibliothèque nationale. 

Cartulaire de l'abbaye du Valatee, xvi* siècle, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de l'archevêché de Rouen, xiv* et xv* siècle, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de la ville d*Eu, dit le Livre rouge, à la mairie d*Eu. 

Cartulaire de Saint-Martm-aur-Boec , aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Saint-Wandrille, xui* au xvi* siècle, aux archives de la Seine-Inférienre. 

Cartulaire dee baronniee de Sainl-Ouen, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire dee conUee d*Eu, à ia Bibliothèque nationale. 

Cartulaire du chapitre de Rouen, aux archives de la Seine>Inférieure. 

CarfuJatrss (Quatre) de Jumiégee, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulairee du prieuré de Creeey, xvi* siède, l'un sur papier, de 69 pages; l'autre sur parchemin, de 74 pages, «lux ar- 
chives de la Seine-Inférieure. 

Cartularium abbatiœ Fiecanneneie , pt*tit isk-k\ à la bibliothèque de Rouen. 

Cartulmium abbatia Fukardi Montie, xut* siècle, k ia bibliothèque de Rouen. 

Cartularium conveutue Saneti Georgii de Bauhervilla, xm* siède, k la bibliothèque de Rouen. 

Cartularium eceleeiw Rolkomagineie , xii* an xvi* siècle, à la bibliothèque de Rouen. 

Chartût abbatiœ Fiecanneneie, ïn-V de &00 pages, à la bibliothèque de Rouen. 

Seioe-Infëneare. à 
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Cknnùeon FontamtUeme, 9 roi. à la bibliothique da Havre. 

Cknniam Gemetieense', lui* ûède, à la bibliothèque de Rouen. 

Chronicon mmui Fonian^lente , i la bibliothèque de Rouen. 

Chronique de la mtiion d'Eu, de laquêUê €it êortk ceQê de Seven, depmê Van i3oa jusquen t55i, in-r, à la Bibliothèque 

nationale. 
CoQDtuif (Dom). — Biêtoire de la ville et de Vabba^ de Tr^itort, in-f, 1699, aux archives municipales du Tréporl. 
CoiDin. — Hiiloirt de Gmtmay, in-&* de 953 pages, 1733 à 1767. 
Coutumier de Dieppe, aux archives de la Seine-Inférieure et de la ville de Dieppe. 
GAiOHxiais. — Collection de dessins relatifs à la Normandie, à la Bibliothèque nationale. 

GoMTBOT DB NipiviUB. — Lt porlroU de la viUe et àtadeUe du Havre de Grâce, in-A" de 1667, à la bibliothèque du Havre. 
Grand caruUaire de Jumiégee, aux archives de la Seine-Inférieure. 
GciBiR. — Mémoire pour eervir à rhieUnre de la viUe de Dieppe, comp. en 1761, in-f do Zôk pages, à la bibliothèque de 

Dieppe. 
GcTOT (L*abbé). — Le Mûréri nonaand, 9 vol. in-f*, vers 1780, à la bibliothèque de Caen. 

CUo Rothomageneie , in-r de 196 feuilles, à la bibliothèque de Rouen. 
Hietotre de Gûumay, in-&* du iviii* stède, i la bibliothèque de Rouen. 
Hietùire de V abbaye royale de Saint-Pierre de Jumiégee, in-&*, 1769, ches M. Lcpel-Coinlet. 
Hieioria comitum Etuei, in Normannia , JundiUorum numaeterii Fulcardi Montie. 

Le BorLAHGiB. — Voyage dam le département de la Seine-Inférieure en iSo'j, in-r avec planches, à la bibliothèque de Rouen . 
Lb Bbiton. — Hiêtoire abrégée et chronique de la ville et château de Dieppe, in^r de 97^ pages, 1763, à la bibliothèque de 

Dieppe. 
Lb Massoh-Leooltt. — Annotée du Havre ^ in-h* de &59 pages, à la bibliothèque de Rouen. 
Le Rodx (Guillaume). — Mémoire de divereee choeee remarquablee ^ regardent VégUee et l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen, 

xnf et xvin* siècle, in-f de 191 pages, à la bibliothèque de Rouen. 
Le Sace. — ifonuiMiilf civile et religieux et maieone de Caudebec, 9 vol. in-6* avec beaucoup de dessins, de 1897 à 18S0, 

à la bibliothèque de Rouen. 
Mémoiree concemane le comté d'Eu qui fait partie du duché de Normandie, xvii* et xviii* siècle, à la bibliothèque de Rouen. 
Miette (L'abbé). — Quelquee antiqmtée de Caudebec, in-&*, à la bibliothèque de Rouen. 
Nome {Lee)dee conUee d'Eu, dee comteeeee leure/emmee et de leure enfante, depuie le tempe que l'abbaye de Foucarmont/ut fondée 

juequ'en ï3ùo , à la Bibliothèque nationale. 
PigeI — Panorama de UQebonne, in-f de i83i, à Lillebonne, dans la famille de l'auteur. 
Tassir et TocsTAiN. — Hiêtoire de Vabbaye de Saint-WandriUe , de 160& à 1734, à la bibliothèque de Rouen. 
Thréeor {Le) ou Abrégé de Vhietoire de la noble et royale abbaye de Feecamp, xvii* siècle, in- 18, à la Bibliothèque nationale. 
TiEULUEB. — Le Cueilioir ou Coutumier de Dieppe, aux archives de la Seâue-Iniérieure et do la ville de Dieppe. 



IMPRIMES. 

Rallir. -^ Notice eur la viUe d'EihevJ, in-8'* de 99 pages; Rouen, Periaox, i83&. 

Euai eur la etatietique du canton de Grand^Couronne , in*8* de 93 pages; Rouen, Periaux. 1837. 

Reneeignemente eur le vieux château de Rouen, in-8* de 16 pages; Rouen, 18&9. 

Annuaire etalietifue de la Seine-Inférieure, 9 vol. in-8*; Rouen, Pénaux, i893. 
Babab^. — Recherchée eur Vhôtel du Bourgtheroulde , à Rouen, in-8* de 16 pages; Rouen, Péron, 186&. 

ÉgUee Saint-Sauveur de MontivUliere , in-8''; Rouen, 18/^7. 
Bacdbt (Paul). — VégUee collégiale du Saint-Sépulcre de Rouen, in-8* de 18. pages; Rouen, Leeointe. 18Â6. 

Le prieuré de Ronne-NouveUe de Rouen, in-8' do 98 pages; Rouen, Péron, i8à8. 

Le monaetère dee Emmuréee, A Rouen, dans la Revue de Rouen de 18A8. 

L'égUee Sain^-'Sever de Rouen, in-8*; Rouen, 18&8 et 18&9. 

VégUee paroieeiale de Saint-Patrice de Rouen, in-8* de 87 pages; Rouen, Péron, i8ôo; 9' édition, 1 vol. in-16, 
1869. 

Journal du curé du Vaurouy (1696-1767), d'après un manuscrit in-8*; Rouen, Cagniard, 1868. 

VégUee paroieeiale de SanU^Marttn-eur'ReneUe , à Rouen, in-8* de 9 pages; Rouen, Péron, i85t. 
BB^unEPAiBB (Db). — De la vicomte de FEau de Rouen, in-8*; Rouen, i856. 

Recherchée eur lee aneiennee prieone de Rouen, in-8*; 1861. 
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Inventaire iommain éki ardùvea départementaleê anUrieurtê à ijSg, Scine-Inférieiire; Pum, 186&-69, 9 vol. îd-A**. 

Notée et documenté cotieemânt l'état dee campagnee de la hauU Normandie dane lee dernière tempe du moyen âge, 
i vol. m-8*; Évrenx, i863. 
BiLLBT (L'abbé). — IHeeertation eur JnuoaoïfA, ancienne eapitaie dee peuplée Galeti. 

Mémoire eur une voie ronuUne qui eonduieait de Vembouchure de la Seine à Parie, dans les Mémoiree de VAeadémie 
dee inecriptione et beUee^ttree, t. XIX, p. 633-37, 668-71, avee cartes. 
BiRTiH (L'abbé). — Voyage archéologique et Utwgique en Normandie (1718), in-8*; Rouen, Cagiûard, i863. Extrait de la 

Revue de la Normandie, année i863. 
BocAGB DB BiiviLLB (Du). — Méûioire eur le port du Havre, in-S" de 967 pages; le Havre, 1753. 
BoHàMT. — Mémoire tur Viele d'OeceUe ou d*Ois$Bi, dans les Ménwiree de l'Académie dee inecr^jttione et belkê^tree , t. XX, 

p. 109. 
BoBDBAOX (Raymond). — Note eur dee textee de droit romain à rentrée d'un chéUêau du jff eiicle, dans le Bulletin mo- 

nmnenlaï, t. XIX, p. 177-185. 
BosQOBT (M*** A.). — La Normandie romaneequa et mêrvmOeuae, in-S** de 619 pages; Rouen, 18&6. 
BosQinEB. — Notice eur Saint^ine, dans les Mémoiree de la Société dee antiquairee de France, t. IV, p. 198-33 (i893). 
BouQCBT. — Recherchée hietoriquee eur lee eiree et le château de Blainoille, in-S** de 100 pages; Rouen, |863. 

Louie Xin et ea cour aux eaux de Forgée, dans la Revue dee Sociétée aavantee, année 1869, 1. 1*% p. 61 1 à 6&9. 

Jeanne d'Are au chétteau de Rouen, in-8* de 178 pages avec pi.; Rouen, Gagniard, 1866. 

Notice hiilorique eur la tour de CarvUle, à Dametal, m-8* de 99 pages; Rouen, Gagniard, t866. 

MoHàre et ea troupe à Rouen {î658)^ in-8* de 16 pages; Rouen, i865. 

FonteneQe et la marquiee dee Entretiens sur la pluralité des mondes, in«8* de 16 pages; Rouen, Gagniard, 1868. 
* HercuHe GrieelH faetorum Rothomageneium, etc., petit in-6* de ôi6 pages; Rouen, Boissd, 1866-1870, publié par 
la Société des bibliophiles normands. 
Bbiauchon. — Bulletin d'Étretat, h voL in-8* de i3o pages et grav.; Bolbec, Valin, de 1869 à 1869. 
Bn'^e chronique de Fabbaye de SaùU-WandriUe , in-8* de 16 pages; Rouen, 1837. 

BuUetine de la Commieeiùn dee antiquitée de la Seine-'Infériewre , 1 vol. in-8* avec grav.; Rouen, Boissel, 1868-70. 
G&HBL. — Armoriai dee viUee et corporatione de Normandk, in-8% i863. 
Cappbbon. — £rtat hietorique eur Vantiquité du eomU d^Eu, dans les Mémoiree de Trévoux de mai 171 & et mai 1716. 

iMtre au eujet de deux anàene fomfteoMx qui ont été découverte à la vitte d^Eu, dans le Mercure de France de 
mai 1799, mai 1731, février et juin 1789. 

Remarquée eur rhietoire natureUe, civile et eecléiiaetique du comté d'Eu, dans le Mercure de France de juillet, août ot 
septembre 1790. 

Ménwiree hittoriquee eur lee pereonnagee originairee du comté d^Eu , dans le Mercure de France d'avril et de mai 1731. 
Cabtibr. — Note eur une monnaie de Vahbaye de Jumigee, dans les Mémoiree de la Société dee antiquairee de Normandie, t. IX. 
Gadhort (Db). — Cours d'antiquitée monumentalee , 6 vol. in-8*; Gaen, i83o à i8At. 
Gatlcs (Db). — Recueil d'antiquitée , t. IV, p. 385-86; t. VI, p. 893-96. 
Grabubr. — Mémoire eur quelquee antiquitée de la forêt de Bretonne, et notamment eur une moeaique, etc. 

Notice eur kefouiUee exécwtéee en i8ù3 dane la forêt de BroUmne, dans les Mémoiree de la Société dee antiquaires de 
Normandie, t. XI, p. 904, et t. XIV, p. 9-90. 
Gbadvbt. — Le Guide des baigneure à Dieppe et aux environe, in- 19 de 80 pages; Dieppe, Gorsange, i838. 
Chéne-ChapeUe {Lé) d'AUouoitte-Bellefoeee , prée ïvetot, par M. le curé du lieu, in-8* de 93 pages; Paris, Bailiy, i843. 
Gbxbijbl. — Commères de Rouen au moyen dge, in-8* de 19 pages; Rouen, Pénaux, i838. 

Note eur la tour Bigot, dans la Revue de Rouen de 1889. 

Hietoire de Rouen eoue la domination angUâee au xr* eiècle, in*8* de 997 pages; Rouen, Pénaux, 18&0. 

Hietoire de Rouen pendant Fépoque communale (ii5o-i389), 9 vol in-8*; Rouen, Perîaux, i8&3-/kft. 

Le château d'Eeneval prée de PaviUy, dans la Revue de Rouen de 18A6. 

Siège de Rouen de i56i, dans la jRsvus de Rouen de i85o, p. 169-79. 
Ghbvillaro. — Nobiliaire de Normandie, in-f* de 97 tableaux, vers 1790. 
Chromcon Fiecanenee, dans Novœ BibHoth. mee. i. I", p. 396-399. 
Chronicon Fontanellenee , dans d'Acbcry, Spieilegium, t. Il, p. 969-990. 

Chronique dee al>bée de Saint-Ouen de Rouen, xrt* siècle, in-&* de 98 pages; Rouen, Pénaux, i84o. 
Gn»B. — Slatietique et précie hietorique du canton éTEu, in-8* de 5o pages; Rouen, Pénaux, i839. 
GissBvtLLB. — Slatietique de Forgee-lee-Eaux , in-8" de 80 pages; Rouen, Mari, 1806. 
G1SSBVIL1.B fils. — A^ofie* eur lee eaux minéralee de Forgée, dans V Annuaire normand de 18 46. 
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Cochet (L*abbé). — Lu égUêes de VamnutiMtMtênt du Havre, a vol. iii-8*; Ingouvilie, Gaffney et Roqnencourt, tSkh à 18&6 
Lei égUieê de Vanondiuement de Dieppe, 9 vol. iii-8* et pi.; Dieppe, Lefebvre et Lerassecur, 18&6 et i85o. 
Lei égUeet de Varrondiaeement d'Yvetot, 9 vol. in-8* avec grav.; Dieppe, Delevoye, i859; a* édition, Dieppo, 

Delcvoye, 1 854-57. 
•Ui Normandie eouterraine ou NoUcei eur des eitneliiret romame et dee cimetièreê Jrtmee explorée en Normandie, in-8* 

de XT-&o6 pages avec pi.; Dieppe, Delevoye, i85A; a" édition, in>8* de XTi-à56 pages avec 18 pi.; Dieppe, 

Deievoye, i855. 
SépuUuree gaubieei, romaines, franques et normandes, faisant suite à la Normandie soulerraine, in-8* de xvi- 

hbi pages; Dieppe, Delevoye, 1857. 
Galerie dieppoiee, in-8* de hih pages et pi.; Dieppe, Deievoye, 1869. 
La Seine-Inférieure Jùstorique et archéologique, in-4* de 61 5 pages avec 1000 grav.; i" édition, Dieppe, Delevoye, 

w 

1 86 A ; 9* édition , Rouen , Boisael , 1 866. 
Étretat et ses enoirone, in-8* de 60 pages et grav. acier; le Havre, Morient, 18S9. 
Essai hietorique et descriptif eur Vahbaye de GramUs, in-8* de 38 pages et lith.; le Havre, Morienl, 18^01 
Ketaire communale de Criquelot'VEeneval, in-8* de 16 pages; Ingouville, Le Petit, 18&0. 
Histoire communale de TiUeul, in-8* de 90 pages; Ingouville, Le Petit, 18&0, 

L'Étrelat souterrain, 2" eèrie , fomUee de i83ô et de tSàa, in-8* de 97 pages avec pi.; Rouen, Periaax, i8'iâ. 
Les inondations ; pèlerinage à Pécamp, Yport, Vaucotle et Étretat, après Vinondation du au septembre i86a, io-S' de 

3o pages; Rouen, Pénaux, iBhZ. 
PouiUes du ChdteaurGaiUard dans V arrondissement du Hmrc, in-8* de 7 pages; Rouen, Perianx, i843. 
CroiMode monumentale en Normandie au xit siècle, in-8* de 16 pages; Rouen, h S. Lefebvre, i8&3.' 
Anciennes induetries du département de la Seine-Inférieure : les salines, in-8* de 10 pages; Rouen, L S. Lefebvre, 

i8&3. 
UÉtretat souterrain, 9' série , fouilles de tSàS, in-8* de i5 pages avec pi.; Rouen, Pérou, iBhh. 
Culture de la vigne on Normandie, in-8'' de 18 pages; Rouen, A. Péron, 18&&. 

Caveaux de la chapelle du collège royal de Rouen, in-8* de 10 pages avec lith.; Rouen, A. Péron, tShà. 
Notice hietorique et deecriptive sur l'église de Moulineaux, in-8*; Rouen, Péron, t8&5. 
Notice eur les fouillée de Neumlle-le-PoUet, in-8* de 18 pages avec pi.; Rouen, Pérou, 18&6. 
Sépultures anciennes trouvées à Saint^Pierre d'Épinay, dans ks travaux du chemin de fer de Dieppe, in-8* de j 8 pa(;e9 

avec lith.; Rouen, Péron, 18^7. 
PouiBee de Umdinièrcs en tSàj, in-8* de 97 pages avec pi.; Rouen, A. Péron, i8&8. 
Histoire de V imprimerie à Dieppe, in-8* de 64 pages; Dieppe, Levasseur, 1848-40. 
Le manoir des archevêques de Rouen sur rAUhermont, in-8* de 10 pages; Rouen, Péron, 1849. 
' Notice eur un cimetière romain découvert en Normandie en iBàg, in-8* de 46 pages avec pi.; Rouen, Péron, i8'jg. 
PouiUes d'Enoermeu en i85o, in-8* de 8 pages avec pi.; Rouen, Péron, i85o. 

Notice hietorique et descriptive sur Véglise de Veulettes, in-8* de 8 pages avec litli.; Rouen, Péron, i8ôo. 
Étretat, son passé, son présent, son avenir, in-8* de 87 pages; Dieppe, Ddevoye, i85o; a* édition, i853 , io4 pages 

et 4 lith.; 3* édition, i36 pages, 1857; 4* édition, 179 pages et 5o grav. 1869; 5* édition, 186g, 166 parri^s 

et gravures. 
Notice hietorique et descriptive sur Véglise de Saint-HUdevert de Goumay-en-Bray, ornée de 39 grav. sur bois, in-8* 

de 39 pages; Rouen, Péron, i85i. 
Rapport sur les fouilles du bois des Loges (canton de Fécamp, arrondissement du Havro), faites en août i8âi, 

in-8* de 10 pages avec une pi.; Rouen, Péron, i85i. 
Notice hietorique et descriptive sur Véglise d'Oissel (Seine-Inférieuro), in-8* de 4 pages; Blbeuf, Levasseur, ]85a. 
Note sur cinq monnaies d'or trouvées dans le cimetière mérovingien de Luey, près Neufehàtel, en i85i ; in -S* de 

8 pages avec pi.; Rouen, Péron, i859. 

Notice hietorique et deecriptive sur Véglise prieurale de Sigy (arrondissement de Neufehàtel), in-8' de 7 pages avec 

9 pi.; Rouen, i859. 

Épigraphie de la Seine-Inférieure depuis les temps les plus reculés juequ*au milieu du xiv' siècle, in-8* de 56 pages 

avec grav. sur bois; Gaen, Hardel, i855. 
Tombeaux chrétiene de la période anglo-normande trouvés à Bouteilles, près Dieppe, en tSIio, in-8* de i4 pages 

avec grav. sur bois; Rouen, Péron, i856. 
Guide du baigneur dane Dieppe et ses entirone, pour i856, in-18 de 935 pages; Dieppe, Delevoye, i856; 4' édit. 

i86i;5*édit. i865. 
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S^uUureë ehréthmiM di la période angh-normande troueéet à BouteiUet, prêt Ditppe, en i855, ïa-k* de 9 pages 

avec pi.; Londres, Niebois, i856. 
Pi€ire$ tombakt tnmoéet â Lbutê en î856. Rapport à M. )e maire du Harra, etc.; in- 18 de 16. pages; le Havre, 

Garpentier, 1857, 39 exemplaires. 
CimêtUre frmne découvert à MarM, prée le Ponl-de-V Arche, in-8* de 19 pages avec grav.; Évreox, Hérissey, 1867. 
Note eur la eépudtare d*un jeune guerrier frane découeerte â Eiwermen en t856, in-8* de 19 pages avecfgrav.; 

Rouen, Péron, 1857. 
Notée on tke iulermetU ef a young FranJoeh warrior dUeovered at Envermeut in-&* de i3 pages avec grav. et pi. 

eoiorice; Londres, Nichols, 1857. 
Note eur dee eépuUuree atiglo-normandee trouvéee à BouteiUee, prie Dieppe, en i856, in-&* de 7 pages avec grav.; 

Londres, Nichols, 1857. 
Pierre totnbak, eépuhure et vaee Junéraire du .rifi* eiécle, trouvée au Havre {eection de Leure) en t856, in-&* de 

19 pages avec grav.; Gaen, Hardel, 1857. 
SépuJUuree ehrétiennee de la période angUy-normande trouioéee à BouteilUe, prèe Dieppe, en i8ôj, in-&* de 95 pages 

avec pi. coloriée; Londres, Nichols, i858. 
flou^siUst, son imporlonce et eon rôle au moyen dge, in-8* de 8 pages; Dieppe, Delevoye, 1869. 
SépuUuree ckrétiÊnuêe de la période angio-normande , trouvéee à BouteiUee, prèe Dieppe, en tS57, in-8' de 69 pages 

avec grav.; Oaen, Hardri, 1869. 
La Seùii'lHférieure au tempe dee Gaukie, in-8* de 9& pages avec grav.; Rouen, Péron, 1860. 
Voie romaine de lAUebonne à Étretat, in-i9 de h pages; Bolbec, Valin, 1860. 
Archéologie céramique et eépulcrale ou VArt do elaeeer lee anciennee eépuUuree à Vaide de la céramique; Dieppe, 

Delevoye, 1860. ^ 

Notice hietorique et archéohgiqtte eur la ville, Vabbaye et Végliee de Tréport, in-8* de 6& pages; Dieppe, Dele- 
voye, 1861. 
La cité de Limée ou le camp do Céeur^ à Braquemont, prèe Dieppe, in-8* de i5 pages avec grav.; Amiens, Lcnoel- 

Hérouart, i86i. 
La Seine-Ji^érieure au tempe dee Bomaine, in-8* de 17 pages avec grav.; Rouen, Boissel, 1861. 
Note eur troie eercueile de pierre trouvée à GouviUo, entre CaiUy et Fontaine-le-Bourg {arrondieeement de Aotim), 

eni86i, in-8* de 16 pages avec grav.; Rouen, Gagniard, 1869. 
FouiUee /ailée, en 1861, à Pabbaye do Saint-WandriVe et à la chapeUe do Caude-Câte, prèe Dieppe, in-8* de 99 pages 

avec grav.; Rouen, Gagniard, 1869. 
Découverte, reconnaieeanee et dtpoeition du cemr de Ckarlee V dane la cathédrale de Bouen, en 186a, in-8* de 

99 pages; le Havre, 1869. 
Notke hieloriquo et archéologique eur ke antiquitée franquee et l'égUee do Lamherville, in-8* de i& pages et grav.; 

Amiens, 1869. 
iVoA'es hietorique et archéologique eur Végliee et le hameau du Pelit-Appemlle , prèe Dieppe, in-8* de .93 pages; Bolbec, 

Valin, 1869. 
Ej^^loratione dee anciene eimetiêree de Bouimoeml et d'Étran, in-&* de 18 pages; Londres, Nichols, i863. 
Notice eur doe eépuUuree romainee du tr' et du v' eiécle trouvéee à TourviUe-4a'Biviére , in-8* de 91 pages; Rouen, i863. 
Étudee do eépuUuree ehrétiennee faitoe do i858 à 1860 dane lee eimetiêree de Bouxmeenil et d*Étran, prèe Dieppe, 

in-&* de 95 pages et grav.; Gaen, Hardel, i863. 
B^porte adreeeée à Ifi' Varchevéquo do Bouon eur Vinepection de eee églieee, in-8* de Sh pages; Rouen, 186&. 
Notice eur une ancienne etatuo do Guillaume le Conquérant, à Saint- Victor-V Abbaye, in-8* de 7 pages; Arras, i865, 

et in-&* de 5 pages avec pL; Londres, 1869. 
Plan et deecryOion do Dieppe au xir' eiécle, in-&* de ko pages et pi. ; Dieppe, i865. 
Lee originœ de Bouen d'aprèe Vhietoire et Varchéologie , in-8* de 116 pages et grav.; Rouen, i865. 
Notice eur dœ/ouiUee opéréee en t86à dane le vallon doe Pelitee-DaUee , in-8* de 1 1 pages avec grav. ; Rouen, i865. 
Lee anciene vignohke de la Normandie, in-8* de 59 pages; Rouen, Boissel, 1866. 

Jfmiotrv eur une remarquaUe eépuUure romaine trouvée à UUebonne eni86ù, in-8* de 39 pages ; Rouen , Boissel , 1 866. 
iVofics eur une eépuUure gandoiae trouvée dane ht haeee forêt d'Eu en t8C5 , in-8* de 9 1 pages et grav. ; Rouen , 

1866, et Paris, 1866. 
Le tombeau do eainto Honorine, à GramOe, prèe le Havre, in-8* de 3i pages et grav.; Rouen, 1867. 
Tombeaux dm roi Henri Courte Mantel et du due de Bedfort â la cathédrale do Bouen, in-8* de 9& pages et pi. ; 

Rouen, Gagniard, 1867. 
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yolice ê*r été antiqinlm mérûoingiemnn ^éewBerUê en t8û6 â Avemim, pré$ (rMcmay» ia*8* de a& pages et grav. ; 

E\Teux, Hérissey, 1868. 
Noté nar duJindUes arehéologiquu faites à Héneourt-en-Camx, in-8* de 1 1 pages; Rouen, 1868. 
Catalogne du mutée d'antûpntée de Roven, in-8* de 176 pages; Dieppe, Ddevoye, t868. 
lettrée eur lee confeeekmumx au moyen 4|^, in-8* de 8 pages et grav.; Arras, Rouaieau-Leroy, 1869. 
^Mémoire eur lee cereueile de plomb dane Vantiquité et au moyen âge, in-8* de 100 pages avec 3o grav. Rouen, 
Boissel, 1870-1871. 
(^oller-Gastakhi. — Eeeai hietoriquê et etatieti^ eur Ut mile de Bolbee, in-8* de aSo pages et 5 pi. ; Rouen , Periaox , 1 839. 
CoicmcK (Frédéric de). — U Havre, eon paeeé, eon préeent, son avenir, grand in-r de 63 1 pages et pi.; le Havre, Lcmèle, 

1869. 
(ioDsnoT. — Dieeotwe touchant la nature, vertue, efite et ueagee dee eaux de Forgée, in-8* et in-4*; Paris, i63t et 16^7. 
DiDBÉ. — Chronologie hietoriale dee arehevéquee de Bouen, in-8*; Rouen, 1618. 
David. — Note eur le clocher d'Harfleur, dans la Bévue de Bouen de i846. 
DtaonTEiriLLE. — Figurine caequée de Ullebonne, dans la Bévue de Bouen de i8&s, p. 73-79. 
DEcoaDE (L'abbé). — Un coin de la Normandie : Buree {Seine-Inférieure) , in-8* de 16 pages; Rouen, Péron, i846. 
Eeeai historique et archéologique eur le canton de Neufchdtelt'in-^* de 168 pages; Neufehàtel, Duval, 18&8. 
Essai historique et archéologique eur le eeuUon de Blangy, in-8* de a64 pages; Neufchàtei, Duval, 1860. 
Essai historique et archéologique eur le canton de Londiniêree, in-8* de a65 pages; Neufehàtel, Duval, i85i. 
Essai historique et archéologie eur le canton de Forgee-let-Eaux , in-8* de 397 pages; Neufehàtel, Duval, i856. 
Essai historique et archéologique sur le canton de Goumay-en^Bray, in-8* de 390 page» avec grav. ; Neufehàtel . 

Duval, 1861. 
Des anciennes verreriee établiee dane la forêt d^Bu, dans la Bévue de Bouen de i85o, p. 669. 
Note eur un vaee goUo-romain découvert au HaUeie en i8Sà, in-ia de 8 pages; Neufehàtel, i856. 
TonU>eaux de la vallée de VEauIne, in-ia de 8 pages; Neufehàtel, i855. 
Le magasin normand, recueil mensud, in-à* de 6 vol.; Neufehàtel, Duval, de i 86 à à 1869. 
Décrets de M*' Varchevéque de Bouen pour Vextinetion de monaetéree de reUgieueee do Saint-Wlaire et du Val-de-Grâce , 

in-&* de 3i pages; Rouen, 1761. 
DELmABB (L'abbé). — Histoire de la paroieee et de la eomtnune de Bùncherolke-^n-Brenf, 1 voL io-8*; Rouen, Cagniard, 

i865. 
De Li Motte. — Antiquitez de la viUe de Bar/leur, in-8* de 916 pages; le Havre, Gruchet, 1677. 
De LiiLVE. — Histoire de la ville de Blangy-eur-Brede, i voL in-19; Rouen, 1860. 
Deusle (Lcopold). — Étudee eur la condition agricole et^Vétat de V agriculture en Normandie au «loyeH dge, in-8* de 

758 pages; Evreux, Hérissev, i85i. 
Deboiit (D.). — Les cloches du paye de Bray, avec leure datée, leure nome, leure ineer^tlùme , kure armoiriee, leurs fon- 
deurs, etc., a vol in-8'; Neufehàtel, Duval, i863 et 1866. 
DxsRATEs. — La terre Gémétique ou Notice eur lee eommunee de Jumiéges, du MeenU et d*Yainvitle, in-19 de 97 pages, 
Rouen, Periaux, 1891. 
Histoire de l'abbaye royale de Jumégee, in-8* de a 88 pages et 5 pL; Rouen, Baudry, 1899. 
No^e eur un chêne extraordinaire appHé la Cuve, eitué dane la forêt de Brothonne, in-8* de 8 pages; Rouen, i89ti. 
Dbsmabqcets. — Mémoires chronologiques pour servir à Vhietoire de Dieppe et de la navigation fiwsçaiee, 9 vol. in-8*; 
Dieppe, 1786. 
Monuments antiques trouvée â Caudo-Céte, prés Dieppe, dans le Mercure de France do juillet 1760. 
D'fisTAiNTOT. — Becherches historiquee, archéologiquee et fiodake eur lee sires et duché di'Eetouiitville , in-à*; Gaen, 1861. 
Dbvilli (Achille). — Notice sur deux chapiteaux de l'abbaye de Saint-^eorgee , in-8* de à p«gM et 9 pL; Rouen, Bau- 
dry, 1896. 
Essai historique et deecriptif eur Véglise et Vabbaye de Saint-Georges de BochenriUe, ist-S* de 196 pages et 19 pi.; 

Rouen, Periaux, 1897. 
Notice eur lee bas-reliefs de l'hôtel du Bourgtheroulde , dans les JfdiNOtres de la Société éTémuktion de Bouen de 1 897. 
Bedurchee eur l'ancien pont de Bouen, in-8* de la pages; Rouen, Periaux, i83i. 
Uete des peintree verrière de la cathédrale de Bouen, in-8* de i5 pages; Rouen, Baudry, i83i. 
Tombeaux de la cathédrale de Bouen, in-8* de 3o5 pages et 10 pi.; Rouen, i833; 9* édition, Rouen, 1837. 
Histoire du chdteau et dee eiree de TancarvUle, in-8* de 378 pages avec pi.; Rouen, Periaux, i83à. 
Note eur un pied à mesurer, en bronze, découvert dans la forêt de Maulévrier en tSSà, dane les Mémoires de In 
Société dee antiquaires de Normandie, t. IX, p. 173. 
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DigtertatUm tnr la ^mjmiafion de la portion de la Gaule correspondant au département de la Seine-Infirîettrf , br» de 

la conquête de Julet Céear, dans le Préciê de r Académie de Rouen de i8S5, p. 9&&. 
Note eur un anden étaion du pot d^ Arquée, in-8* de 16 pages et pL; Roaen, Baadry, t8«1G. 
Notice eur la chdae de SaintSever, in-8* de 33 pages et 9 pi.; Gaen, 1837. 

Note eur dee «rnat fimàrairee trowoéee dans le d^jtartement de la Seine-Inférieure. — Note eur dee tombeaux gallo- 
romaine troueée à Rouen. — Note 8ur dee vaeeê cinirairee tromeée à YAleron, dans les Mémoiree de la Société dee 
antiquairee de Normandie, t. X, p. 675r679 et 689. 
Antiquitéi déeouoertee à UUebonne et à Rouen, dans le Préeie de V Académie de Rouen de 18S7, p. 186. 
Découverte de la etatue de Richard Cœur^de^Uon dam U «mefiumv de la caldièdrak de Rouen, in-8* de 1 a pages; 

Rouen, i838. 
Cippe et tnaer^fioii tumulaxre, iD-8* de 7 pages, t838. 

Histoire du chdteau d'Arqués, ih-8* de &99 pages et i3 pi.; Rouen, Periaux, 1839. 
Cartukire de Ve^baye de Sainte-Trinité-du-Mont de Rouen, m-&*; Paris, 18&0. 
Essai sur les médaittes ffauhises de Rouen, iit-h* de 10 pages et pi. ; Caen, iSSg. 

Catalogue du musée départnnental des antiquités de Rouen, éditions de i83&, i836, i838, 18&0 et i8&5. 
Sur une etatuette de bronze découverte à UUebonne en tSât , in-8* de 6 pages et pi. ; Rouen , 18^ 1 . 
Découverte de sépultures antiquee à Quatre-Maree, in-8* de 19 pages et 9 pi.; Rouen, Pénaux, i863. 
Notice sur quelques ddium antiques, in-8* de 16 pages; Rouen, Pénaux, i8&3. 
Notice sur le chdteau d'Arqués, in«8* de 16 pages; Rouen, 18&6. 

Note sur «n^ découverte de médailles romainei, dans le Précis ds V Académie de Rouen de t8&7. 
Revue des archiiectes de la catiiédrale de Rouen, in-8* de 96 pages; Rouen, Péron, 18&8. 
Notice sur lÂlMfonne, dans le RuOetin monumental, t. XXIII, p. 566. 
DiBDiii. — Voyage bibliographique, archéologique et pittoresque en France, h vol. in-8*; Paris, Crapelet, 1895. 
DicQUBMABi (L'abbé). — Remarquée sur une ancienne mamiére du gouvernement du Havre et sur les squelettes hutnaim 
qu*on y a trouvés, dans le Journal de physique de Tabbc Roiier, t XiV, p. 3o9 et planches. 
Note sur des cadavres trouvés prés Étretat, dans le Journal de physique de Tabbé Rosier, année 1779, t. XllI. 
p. 3o9-3o6. 
DossiiB. — Le chdteau de Mauny, dans la Revue dé Rouen de 18&&. 
Dubois (Louis). — Archives annuelles de la Normandie, g^voL in-8* et pi.; Gaen, 189&-1896. 

Recherches archéologiques, historiques, biographiques et littéraires sur la Normandie, in-8*; Paris, i8&3. 
Ddbcc. — Comnutnieation faite à V Académie de Rouen sur un cercueil en plomb trouvé rue du Renard, à Rouen, dans le 

Précis de V Académie de 1897, p. 85. 
Ddcabbl. — Antiquitée angby^ormandes , traduction de Lechandé d*Anisy, 1 toI. gr. in-8* et &9 pi.; Gaen, Poisson, 1896. 
DocHBSRB (A.). — JRstoriœ Normamwrum scriptores antiqui, in-f; Paris, 1619. 

Dodos db SAiirr-QiiBinnii. — De mor3fus et aetie primorum Normannicf dueum, lib. III; apud Duchesne et Perte. 
DuMoirr (E.) et LioBR (A.). — Histoire de la viUe d*Harfleur, in-8* de 106 pages; le Havre, Leclerc, 1868. 
Do Mocuii. — Histoire générale de Normandie, 1 voL in-f* de 690 pages; Rouen, Osmont, i63t. 
Do MoosTiEB. — Neustriapia, 1 yol. in-r de 959 pages; Rouen, Berthelin, i663. 

DrpLBSsis (Dom Toussaint). — Description géographique et hietorique de la haute Normandie, 9 vol. in-&° et •< cartes ; Paris, 
GilTart, 17&0. 
Lettre ébn père Toussaint Diqdessis sur la prétendue cité de Ummes, près Dieppe, dans les Mémoires de Trévour, dé- 
cembre 1751. 
Ddpqtbl. — Du royaume d*Yvetot, in-8* de 3i pages; Rouen, Brière, i835. 
DoBARD. — Note statistique eur Fécamp, in-i9 de 9& pages; Féeamp, Lemaltro, 1816. 

DuBARD (André). — Excursion pittoresque et orckMogique dans hs environs de Dieppe, in-f de 9& planclies; Paris, 186 't. 
DoBAHViLLB (Léou Di). — Notlcs SUT VégHse de Vancien prieuré du Montnnu^Malades , in-8* de 9 pag<ps et 1 pi. ; Rouen, 
Periaux, 18&9. 
Notice sur la vUk de Nettfchdtd'enSray, in-8* de 19 pages; Rouen, Péron, 18&&. 
iVolics sur Saint-Saine. ^— Notice sur la vallée de VEauhe, dans la Revue de Rouen de i8&5. 
Forges-les-Eaux , in-8* de 6 pages; Rouen, Pérou, i846. 

Notice eur une pierre tumuUàre de relise de Railleul-êur'EaubM , in-8* de 11 pages; Rouen, 18&6. 
Notice historique sur CaHiy, in-8* de 6 pages; Rouen, 18&8. 

Le hameau de PourviUe, arrondissement de Dieppe, in-8* de 8 pages; Rouen, Péron, 18&8. 
Notice sur b, côte de Sosnte-Catherine , prés Rouen, in-8* de ko pages; Rouen, Pérou, 18&9. 
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.VoNveaur domments nw la voilée de rEauim, iii'd* de 99 pages; Rouen ,« Péron, tèà^. 
Dametal et sei fnonwnmU reliffieua, in-8* de 3i pages; Rouen, RÎToire, i85o. 
Duclair, in-8* de ta pages; Rouen 1 Péron, i85o. 
Notice mir la vallée de la Varenne, in-8* de 4i pages; Rouen, i85i. 

Nouveaux doeumenie sur la ville de NeufàiéUd-en-Braïf, in-8* de a& pages; Rouen, Péron, 1801. 
Noiieee normandee, in-8* et planches; Rouen, Pérou, i85i. 

Notice tur le chdteoH de Bouvreuil conetruit à Rouen, in-8* de Su pages; Rouen, Përon, i85s. 
La Barbacane , fragment d^u» mémoire aur lee fortification» de Rouen, in-8* de i5 pages; Rouen, Pérou, i853. 
£«Mt 9ur l'histoire de la côte de Sainte-Catherine et dee fortification» de la viBe de Rouen, in-8* de 475 pages et 
k pi.; Rouen, Péron, 1857. 
Do Tebtbe. — La vie de eainte Auttreberthe , vierge, première abbe»»e de PavUl^, prè» Rouen, in-is de 167 pages; Paris. 

1659. 
E»qui»»e» hietorique» tur la ville et le prétendu royaume d*ïvetat, par V. . ., in-8* de i&i pages; Féeamp, 16&&. 
EsTARCEUK. — Collection de carte» eoneemamt k» forêt» du comté-pairie d*Eu, etc.^ in~8* de ko feuilles gravées, 1768. 
EsTAKCEUR (Louis). — Uitaertatiùn tur le» découverte» fùte» par k» navigateitr» dieppoi», in-8* de 3i pages ; Abbevilie, 1 8*i'i. 
Notice sur quelque» objet» d^antiquiié trouvé» à Saueemare, communs de Sain^Aubin^eur-Mer, dans les Mémoire» de 

la Société de» antiquaire» de Normandie de 189&, p. 11 3. 
Mémoire »wr le» antiquité» de Ut viUe d'JSu et de «on territoire, dans les Mémoire» de la Soeiélé de» antiquaiir» de 

Normandie de i8a5, p. t. 
Hietoire de» comte» d'Eu, in-8* de 468 pages; Rouen, Mégard, 1898. 

Recherche» »ur le» voyage» et découverte» de» navigateur» normand», etc.^ in-8* de 373 pages; Paris, Deiaunay, i83a. 
Le chdteau d'Eu, in-8* de 68 pages; Paris, i836. 
Le chd:eau d'Eu, in-8* de a a pages; Boulogne, i84o. 
Etat hietorique en abrégé de» paroi»»»» de BardouviBe, d'Ambourville, de Berville, d'AnneviUe et d'IviUe, et de la baronnie 

de Mauny, etc., in-4* de &o pages; Rouen, 1717. 
Etat hietorique en abrégé de» paroi»»»» de BardouviBe, etc. (même titre), in-ia de 34 pages, vers 1717. 
Factum pour le» doyen, chanoine et ^lapitre, ojleier» et habitant» de la viUe de Goumay, etc., in-6* de 4 pages, vers i66a. 
Fartum pour le» échevin», bourgeoi», propriétaire» et habitant» de la principauté d'ïretot, etc., in-f de a 4 pag^; Rouen, 

Domesnil, 1737. 
Falmje (I^ëon). — Mémoire »ur le» travaux miUtaire» antique» de» bord» de la Seine et «or ceux de la rive eaxonique, in-8* 
de i5o pages; Cacn, Hardcl, i835. 
Mémoire »ur le» antiquité» de la forêt et de la pretqu'ile de Brotonne, et sur la viUa de Maulévrier, pré» Caudebfc, 

in-8* de 6 feuilles et a pi.; Caen, Hardel, 1837. 
fhgtoire de la ville et de l'abbaye de Féeamp, in-8* de 496 pages; Rouen, Periaux, i84i. 
Notice sur Garacotinum , aujourd'hui Hoffleur, dans les Mémoire» de la Société de» antiquaire» de Normandie, t. \1I, 

p. 117. 
£slai tur l'époque de conetruetioti de» diveree» enceinte» militaire» de Bouen, f(r., iu-8* de 3a pages; Rouen. i8'ii). 
HieUnre politique et reUgieuie de l'^li»e métropolitaine et du diocéte de Rouen, 4 vol. in-8*; Rouen, Pérou, i8&f . 
Obeervation» »ur le» »épultwre» anHque» dite» mérovingiennes de la vallée de l'Eaulne , dans la Revue de Rmten de 

i85i, p. aa5. 
Di»»ertation aur le» oppida gauki», les campe-^refuge» galUy-romain» , et particulièrement sur la cité de Urne» et Cale- 

dunum, in-8* de 16 pages et a pi.; Paris, Lahure, i855. 
De» vUle» gauloi»»» Lotum, Juliobona et Cararotinum , appartenant au pay» de» Caléte», in-8* de 10 pages el pi.; 
Paris,. 1857. 
Farih. — La Normandie chre»tienne, ete., in-4* de 7a4 pages et 10 feuilles; Rouen, Dumesnil, 1659. 

Hietoire de la ville de Rouen , 3 vol. in-i a ; Rouen , Hérault, 1 668 ; rééditée en 1 7 1 o , 3 vol. in-i a ; 3*" édition , de 1 7.'» 1 . 
en a vol. in-4*, en 6 vol. in-ia; Rouen, Du Souillet, 1731. 
Febet (P.-J.)- — Notice »ur Dieppe, Arque» et qudque» monummt» circonvoi»i$u , in-8* de 909 pages et 8 pi. ; Paris, iSa'i. 
Recherche» »ur le camp de Cé»ar ou dté de Urne», monument voisin de la vUls de Dieppe, etc.., dans les Mémoire» de 

la Société de» antiquaire» de Normandie de i8a5, p. 1 à ioi. 
Du camp de Cé»ar ou dté de Lime», in-8* de i8 pages et a pi.; Rouen, 1895. 
Notice »ur Ango, de Dieppe, dans les Archive» de la Normandie, i8a6, p. i46. 
Dieppe en 1896 ou Lettre» du vicomte de*** d mylord ***, in-ia de 188 pages; Dieppe, i8a6. 
Société archéologique de Varrondi»»ement de Dieppe, in-8* de 3i pages; Rouen, Baudry, 1898. 
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Soufcr^tion pour la reeharche et la déetnwerte d$ê anUquitéê dont Varrendmnnênt de Dieppe, in-8* de 18 pa^; 
Roueo, 1896. 

Hiitoire navaie, anU^tée de Dieppe, mémorable combat de i555, in-f; Dieppe « i834. 

Promenadee autour de Dieppe, in-i 8 de 78 pages ; Dieppe , Delevoye , 1 838 ; réédition de 1 &8 pages et 6 pi. ; 1 83g. 

LBttre oireeeée à M. de Caumont eur heJmuUee pratiquéee à SamSê-Marguerite , dans le BuBêtin momunenial de i8&3 , 
p. ga et planches. 

Note eur lee obeervatûme de M. FaUne eoncenumt lee eipukuree de la vaUée de VEauine, dans la Beeue de Rouen 
de i85i, p. 3ii-3a8. 

Hiitoire dee baine de Dieppe, iinS* de 9&6 pages; Dieppe, Delovoye, i855. 

La maieon de Henri lY, in-8* de la pages avec pi.; Dieppe, 1869. 
Fkkiiil. — Extrait d'une notice eur lee aniiquUée découvertee en t83a et î8S3 dane Varrondieeemient de Neufchdtel, dans les 

Mémoiree de la Société dee antiquairee de Normandie, t. XI, p. 173-178. 
FnaAHi». — La muae normande, in-8*; Rouen, Ferrand, i6a6-i66i. 

FiLLASiu (Dom Gaill.). — Dtfenee de Vexemption et de la juriediction de Fabbaye de Fécamp, in-f* de ig6 pages, i6g5. 
Flambeau aetronomique [Le) de 1719 di7^5, par H. Halley, 3& vol. petit in-ia; Rouen, Gabut 
FLOQun. — Hiitoire du privilège de Saint-Romain, a vol. in>8* et fig.; Rouen, Baudry, i833. 

Anecdotee normandes, in-8* de 9&8 pages; Rouen, i838. 

fltsrotrs dee Conarde de Rouen, dans la BibUoihéque de VÉcole det chartee, 1. 1*', p. io5. 

ffiftotre du parlement de Normandie, 7 vol. in-8* de 600 à 700 pages chacun; Rouen, Periaux, i84o-i8&a. 

Estai historique eur Véchiquier de Normandie, in>8* de 3a8 pages; Rouen, 18&0. 

Notice eur les tombeaux de Claude Groulardet de Barbe Guifard, découverte à Saint-AubmrMlairfy in-S** de 16 pages 
et 9 pi.; Rouen, Periaux, 18&1. 

Duàre ou Journal du voyage dit chancelier Ségvùer en Normandie (i63g-i6&o), in-8*; Rouen, i%hù. 

Notice eur la maieon des Baenage, à Rouen, in-8' de 16 pages; Rouen, Pérou, i843. 
FoRTiixB. — Chdteau d^Eu, in-f* avec 43 pi.; Paris, 18&0. 
FoHTiiiD (L*abbé db). — Dissertation eur quelques camps eotmuf en France sous le nom de camps de César {le camp de 

Dieppe et la cité de Urnes) ^ dans les Mémoiree de F Académie des inecriptione , t. X, p. &o3-&36 et pi. 1736. 
FaiiB (Éd.). — Recherchée eur les premiers tempe de Vimprimerie en Normandie, in-8* de 17 pages; Rouen, Baudry. 189g. 

Guide de l'étranger à Rouen, in-18 de a& pages; Rouen, Lecointe, i8&3. 

Manuel du bibliographe normand, a vol. in-8*; Rouen, Lecointe 1867. 
FaiviLU (De). — Mémoire eur le commerce maritime de Rouen, 9 vol. in-8*; Rouen, Pérou, 1867. 
Fmssaid. — Thédtrs de Dieppe, in-f* de 3o pages et 90 pi.; Paris, 1897. 

Plan de Dieppe etdesee environs, in-8* de 6& pages et 9 pi.; Paris, 1897. 

Hiitoire du port du Havre, in-&* de 676 pages et 60 pi.; le Havre, Lemlde, i837-i838. 

Notice historique eur la ville et le port de Dieppe, in-19 de 168 pages et h pi.; Paris, Dalmont, i855. 
FaoLàRD. — Mémoiree concernant le comté-paùris d'Eu, in-&* de 3&8 pages; Paris, Charpentier, 1799. 
FaoHiirmf. — Essai historique eur Yvetot, iii-8* de agi pages et 6 grav.; Rouen, Pérou, i8&6. 

ÉgUee de Notre-Dame-de-Bon-Secours, in-19 de 16 pages; Rouen, Roussel, i855. 

Promenade artietique de Rouen à la Bouille, in-8* de 9& pages; Rouen, i855. 
Gailuid (Emm.). — Notice sur la etatue pédeetre de marbre blanc trouvée à UUtbonne le 3t mai t8»8, in^* de 5& pages 
et 9 pi.; Rouen, Periaux, i89g. 

Beckerckee archéologiques pour un voyage dane la Seine-If^érieure , in-8* de i3 pages; Rouen, Periaux, t839. 

Siège de Rouen en tài8, dans le Préde de V Académie de Rouen de i83&, p. i36. 

Mémoire eur U balnéaire de Lillebonne, in-8* avec pi.; Gaen, Hardel, i834. 

Recueil de pUeee académiques, in-8* de 5à pages; Rouen, Periaux, i835. 

Jean BaUol ou Bailleul,^roi d*Écoese. 

Continuation de la polémique relative à Jean de Bailleul, dans la Revue anglofranfoiee de Poitiers, i835. p. 9o5 , 
et i836, p. 990. 

Cot^ecturee eur le royaume d^Yvetot, dans le Précie de V Académie de Rouen de i836^ p. 19g. 
Gaihlor. — Antiquitée découvertee à Sainte-Marguerite^sur-Sadne , prée Dieppe, dans les Archivée de la Normandie , année 1 81&, 

p. 166. 
GalHa Chrietiana, t. XI, coll. 1 k 345, et pièces justificatives, p. 106 à i94. 
Gabr (Hector). — Hietoire du canton de Caudebec, in-8* de 60 pages; Rouen, Saint-Évron, i855. 
Gad«u. — Eesai sur l'hietoùre de raneienne viUe d^Aumare, dane le pays de Caux, in-8* de a 4 pages; Fécamp, i853. 

Seine-Inférieure. » 
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Gàoiu (Db). — ObêÊrvathfu sur to pr^ ^tifnmdiummU du part du Htmn, ia-4* de 89 peges; Havra^ 1791. 
Gbbmair. — Guidé du whfagmtr à rabbatfe, dont la viUe it Mur k territoire de FéeaUi^, in-ia de 17S ptgae; ttavre, Mor- 

lent, i836. 
GiLUtT. -- Deêeripâo» kkianqm de VêfHee métropoUtmne de Bomn, in-a* de 86 peges et pL; Parie, i8i6. — l' édition, 
de 176 pages efc 3 pi. ; 1837. 
ûeeeription hittorique de CégUee Saint-Ouen de Boum, in-^* de 7& pages et 3 pi.; Paris, Gnpelet^ i8s9. 
Gnuncoim (Db). — Notice eur la verrerie de Rouon, in-8* de hk pagee; RoMft, 1867. 

GnuBDU ( J.). — Note eur la compoeition de VaOia^e qui forme la dochê d'argent de Rouen, ishS* de 8 pages et pi. ; Rouen, 
Periaox, i83i. 
Sur Paneienneté du cidre de Normandie, in-8* de 8 pages; Rouen, Pérou, 18&&. 
Sur le âdre en NormoMdie, iiir8* de i5 pages; Caen, i846. 

Anahfee de pikmeure produite tTart d^une haute antiquité, dans le Beifaei» mmuÊmanUd, t XII, p. 173. 
Anahfee de pheieure produite d^art d*une haute antiquiti, •* mémoire, iii-8* de S9 pages et pi. ; Rouan , Pérou, 1 859. 
GiBAULT DB SADrr-FABOBAC. — DJcfisiMMitre géographique dee c oni B i M ii a* de la Setao-h^ineure, ukS* de 9& pages et 9 pi. ; 1898. 
Glaxtillb ( Db). — Notée eur queUptee médaUiee gaukneee trowféee à Satnt-'André^eur'CaiUff, in-8* de h pages et pi. ; Rouen , 
i848. 
iVofiM dee égUeee coneacréee par Eudee Rigaud, in-8* de i3 pages; Gaen, Haidel, 18&9. 
Promenade archéologique de Rouen à Fkanq» et de Féeamp à Ramn, in-8* de 334 pages; Caen, i863. 
GoDBraoT (L'abbé). — ÉgUee Notre-Da m e de-BonSeeo ure , prie Romn, in-&* de 93 pages et 5 pi.; Paris, 18&7. 
G088BACME. — Recherchée eur la topographie de la mOa de Rouen et eur eee aeeroieeommitM, dans le Préâe de VAoadémie de 

Rouen de 1819, p. i5i. 
GossBUR. — Recherchée eur les originee et Vhietoiredu thédtre à Rouen, in-8*; Rouen, Cagniard, 1868. 
GouBB. — IRetoire du duché de Normandie, 3 vol. in-8* aree cartes et pL; Rouen, Marie, i8t6. 
GBiooiBB. — Achèfement de Saimt-Ouen, in-8* de 6 pages; Rouen, Brièra, 18&&. 

GoiLBBBT. — Mémoiree Inographiquee eur lee hommee c^êbree de la S ein e I i^irieure, 9 toL in-8*; Rouen, 1819. 
Gsiuun. — Deecription géographique, hietorique, monumantak et Kish'iKyis dm nn'swdliisiiiwfi du Havre, d^Yvelot, de 
Neufidtdtel et dee «itmrons do Dieppe, h vol. i»*8*; Rouen, BenUle, t8S6-i8&o. 
Hktoif» del»vHbetdee enoirono d^Bbetf, in-8* de 884 pages; Rouen, i8à9. 
Notice eur meeeire Jean Boucher, roi d^Yvetot, in-8*; Rouen, 1869. 
Gdbubt (Daniel). — The record of the houee èf Goumatf, 1 vol. in-4* de 798 pages avee pi.; Londres, Nicbols, 1868. 

Supplément to The record cf (Ae houM of Goumay, in-4* de 39i pages; Londns^ i858. 
HiLAiBB m N^viLLB. — Rcetitution à la cnfpte de Saint^Sodard du tombeau de eainU Ritmmn, dans la /issus de Rouen de 

18^9, p. 196. 
HocABD. — Dictionnaire de droit normand, h vol. in-4*; Ronen, Oorsel, 1780-1789. 

HoDBL (Juste). — iVs<ies eur deux bae^reUeJh trouvée à Rouen, dans les Mémoireo de la Société dee antiquairee de Normandie 
de 1895, p. i&i. 
La hareUe de Harteaucille, in-8* de 89 pages; Rouen, Baodry, 1899. 
Annulée dee Cauehoir, 3 vol. in-^*; Paris, 18(7. 
Jarviaiii. — Promenadee dane qudquee chdteaux hietoriquee aux euviroue duHuvre, in-g* de 71 pages et pi.; Havro, Cosiey, 

1860. 
Jouaoïrr (Db). — Jfomimsnti lee plue remarquablee de la mile de Rouen, in-T de 3o pianebes; Paris, 1899. 

Lee prine^Ktux édijkee de la vilie de Rouen en îSaô, diaprée le Livre deefankùnee, in-6* de i5o pages et 5o pL ; 
Rouen, Péron, i8&5. 
LABom. — Eequieee hietorique eur le Havre, in-8* de 961 pages; Honflenr, i844. 

Étudee hietoriquee eur Parrondieeement d'Yvetot, in-8* de 969 page» et 4 pi.; Rouen, Péren, i85i. 
La Maibib (Potw db). — ilec4«rc4ef hietoriquee eur la viUe de Goumay, 9 voL iu-8*; Goucnay, FoHoppe, i849. 

Supplément aux recherchée hietoriquee eur la viOe do Goumay-en-^Broff, i»-8^ de 534 pages et 11 pi. ; Goumay. 

Letailleur, iShk. 
Recherchée eur U Ueu oûjut Kvrée la hataille de Mortemêr on io65, dans la itseue de Rouen de i845. 
Le didteau de Meomèree, dans la Revue de Rouen de i844. 

Recherchée hietoriquee, archéologiquee et biographiquee eur le Bray normand et le Bray picard, 9 vol. in^"; Gour- 
^ay, Letaillenr, i859. 
LauanoI — Mémoiree et plane reUujfè au port do Dieppe, in-4* de 1769. 
LAUBorr (Ed.). — Eeeai eur la numiematique gauhiee du norâ-oueet de la France, 9 vol. in-4* avec pL; Caen, i84&-i864. 
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LiMBLABDii. — Mémoire t» kê cAtm ée la hmtte Normandie, m-&* de 6i pages et a cartes; )e Havre, Famé, 1789. 
Larglom (E.-H.). — NoHee mr VineendiB àè la eaàiédraU de Rouen en tSê», 1 vol. io-6* de i'8S pagea et pi.; Rouen, iSaS. 
Oé moire eor la peinture eur eerre, in>8* de &8 pages; Rouen, Baadry, iSsS. 

Eeeai hietoriqtu et deeeriptifeur la peiniure eur verre ^ in-8* de 3i6 pages et 7 pi.; Rouen, Baudry, i839. 
Notice ewr le tombeau dee Énervée de Jumiégee, in-S** de 46 pages et 3 pi.; Ronen, Baadry, ij8a&. 
JSiMi eur lee Énervée de Jumiégee, m-8* de 960 pages et 6 ipl.; Roaen, Baadry, i838. 

Eeeai hietorique et deeeriptifeur l'abbaye de FonteneUe ou de Samt-WandriUe, in-8* de.si 7 pageset 1 6 pi. ; Paris, 1 897. 
Mémoire eur dee tombeaux galUhromaim découeerte à Rouen en tSaj et i8a8, in-8* de a8 pages et 9 pi.; Rouen, 

Baudry, 1899. 
Romn au iri' eOele et la Danee dee morte du cimetière de Saint-Maeleu, dans le BuUetin de la Société d*éumdation 

de Rouen, année i839, p. &9. 
Notice eur Vabbai/e de Saint-Amand â Rouen, m-8* de 99 pages et pL; Rouen, «Periani, i88Â. 
Notice hietorique et monumentale eur Végtm de Vàbhofe do SainIrOuen de Rouen, in-8* de 16 pages; Rouen, i838. 
Lee etaUee de la catitédrah de Rouen, in-8" de 999 pages et 1 3 pi.; Rouen, Periani, 18^8. 
LâHOLOB (L*al»lié). — Revue dee nudtree de chapelle et mueiàene de la métropole de Rouen, in-8* de 99 pages; Rouen, 

Pénon, 1860. 
Wetoire du prieuré du Mont-aux-Maladee-lèe-Rouen, in-8* de 469 pages et 9 pi.; Rouen, Pérou, i85t. 
Notée hietoriquee.et deecriptieee eur hejubée de Végliee métropoHtaûte de Rouen, in-8* de 16 pages; Rouen, Pé- 
rou, i85o. 
Recherchée eur lee bibUotkéquee dee'orehevéquee et du cht^ntre de Rouen, in-8* de 79 pages; Rouen, i853. 
NouoeUee recherchée eur ke bibliothèquee dee archeoéquee et du chapitre de Rouen, in-8* de 69 pages; Rouen, 186&. 
Eiiai hietorique eur le chapitre de Rouen pendant la Révolution, in-8* de i39 pages; Rouen, Mégard, i856. 
La QuiiaiiiB (De). — Deecr^tion hietorique dee maieone de Rouen, 9 vol. in-8* ocnés de 76 planches; Paris et Rouen, 

1891 et 18&1. 
iVotios eur Vineendie de Végliee cathédrale de Rouen, in-^* de 16 pages; Rouen, Marie, 1899. 
Notice eur dwereee antiquitée de la viUe de Rouen, in-8* de i4 pages; Rouen, Baudry, 1896. 
Notice eur Vhâtel du Bourgtheroulde , dans les Ardùoee de la Normandie, année 1896, p. 18&. 
DieeertatiOn eur ke portraite de .Fhtnçoie J" et de Henri VIII à rhôtel du Rourgtiioroulde , in-8* de 1 o pages ; Rouen , 

Baudry, 1898. 
Notiee eur la maieon dee orfévree de Rouen, in-8* de 8 pages et pi.; Rouen, Pénaux, i834. 
Rouen, revue monumentale, hietorique et critique, in-18 de 947 pages; Rouen, Brière, i835. 
Hadiettee celtiquee trouoéee à MeniheviUe, dans la Revue de Rouen de i843. 
Deecription hietorique, archéologique et artietique de Végliee paroieeiale de Sain^Vineent , in-8* de 4o pages; Rouen, 

i844. 
Revue rétroepective rouennaiee, in-8* de 47 pages; Rouen, Brière, i853. 
Souvenire de Saint-Cando4e^eune , anàewne paroieee de Rouen, dans les Mémoiree de la Société dee antiquairee de 

Normandie, i, XXil, p. 939-969. 
Eeeai eur lee gùrouettee, épie, erétee, ste., in-8* de 100 pages et 8 {d.; Rouen, Lefebvre, i846. 
Reekerchoe hietori^^ eur ke eneeignee, in-8* de i38 pages et 97 gravures; Rouen, Pérou, 1869. 
Notice hietorique et deecripHoe eur Vancienne égUee paroieeiak de Saint-Jean de Rouen, in-8* de 193 pages avec pi.; 

Rouen, Brière, 1860. 
Notiee eur Vandenne égliee ceiOégiak du Stùnt'Sépukre de Rouen, dite la ehapdle Saint-Georges, io-8* de 99 pages 

et pi.; Rouen, Pérou, 1861. 
Saha-Martin eur Reudk, ancienne égliee paroieeiak de Rouen, in-8* de i5 pages et 3 pi.; Gaux, Hardel, 1860. 
Saint-André de la vitte, ancienne égUee paroieeiak de Rouan, in-4* de 69 pages et 9 pi.; Gaui, Hardel, 1869. 
Notiee hietorique et deecr^tive eur Vaneien hâtdde vilk, k btffrey et la grœee horloge de Rouen, in-4* de 76 pages et 

3 pi.; Rouen, Boissd, i864« 
Saint-Laurent, ancienne ^Uee paroieeiede de Rouen, in-8* de 59 pages et pi.; Rouen, Boiasei, 1866. 
La Roqdi (Di). — JBwtonv généalogique de la maieon de Harcourt, 4 voi« in-f*; Paris, Séb. Cramoisy, 1669. 
LABOmniai. — Nouoeau tyftfme dee eaux minérake de Forgée, in-19 de 95i pages; Paris, Laurent d*Houry, 1699. 
Lmor (L'abbé). — Mémoire eur la eituaHon do Vue d'OecOk, dans les Ifémotres de VAcadémk dee ineeriptione et belke- 

kttree, i. XX, p. 91. 
Supplément au Mémoire eur la eituation do Vue d'Oecelk. Ibid, t. XX, p. «34. 
Lettre adreeeée aux uuteure du Mercure eur k mot Dun, dans le Msfciirs de France de janvier 1736. 
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Répkjuê aux obtetvationê mr tt mot Danum €t Is Talon, dans le Mercvre de Fnmeê , avril 1736. 

Lettre à M. Clérot eur Vkietoire eeeléeiaêtiçHe de Aotien, dans le Mercure de mai 1737. 
Linor (Désiré). — £11 et Tréport, ^fuide du voyagewr, inS* de 173 pages avec 6 pi.; Roaen, 1839; 9* édition en i849, 
175 pages et 6 planches. 

Tombeau de» Gmeee à Eu, dans la Beeue de Rotien de 18&9. 

La ville d'Eu, iD-8* de 699 pages et pi.; Âbberille, i8&4. 

Égliee du Tr^ort, in-19 de 70 pages; AbbeviUe, 18&7. 
Lb Bbbtor (Théod.). — Biogn^^ nonuande, 3 vol. in-8*; Rouen, Rénaux, 1867-1860. 
Li Broh DBS Mâbittis. — Voyagei Uturgiquee en France par le eieur de MoUon, in'8* et pi.; Paris* 1718. 
Lb GABPBimiB. — Hecuml dee plane, coupée et âéeatinne du nouoel kétol de ville de Rouen, in-f de 19 pages et 6 pi.; 

Paris, 1768. 
Lb CABPBimBB (Gh.). — liméraire de Rouen, in-18; Rouen, i8t6; 9* édition en 1819; 3* édition en 1896. 
liB C&T. — Obeervatione eur la cité de lÀmee, dans le Précie de tAeoàémie de Rouen, t. Il, p. 166. 

Isttre eur la prétendue cité de Ume», dans les Ménwiree de Trévoux d*avril 1769, p. 9&0. 
Lb Coq db Villbbat. — Abrégé de Vhietoire eecléeiaetiquÊ , cioUe et poHiiqut de Rouen, in-19 de 61 1 pages; Rouen, 1769. 
Legoutb (L'abbé). — Notice kietorique eur Bemeval4&-Grand et Seâmt-Marîiii^^n^lampagnB , in-18 de 91 pages; Rouen. 
Péron, i8&&. 

La vMladrerie de Saint-Ca^udd et Jehanne de CaUetot, dans la Revue de Rouen de 18&&. 

Meeeùre de CUeu, let églieee et le clergé du Havre, in-8* de 995 pages; Dieppe, Delevoye, i85t. 

Notice eur la grotee tour du Havre de Grèce, in-8* de 39 pages; le Havre, Pelletier, 1869. 
Lb Gbfidbb. — Hietoire de la pertécution faite à Foliée de Rouen à la fin du damier nkU, in-19 de 373 pag. s et pi.; 

Rotterdam, Malherbe, 170&. 
Le Gbos. — Deecriptien du Havre, in-8* de aCA pages et 9 pi.; Paris, Foumier, iSaS. 

Précie kietorique eur la vUU du Havre depuie F^rançoii I" juequ^à Charlee X, in-i6 de &8 pages; le Havre, 1896. 
LbmIlb. — Lb Havre eoue le gouvernement du due H. de Saint-Aignan, 9 vol. in-8*; le Havre, A. Lemtie, 1860. 
Lb Massob Lb Goût (M*^*). — Entretien eur le Havre, in-i8 de 179 pages; le Havre, 1781. 
Lbbobmand. — Notice hittorique eur VégKee Saint-Jacquee de Dieppe, in-8* de 3i pages; Paris, i84i. 
Lbnobmaiit (Gh.). — Notice eur le théâtre de UUebonne, dans les Annulée de VhetitHt de correspondance archéologique, 

t. II, p. 5i. 
LiPBCQ DB LA GlAtcbs. — Obeorvatione eur lu maladiee épidénûqnei de la Normandie, k vol. in-ft* impr. à Paris de 1776 

à 178&. 
Lb Pbbvobt (Auguste). — Réflexion eur lee antiquitée dee d^artemente de VEure et de la Seine-Infirieure , dans le Précie 
de l'Académie de i8i5, p. i3i. 

Rapport eur Vabbatiale de Saint-Ouen. Ibid, 1816, p. 1&9. 

Mémoire eur la porte du Bac, démolie en 1816. Ibii. 1817, p. 161. 

Notice eur Arquée, in-8* de 90 pages; Rouen, 1896. 

Mémoire eur la poeition de Vile nommée Oscellus, in-8* de 95 pages; Gaen, Ghalopin, 1896. 

Sur Vhâtel du Bourgtheroulde , à Rouen, in-8* de 9 & pages; Gaen, Poisson, 1895. 

Anciennee divieione territorialee de la Normandie, in-18 de &6 pages : Paris, 1887 ; et dans les Mémoire» de la Société 
de» antiquaire» de Normandie, t. XI. 

Notice eur le» deux Quevilly et le prieuré de Saint-Julien , dans la Revue de la Normandie, année i863 , p. 835 k 845. 
Lb Pbbvost (Docteur). — De l'origine de la ville de Rouen, dans le Précie de ¥ Académie de Rouen de 1818. 
Lb Roux DB LmcT. — E»»4n hi»torique et littéraire »ur Vabbaye de Fécamp, in-8* de 490 pages et 3 pl.; Rouen, i84o. 

Notice eur le Livre rouge coneervé à la mairie d'Eu, in-8* de 99 pages; Paris, i84o. 
Lb Rot. — Hietoire de la commune de MontéroUier, 1 vol. in-8*; Rouen, 1869. 

E»»ai »ur le» vitraux de Blo»»eviUe et de BoeviUe, in-8*, 1860. 
Lbsgdilubz. — Lettre» »ur la viUe de Rouen, in-8* de 60 4 pages; Rouen, Periaux, 1896. 

Notice hietorique, topographique et etatietique nir la ville de Dametal, in-8* de 36 1 pages; Dametal, i835. 
Lbsubub. — Mémoire eur le canal Vauban, creueé en 1667, in-8*, an xi. 

Lbtblubb. — Recherche» ki»torique» »ur la ville de Harfieur, in-8* de 10 pages, 1786. — In-19 de 94 pages, édit. de i84i. 
Lev^b. — ^graphie ou Galerie kietorique de» hommee célèbre» du Havre, in-8*; Paris, Trouvé, 1898. 
Le Vbb (Le marquis). — Di»eertatiim eur VaboUtion du culte de Roth, in-8* de 59 pages; Paris, 1899. 

Notice eommaire eur quelque» difficulté» hi»torique» relativee à Jean BaHleul, in-8* de 8 pages; Poitiers, i836. 
LtfvT. — Notice eur le» antiquité» trouvée» A Cailly, in-8* de 90 pages et 9 pl.; Rouen, Baudry, 1899. 
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LivT (AugOBte). — Étude fcimli/Efue et archéologique tur le territoire de la viBe de Rouen, in-S* de k% pages; Rouen, 
Péron, 1860. 

Deuxième étude ecienti/ique et archéologique eur la ville de Rouen, iii-8* de 19 pages; Rouen, Boissel, 1861. 

Troieième étude eeienti/ique et archéologique eur ke rivée et Vembouehure de la Seine, in-8* de 97 pages; Rouen, 
Boissel, 1869. 
LicQuiT. — Recherchée eur Vhietoire religieuee, morale et littéraire de Rouen, in-8* de 83 pages; Rouen, Baudry, 1896. 

Rouen, précie de ton hietoùre, «(e., in-i9 et in-8* de 3&8 pages; Paris, 1896. 

^toire de Normandie depuie Vorigine jaequ*en to66, 9 vol. in-8*; Rouen, Pénaux, i835. 
LowBB. — Notice eur le château de Reliencombre , dans la Revue de Rouen de i859. 

The étranger at Rouen, in-18 de 36 pages; Paris, 1867. 
Maille. — Recherchée eur Efbevf, 3 vol. in-18; Louviers et Elbenf, 1859-1863.* 
Malais (L'abbé). — CaLBndri»r normand, in-8*; Dieppe, 1860. 

Mahooh-Dblalakbi. — Notke archéologique eur le paye de Caux, dans les Mémoire» de la Société dee antiquairei de Nor- 
mandie de 1896, p. 910. 
Mabgbilles (Guill. di). — Mémoiree de la fondation et origine de la ville françoiee de Grâce, in-&* de &8 pages; le Haviv>, 

Prud*homnie, 18^7. 
Mabghahd. — Dee eaux potablBO en général contidéréee dane leur conetitution , etc. , eurtout dane lee arrondieeemente du Havre 
et d*Yvetot, in-&* de 91 9 pages; Paris, Baillière, i855. 

Étude eîatietiquê, économique et chimique eur VagricuUure du paye de Caux, in-8*; Paris, 1869. 
MABim (César). — Le camp de la Rouieillenê à VameviUe, in-8* de 93 pages; Rouen, Periaux, i838. 

Notice eur FontaiM»4e-Bourg , in-8*; Rouen, Periaux, i838. 

Le Yal-Martin^ew^lèree , in-8* de 98 pages; Rouen, Periaux, i838. 

Eequieeee hietoriquee eur Fécamp, in-18 de 190 pages; Rouen, Periaux, 1839. 
Mabquis. — Conjecturée eur le temple auquel on croit qu'a eueeédé VégUee Saint-Là, in-8* de 19 pages ;^uen, Bandry. 1 890. 

Notke eur le chéne-<hapeUe d'AUouviUe, in-8* de 7 pages et 1 pi.; Rouen, Periaux, 1899. 
Mabb. — Auffay ou le vieil lenelviUe, in-8* de 3o3 pages et 9 pi.; Rouen, Lecointe, 1857. 
Mabtir (Le R. P.). — La vie de eainte Auetreberthe , in-8* de 65o pages; Paris, Huré, i635. 
Massbtillb. — Hittoire eommaire de Normandie, 6 vol. in-19; Rouen, 1688-170&. 

Massor db Sautt-Amand. — Lettrée d*un voyageur à Vembouehure de la Seine, in-8* de 980 pages; Paris, Guilbert, 1898. 
Mémoiru inédite de Dumont de Roetaquet, gentilhomme normand (xvn* siècle), in-8* de 376 pages; Paris, i86â. 
Mbbval (Stephan db). — Catalogue et armoriai dee préeidente, coneeUIere, etc. du parlement de Normandie, m-k* df> 993 p. ; 

Évreux, Hérissey, 1867. 
Michxl (Joachim). — Caueeriee eur Fécamp, Yport, Étretat, CoUeviUe, Valmont, e(c., in-18 de i58 pages; Fécamp, 1857. 
MiLLOf. — Le Vieux-Palaie, à Rouen, in4* de 16 pages et 1 pi.; 1791. 
MiBViLLB (De). — Le preebytére de CideviUe, in-8*; Paris, i863. 

MoLET. — Notice hietorique eur VégUee et le village de MouHneaux, in-8* de k pages; Elbeuf, 1869. 
Monaetieon AngUcanum. Le tome YI, 9* partie du t. VII, p. 1066 à ii93. 
Momif. — Dictionnaire de la Seine-Inférieure, in-19 de 936 pages; Rouen, Lefebvre, tStih. 
MoBLBHT. — Le Havre ancien et modems et eee environe, 9 vol. in-19 et pi.; Paris, Pillet, 1896. 

Voyage hietorique et pittoreeque du Havre à Rouen eur la Seine, in-18 de 17A pages; 1896 à iSkh. 

Le Havre et eon arrondieeement, 9 vol. in*&* avec pi.; Morient, 18&1. 

Le Havre, Dieppe et leure environe, in-18 de 169 pages; le Havre, 18&9. 

Petite géographie hietorique, etatietique, etc, du département de la Seine-Inférieure , in-i 9 de hqo pages ; le Havre, 1 853. 
Nagbbel. — Deecr^tion du paye et duché de Normandie, in-8* de 79 feuilles; Rouen, Martin Le Mégissier, 1678. 
NoMBB, Tatlob et de Caillbux. — Voyagee pittoreequee et romantiquee dane Vancienne France : haute Normandie, 1 vol. 
grand in-f ovcc nombreuses planches; Paris, 1890-1896. 

La Seine et eee borde, in-8* de 199 pages et gravures; Paris, i836. 
NoBL DB u MoBJRiÈBB. — Eeeaie eur le département de la Seine-Inférieure, 9 voL in-8*; Rouen, 1796. 

Tableau etatietique de la navigation de la Seine, in-8* de 93 1 pages; Rouen, 1809. 

Mémoire eur la motte du Pougard (Auppegard)^ dans les Mémoiree de V Académie celtique, t. IV. p. 93 1. 
iVoniMftdi0 {La) iUuetrée^ 9 vol. in-f* et planches; Nantes, Charpentier, 1869-1 863. 

Notée hietoriquee eur lee divereee réparatUme de V^Uee SaintrOuen de Rouien, dans la Revue de Rouen de 1861, p. 958. 
iVotiof eur Vancien hôpital de DoudeviBe, in-8* de 16 pages; Rouen, Mégard, 1866. 
Notice eur la etaiue antique en bronza doré découverte à LiU^>onne en t8a3, in-8* de 8 pages et pi.: Paris. 1896. 
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fhtkê MUT le ekéne<kap$lh d^ÀOmmUê-BêUtfom , 9te., in^* de t6o pages et ]d.; BoUwe, Vaim, i863. 

Notice tur le groë chêne d*AUeuviUê ou ckéne-ckapelle , iii-8* de 16 pages; Rooen, Mégard, i856; a* édition de 64 pages; 

Roveo, Mégard, 1866. 
Nomni itméraire de Ro¥êH et éee emnrone, iii-18 de 395 pages; Rouen, Lefebvre, i863. 
OssBfiui (L. Vicomte d*). — Lee ruktee du dtdieau de Umgwevitte {Seme-hfhriettre) ^ dans YAcMmie éhnkieimê de i836 . 

p. 97-105. 
OuiH-LACBoa ( L*abbé). — Hietoire de Végliee et de h foroieee de SmtU'Mûdeu de Jlo«Bn> in>8* de 988 pages et planches ; 
Rouen, i846. 

Hietoire dee aneiennee corporûtimie d*wrte et métier», etc. de h eapitÊle de la Normandie, in-8* de 776 pages et pi. ; 
Rouen, Leeointe, i85o. 
OuBssL. — Lee beautet de la Normandie, in- 19 de 961 pages; Rouen, Oursel, 1700. 

Papi. — NoUeee hietariquee et biogrophiqnee eut la viOe et le canton d*Aumâle, in-i9 de 199 pages; Amiens, Buval, 1869. 
PABCHAm. — Notice etatieti^ eur l'aeUe dee aUémée de Remen, in-8*; Rouen, Pénm, i865. 

Pasqoibb di Waidabch^. — Lettre eur Vanciemte cité de limmm, dans les MieÊoiree de Trieomx d*aoàt 1761, p. 1906. 
Pabst (Antoine). — Deecr^ftion géologique du dèfo » tow i s nl de Ut S e im It fi ii e m ^ , in-4* de 887 pagea et 91 pi.; Rouen, 

Perianx, i839. 
Pascwot. — Remarqme eur lee antiquitie de Côte-C^e, prie IXififpe, dans le Mervure de fVmie» de féfrier 1761. 
PiBiADX (P.). — Dictionnaire indictOeur dee ruée et placée de Romu, in-8* et in^a de hhh pages; Rouen, 1819; 9* édition 

donnée par Pénaux fils en 1870. 
Pktit. — HUtoire de la vilk d^Ebmtf, de Caudebee, d'Orival, ek,, în-8* de 988 pages; BIbenf, Levasseur, i858. 
PiUFFiXB. — Le grand calendrier de la ville et du dioeéxe de Beeien, in-19 de 198 pages, Rouen, Maehnd, 1698. 
PiRBL. — Eeeaie hietoriquee , archéologiquee et phyeiquee eur lee emrirone du Havre, in-8* de 6& pages ; le Havie, Ponre, 1 89&. 
Pleovbi. — Hietoire, antiquitée et deeeription de la eHk et du port du flsrre dt Grdee, in-i9 de 990 pages; Paris, 1765 ; 

9' édition de 9&0 pages; Paris, Dulbur, 1769; 3* édition, le Havre, Lopieqnier, 1796. 
PomiATE ( Dom ). — Hietoire de VeUbhaye rofole de Saint-Ouen de Rouen , in-r de 5oo pagea et 7 pi. ; Rouen , Maurry, 1 669 . 

ISetoire dee archeveequee de Rouen, in-T; Rouen, Maurry, 1667. 

Hietoire de VigUee eatkédraie de Rouen, in-4* de 698 pages; Rouen, 1686. 
PomxB. — ÉgKee Saint-Paul de Rouen, in-8* de 8 pages et 9 ]d.; Rouen, Pénaux, i833. 

Revue r ét ro ep ectiee normande, in-8*; Rouen, Perianx, 18&9. 

Inecription commémoratiee découverte au eeuil de VigUee SaûU-Ouen de Rouen, dans la Rsmie de Rouen de 18&8. 

Origine de la porcelaine d^Europe, in-8* de 9& pages; Rouen, Pérou, 18I17. 

Notione ritroepeetioee eur Vancien dottre de Sain^Ouen, dans la Revue de Rouen de i85o. 

Notice eur une balance romaine trouvée à Arquée en tSÔa, dans la Asviis de la Normandie de i863, p. 353. 

JSilotr» de lafnence de Rouen (ouTrage posthume), 1 vd. in-4* avec alias de 60 planches; Rouen, 1860. 
Prieie anab/tique de travaux de V Académie de Rouen, 71 vol. in-8*, de t*jhk k 1870. 
Premier [Le) voyage d^un Parieien, in-19; Paris, Nepveu, 1819. 

Procée-verbaux de la CommieeUm dee antiquitée de la Seine-If^érieure , 9 vol. in->8* et grav.; Rouen, Roissel, 1864-1867. 
PuisiQX. — Le eiége de Rouen par lee Anglaie (ifti8-i&i9), in-8* avec planches; Caen, 1867. 
Ram^i (A.). — Achèvement de Saint'Ouen de Rouen, in-4* de 64 pages; Paris, Didron, i85i. 
RATHOim. — Première lettre eur lee antiquitée de la Normetndie : LHUbonne, in-8* de 99 pages; Paris, 1896. 
Recueil dee publicatione de la Société havraiee d^étudee dieereee, 96 vol. in-8*, de i834 k 1870. 
Recueil général dee édite, lettrée patentée , etc. de la vilk de Hieppe, in-P; Dieppe, Pillon, 1700-1790. 
Aéducliim (La) du Havre de Grâce, in-4* de 8 pages; Rouen, Martin Le Mégissier, i563. 
Rivn. — Voyage dee Hivee de Véceèe centrale' de VEure, in-8* de 187 pages et 7 pi.; Évnnx, an x. 

Mnoire eur lee ruinée de UUebonne, in-8* de 198 pages et 5 jd.; Évreux, Ancelle, 1891. 

Deeeription de la etatue en bronze doré trouvée à LUIebonne, in-8* de 58 pages et 3 pi.; Rouen, Periaui, 1898; 
9^ édition, in-8* de 47 pages et 3 pi.; Évreux, 1894. 

Conjecturée eur lee objet» d^antiquitée trouvée à LUUbonne en iSsù, in-6* de i3 pages; Rouen, Perianx, 1894. 

Antiquitée de LUIebonne. — Rapport à M. le préfet, dans les Archivée de la Normandie, 9* année, p. 884. 
Revue de Rouen et de la Normandie, recueil in-8* de 90 vol. avec pi. ; Rouen, Periaux et Pénm, i838 à 1-869. 
Revue de la Normandie, recueil in-8* de 10 vol. avec pi.; Rouen, Gagnianl, 1869 à 1870. 
RioiAiD (Gh.). — Recherchée eur Rouen, in-8* de 64 pages et 9 |^.; Rouen, i836. 

Recherchée hietoriquee eur Rouen : fortyieatione , porte MarthniUe, in-8* de 397 pages; Rouen, Pérou, f844. 

Épieodee de Vhietoire de Rouen, xiv' et xv* siéele, in^ de 80 pages; Rouen, Pérou, i845. 



BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE. xv 

IMcê nar Vaneiêimt IribUoàiéfMê deê ^eàavttu de Ramn, in-S* de 56 page»; Ronen, Péron, i865. j^ 

AVntm rouêmutii, in-8' de 60 planches; Boaen, Péron, 18&7. 

Cîockei du bêffiroi éeRouên, iD-8* de 11 pages; Rouen, Péron, 18&7. 

£0 clergé de Normandie «1 jjii* 9ièel$, d'aprèê le jmunÊal d'Eudêi Ngami, dans la Jitmif d» Aoiim de 18&8. 
RiOAim (Endes). — Hêgutr^m vimUOimiMm ardtiepue. Rothomâg, (19&8-1968), io-V de 867 pages; Evreuz, Gaau, 18&7 

i i85a. 
RoBBiT. — Notice pittoretquê oî phytiquê mur SàaUrYal$rf--ott'Caux , in-ia dé &o pages; Fécamp, Genêts, i8&8. 
RoiseLiB. — Tobioau archéologique do Varroméuoemtnt du Havre, in-8* avec pi.; le Havre, Lepelletter. 

Aperçu êur leê danaes macabreo et le cMtre du dmetiire de MontmUiere, in-8*; lé HaTre. 

Exploration dee eépuituree gaUo-ronunnee du MetnU-eouO'Lillebonne , in-8* de 99 pagee et grav.; le Havre, Lepelle- 
tieM868. 
RousLiB et MÉiAiiT. — R^fport eur lee eiputaaree gaSo-romamee du Haore, în-8* de ai pages, k pi. et grav.; le Havre, 

Lepdletier, 1870. 
RoRDBADX Di SiiiT. — Mémoûro kietoriquê eur le fort de âsmt^Catfcmns de Rouen, dans le Mmxearo de novembre 1769. 

Mémoire eur lêe tom^beemx qui ee trouoent dane la paroieee d'Oieeel, eur eee aniiqmtée et ceQee de Sain^-Aienne du 
Rouvray, dans le Mercure d^octobre 1760. 

Explication de deux anâene plane de la viBe de Rouen, etc., dans les Notieeo et extrmto de numueerite de la BibHo- 
thique du roy, t. lli, p. 891 ; Paris, 1790. ' 

Rdault (Jean). — Pmwef de Vhietoire du royaume d'Yvetot, in-h* de 88 pages; Paria, i63j. 
Saas. — Notice eur Ue manuecrite do la hibUothèque de VégUee méùropoUlaine de Rouen, in-19 de i&3 pages; Rouen, 17&6. 

Nouveau pouUHé dee héné/ieee du diocèee de Rouen, in-4* de 180 pages; Rouen, Le Bouiienger, 1788. 
SADLiim (Anatole). — Eeeai hietorique et artietique eur Gaudebee et eee environe, iori 8 de 1 78 pages ; Rouen , Pénaux . 1 8&1 . 
Scie d^HarJleur, in-8* de & pages; le Havre, Faure, 1899. 

SiEenin. — Diaire ou Journal du ckunedier Ségmer en Normandie, in-^* de &90 pages; Rouen, 18&9. 
SincBOH. — Mémoire pour lee ueagere do CroixdaUe, in-V de 80 pages; Rouen, Lefobvre, 1869. 

Quelquee pagi picarde et normande, in-8* de 38 pages et cartes Paris, 1861. 

Hietoire de la viUe d^Aumate, 9 vol. in-8* et pi.; Paris, 1869. 
Sbbvir. — ^tioire de la viUe de Rouen, 9 vol. in-19; Rouen, Oursei, 1776. 

Sinon. — Inventaire dee archivée du doyenné de DoudeviUe, 9 vol. in-8*; Rouen, Mégard, 1867-1860. 
SoionbaL (L*abbé). — Campagne de Henri IV au paye de Caux (1699), in-8* vélin avee pi. ; Bolbee, i863. 

Ckronieon Yalaeeenee, in-8*; Bolbee, 18O8. 
SosBBS. — Anecdotee eecUeiaetiquee et apologie dee anecdotee, 9 vol. in-19; Rouen, 1760 et 1761. 
Stabbhbath (Ch. db). — Le paUrie dojuetiee de Rouen, in-8* de 996 pages et pi.; Rouen, Survifle, i849. 
Tableau de Rouen, in-9à; Rouen, Maebnd, 1776-1780. 
Taillbpibd. — Recueil dee antiquitet et einguJaritez de la viUê de Rouen, in-8* de 986 pages; Rouen, 1687, i588, 1689; 

édition de 1601 et de 1610, in-19 de 916 pages. 
Tassih. — Plane et profit dee principalee viUee de Normandie, in-8* de 97 planefaes; i63i. 
Tassib (Dom). — Déjènee dee titrée de Vabbaye de Saint-Ouen contre M. Terrieee, in-&* de 339 pages; Rouen, 1763. 

La notice dee manuecrite de la bibliothèque de Végîiee métropolitaine de Rouen, in-19 de 68 pages; Rouen, Be- 
songne, 17&7. 
Tbbbissb. — Recueil de piécee concernant Fabbaye de Saint-Vietor-en^Caux , in-&* de 187 pages; Rouen, 17&1. 

Mémoire eur Vorigine de. Vabbaye de Saint-Vietor-en'Caux , in-&* de 68 pages; Rouen, Le Bouiienger, 17&9. 

Juetification du mémoire eur Forigine de Val^ye de Satnt-Vietor'en'Caux , in-&* de 680 pages; Bouen, 17&3. 

Projet de réunion dee chap^lee de VégUee métropolitaine de Rouen, in-ft* de 6 feuillets; Rouen, Yiret, 17&9. 

Mémoire hietorique eur lee marbrée du jubé de VégUee métropolitaine de Rouen, in-8* de 96 pages; Rouen, Dumes- 
nil, 1777. 
Tbaubib. — Antiquitée découvertee à Rouen en octobre t853, in-8* de 8 pages; Rouen, Brière, 186&. 

Archéologie rouennaiee : let vieux mouUne à blé, etc., in-8* de 6 pages; Bouen, Brière, 1866. 

Antiquitée rouonnaieee : origine de VégUee SahuSever, la poterie de Rouen, etc.^ in-8* de 16 pages; Bouen, 18&6. 

L*artiUerie au moyen dge : lee canone normande du mueée dee antiquitée, in-8* de 8 pages; Bouen, 1867. 

Le premier vieux Rouen eouterrain, in-8* de 11 pages; Rouen, 1869. 
TaiBDBT (J.). — Saint'Gervaie de Rouen, égUee et paroieee, in-8* de 179 pages et pi.; Dieppe, Deievoye, 1861. 

Armoriai dee archevéquee de Rouen, avec notée, ete^ orné de &3 blasons, petit in-&*; Rouen, Leeointe, i864. 
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CANTON DE BACQUEVILLE. 
(Chef-liea : Baoqubtilu. ) 

AUPPE6ARD. Ép, eelUqw. Trois tertres éDormes de 
forme circulaire que Ton nominait h$ Mottm du Am- 
fford: démolies de 1777 à 1800 par M"* ia duchesse 
de Mortemart , qui y trouva des fers de pique , des mor- 
ceaux de fer rouillé qu^on prit pour des restes de mar- 
iniles^t uo grès long d^un métro ; aujourd'hui le sol 
ne présente plus qu'une simple ondulation. Noël de la 
Morinièro, qui a encore connu ces tertres, raconte que 
Ton y tenait une assemblée le jour de Saint -Jean et 
qu'on y pratiquait des jeux singuliers : il croit ces émi- 
nences celtiques (Noël, Premier Euai $ur le déjHsrt, de 
la Seine-If^, p. 1 99. — Idem , Mém, de Vacad. ceUique, 
t. IV, p. 931-961). Il Mo^ âge, É^^ise sous le vorâble 
de Saint-Pierre, du xti^ siède. Nef en grès percée de 
fenêtres ogivales garnies de verrières, couverte par 
un plafond en bois parfaitement travaillé. Au midi, un 
curieux porche en bois sculpté qui porte les dates de 
1608 et de 1693. Clocher, entre chceur et nef, sur- 
monté d'une flèche élevée, la plus haute du pays. Chœur, 
en grès et pierre , éclairé au sanctuaire par de belles 
ogives remplies de vitraux. Deux vieilles statues de saint 
Pierre et de saint Clément, papes et patrons de l'église. 
Au nord du chœur, une chapelle de la Sainte-Viei*ge 
reconstruite en 1609 ; au midi, celle de Saint-Jacques, 
où fut un ancien sépulcre décoré dans le style de la 
Renaissance. Les vitraux de cette église, nombreux et 
remarquables, sont de 1 5 06 à 1609. 

Seine-Inférieure. 



AUZOUVILLE-SUR-SAÂNE. Moysi» âge. Appelé 
Oeul/i-vilh en 1073, dans le cartulaire de la Trinité- 
du-Mont, de Rouen. — Église en brique et sOex, sous 
le vocable de Saint-Denis. Chœur et nef, quoique très- 
défigurés , de style ogival primitif. L'ancien docher se 
composait de deux ouvertures i tinterelles, encore 
visibles sur un pignon du xi* ou du xii* siède. 

AVREMESNIL. Ép. franqvê. Appelé au xi' siècle 
Ebrardi ManeionUe; considéré par quelques-^ns comme 
l'andenne Evrardi Eecleiia, abbaye mérovingienne 
donnée par les ducs de Normandie à Dndon de Saint- 
Quentin, n est plus probable d'attribuer ce dernier 
nom an Bourg-Dun. || Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Saint-Aubin, du xvi* siècle, en grès, à trois 
nefs, composée de deux parties bien distinctes. Une 
inscription attribue les trois nefs à «l'an MIL V** et 
«fVin» (i5o8). Clocher, tour carrée entre chœur et 
nef, en tuf, roman du xi* siècle, orné de dntres entre- 
croisés et d'une charmante tourelle dreulaire pour l'es- 
calier ^ — Ruines du vieux château dans une ferme 
voisine de l'église, composées de la motte du donjon 
et d'épaisses murailles arasées. || fy. Renmeêonee, Dans 
une ferme, cheminée provenant du manoir d'Ango. 

BACQUEVILLE. Formée des deux andennes pa- 
roisses de Bacqueville et de Pierreville. — Bagqub- 
VILLE. Ep. franque. Titre d'un des trois doyennés de 
l'arehidiaconé du Petit-Caux. || Moyen âge. Au bord 

' C«Clfl église a éié brâ)é« le •& août 186& ; ii o*en retle que le 
elo«her roman. 
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de la rivière de la Vienae ëtait le chAteau des Martd, 
dont il ne reste plus trace aujourd'hui. — Prieuré 
fondé vers i i3i par les Martel, châtelains de Baoque- 
ville, et soumis en it33 à Tahbaye de Tiron, près 
Chartres; de 1 607 à 1 76a , il appartint aux Jésuites de 
Rouen. Aujourd'hui il ne reste qu'un pré et une fon- 
taine, appelés ie Varvot ou le Me$ml-^ux-Momei, — - 
Eglise sous le vocable de Saint-Pierre, du xvi* siècle, 
en grès. Trois nefs qui s'arrêtent au chœur. Les fonda- 
lions de la tour furent posées en «Tan MIL V" et XXX 
«et V» (i535), comme le dit une inscription, et celles 
de l'église en «mil V" XLYI j» ( 1 5â 6), suivant la l^nde 
du portail. Clocher formé d'une tour carrée placée â 
l'angle sud du pignon de l'ouest. Le tout est en ogive 
des derniers temps. Buffet d'orgues en bois du temps de 
Henri IV, provenant de l'église Saint-Denis de Rouen. 
Dans la chapdle de Saint-Léonard, de curieuses pein» 
tures représentant l'histoire légendaire du sire de Bac- 
queville, telle que la raconte, pour l'an i386, le père 
Louis Richeome dans son Pèlmin de Lorttte (p. 336 
et suiv.). — Croix de pierre. Bacqueville possède plu- 
sieurs croix en grès du xvi' siècle et du xvii*. U en est 
une qui porte le nom de Croix Mangea-là, à laquelle 
se rattache la l^en(]^ du sire de Bacqueville et de sa 
conversation avec les bergers. = PiEaREviuB. Ep, ro- 
maine. Traces de voie romaine : on prétend même que 
ie village tire son nom d'une route empierrée^ — Église 
sous le vocable de Saint-Eulrope, construite en 1768. 

BIVILLE-LA-RIYIÈRE. ÉgUse sous le vocable de 
Saint-Pierre, construite en 1739. 

BRACHY. Formée des trois anciennes paroisses 
de Brachy, de Saint-Ouen et du Gourd. — Bbaght. 
Ep, romaine. Cooune tous les villages des bords de la 
Saâne, il possède beaucoup d'antiquités: on a signalé 
sur son territoire de fort nombreux terrassements, des 
tuiles, des poteries et des meules à broyer; vers i835, 
on y trouva une anse d'amphore avec estampille. — 
Entre Brachy et Greu ville, la tradition place une an- 
cienne ville appelée Boivie ou Beawfoit : elle s'étendait, 
diton , depuis Brachy jusqu^à la Croix de Beauvais. j| 
fy, franque. Appelé Braciaeum tuper fiupio Sedana 
(A. Leprevost, Mém. de la Soc. dei aniiq, de Norm. 
U XI, p. 7). C'est, en effet, un lieu ancien et l'un des 
trois doyennés de l'archidiaconé du Petit -Caux. |J 
Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- Martin. 
CbcBur en tuf avec chevet ogival du xu* siôde; jolie 
piscine delà même époque. Nef et clocher reconstruits 
depuis la chute de l'église, en i685. ==>= Samt-OuExX- 
sda-Bbacbt. Moyen âge. Église sous le vocable de Saintr 
Oueo. Restes du xiii* siècle au portail. [| Ep, Renai*- 
êonee. Bénitier et fonts sculptés au xvi'. Joli baldaquin 
en bois sculpté. Nef en grès du xvu* ; chœur en brique 
du xviii*. = Lb Godrbl. Ep, romaine. Dans la valiëe 
de la Saâne, entre Gueures et le Gourel, beaucoup 



de retranchements, de fossés et de barrages anciens. 
On y a recueilli des tuiles à rebords et des monnaies 
romaines. || M<nfen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Remy, construite au xi* siècle, dont il ne reste 
que la base du chœur et le docher placé au portail. A 
droite et à gauche de U tour, on a pratiqué deux cintres 
qui durent servir de tombeaux : ce sont des espèces de 
monumenta arcuaia ou arcœolia. Nef du xvi* siède et 
chœur refait en 1786. Au nord du chœur sont deux 
arcades de grès, seuls restes de la chapelle de Sainte- 
Catherine, démolie en i83o. Trois bdles pierres tu- 
mulaires, avec inscriptions et personnages de i&oo, 
I&38 et ihho. 

GONNETOT. Église sous le vocable de Saint>Firmin, 
entièrement reconstruite de i85s à 1861. L'anden 
docher était en grès du xvi* siècle; la vieille nef, aussi 
«n grès, était de «MIL V" et XIIII» ( i5iâ); le do- 
cher, de 171g. 

GREUVILLE. Ép./ranque. Appdé Greuue et Grée- 
aue'wUa dans un «cte de Ghildebert II, en 706, et dans 
la Guvnique de Fontenelle en 7 1 5. || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint -Firmin, nef en grès du xvi* 
siède; il en est de même de la croix du cimetière. Bap- 
tistère de pierre du temps de Louis XIII. Le reste est 
moderne. 

GRUCHET-SAINT-SIMÉON. Ép. Renaitêonce. Église 
sous le vocable de Saint- Siméon, tout entière en grès 
du pays. Nef du xvi* siède et chœur du xvii*. Baptistère 
en pierre sculptée du temps de Henri IV. 

GUEURES. Ep.Jranque. Appelé dans les diplômes 
mérovingiens et carlovingiens Moriacum, Wariaeo et 
Gauriaco (A. Leprevost, Mém. de la Soc. de$ anUq. de 
Norm. L XI, p. 7 et 8). Il Moyen âge. Église sgus le 
vocable de Saint-Pierre, en forme de croix, conservant 
beaucoup de débris du xn' et du xiii* siècle. Au xii* 
appartiennent le transept nord et la base du docher; le 
XIII* revendique la fenêtre terminale du chœur. Une 
chapelle latérale au chœur est en grès du xvi*. La nef a 
été refaite en 1761. 

HERMANVILLE. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint- Martin, en tuf et en pierre, à une nef, du 
xu' et du XIII* siècle, avec cintres romans, ce qui 
indique la transition. Nef percée d'étroites fenêtres avec 
corniche à corbeaux conmie au xi' siècle. Au bas sont . 
au côté nord, deux arcades rebouchées dont on ignoix> 
la destination. Clocher, entre chœur et nef, consistant 
en une belle tour carrée de la transition. Chœur ogival 
percé d'une très-belle fenêtre terminale au chevet. Dans 
le chœur est le tombeau des Masquerel , sdgneurs du 
lieu. — Il y a tradition d'abbaye a Hermanville. — On 
parle aussi d'une fontaine de Saint-Martin, à présent 
rebouchée. Naguère encore on allumait un feu de car- 
refour. — Vieux château. Sur une colline qui domine 
le cours de la Vienne, un peu au-dessous de l'église, 
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eont les débris du vieux ebAUnu. Les mure, les tours, 
les ëcussons, les devises, paraissent reoionter au x?i* 
sièele. — Vieille maison en bois sculpte, près de fëglise , 
qa^on croit être un ancien prieuré ou abbaye. — Gar^ 
reanx émailiés. En 1869, lorsque Ton construisit une 
chapelle à Téglise d^Hermanville, on trouva un carre- 
lage émaillé encore en place : il recouvrait la tombe 
dTim chevalier du xiii* siècle; lés ornements, repré- 
sentant ce personnage et donnant son inscription, 
étaient de cette époque. A c6té était une sépulture du 
X71* siède, avec vase à charbon de ce temps. 

UMBERVILLE. Ép.franquê. En juin 1 869, M. Pabbé 
Cochet a trouvé dans le cimetière actuel , et au o6té 
sud du clocher, un beau cercueil en pierre de Vergelé, 
qui a tous les earactères de Tépoque franque. — A 
la même époque, il a exploré sur le penchant d'une 
cAte voisine de féglise, et au bord de la Vienne, un 
dmetièfe mérovingien renfermant un bon nombre de 
sépidinres aperçues dès i855; on y avait trouvé alon 
de» épées, des sabres, des lances , des boucles en bronze 
et des vases en terre noire. En 1869, ^^ ^ recueilli, 
auioar des corps, des vases, des couteaux, des sabres, 
des pierres à feu, des boucles en fer et en bronie, des 
agrafes ciselées, des fibnles, des colliers en perles de 
veere ot d^ambre jaune. (BuU. mon, t. XXI, p. 807; 
BfdL de la Soc, dn antiq, d$ Norm. 1" année, p. 5i.) 
I Moyen âge. Église sous le vocable de Notre-Dame, 
à une nef ogivale du xii* siècle. Portail en ogive primi- 
tive; additions du xvi* siècle. Clocher, entre chœur et 
nef, consistant en une belle tour carrée du xii* siècle 
et d'un très-beau style. Chœur en tu£ avec fenêtres ter- 
minales et piscine de pierre. — En face de Téglise est 
la grapge dlmerewe , dite Granfre de Saint-Amand , parce 
que régli&e et ses dîmes appartenaient à Tabbaye de 
Sainl-Amand de Rouen. 

LAMMERVILLE. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Notre-Dame, appartenant A Togive primitive du xii* 
Hiède. Le tuf et la pierre en font l'appareil. La nef a été 
remaniée. Le clocher, entre chœur et nef, est une bonne 
tour que décorent, à Tintérieur, quatre têtes auxqudles 
se rattache la tradition des fondateara. Chapelle en grès 
ajoutée au xvi* siècle. -~ Dans un bois voisin était une 
chapelle de Sainte-Gemme, déttuite jusqu'aux fonde- 
ments. 

LESTANVILLE. Église dédiéeà saint Jean, démolie 
depuis la Révolution. 

LUNERAY. Formée des deux anciennes paroisses de 
Luneray et de Canteleu. — Ldhbbat. Ep. gaMêe, En 
1 8ft7, on a trouvé au hameau du Ronchay une ha- 
chette en silex, qui est déposée à la bibliothèque de 
Dieppe. || Ep. remamê, La même année, le sieur Roin- 
ville , en labourant son champ du Ronchay, découvrit 
un groupe de sépultures par incinération, du i*' on 
du II* siède de notre ère, recueillies è la bibliothèque 



de Dieppe, où elles se trouvent aduelleroeni Ce groupe 
se composait d'un grand nombre de beaux vases, 
dont il existe encoro cinq en terre et cinq en verre. 
Le principal vase de verre est une grande urne carrée 
è anse rayée : elle est haute de o^^So et large de fi5 , 
et elle contient encore des os brûlés. L'aolre urne 
carrée qui l'accompagne montra , au fond , une croix de 
Saint -André. Avec ces vases se trouvait la statuette 
de Latone assise, en terre cuite, allaitant deux en- 
fahts. Tous ces objets céramiques avaient été enfermés 
dans un coffret dont la serrure et les garnitures de 
bronie ont été recueillies. — Au Ronchay, on a encore 
recueilli une monnaie en bronie de Claude, des tuiles 
et des briques romaines; on y voyait naguère des 
terrassements antiques et une enceinte eircolaire. En 
J 866 , toujoura au Ronchay, mais près de Canteleu, le 
cantonnier, en élargissant un chemin , a trouvé une inci- 
nération romaine, composée d'une urne, d'une assiette 
et de quelques vases en terre grise. — D^antres décou- 
vertes d'antiquités romaines ont encore eu lien, car 
en i836 le musée de Rouen avait acquis, pour sa 
collection naissante : 1* une tête gauloise en terre 
cuite; a** six pieds de verres antiques; 3*" des frag- 
ments de gobelet en verre violet avec dessin blanc; 
6* une lampe en cuivre ; 5* deui lampes en terre cnite. 
— > On assure aussi qu'entre Luneray et la Gaillarde il 
existe des puits fort profonds qni contiennent, dit-on, 
des trésors et autour desquels les fées viennent danser 
la nuit. (Voir Féret, Soe, areh, de Parrond. de Dieppe, 
p, 9 a-9& ; Rouen ,1898. — Idem , Cattdog. de la hiblio- 
thèque de Dieppe, p. 3&3-65. — La Normandie eouter- 
nitiie,i'*,édit.p. i38;9*édit.p. i5i-i59. — Guilmeth, 
Deter. géog, tikU $UU. et mon. deê arrond. t. IV, p. 89- 
95. — Deville, Catalog. du mutée d^antiq. de Rouen, 
année i8A5, p. 98.) | Ep. franque. Luneray, donné en 
715 au monastère de Fontenelle, était appdé alon 
Luneraeo ( Chro m eon Fontanelke, c. ix.^ — A. Leprevost, 
Mém. de la Soc. dee antiq. de Norm. t. XI, p. 7. — Lee 
égUaee de V arrond. de Dieppe, t. II, p. 673). || Moyen 
âge. Vé^jàae , sous le vocable de Saint-Remy et de Saint- 
Pierre, ne poaiède qu'un fragment du xiii* siècle: c'est 
la grande arcade ogivale placée au bas de la nef. || Ep. 
Renaiêtanee. Nef en grès du xvi* siècle. Chœur construit 
sous LouisXlII. ClocherbAti en 1 669. Dans lechœur est 
une pierre tumulaîre de 1771* venant de Téglise dé- 
molie de Canteleu. — Le prêche. Luneray est le berceau 
du protestantîsmedans rarrondissement de Dieppe ; il s'y 
est glissé, dès avant 1 687, par le colporteur Venable, 
envoyé par Calvin. Cependant les deux prêches actuels 
sont modernes. Celui qui fut élevé è la suite de Tédit 
de Nantes était octogone; il fut démoli en i685. On en 
montre encore le place. — A Pextrémité sud-est de Lu- 
neray, on voit snr le bord du chemin une vieille cha- 
pelle en grès du xvii* siède; c'est sans doute ceQe de 
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Saint-Nicolas, que la Rëvolation a aapprimée. = Car- 
TKLiu. L'é^se, dédiëe à saint Pierre, a été démolie 
vers 1810. La pierre tamolaire do chœur a été portée 
à Luneray en 18&5. 

OM ONVILLE-EN-GAUX. Moym âge. Appelé Oimin- 
diMa au xi* nède dans le Gartulaire de Tabbaye de 
la Trinité ou de Sainto-Gatherine-du-Mont de Rouen. 
— Église sous le vocable de Notre-Dame construite en 
tuf en grande partie , appartenant à Togive primitive du 
m* siède. Le clocher et le choMir étaient de ce tempe; 
ia nef avait été remaniée au xvi*. 

RAINFREVILLE. Moyen âgt. Église sous le vocable 
de Saint-Martin et de SaintrLubin, reconstnâte sons 
Louis XIV. Deux dalles tumulaires, dont une porte la 
date de 1 699. 

ROYYILLE. Ép. Bmamanee, Ég^ sous le vocable 
de Saint- Martin. Nef et clocher du xvi* siècle, chorar 

moderne. 

SAÂNË^AINT-JUST. Ép, romotM. Débris antiques, 
notamment la BuUê au ChdtekU, située tout auprès 
de r^ise, où la paroisse ailail en procession le jour de 
fAssomption; c*est une motte énorme, séparée de la 
colline par des fossés profonds. En face, sur la plaine, 
sont d'autres CéUekti, dits Mottes de Vigwmare, On 
trouve au Roui^-do-SaAne des monnaies romaines. || 
Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Just. Choeur 
du XIII* siècle. Nef de 1799. Dans le chosur est une 
pierre tumulaire, avec personnage et inscription de 
«MQi.GGGlII» (1 3o3 ) ; elle vient du prieuré du Rourg- 
de-Saâne. — Le Roui^-de-Saâne. Ancien prieuré dé- 
pendant de Saint-Amand de Rouen , supprimé en 1 791 
et tombé en ruines depuis; on montre encore le Boi» 
de$ NmmeUeê. — Vieux château où , au xui* siècle, na- 
quit Guillaume de SaAne, archidiacre et trésorier de 
Tëglise de Rouen, qui, en 1 968, fonda à Paris Tan- 
cien collège de Saine ou des Trésoriers. 

SAINT-OUEN-LE-MAUGER. Composée des deux 
anciennes paroisses de Saint-Ouen-ie-Mauger et d'Her- 
bouville. — Saiht-Odbn. Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Saint-Ûuen, bâtie au xii* siècle, en tuf et 
silex. Remaniements du xviii*. Double piscine du xiii*, 
au bout de Tautel. Dans le chœur, deux pierres tumu- 
laires chargées d'écussons, en partie effacés, probable- 
ment du xxu* siède. ==HiRBOuviLLB. Moyen âge. E^ise 
sous le vocable de Saint-Nicolas, en partie ruinée. 
Ghosur et nef du xii* siècle. 

SAINTS-MARDS. Moyen âge. Il y a ici tradition d'un 
prieuré dépendant de Tabbaye de Jumiéges. Un sentier 
porte encore le nom de Sente de Jumiégee, — Dans le 
cimetière et autour de Tabbaye on trouve beaucoup de 
fondations et jusqu^â cinq on six puits maçonnés. — ^Église 
sousie vocable de Saint-Médard. Nef du xi* siècle, chœur 
et docher du xii*; ce dernier, construit en tuf et percé 
d^ogives et de dntres de la transition , est placé au bout 



du ehoBur, chose rare. || Ep. RenatMêonce. Au xvi* âède, 
on ajouta â k nef un collatéral en grès et au nord do 
chcenr une chapelle seigneuriale. Un porche en bois est 
de «M GGGG LXX»(i&70}. Vitrail de«MILV**\XXI» 
(i53i) et arbre de Jessé en partie disparu. 

SASSETOT-LE-MAL-GARDÉ. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint- Yaast Ghœur montrant des 
traces du xii* siècle, au milieu de remaniements du 
xviii*. Nef en grès du xvi'. Renouvdée de i85o à 1860. 

THIL-MANNEVILLE (LE). Appelé autrefois leThil- 
en-Gaux, ThUiaen Caleto, ou le Thil-sur-Vienne, il eft 
aujourd'hui nommé le Thil-Manneville, â cause du 
voisinage du château de Mannevilie. || Moyen 4g«*É|gliBe 
sous le vocable de Saint- Sulpice. Dans le chœur, des 
parties en tuf du xi' siède. Le docher, entre chœur et 
nef, garde des ogives du xiti* nède. || Ep. Bmuûeêimee. 
Remaniements du xvi* siède. Nef en grès, du temps de 
François I*'. On y remarque des dalles, presque effa- 
cées, des seigneurs du lieu. — Il y a tradition d^abbaye. 

TOGQUEVILLE-EN-GAUX. Moyen âge, É^ sons 
le vocable de Saint- Pierre. Dans le chœur modifié, un 
dntre du xi* siède. Le docher primitif se composait 
de deux ouvertures du xn* encore visibles au pignon de 
TouesL Nef reconstruite en 1 78 1 . 

VÉNESTANVILLE. Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Notre-Dame. Dans le chœur, du tuf et des 
rintre4 du xi* siède ; dans la nef, un dntre roman, et 
une chapelle du xti* siède au transept du midi, au 
milieu d^un renoovdlement tout moderne. Refaite de 
i845 è i858. Fragment de pierre tumulaire du xiv* 
siède, dans le sanctuaire. — Dans le dmetière, croix 
de grès de lôaô. 

• 
CANTON DB BELLBIIGOMBRE. 

(Chef-liett : Billbicohbbi. ) 

ARDOUVAL. Moyen âge, Anden prieuré de Giteaux 
dépendant de Tabbaye de Bonport. — Église sous le 
vocable de àSainte-Mai^guerite, construite en 1739. 

BEAUMONT-LE-HARENG. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Beaumont-le-Harenc et de Beuse- 
ville-la-Giffard. — BiAunoar. Moyen âge. Eglise sous 
le vocable de Saint-Pierre, du xii* et du xiii* siède, 
modifiée au xviii*. On y remarque des statues en pierre 
du temps de saint Louis. s= BsuiiviLLB-Li-GirrAaD. 
Eglise sous le vocable de Saint -Denis, moderne. Bap- 
tistère en bois du xv* siècle. 

BELLENGOMBRE. Commune comprenant aujour- 
d'hui , outre Tandeone paroisse de ce nom , les paroisses 
et communes supprimées de Saint-Martin-soua-Beilen- 
combre, de la Heuse et des Authieux-sur-Bdlen- 
combre. Ce territoire , ainsi agrandi , renferme beaucoup 
d'antiquités de toutes sortes; mais jusqu^â présent il 
n'a pas été facile de les classer et de les déterminer 
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toutes. — BsLLBHGOHBRB. Eip, celùque. En 18&0, on y 
a trouvé près dd château une monnaie gauloise en 
brome que possède le niusëe de Rouen. — Les bois 
montrent une grande quantité de terrassements qui pro- 
viennent pour la plupart d^andennes ferrières, forges ou 
mines de fer présentement abandonnées; mais si les 
extractions de fer, communes dans ce canton, remon- 
tent jusqu'aux Gaulois et aux Romains, comme le dé- 
montrent les tuiles, les poteries et les médailles, elles 
descendent aussi jusqu'au moyen Age : on a des preuves 
de Texisienoe de forges et de mines de fer dans ce pays 
depuis le xiv* jusqu'au xvii* siède. — Vers i836, des 
hachettes en silex et en bronse et des monnaies gauloises 
ont été trouvées dans la plaine qui est voisine du châ- 
teau. Il Ép, romaine. M. Gnihneth , qui nous a transmis 
ce dernier détail , assure que dans le-méme champ et à 
la même époque il a été rencontré des constructions 
romaines : il indique, en particulier, une salle toute 
pavée en pierre de liais. || Ép. Jrtmque. On a signalé 
deux dmetièrés francs, qui sont situés sur une col- 
line près de l'église, et l'on y trouve des ossements, des 
vases et des armures. — C'est sans doute à l'époque 
fraoque que l'on doit faire remonter l'origine du vieux 
château. Cette vieille forteresse, qui dut porter pri- 
mitivement le nom de Wariima, est assise sur une 
motte énorme, encore entourée de fossés profonds. || 
Moyen âge. — Monumente religieux. Prieuré de Tons- 
les-Saints , fondé en 1 1 3o par les châtdains de la Heuze. 
Église consacrée, en 11 35, par Hugues d'Amiens, 
archevêque de Rouen. GMtait une léproserie, qui était 
desservie par des chanoines r^udiers. Supprimé et 
vendu à la Révolution, ce prieuré est devenu une 
ferme appelée le Prioré. Le prindpd monument qui 
subsbte est l'anden chœur de l'église, admirable cons- 
truction de pierre, en style ogival primitif, décorée 
d'un appareil figuré en rouge sur les murs et les voûtes. 
Une piscine est danslesanctuaire. Du reste de l'édifice on 
ne voit que les fondations. Le pavage de la ferme, ainsi 
que les seuils, est formé avec les dalles tomulaires 
des prienra et des châtelains de la Heuse, qui avaient 
dans ce chœur leur caveau sépulcral. Personnages et 
inscriptions presque tous effacés : l'on a reconnu les 
dalles de Jean de la Heuse (i3o6), d'un autre Jean 
de la Henie (1A80) et de Richard Duquesnoy (iBai). 
— Éo^se paroissiale sous le vocable de Saint^Pierre 
et Saint-Paul, située dans l'enceinte inéme du vieux 
château, romane du xi* siède ^ Dans le chœur est 
le caveau sépulcral des châtelains, que recouvre la 
plaque de cuivre de Jacques de M oy avec une inscription 
de 1 5 1 9 ; dans la nef, un font baptismal du xii* siède. 
Dans le sanctuaire sont des sculptures de la Renais- 



* CflUe ëglÎM a él^ totalement démolie en 1866. On a rencontre 
dana le choMir des poterie» aoonfttqnca de «7 A3. 



sauce. La doche fut faite l'an « Mil V'« XXXVIn (1 536). 
— MonumenU miliiairee. Le vieux château. Cette for- 
teresse , demeure des Warenne , conquérants de l'Angle- 
terre, remonte au xi* siècle, avec des retouches du 
XVI*. Elle se compose encore d'une grande enceinte fos> 
soyée , remparant d'énormes murs en tuf, en pierre et en 
grès. Plusieurs toun rondes flanquent les murs, que 
domine un donjon carré, assis sur un tertre élevé. Ce 
château était encore entier en 18 33, avec son pont, 
sa hérse , ses portes et ses fenêtres. D a joué un rôle mili- 
taire à toutes les époques. Quoique en mine depuis 
95 ans il est oicore des plus intéressants. Ses mure ont 
7 mètres d'épaisseur. — Camp Arundel, que l'on rat- 
tache i l'époque de l'invasion anglaise. — Conetruetion» 
eivUet. Dans la vallée entre Bdlenoombre et Saint- 
Martin est un carré d'épaisses maçonneries que Ton 
croit un anden fourneau pour foiiger le fer. Le boarg 
est encore en partie entouré de vieux mura féodaux 
du moyen âge; on remarque dans son enceinte quel- 
ques maisons en bois du xvi' siède. :== SAiiir-MABTiK- 
sous-Bbllbrcombbb. Église sous le vocable de Saintp- 
Martin. Les deux pignons de Test et de l'ouest sont du 
XII* dède; le reste des mure est du xviii*. Dans le 
chœur sont des lambris de bois sculptés de la Renais- 
sance. = La Hbu». É^se sous le vocable de Notr^ 
Dame, placée dans l'enceinte du château de ce nom, 
bâtisse du r^e de Louis XIV. Elle renferme un saint 
Christophe en pierre, de U mètres de hauteur. — Le 
château ou manoir possède encore des tourdles et la 
forme féodale du xvi* siècle. Les fossés qui l'entourent 
ne sont pas comblés. =» Lbs Adthixcx-sub-Bbluin- 
GOHBBB. Eglise sous le vocable de Notre-Dame, appelée 
aussi ht Auteb, en partie démolie vere i8so; il 
ne reste plus que le chœur moderne et une dalle tumu- 
laire. 

BOSC-LE-HARD (LE). Formée des deux andennes 
paroisses du Bosc-le-Hard et d'Augeville. — Lb Bosc- 
LB-HiBD. Ep. romaine. Le sol sur lequd repdte le bourg 
est une couche de laitier de 1, a , 3 et jusqu'à 6 mètres 
d'épaisseur, restes de foi*ges et de minières antiques; on 
rencontre dans ce dépôt des tuiles â rebords et des mon- 
naies romaines en brome. Dans les terres labourées si- 
tuées entre le Boso-le-Hard et Augeville on a trouvé , en 
1 Sas , des antiquités romaines et un vase en terre con- 
tenant des monnaies romaines. l\ a été question d'un vase 
en bronse rempli de monnaies de billon saucé ; parmi ces 
monnaies on a reconnu des Posthume et des Gallien. || 
Jlfoysfi âge. Église sous le vocable de Saint -Jean, 
presqu'entièrement refaite au dernier siède, conservant 
dans sa nef qudques fenêtres de la fin du xn* siède. 
Dans le chœur sont des dalles tumulaires du xvi*. En 
1860, on a retrouvé au nord du chœur les fondations 
d'un dodier.du xi* siècle. C'était aussi de ce cAté, et 
dans une ferme voisine^ que se trouvait le vieux châ- 
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teau. = AuoKTiLLB. Eglise soas le vocable de Stint- 
Éloi. Le portail et une partie de la nef appartieniient 
aa style ronian du xi* aiède; le reste de Tëdifice est 
moderue. 

COTTÉVRARD. % rommnt. Vers iSSo, on a re- 
cueilli, notamment au hameau de DreuUes, des mon- 
naies romaines, en grande partie de brome; quelques- 
unes étaient de Néron et de Commode, vingt^ept de 
Titus, le plus grand nombre de Tnijan. — La tradition 
du pays vent qu^ii y ait eu à DreuUes une ville qu^on 
appelle la CUi de DrmtUe». Un vieux chemin de ce ha- 
meau porte le nom de Otemin de G^ar.—- Voie romaine 
de Caiily et de Rouen à Arques et à Dieppe. — Sur la 
route du Boso-le-Hard est le Baie de la Motte, renfermant 
un tertre drcnlaire qui recouvrait un souterrain. U y 
a à DreuUes des traditions où se mêle le nom de César. 
Il Moyen âge et RenatMêonee. Egliso sous le vocable de 
Saint-Nicolas. Le docher, placé an portail de Téglise, 
est une jolie tour en pierro du xri* siède , provenant de 
Téglise supprimée de Saint-Nicolas de Rouen et trans- 
portée là en iB&3. Le chœur, refait au ivi*, conserve 
deè traces de la transition du xii*. Là sont des morceaux 
de dalles tumulaires du xit*, avec personnages ef ins- 
criptions. — Trois chapelles que la Révcdntiona suppri- 
mées. 

CRESSY. Ep. romaine. Tuiles et poteries antiques. 
Il Ep, franque. Cressy, appelé en 679 Gitciaeo, in 
pago Tellau (le Talon), est donné par Childéric II à 
Tabbaye de Fontenelle et aliéné en 7d& par Teut- 
sinde, abbé du même monastère ( Chrome, Fonianellœ, 
c. X. — Leprevost, Mém, de la Soe, deê antiq. de Norm. 
f. X, p. 6). Il Moyefk âge. Au xii* siède, il est appelé 
Crstssnitim et Cmdaeo et devient un prieuré de Saint- 
Ld de Rouen. -— Église sous le vocable de Notre-Dame , 
en grande partie modernisée, gardant pourtant des 
ogives du xii* siède. — Du prieuré de Cressy il reste 
aux archives départementales de la Seine -Inférieure 
deux beaut cartutairee en parchemin et couverts d*ais, 
allant de ia35 à 1&79. 

CRIQUE (LA). Formée des andennes paroisses de 
la Crique, des Innooenls-sur-Bellencombre et de Saint- 
Ouen-eur-Bdlencombre. — La Csique. Moyen âge» 
Eglise sous le vocable de la Sainte-Trinité, construite 
au XI* siède, reconstruite en 1869. — Dans le car- 
refour est une croix de grès de 1 55o. ^=s Lis Ihhocxiit»- 
sDA-BBLLBifcoiiau. Mmftn âge. Église sous le vocable 
des Saints-Innooents. Chorar du xti* siècle et nef du 
XI 11* : le tout a été modifié av xvt* et an xvui* siède. = 

9 

SAïai^uM'Sua-BBLLBiiGOHBBK. Egliso sous le vocable 
de Saint-Ouen^ démolie en 1800. 

CROPUS. Ep» romaine. Voie romaine de Bonen à 
Dieppe. || Ép, Renaieeanee. Croix en grès sculpté du 
XVI* siède. — Église sous le vocable de Saint-Jesn, 
construite en 1786. 



GRANDES-VENTES ( LES ). Ép. gauloiee. En 1 868 , 
des terrassiers ont trouvé quatre-vingts hachettes de 
bronse cachées sous un tas de cailloux, dans la forftt 
d'Éawy, au lieu dit la Mare dufoîw. Ces hachettes ont 
été distribuées aux musées de Caen, de Rouen, du 
Havre, de Dieppe, de NeufchAtel et de Saint-Germain. 
Il Ep. romaine. Entre les Grandes-Ventes et Ëquiqne- 
ville est le hameau du ChAtelet ou des Chàtelets, où on 
trouve beaucoup de tuiles, de monnaies, de poteries et 
de constructions romaines. Les habitants prétendent 
que là fut la ville de Hesdin , dont ib croient rencontrer 
les ruines. j| Afoym âge* L^aoden nom des Grandes- 
Ventes a été 2«i Ventes d'Eamy, du nom de la forêt de 
Ventie aquoeie ou Beaubeeqnet (de Bello Bequeto). — 
L'Oise sous le vocable âb Notre-Dame, en forme de 
croix, est en grès de Tan «M V* XLV» (i545). Dans 
le choeur est an vitrail également du xvi* siède. — 
Prieuré de Sainte-Mai^erite-dn-Pubel, donné en 
1175 par Henri II à Saint-Laurent-en-Lyons, puis 
à Tabbaye de Valasse. C^est aujourd'hui une ferme. 

GRIGNËUZEVILLE. Formée des andennes paroisses 
de Grigneuseville et de Louvetot. — GBieHBcxBviu.B. 
E^ise sous le vocable de Saint-Pierre, presque entier»- 
mail remaniée au dernier dède; pourtant la nef garde 
des traces du xiii* siède; le dicnir est du xvi*. Dans le 
sanduaire sont dnq dalles tumulaires du xviu* siède. 
«: LoovBror. Église sous le vocable de Sainte^Made- 
ieine, construite au xiii* siède , mais défigurée au xviii*. 
Elle n'a d'intéressant que deux jolis eontre-retables en 
pierre du xvii* siède. Dalle tumulairede 1717. 

MESNm-FOLLEMPRISE ( LE ). Formée dedeuxaec- 
tiens autrefois nommées Tune le MeenU'aux-Moineey 
l'autre la QuipelledeFollempriêe. — Le Mbsril. L'élise, . 
dédiée à saint Jean, est de 1700, avec quelques 
vitraux du xvi* siècle. ^ Follbmpbisb. La chapelle de 
Notre-Dame est sécularisée. C'est un édifice de 1 538 , 
accolé à une construction importante de 1 63 a. Ce vieux 
bâtiment, aujourd'hui une ferme, fut autrefois un 
couvent de religieuses, Visitandines, dit^n. — lieu 
appdé le Cimetière dee Huguenote : c'est probablement 
un dmetière franc. 

POMMEBVAL ou POMMEBÉVAL. Ép. romaine. 
Monnaies et tuiles romaines. || Moyen âge. L'église « 
sous le vocable de Saint-Jacques, est en grès du xvi' 
siède. Elle renferme un baptistère en pierre du xiii' 
et des bas-rdiefs en bois représentant des scènes de 
la Passion. — Prête de l'église sont la motte, les fossés 
et les ruines d'un vieux château. 

ROSAY. Ép. franque. Ce village doit être la localité 
nommée Raueedo in Tellao pago , dtée dans un diplâme 
de Pépin le Bref dâivré en 761 en faveur de l'abbaye de 
Saint-Denis. En 1 86a on a trouvé sur une des collines 
des sépultures franques qui ont donné une lance et 
un scramasaxe. || Moyen âge. L'ég^se, sous le voeaUe 
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de Saint-Étienne, est une constrocdon ogivale primi- 
tive du zii' et du XIII* nède. Trois fenêtres éclairent 
encore le chevet Le clocher, sur la croisée, a été refait 
au XTi* et la flèche au itii*. Dans une chapelle est un 
vitrail de i63o , et dans le confessionnal se voient des 
sculptures du même temps. Aucontre-retahle, une Ado- 
ratûm de$ Bergère , signée Saequeepée. 

SAINT-HELUER. Formée des trois anciennes pa- 
roisses de Saiot-HelHer, de la Frenaye et d'Orivai- 
sous-Bellencomhre. — Saiht-Hblliii. Ep. edtiquef 
La fontaine où Ton plonge les enfants toute Tannée, 
mais surtout le s 6 juillet, jour où on y allumait un 
feu de joie. L'on assure que saint Hdlier, solitaire et 
martyr du vi* siècle, s*y est désaltéré. || Mo^fen âge, 
L*ég^, sons le vocaUe de Saint-Hellier, toute cons- 
truite en tuf, parait ronume du u* siècle. Le dociier, 
placé an midi du chœur, est tomhé en fjbè. Dans la 
nef est la pierre tumulaire d'un prêtre de « M CGC LII n 
( 1 35a )• = La Fbisatb. Église sous le vocable de Saint- 
Sauveur, construite en 1788. = Obital. Ep, romaine. 
Tout le cimetière, qui entoure Té^e, est rempli de tuiles 
à rebords. On les trouve en faisant les fosses; M. Tabbé 
Cochet en a vu des tas en 1 860. || Ep,/rw»que. En 1 89 8 
ou 1 838 , en faisant une fosse au côté nord de Téglise, 
on a trouvé une sépulture franque, d'où Ton a extrait 
une hache francisque et un scramasaxe en fer, une 
agrafe de ceinturon avec sa {Jaque, sa contre-plaque 
et sa terminaison en bronze ciselé : ces objets sont au 
musée de Rouen depuis i8âo. {Bull, de la Sœ. dee 
atUiq, de Narm, 1. 1 , p. 1 9 9.) j| Ep, moderne. Église sous 
le vocable de Saint>Paër 00 SaintrPateme, édifice en 
brique du xvii* siècle, tout couvert d'écussons et renfer- 
mant de vieilles statues de pierre du xvi* siècle et des 
carreaux émaillés du même temps. — Pèlerinage de 
Saint-Paterne, où viennent huit ou dix paroisses. 

SÉVIS. Moyendge. L'église , sous le vocable de Saint- 
Pierre, moderne dans son ensemble, possède un frag^ 
ment de mur du xi' siède. 

CANTON DE DIEPPE. 
(Chef-lieu: Dum.) 

DIEPPE. Goomie ville, Dieppe ne date guère que du 
moyen âge. C'est au xu' siècle^ après la conquête de 
l'An^eterre par les Normands, que son port prend un 
grand développement commercial et maritime. Ce pas- 
sage des hommes et des choses , qui commence à Guil- 
laume le Conquérant, prend un accroissement considé- 
rable sous le pôgne de Henri II PlantageneL Le nom 
de Die{^, qui lui vient de sa rivière (Deppa, deep, 
profond), apparaît pour la première fois au x' siècle 
et pour la seconde au xi' dans la charte de Gosselin, 
vicomte d'Arqués et de Rouen, donnée en io3o pour 
la fondation de l'abbaye de la Trinité-do-Mont, depuis 



Sainte -Catherine -les -Rouen. Los chroniqueurs diep- 
pois font tous remonter la fondation de leur ville â 
Charlemagne, qui, avec l'existence, lui aurait donné 
le nom de BertheviHe, en l'honneur de sa mère 00 de 
sa fille. Cette assertion, qui ne se produit qu^au xvi' 
ou au ivii* siècle, est dénuée de preuves et de monu- 
ments contemporains. Toutefois, comme séjour de 
l'honune, comme localité habitée et bêtie, Dieppe 
revendique une plus haute antiquité. || fy. gaulôùe. 
N'a laissé que peu de traces à Dieppe. En 1 85 9, on 
a rencontré au Mont de Caux des restes de poteries 
grossières, et en 1869 on a recueilli A Rosendal une 
hachette de bronse. U sera peut-être permis de ratta- 
cher à cette civilisation une pierre dite Pierre du Bon- 
heur, qui paraît avoir existé au Pollet. La droite el la 
gauche de la baie sont gardées par deux monuments 
d'origine celtique, le CâteUer de Varengevilie, qui 
passe pour être le tombeau du pelit doigt de Gargantua , 
et la grande enceinte de la dté de limes, des mines 
de laquelle un historien du moyen Age prétend que 
Dieppe fut bAtie : « Ex rninis Lymarom civitatis oon- 
«dita est Deppa.» || Ep. romaine. Mais, quittant le do- 
maine des conjectures pour celui des monuments posi- 
tifs, on peut naontrer A Dieppe , de chaque c6té de 
la vallée, deux points romains fort intéressants. — 
Le premier est au fauboui^ de la Barre, station de 
l'Ouest. Le pied du Mont de Caux est rempli de débris 
antiques, surtout au point encore appdé la Cour aux 
Étuvee. Dès le siècle dernier, des décrâvertes de piliere 
et d'hypocaustes furent laites en cet endroit et ont 
été consignées dans les chroniqiies locales et dans Je 
Mercure de France de 1760; mais c'est en 1896 que 
fut découvert et exploré le cimetière romain de la 
Cavée de Caude-côie. M. Féret, qui fouilla ce champ de 
repos pour M"' la duchesse de Berry, en a recjonnu l'en- 
ceinte murée et a recueilli un certain nombre d'urnes 
et de vases aux offrandes qui, après avoir orné lon^ 
temps le chAteau de Rosny, sont venus prendra place 
dans le musée de Rouen et A la bibliothèque de Dieppe. 
Les monnaies de brome accompagnant ces cinquante 
vases romains de Caude-o6te étaient un Maro-Aurèie 
et deux Faustine; toutes trois furent trouvées au fond 
d'une urne. — Au faubourg de la Barre aboutissaient 
deux voies romaines : l'une venant de RoUmu^ue ( Rouen) 
et de Biiumague (Radepont), appelée aussi le Che- 
min dee Féee, ce qui lui donnerait presque une origine 
gauloise; l'autre venant du pays de Caux, qu'elle tra- 
versait dans presque toute sa longueur, passait par ses 
deux villes principales, JuUohona (Lillebonne) et Gra- 
vmtita (Grainville-la -Teinturière), puis se rendait A 
Geeoriaeum ( Boulogne) par Augueta (Eu). Cette voie 
traversait la vallée de Dieppe, alora remplie par les 
eaux de trois rivières et de la mer, au moyen d*un 
gué dont le nom est resté longtemps attaché A la me 
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d^EeoBse , autrefois la rw iet Guk ou âê» Wéu (vicom 
Vadorum ). Sur ie bord de cette voie on a trouvé en 
1 869 , dans la traverse de Janval , une balance romaine 
de bronze. — De Tautre c6té de la vallée la voie ren- 
contrait la station deTEst ou du PoUet, dont les débris 
sont plus probants que ceux du port d^Ouest. Malgré 
les érosions de la mer et des eaux terrestres, il reste 
encore tout le long de la Retenue une suite d^babita- 
tions romaines qui n*a guère moins d^un kilomètre de 
longueur. La trace des habitations est par&îtemeot 
marquée avec des murs , des tuiles i rebords, des pote- 
ries rouges , noires et grises, des monnaies de broute, 
et surtout des fragments d^buitres, de moules, de pa- 
telles et de poissons de toute sorte. Depuis 1890 que 
l'on observe ce dépôt antique, on n*a jamais cessé d^y 
recueillir des débris de toute espèce ; M. Tabbé Cochet 
ya reconnu les marques despotiera... PONT. . et ... 
IVIN. . et a observé au lieu dit la Tour de JérutaUm 
une couche de déblais antiques qui n*a pas moins de 
6 mètres do profondeur. Cette position romaine est 
connue des archéologues sous le nom de statùm de 
Botme-NouvelU ; elle était longée dans toute son étendue 
par la voie qui de Dieppe se rendait à Cœtanmagui 
( Beauvais) par Envermeu , Londinières , Épinay-Sainte- 
Beuve et toute la vallée de TEaulne. — Le cimetière 
de cette station ancienne était probablement an haut 
de la colline, sur le territoire actuel de la commune de 
Neuville-le-PoUet. (Voir Tartide relatif à cette com- 
mune. ) Il Ep^franquê. Un cimetière franc a été décou- 
vert au hameau d^Épinay, aujourd'hui Saint-Pierre, 
eu janvier 18&7, lors de la confection de ia tranchée 
du chemin de fer qui borde le chemin d'Arqués; cin- 
quante squelettes environ ont été reconnus. M. Tabbé 
Cochet a constaté la présence d'un cercueil en piètre , 
de trois sarcophages en pierre de Vei*gelé et de cinq ou 
six vases en terre noire ayant la forme de l'époque 
mérovingienne; ces vases, qui sont aujourd'hui au 
musée de Rouen, ont été dessinés dans la Revuê de 
Rouen et dans la Normandie eouierraine. Ce cimetière 
est plus cariovingien que mérovingien. — En face et 
dans la prairie se trouve une butte en terre de forme 
carrée et haute de 5 à 6 mètres : on l'appelle ia Butte 
de» Salinee on la Butte de Samt-Pierre. A quelle époque 
remonte-t-dle ? On l'ignore. — Le hameau d'Épinay, 
appelé Spinetwn en ia8s, possédait des salines dans 
le XIV* siècle : on les appelait les Marée d'Eepmoy, || 
Mo^en âge et Renamanee. Dieppe, brûlée une pre- 
mière fois par Philippe Auguste en iigS, a été de 
nouveau et presque totalement incendiée par les bombes 
an^aises en juillet 1696, et possède peu de monu- 
ments appartenant à l'architecture religieuse, à l'ar- 
chitecture militaire, à l'architecture civile. =^ Arehi' 
tecture reUgieute, — i*" Eglise Saint-Jacques; plan en 
croix : nef à collatéraux qui entourent le choeur garni 



de chapelles rayonnantes. Clocher sur la croisée. Érigée 
en paroisse le 1 1 novembre 1 989 par une charte de 
Guillaume de FlavaCDurt, archevêque de Rouen, die 
présente des spécimens de toutes les variétés de l'ogive , 
depuis sa formation au xii* siède jusqu'à son extinction 
à la Renaissance du xvi*. Les transepts du nord et du 
midi appartiennent à la seconde moitié du xii* siède ; 
chacun d'eux est terminé par une grande rosace et par 
un portail dont l'un est appelé du Rœaire et l'autre 
de Samt^Catherme. Le choeur, la nef et les bas tétés 
sont du XIII* siède, sauf les voûtes et les galeries de la 
nef, qui déjà touchent au xiv*. Au choeur, les arcades 
basses remontent seules au xiii* siède ; les voûtes, les 
galeries et les travées supérieures appartiennent au xvi* 
le plus avancé. Le xiv* règne qu grand portail , que l'on 
sait en effet avoir été commencé en i3oo; on le re- 
connatt Clément dans les aiguilles, les galeries et les 
arcs-boutants de la nef, qui ne furent terminés qu'à 
cette époque. Enfin c'est au xiv* siède également que 
fut élevée, à ia jonction de la croix, la tour du do- 
cher, que qudque événement avait détruit : ce corps 
carré fut surmonté au xvii* siède d'un d6me de bois 
que l'on retrouve sur les andens plans de Dieppe et 
qui fut consumé par le bombardement de 1696 ; de- 
puis ce temps un dôme d'ardoise greffé par le xviti* 
siède termine tristement ce docher. Les chapelles 
qui rayonnent autour de la grande nef et du choeur 
ont été ajoutées au xf* siède, sauf deux d'entre elles 
qui firent partie du plan primitif de l'église : ce sont 
celles dee Noyée ei de la Compaeeim, adhérentes aux 
transepts. A la Renaissance appartiennent le trésor et les 
quatre chapelles qui forment le rond-point de l'élise : 
ce sont les chapelles de la Sainte -Croix, de Siiinte- 
Mairguerite, de Saint-Yves et de la Sainte -Viei^; 
on les dit foutes quatre reconstruites au xvi* siède 
par Jean Ango. La grande tour du portail, corps carré 
en pierre de Caen, terminée en plate-forme, couron- 
née d'une balustrade à jour, haute de A 7 mètres, 
renferme dans ses flancs une belle docbe nommée Ca- 
therine , fondue en i5io et du poids de h ,000 kilo- 
grammes. A côté de la tour et presque à ses pieds est 
la chapelle du Sainl^Sépulcre, construite à la même 
époque et fermée par une magnifique balustrade de 
pierre. L'anden groupe sépulcral a été détruit è la 
Révolution; on l'a rétf^li dans le style du xvi* a l'aide 
d'un moulage pris sur le sépulcre d'Eu. Au c6té nord 
de la nef est la eluqfeUe ou poieage dee SibyiUee, addi- 
tion du XVI* siède, où l'on voit aujourd'hui les fonts 
baptismaux et où l'on admirait autrefois les douze sta- 
tues des Sibylles , dans des niches qui sont demeurées 
vides. En i5/io on acheva le chœur et on ferma les 
voûtes avec d'él^nts pendentifs qui furent descendus 
en 1816. De i53o à i55o furent construites les cha- 
pelles de Sainte-Croix, de Sainte-Marguerite , de Saint- 
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Yvc« et de la Sainte-Vierge, ainsi qae le Trésor. Ces 
constructions sont remarquables par leurs voûtes et leurs 
sculptures vraiment merveilleuses : la chapelle de la 
Sainte- Vierge, notamment, est une des plus riches de 
toute la France. Dans la chapelle de Saint-Yves, qui 
est celle d'Ango, on voit un curieux retable de pierre, 
Toratoire et le caveau du cëlèbre armateur dieppois. 
Le Tr^for est connu par ses délicates sculptures et par 
ses étranges bas-reliefs , que Ton considère comme un 
êx votû des marins dieppois : on croit y reconnaître des 
scènes de sauvages appartenant à la côte d^ Afrique, aux 
lies de la Sonde ou au Nouveau Monde. Les vitraux 
qui décorent cette église sont modernes et imités du 
XVI* siècle. Les inscriptions commémoratives de Jean 
Ango et de Richard Simon ont été rétablies nouvelle- 
ment dans des encadrements anciens. Toutes les cha- 
pelles, ainsi que le chœur, furent autrefois fermées 
avec des balustrades de pierre du xvi* siècle : presque 
toutes furent détruites à la fin du règne de Louis XV; 
il n'en reste aujourd'hui qu'une ou deux. Boiseries : 
l'escalier qui du Trésor conduit à la Chambre du pré- 
dicateur; il est en chêne sculpté, dans le style de la 
Renaissance, et présente le portrait de François I*^ La 
chaire, provenant de l'église supprimée de Saint-Jean 
de Rouen : c'est une bonne sculpture de 1670, faite 
par Pierre et Michel Guerpin , menuisiers à Rouen. — 
û* Ancienne église Saiut>Remy, mentionnée dès 1 o3o 
dans la charte de Gosselin, vicomte d'Arqués et de 
Rouen. Placée à l'entrée du faubourg de la Barre, sur 
cette pointe de coteau qui domine la ville et le port de 
Dieppe, il n'en reste aujourd'hui que la tour du docher, 
monument de pierre du xit* siècle, encore connu dans 
le pays sous le nom de meux Saint-Remy. Abandonnée 
depuis trois siècles, cette construction religieuse s'est 
fondue dans la masse du château , dont elle forme une 
des tours, et sert de dépôt de projectiles. — 3* Église 
actuelle de Saint-Remy : plan en forme de croix; nef avec 
collatéraux garnis de chapelles rayonnantes; clochers 
sur la croisée et de chaque cAté du portail. Fondée au 
adii même de la ville, dans le quartier appelé le Port 
d*Oue$t, en l'année iSaa, elle n'a été terminée, telle 
qu'elle est aujourd'hui, qu'en i6âo. C'est une œuvre 
vaste et gigantesque, mais incohérente et appartenant 
à peu près à tous les styles. La partie de l'église qui 
appartient au xvi* siède se compose du chœur, des 
allées latérales qui le contournent , des chapelles qui 
rayonnent autour de lui , du Trésor et de la chapelle de 
la Sainte-Vierge, qui est elle-même une petite église : 
cette partie, commencée en 1 Bas, fut achevée en 1 5 AS. 
C'est encore l'ogive gothique, mais déjà mêlée à une 
foule de motifs de la Renaissance païenne. La chapelie 
de la Sain te- Vierge est purement ogivale, à peu près 
sans aucun mélange, tandis que le Trésor, avec ses 
riches sculptures, appartient à la Renaissance la plus 



complète et la plus avancée. Ce Trésor est une œuvre 
remarquable, ornée de statuettes sur colonnes que 
l'on prendrait volontiers pour les neuf muses ou pour 
des déesses païennes. Les colonnes du chœur, qui sont 
d'une grande beauté, se terminent par des chapiteaux 
de la Renaissance la plus fantastique. Ce chœur fut 
autrefois fermé par un magnifique jubé de pierre, 
sculpté, peint et doré : cette belle œuvre fut démolie 
en i56a par les protestants maîtres de la ville, qui 
célébrèrent la eène dans les deux églises. Les pierres 
servirent à paver un abreuvoir établi au fort d'Ouest 
dans la prévision d*un siège; on en a retrouvé une 
partie en 1896 lors de la construction du théâtre. 
La seconde portion de l'église Saint-Remy se compose 
des transepts, du docher entre chœur et nef, de la 
grande nef et des deux allées qui l'accompagnent, 
des chapelles qui les flanquent et enfin des deux tours 
du portail, dont une seule est terminée. Cette partie 
de l'église, commencée en i6o5, était à peine ache- 
vée en 16/10. A l'intérieur de l'édifice l'ogive règne 
encore, ainsi que dans les chapelles; mais les trois 
portails placée au pignon de l'ouest et à l'extrémité des 
transepts appartiennent au style gréco-romain qui 
fleurit sous Henri IV et sous Louis XIIL Ce portail, 
tout mutilé et tout inachevé qu'il est, ne manque pas 
d'une certaine grandeur et d'une certaine majesté dans 
les trois ordres qui le composent : dorique, ionique et 
corinthien. Celte église a été grandement mutilée par 
le bombardement de 169/i; des restaurations faites 
avec de hi brique vers 1700 la déparent entièrement. 
Toutes les chapelles furent autrefois fermées aver 
des balustrades de pierre, démolies en 1768. Dans 
la chapelle de la Sainte -Vierge sont les tombeaux de 
trois gouverneurs de la ville et du château de Dieppe : 
MM. de Sigognes père, mort en 1 589 ; de Sigognes 
fils, décédé en 161 1, et Philippe de Montigny, mort 
eu 1676. Leurs statues sépulcrales en pierre et en 
marbre furent brisées en 1793. En 1897, on a des- 
cendu dans le caveau de M. de Montigny le cercueil 
d'Aymard de Chattes, gouverneur de Dieppe de 1689 
à 1 6o3 , qui avait été inhumé dans la chapelle des 
Minimes , devenue le tribunal civil. — Les seules pein- 
tures que l'on puisse dter sont des tableaux des deux 
Lemarchand, peintres de Dieppe en 1679 et 1708- 
1796. Une de ces peintures décore^un beau contre- 
retable en bois sculpté de 1 676. Parmi ceux qui travail- 
lèrent à ce retable on dteVigé et Geffin Adam , sculpteurs 
de cette ville. Le buffet de l'orgue, entièrement en cbéne, 
coûta 18,000 livres; il fut sculpté à Rouen de 1787 
à 17/10. La charpente et la boiserie sont l'œuvre de 
Lequeu ; les jeux sont dus à Parisot et Faul. Depuis 1896 
on a souvent cité dans les livres un bénitier de grès 
de 1571, fort peu intéressant, -r- U^ Les chapelles : 
I. Chapelle de Saiiit-Nicolas de Caude-côte. Le fief di» 
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Gaude-côte {prtsdium de Caldê-^oita, Mém. de la Soc. 
de$ antiq, dt Norm, t XI, p. 1 1 ) est le plus aoâen 
poÎDt habile et codoo du Dieppe Listorique; dès 
loSo, il est donné aui bënédictins de la Trinité du 
Montrlei-fiouen, qui de bonne heure y établirent un 
prieuré. Il en est même qui pensent que ce fut de 
Caude-câte que partirent, sous la conduite d^Aiverède, 
les religieux qui peuplèrent Tabbaye du Tréport, fon- 
dée en 1 o 59 par les eomtes d'Eu. Le temps a beaucoup 
iltéré cette pieuse fondation , et dans ces derniers jours 
il ne restait qu'une chapelle en silex remontant tout au 
plus au x?i* siècle; aliénée en 1791, elle fut démolie 
en 18/î] . En 1860, M. Tabbé Cochet a fait dans cette 
chapelle des fouilles archéologiques : il y découvrit des 
sépultures renfermant des vases du xiv* et du xv*" siècle 
et une cachette du xvi' duos laquelle se trouvaieot 
Irente-cinq pièces d'or de France, d'Espagne, de Por- 
tugal, de Suisse, d'Italie et de Hongrie. — 11. La mala- 
drerie de Janvai. La principale maladrerie de Dieppe 
était au hameau de Janval , dans la plaine, sur le bord 
de Tancienne route de Rouen et de Paris, aujourd'hui 
entre les roules impériales n"* i5 et n"* aS. On dit que 
cette léproserie fut fondée au xi' siècle par Guillaume 
le Roux, fils du Conquérant; on prétend anasi que le 
comte de Mortain, fils de l'impératrice Mathilde, l'ha- 
bita comme lépreux. De l'ancienne diapdUe, dédiée 
à sainte Madeleine, il reste encore une porte et une 
fenêtre en pierre du xiu' siècle. Dans cette cbapeiie 
abandonnée depuis la Révolution , le célèbre Jean Knox , 
le réformateur de l'Ecosse, prêcha en iSSg le nouvel 
évangile. En 1 860 , M. l'abbé Cochet a fouillé autour 
de cette chapelle de Sainte-Madeleine et a trouvé 
dans le cimetière des anciens lépreux des vases funé- 
raires forés et remplis de cbaibon et des monnaies du 
xiv' siècle. L'ancienne l^iroserie, qui sert de ferme, 
présente un mur qui remonte au moins au xiv* siècle. 
Toute la cour de la métairie est remplie d'anciennes 
fondations. Un grand bâtiment, aujourd'hui À usage 
de grange, conserve un contre-fort du xvi* siècle et 
sur la porte on lit te chiffre de 1597. — ui. La lépro- 
serie de Saint -Ladre de Jérusalem. Il y avait une 
seconde léproserie pour la paroisse de Neuville et pour 
le faubourg du Pollet; die était située le long de la 
Retenue , au lieu où est aujourd'hui un cabaret encore 
nommé la Tour de Jéruealem, Cette maladrerie dut être 
fondée au xii* siècle pour les chevaliers du Temple; 
elle passa ensuite à l'ordre de SaintrJean de Jérusalem, 
qui y avait élevé une tour ronde que Ton appela la 
Tour de la cité de Jérutalem. En 1710, c'était une con»- 
manderie et il y avait encore des l^ireux. — iv. La 
chapelle de Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle. Tout près 
de ia Tour de Jéruealem, et un peu plus loin vers la 
vallée, était la chapelle de Notre -Dame- de -Bonne- 
Nouvelle, supprimée et détruite depuis longtemps, 



mais dont on montre encore la place. Un vieux plan 
de la bataille d'Arqués, publié par M. Deville, nooune 
celte chapelle Sainte AubmH , comme diminutif de Saint- 
Aubin de Neuville. — v. Chapelle de Notre-Dame-des- 
Grèves, au Pollet, démolie en i858. Sa fondation 
remonterait au xi* siècle suivant la tradition consignée 
dans les chroniqueurs ; mais les murailles extérieures de 
ce modesto édifice ne trahissaient qu une reconstruc- 
tion du XVI*, encore bien défigurée par des restaura- 
tions du xviii\ Cependant, lors de la démolition, on 
a pu remarquer les traces d'une magnifique construc- 
tion de pierre du xiv' âède dont les restes étaient 
noyés dans des maçonneries plus récentes. — vi. Cha- 
pelle de Saint-Pierre d'Épinay. La chapelle de Saint- 
Pierre et de Saint-Firmin , au hameau d'Epinay, fut 
fondée en 1 673 par deux frères ermites dont les noms 
sont restés inconnus. Fermée et afiéiiée par la Révolu- 
tion, cette chapelle n'a vu ses murailles tomber que 
dans ces derniers temps. — vu. Chapelle des Minimes. 
Aujourd'hui transformée en tribunal civil. Construction 
en grès et en silex de i583, élevée en grande paKic 
avec les débris du vieux chAleau de Hautot-sur- Mer, 
qui furent abandonnés aux religieux par le duc de 
LongueviUe et Catherine de Gonsague, son épouse. En 
t6o3 , on y inhuma le gouverneur Aymard de Chattes, 
bienfaiteur du monastère ; en 1897, son cercueil a été 
transféré i Saint-Remy, dans le caveau de Philippe de 
Monligny. — vm. Cliapelle de THêtel-Dieu* Fondée 
en 1690 dans la rue d'Ecosse et achevée en ]6a6,eUe 
était destinée aux religieuses hospitalières de Saint- 
Auguslin, dont l'institution à Dieppe remonte au moins 
i 1&89. Abandonnée en 1860; il est probable qu'elle 
sera prochainement démoUe. — u. Chapelle des Car- 
méUtes. Le couvent des Carmélites fut fondé à Dieppe 
en 16 15, dans la rue de k Barre. La cbapdle, édifiée 
en 1688 et incendiée en 1696, fut reconstruite, en 
1736, avec les matériaux d'une ancienne porte du 
Pollet. Le dollre en pierre est entièrement semblable 
à ceux du temps de Louis XIII ; il est surmonté d'un 
joli dôme de pierre qui est une miniature de ceux du 
Yal-de-Grêce et de l'Hôtel des Invalides. La chapelle, 
de la même architecture , sert aujourd'hui de temple 
protestant. — x. Chapelle des Carmes déchaussés. 
Fondée en 1675 dans la rue de la Barre, rebâtie de 
1739 à 1736 après le bombardement de 169a, elle 
fut complètement incendiée le i5 mai i85o. — 
XI. Chapelle de Notre-Dame-de-Bon-Secours. Située à 
la montée du château , on l'appelait aussi le GoUégt de 
Bon-Seeoure, parce que dans son enceinte se réunissait 
une société de marins qui, probablement, avait fondé 
cet oratoire. La Révolution l'a supprimée et aliénée. — - 
5' L'ancien prêche. Au haut du fiiuboui^ de la Barre 
et à l'angle de deux anciens chemins, dont l'un conduit 
à Caude^te et l'autre au Pelit-Appeville, on montre 
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de vieux mars arasés qui ne sont autres que les restes 
d'un magiyfique prêche protestant détruit en i685, 
A la suite de la révocation de Tédit de Nantes. Ce 
temple, qui avait coûté plus de 1 4,ooo ^, avait été bâti 
en 1606 par LavoUée, architecte de Rouen. Construit 
en briques et en bois, il avait la forme octogone et 
presque circulaire. Sa longueur était de 109 pieds et 
sa largeur de 79. Il nous en reste une vue dans les 
vieux plans de Dieppe. Vers 1 835 on en fit une gra- 
vure sur plomb devenue très-rare. De i685 à 1793 
une croix de pierre, dite Croix du Prêche, indiqua la 
ptaec du temple démoli ^ = Architectfirê miUtaire. — 
Le chAteau , construit sur la colline qui domine la ville 
et la mer, du cAté de fonest. Il fut élevé en 1 Â35 par 
la rébellion de Gaox, soulevée alors contre Toccupation 
anglaise. Tandis que le château d'Arqués était resté 
anglais, ainsi que le Pollet avec sa BoiUUê et ses forts, 
Dieppe avait secoué le joug et ne fut jamais repris; 
pour se défendre, il bfttit le château qui subsiste encore 
aujourd'hui. C'est un carré de bâtiments, flanqué de 
quatre tours drcolaires, construit en.pierre et en silex 
et dont l'ensemble est entouré de fossés profonds. 
L'architedure a perdu tout caractère distincàf. L'his- 
toire seule témoigne de la fondation et atteste l'origine 
de cette masse imposante, qui ne fut jamais détruite. 
On montre encore une fenêtre par laquelle on prétend 
qu'en i65o la dndiesse de Longueville, organisatrice 
de la Fronde en Normandie, descendit pour se sauver 
à Pourvilie et de là en Hollande. Comme 'on l'a déjà 
dit, le XVI* siècle ajouta au château la tour du do- 
cher de l'ancienne église de Saint- Remy. — La porte 
du Port-d'Oucst Elle était placée sur les remparts do 
càié de la mer, à l'endroit où fut autrefois U Port de 
Wat, le premier port du vieux Dieppe. Elle se com- 
pose encore de deux tours circulaii*es en silex et en grès 
du XVI* siècle. Cette porte, la seule qui reste de l'an- 
cienne enceinte fortifiée, ne conduit plus qu'aux bains 
(*t à la plage. Les deux tours , longtemps utilisées comme 
prisons , sont à présent transformées en un pavillon élé- 
gant. — La porte du Pont. Elle conduisait de Dieppe 
au Pollet, et se composait de deux belles tours rondes 
appareillées de pierres de taille, dans le style du 
XVI* siècle. Ébréchée dès le siècle dernier, elle a été 
complètement démolie vers i83o. 11 ne reste plus 
d'dle qu'un souvenir dans la bdle vue du port de 
Dieppe peinte par J. Yemet et gravée en 1765. — La 

' Noof penaoDs qa*aa itu* iièele tout les prAcbct réforai4i d« 
PraoM étaient drcolaires oa octogooes. Nous en sommes certain 
pour cenx de Caen et de Qaenll j, près de Rouen , et nous avons des 
raisons de le présamer pour ceax de SanTic , près da Havre , de La- 
neny, pris de Dieppe , et de Gharenton , près de Paris. — Ce fat 
aoaii nne coiitiraM générale de ptaqter des croix snr remplacement 
des temples renversés. Cet nsage nous a été révélé à Luneraj, à Cri- 
quetot-rBsneval , à SaintJooin , k Sanvic et à Bordeaux ( Gironde ). 
Tontes ces croix forent raiversées à la révolution de 178g. 



tour atix Crabes. Démolie en 18&1, eile était située a 
la jonction du quai du HaUe et du quai Henri IV. Elle 
avait pour mission de défendre l'entrée du port et elle 
a été longtemps baignée par la mer, ciroonstanoe à la- 
quelle die doit son nom. Elle était en pierre de taille 
et paraissait dater du xnr* ou du xv' siècle. — Le fort 
Châtiflon et la Bastille du Pollet. Ces deux fortifications 
se trouvaient autrefois dans le fisobourg du Pollet et 
l'on y voit encore leinrs restes. La première était si- 
tuée au mont de Neuville, au versant du vallon que 
suit la rouie impériale n* 25, conduisant de Dieppe 
à Eu. De cette vieille forteresse, qui fut construite ou 
réparée en 1 689 , il ne subsiste qu'une motte énorme, 
haute de plus de i5 mètres et lai^ de 10 à 19; elle 
est entourée de fossés profonds, pratiqués à même la 
colline. L'ancienne Bastille, construite par les An- 
glais de 1&35 è 1&60, était placée sur k falaise du 
Pollet, qui domine l'entrée du port; elle faisait face à 
la tour aux Crabes dont nous venons de parier. Dé 
cette Bastille, défendue par Tidbot et prise parle Dau- 
phin, depuis Louis XI, le i& août i643, il reste en- 
core des souterrains, des murs arasés, des fossés à 
demi comblés et la forme de l'enceinte, qui fut palissa- 
dée en bois. (Voir une ancienne gravure publiée par 
Monlfaooon dans ses Monumêm do la numarehiejrmn' 
fom, t. III,p^998,pL XLII, et reproduite en i83&, 
à l'aide de la lithographie, par U Mémorial dttppoiê.) 
En 1 569 , les protestants, maîtres de la ville et mena- 
cés d'un siège , se hâtèrent dé remettre sur pied le vieux 
fort du Pollet ; mais ce fut en vain : car, le 99 octobre 
de la même année, ils furent forcés de capitider sans 
avoir, pour ainsi dire , résisté. ^^ Arekiteeturê civUê, — 
La maison de Jean Ango. Jean Ango, armateur célèbre 
et vicomte de Dieppe, fit construire en 1 595 sur le 
quai de sa ville natale cette maison , qui fut longtemps 
une des célébrités du pays. BAtie en bois et en pierre 
dans le style le plus élégant de la Benaissanoe, elle 
était, en effet, une des merveilles de l'Europe, à tel 
point qu'en 1667, lorsque le cardinal Barberini, l^t 
du pape , la visita en compagnie de Louis XIV enfiint 
et d'Anne d'Autridie, il s'écria : (vNunquaro vidi do- 
«mum pnlchriorem.D Cette maison, qui reçut Fran- 
çois 1" en 1 533 , où mourut le commandeur de Chattes 
en i6o3, et qui en 161 A fut donnée parle cardinal 
de Joyeuse au père de BéruUe pour y établir son pre- 
mier collège de l'Oratoire, fut en grande partie consu- 
mée par le bombardement de 169&. Bétablie vers 
1700, elle est aujourd'hui le coll^ communal de 
Dieppe. De Thôtel splendide du xvi* siècle il ne reste 
plus que quelques médaillons en pierre représen- 
tant des personnages historiques ou allégoriques et 
quelques salles encore pavées en carrelages émaillés 
de la Benaissanc»; ces carreaux , losanges ou quadran- 
gulaires, représentent Mercure, le dieu du commerce, 
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et des portraits d^homme et de femme qui peuvent être 
ceux d*Ango et de son épouse, gravés en creux dans 
la terre. — L^anden couvent des Ursulînes. Les reli- 
gieuses ursulines furent installées à Dieppe en i6â6, 
dans un hôtel de la rue d^Écosse qui datait des règnes 
de Louis XI [ et de François I*'. Dans cette maison , 
transformée en hôpital en 1809 et en caserne dMofan- 
terie en 1860, on remarque encore des colonnes de 
bois couronnées de chapiteaux sculptés dans le goût le 
plus délicat de la Renaissance : elles donnent une idée 
de ce que fut la maison de Jean Ango. Les Ursulines 
elles-mêmes ont élevé le grand bâtiment- qui sert 
aujourd'hui de caserne et au sommet duquel on re- 
marque cinq lucarnes de pierre du pins beau style 
du temps de Louis XI IL Sur la rue d'Ecosse une 
charmante porte sculptée servait d'entrée aux écoles 
gratuites des filles. — L'hôtel de la ville d'Anvers. 
Sur le quai Henri IV, an n* ûg, on remarque une 
grande maison de pierre rebâtie après le bombarde- 
ment. Ce dut être l'ancien Hôtel de la ville d'Anwn, 
Ce qui le fait croire, c'est la présence d'une en- 
seigne parfaitement conservée et placée dans le passage 
qui conduit au fond de la cour. Ce bas-relief, qui est 
passablement grand, reproduit approximativement la 
gituide cité commerciale des Pays-Bas. R porte, avec 
le nom de la mUe d* Anvers, la date de 1697. — Mai- 
son en bois. Dans la rue Saint*Remy, l'anàenDe me 
aux Juifs, au n" 5/1, une vieille maison en bois, ornée 
de pinacles et d'ogives dans le style du xv' et du xvi* 
siècle. C'est la plus vieille maison du Dieppe actuel. 
— L'aqueduc des fontaines. Le canal souterrain qui 
amène à Dieppe les eaux de Saint-Aubin, creusé de 
i5S3 a i558, met en communication les deux val- 
lées de la Scie et de Dieppe. Une tradition prétend 
que ce tunnel, qui n'a guère moins de i,5oo mètres, 
est l'œuvre d'un nommé Toutain , homme du peuple 
hardi et ingénieux, mais qui, dit -on, s'est ruiné à 
l'entreprise et serait mort en prison pour dettes. — 
Antiquité végétale. Un poirier phénoménal planté dans 
l'enclos de l'ancien hôpital de Dieppe est adossé aux 
vieux murs de la ville , dont une porte présente le mil- 
lésime de 1 5 80 ' ; il ne compte pas moins de deux cents 
à deux cent cinquante ans, et produit encore dans cer- 
taines années jusqu'à &,ooo poires. M. Dnbreuil l'a fait 
figurer dans son Coura d'arboriculture, et M. A. Féret 
l'a reproduit dans le Mémùrial dieppois de i83/i. = 
Collection archéologique de la bibliothèque de Dieppe. 
La bibliothèque publique, en attendant que la ville soit 
dotée d'un musée, a donné asile aux objets d'art et aux 
débris antiques trouvés à Dieppe et dans l'arrondisse- 
ment. Les principaux sont : pour la période gauloise, 

' Aprit ie cbéne d*Allouvillc et les ifii des cimetières d*Offran- 
ville et dei Trois-Pierret , c^st le plui curiêox végétal que noas 
ooanaiMiona dans notre dépaiienseot. 



un vase de terre et autres fragments de poteries prove- 
nant de la cité de Limes ; des haches de pierre trouvées 
à Dieppe, à Luneray et à la dté de Limes; un marteau 
de pierre venant d'Auquemesnil ou de Biville-sur-Mer; 
des hachettes de bronze trouvées à Tourviile-la-Gha- 
pelle; des monnaies gauloises en bronxe recueillies 
dans un tombeau romain de la cité de Limes ; enfin un 
plan en relief de l'enceinte celtique de Limes et de ses 
tumuli. — Pour Tépoque romaine : vingt-trois vases 
funéraires tirés de Caude-côte, quarante et un de Neu- 
ville-le-Poliel , quelques autres sortis de Braquemont 
et de Saint-Martin-en-Câmpagne; les urnes de terre 
et de verre de Luneray ; des plaquettes en os prove- 
nant 'des incinérations de Caude-côte; des meules à 
broyer venant d'Arqués, du Petit-Appeville et de Saint- 
Martin-en-Campagne ; un casque romain , des passoires 
et des miroirs en bronxe, des statuettes de Vénus et 
de Latone en terre cuite, un assortiment de marbres 
,et de stucs coloriés provenant de la vilia de Sainte- 
Marguerite; et enfin des vues coloriées et un plan 
en relief de cettç belle habitation romaine. — Pour 
l'époque franque : des vases de terre et de verre de 
Douvrend et de Sainte -Mai^uerite; des boudes, des 
agrafes, des pendants d'oreille , des bagues, une bague 
en or avec chaton en agate-onyx, dos pinces à épiler, 
des aiguilles, des colliers, des baqueb ou seaux, des 
fers de flèches, des lances, des haches et des sabres 
venant de Sainte-Marguerite et de Douvrend. — Pour 
le moyen âge : on cercueil en moellon et quatre croix 
en plomb avec formule d'absolution , venant de Bou- 
teilles (il* et m" siècles); une collection de pavés 
émaiflés provenant de la maison d'Ango (xvi* siècle); 
un fauconneau en fer trouvé en mer; un canon en fer 
forgé et cerclé du xv' ou du xvi* siècle, venant d'En ; 
enfin des débris des bombes anglaises qui ont brûlé la 
ville en 169&. — L'inventaire de cette petite collection 
se trouve à la fin du catalogue de la bibliotlièquc de 
Dieppe, rédigé en 1807, p. 3Ù3-3A8. 

NEU VILLE- LE -POLLET.£>. ramime. Auprès de 
l'église, dans les jardins appartenant à M"* Levas- 
seur età M.V.Duval, maître maçon, M. l'abbé Cochet 
a découvert, en 186 5, un dmetière qui a été exploré 
de nouveau en 18A6 et en t85o. Ce cimetière à inciné- 
ration, qui n'avait pas moins de s 5 mètres de longueur 
sur 10 de largeur, devait bien remonter au 1" et au 
II* siècle de notre ère. Il n'en est pas sorti moins de cinq 
cents vases de terre, de verre ou de bronxe. Ces vases 
étaient partagés en soixante groupes de sépultures 
environ ; quelques-uns en contenaient jusqu'à quinte 
ou vingt. Outre les vases, on a recuoilU des cuillers en 
argent et en bronze, des bagues en cuivre, une clo- 
chette , des clefs et des ciseaux en fer, et enfin des mon- 
naies de bronze de Marc-Aurèle, de Commode, d'An- 
tonin, de Faustine et d'Adrien. Sur des vases rouges 
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on a lu les noms des potiers : Verocandi , Tocca , Anticui 
et Cesiani. Sur des barillets de verre on a reconnu les 
marques des verriers: F. Fro, Fron, Froni, Froli, 
Frontiniana, S. G. et Daccius F. (Voir la description 
et la reproduction des objets do cimetière de Neu- 
ville dans la Revue de Rouen, le BuUetin monumental, 
les MémoireM de la Société des antiquaires de Normandie 
et la Normandie souterraine,) Les vases et autres objets 
qarsont sortis de ces fouilles ont été déposés à la bi- 
bliothèque de Dieppe et au musée départemental de 
Rouen. — De 18&0 à i85o, il a été trouvé dans la 
plaine qui sépare le village de Neuville du bameau de 
Puys, qui en dépend, un vase de bronze contenant 
environ trois cents monnaies romaines en billon, qui 
appartenaient presque toutes aux Césars du m* siècle. 
Il Moyen âge et Renaissanee, Église dédiée à saint 
Aubin. Sans aucun doute une église existait à Neuville 
au II' siècle, puisqu'en 1098 elle fut donnée au 
prieuré de Longueville-la-GifTarl. — L^église actuelle, 
grande et vaste, date entièrement du xvi* siècle. Le 
chœur et les chapelles qui lui sont latérales appar- 
tiennent au temps de Henri II ; la nef et les coliaté- 
raaxsont du règne de Henri III. Une inscription, qui 
se lit dans la grande nef, fixe cette érection à Tan i 588. 
Le clocher, placé au portail, et les voâtes du chœur 
ne doivent pas dépasser le règne de Henri IV : on y 
lit, en effet, les dates de 160 3 et de 1607. 11 reste 
quelques débris de vitraux de i586 et de 1630; le 
fragment le plus remarquable, donné par un bourgeois 
^ de Dieppe, représente un navire du temps de la Ligue. 
Quatre inscriptions couvrent les murs de cette église: 
deux sont de la fin du zti* siècle et deux autres du 
commencement du xvii*. Les deux premières sont en 
vers marotiques; elles appartiennent à la construction 
de Téglise. — La croix du cimetière, qui est en grès, 
porte le millésime de iSaA. — Chapelle de Saint- 
Barthélémy, a Puys. Le hameau de Puys possédait 
autrefois, dans la portion qui dépend de Neuville, une 
chapelle dédiée à saint Barthélémy, chapelle dont l'ori- 
gine nous est inconnue, mais dont le nom figure sur 
les anciennes cartes du diocèse de Rouen. Interdite 
dès 1738, elle a été complètement fermée par la 
Révolution. L'édifice, démoli en i853, datait du xvi' 
siède. M. Tabbé Cochet y a recueilli , pour lui et pour 
la bibliothèque de Dieppe, des carreaux émaillés du 
temps de François V et de Henri II. = Architecture 
civile. — Ravissante maison de pierre et de briques 
construite au xvi* siècle et dont la porte , les fenêtres 
et la cheminée sont décorées dans le style de la Re- 
naissance : c*est un diminutif du manoir d'Ango. Cette 
gentilhommière est devenue une ferme. — Les rdi- 
gieux de Longneville possédaient devant Téglise un 
host^ construit en bois et sculpté dans le style de 
Henri IV. Les débris ornementés de cette maison se 



voient à la bibliothèque de Dieppe. ~- Au moyen Age, 
il y avait, au bas de Neuville, des salines qui furent 
supprimées en i663. 

CANTON D*BIfVEftMBU. 

.(Chef-lieu : EifViBmn;. ) 

ASSIGNY. Moyen âge. L'église, sous le vocable de 
Saint-Médard, est de style ogival primitif (xu' et 
xiit' siècles), avec retouches du xvi' et du xix* siècle. 
Dans la nef est une chaire sculptée du xvii* siède, ve- 
nant de Saint-Jean d'Eu : on dit que Bourdaloue y a 
prêché son premier sermon. — A côté de l'élise est 
un petit château à tourelles du xvi* siècle. 

AUQUEMËSNIL. Ép. gauloise. En i863 on a re- 
cueilli une hachette de pierre. || Ep, incertaine. Vers 
1 83o on a trouvé dans ce village un marteau de pierre. 
P Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Laurent. La 
nef, élevée au xii* siède, a été remaniée en 1780. La 
porte en bois est une sculpture du xiv' ou du xv' siède. 
Le chœur et le transept sont en pierre blanche du 
xvi' siècle. Dans le chœur existaient, en 1867, un taber- 
nacle en bois du xvi' siècle et une inscription en vers 
datée du même temps. Presqu'entièrement reconstruite 
dei863ài86g. 

AVESNES. Formée des trois andennes paroisses 
d'Avesnes, de Saint ^Aignan et de Caudecotte. — 
Avenues. Moyen âge. Anden château dont on montre la 
place près de l'élise. — Église sous le vocable de Saintr 
Antoine. Pian en croix; entièrement construite au xvi' 
siècle; voûtée et appareillée en pierre du pays. Dans le 
transept nord est un vitrail de i555. A c6té du chœur 
est une chapelle seigneuriale sous laquelle est, dit-on, 
un caveau sépulcral. =: SAiNT-Aieif an. Moyen âge. Eglise 
du xvi* siède sous le vocable de Saint-Aignan) rema- 
niée au XTiii*. ^^ Caodigottb ou Villt-u-HAdt. Petite 
église sous le vocable de Notre-Dame, construite au 
XVI* siècle et raccommodée en 1760. Sous le chœur est 
le caveau sépulcral des seigneurs du lieu. 

BAILLY-EN-RIVIËRE. Ép, romaine. Beaucoup de 
constructions arasées, des tuiles, des poteries et des 
monnaies romaines. — Le chemin de Bailly à Douvrend 
se nomme le Chemin des Morts. En i859, M. Armand, 
instituteur, trouva, en creusant les fondations de sa 
maison, une grande chaudière d'airain contenant au 
moins six vases en bronze, dont plusieurs étaient pla- 
qués d'aidant; ces vases, dont quelques-uns sont d'une 
grande beauté, ontété offerts au musée de Rouen {Revue 
de Rouen, Sinnée 1863, p. 639). || Afo^endgv, L'église, 
sous le vocable de Saintr-Martin, grandement défigurée 
depuis deux cents ans, présente de l'architecture ro- 
mane dans son clocher, de l'architecture de transition 
(xii* siède) dans la nef et de l'ogive du xiu' siècle 
dans lé chœur. Brûlée en 1 693 dans les troubles reli- 
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gieaic. Jolie piscine du temps de niot Louis. Dam le 
chœur une pieire tumnlaire de 1 60 1 . — Près de Téglise 
on montre la place et les ruines d'un ancien château qui 
joua son dernier rôle dans les guerres de la Ligue. 

BËLLENGREVILLE. Formée des anciennes paroisses 
de Bellengreville, d^lnenrille et de Saint- Sulpice- 
de-BellengreviUetto. — Bellbhgrevillb. Ep. gauioite. 
Hachette en silex trouvée en 18&9 an hameau de la 
Veauvaie. Ancienne fontaine de Saint-Germain , où Ton 
faisait des pèlerinages. || Ép, rcmame. Voie romaine 
de Dieppe à Beaumis. || Afo^rm dg9. Église sous le 
vocaUe de Saint «Germain, bâtie en 171 5. L'an- 
cienne était près de la ririère. = iRsaviLLi. Eglise 
du xTi*" siècle, devenue une étable. — La pierre 
tumulaire d'un chevalier d'Inerville est à Eiwermeu. 
=^ Saiht - SuLficB. Ep. romaine, M. Guilmeth assure 
que dans l'ancien cimetière on a trouvé, en i836 , des 
poteries et des monnaies romaines, des hadiettes de 
bronze et deux cercueils en pierre. — Eglise de Saint- 
Sulpice, datant du xvi' siècle, démolie en 1809. 

BIVILLE-SUR-MER. Ép. ramait^. On trouve des 
débris romains au heu dit te Vieux-BiviUe ; près de là 
passait la voie romaine de LiUebonne i Bodogne. 
Vers i83o, marteau de pierro de date et d'usage incer- 
tains, trouvé à Bivilie et déposé à la bibliothèque de 
Dieppe. |{ Ép.frmque. En i856 , sur la route de Neu* 
viflette à Bivilie, M. l'abbé Cochet a trouvé deux cei^ 
cneils de vei^elé avec squelettes et vases de l'époque 
fnmque. ( Voy. SépmU. ffaul nm.franq, et narm, p. 434- 
435.) |{ M&yen âge. É^ise sous le vocable de Saint- 
Remy.Nefdaxni'sîède avec charpente de 1608. Chœur 
en pierro blanche, voûté et élégant, construit an xvi* 
siède. Restes de vitraux de i5ia, i553 et i56i. Au 
c6té sud, une chapelle et un collatéral ajoutés au xvi* 
siède. Au nord , docher de 1 760. 

BRUNVILLE. Mo^ âge. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre. Chœur et clochef" modernes. 

DAHPIERRE. Hh^en âge, Ég^e sous le vocable de 
Notre-Dame. Chceur et nef du xiii* siècle; romaniée 
au sîède dernier. Clocher, placé au portail, du xvi*. 
Chapelle située au côté nord du chœur datée du même 
temps. — Lb manoir de Dampierro a conservé des 
fossés, des toits et un appareil de l'époque de la Ligue. 

DOUVREND. Formée depuis des deux paroisses de 
Douvrond et d'Angreville. — Douvbbrd. Ép, ramame, 
VcÂe de Dieppe à Beauvais. La vieille route de Bailly 
porte le nom de Chemin âee Morte, — A Douvrendelie , 
on a reconnu les restes d'nne métairie. — Vers 181 5, 
on a recueilli dans le Cloe BUmc quatone ou quinxe 
monnaies où l'on distinguait des petits bronxes de Gor- 
dien fils et de Constantin, un vase, des fibules, une 
bêche, une pique et plusieurs tombeaux en pierro cal- 
cairo sous forme d'auge. — Sur une des cdlines qui 
dominent Douvrend on voit, vers le sud, une enceinte 



retranchée d'environ quatro hectaros. • — En 1 838 , en 
a encoro trouvé deux piillers en bronse , aujourd'hui an 
mnsée de Rouen. || Ep.franqw, Le roi Robert I" dte 
Douvrent et Angmiv^ parmi les biens de la cathédrale 
de Rouen, biens qui lui furent donnés ou confirmés 
par Charles le Chauve. — En 1 838 , lors de la confec- 
tion de ta route départementale n*" 5 , de Dieppe à Beau- 
vais, on a trouvé au heu dit le Camp de V arbre un an- 
den dmetièra mérovingien, d'où il a été extrait environ 
deux cents squdettes accompagnés d'armures et d'or- 
nements de cette époque. En 1 865 et 1 866 M. l'abbé 
Cochet y fit des fouilles : il y a ouvert pins de soixante 
fosses, qui ont donné, outre dnquante vases de terre, 
des sabres, des lances, des flèdies et des couteaux de 
fer, des boudes et des fibules en bronie, des boudes 
d'oreille et des bagnes, des perles diverses, des mon- 
naies communes en bronie et un quinairo en argent 
du ?i* siècle. La bibliothèque de Dieppe possède de 
cette découverte une bague en or, une boule de cuivre, 
un cerde de seau en bronze doré, onze fers de lance, 
dnq haches, trois couteaux, quatre flèches, une ai- 
guille, un plateau , des boudes et six vades en terre. — 
Le musée de Rouen possède un petit bronze de Claude , 
un beau vase de verre et deux grandes fibules , avec une 
épingle à cheveux en argent doré , ornées de verroteries. 
(Voir sur ces découvertes : A. d'Auffay, Revue de Rouen , 
année i838, p. 109-110. — De Caumont, Coure 
d*antiq, mon. t. VI, p. 367. — Roach-Smith, CoUêe- 
tanea mUiqua, voL II , p. 1 67-1 70 , pi. XLV. — L'abb<^ 
Cochet, la Norm, eùuterr. i'*édit. p. 3o3-3ig,pl. X 
et XV ; a" édit. p. 383-4o 1 et pi. X , XV, XVII et XVllî. 
— Féret, Catd, de la Ribl. de Dieppe, p. 345-346.) f, 
Moyen âge. L'é^^ise , dédiée è sainte Madeleine « conserve 
des traces du xiii* siède dans ses transepts. Le clocher 
et la nef, le chœur et ses chapdies latérales ont été 
refaits au xvi*. En 1793, on a reconstroit en partie 
cette église. Dans le chœur est une inscription de la 
dédicace dn «xiv* de may MIL V«* XXIX» (1699). Près 
de cette inscription sont des pierres obituaires. Sons 
le docher on remarque des peintures murales de 1 600. 
= AsoRKViLLB. Ep. romaine. Voie de Dieppe à Beau- 
vais. Il Moyen âge. L'église, dédiée auz saints Inno- 
cents, a été démolie vers l'année 1 800 ; elle possédait 
une curieuse Paeeion en albâtre du xv* siècle, dont on 
connaît quelques bas-relicls. 

ENVElliifEU. La commune actuelle se rompose 
des deux anciennes paroisses de Notre-Dame et de 
Saint -Laurent d'Envermeu et de deux petites com- 
munes annexées en 1 89 3 : Hybouville et Auberritle-sur- 
Eaulne. — Ervbmbv. Devenu depuis quelques années 
un lieu archéologique fort renommé, fut toujours un 
point historique assez important, surtout è la période 
franqne. || Ép. romaine. Le bourg était traversé par 
la voie romaine allant de Dieppe à Beauvais, par Épi- 
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nay, Sainte-Beave et la vallée de TEaulne. VenidSa, 
en faisant la route départementale n* 5, qui va de Dieppe 
à Beauvaia, on y troqva un certain nombre de tuilea et 
de potenea romaines. M. Guiimetb raconte qu*en 1 836 
on lui a remis des monnaies de bronse de Néron , de 
Fauatîne, d'Antonin et de Commode qui avaient été 
trouvées au Bois-Dangereux. M. Féret, de Dieppe, 
assure avoir reconnu des murailles romaines en petit 
appareil chaîné de briques sur remplacement de Tan- 
cien prieuré de Saint -Laurent, situé sur le bord de 
^'Eaulne. Dans un pré placé entre TEaulne et la route 
départementale est un tertre q>pelé le Càkil, qui fit 
peutrétre partie du vieux château d'Ënvermen, dont les 
seigneurs ont joué un si grand rôle à Tépoque normande. 
I ^. franque. Un des doyennés de Tarchidiaconé 
d*£a'. Son nom apparaît au viii* aiède. La Chronique 
de F&Bteneiie l'appelle Edrtmou , en S'jh ; œ nom lui est 
conservé, vers io3o, dans une charte de Robert I", à 
la cathédrale de Rouen. Au xi' et au xu* siècle, Or- 
deric Vital dit El/remou et f^raimou. Le monument 
franc le plus important d'£nvermeu est son cimetière 
mérovingien, découvert en i85o dans le Champ de la 
tombe et exploré par M. Tabbé Cochet pendant neuf 
années consécutives. Ce cimetière , qui ne contenait pas 
moins de huit cents fosses ou sépultures, a fourni pour 
le musée de Rouen et les collections de Pans, de Caen, 
du Havre et de Dieppe une quantité considérable de 
vases de teire , de verre et de bronxe ; des armes en fer, 
notamment des couteaux, des poignards, des sabres, 
des haches francisques, des lances, des flèches, des épées , 
des angons et des boucliers; des monnaies gauloises, 
romaines et franques, en or, en argent et en bronse; 
des cercueils de pierre; des objets d'ornement et des 
ustensiles en fer, en bronse, eu argent et or, en verre, 
en émail, en ambre ou en silex: parmi les orne-, 
ments, des épingles à cheveux, des styles è écrire, 
des boucles d'oreilles, des bagues, des bracelets, des 
colliers, des fibules, des boucles, des agrafes, des ai- 
guilles, des ciseaux, des bourses on aumônières. Parmi 
les ustensiles figuraient des coflirets, des patères, des 
seaux ou baquets, des pierres à afliler ou à battre le 
feu, des poêlons, des clefs, des chaînettes, des vrilles, 
des coquillages, des éperons, des mors de chevaux avec 
les squelettes de ces animaux, (Voir sur ces fouilles 
et ces découvertes un grand nombre d'ouvragea et de 
recueils, parmi lesquels la Bemu de Rauên, le Bulletin 
monumevial, les ÈÊém, de laSoeidee emtiq, de AForm.» 
la Betuê de Vart chrétàn , le Précie de VAead, de Rouen, 
etc.) Il Moffen âge. Prieuré de Saint-Laurent, fondé 

' C'rat nm doott pour oda qw M. Guetté a pn crnn m 
instant qa^Ennennea fut la ehef-tica da Talon {Provimem H ptjft 
de Francf , dans VAn$uuûr§ hùt, à$ U Soe. de l'kitt. de Fmu€ ponr 
1837, p. 1S8) . honneur qoi appartint toojonrs & Arqncs et k son 
rkàleatt. 



au xi' siècle par les châtelains d*£nvflmeu et réuni 
par enx à Tabbaye du Bec-Heliouin, dont il ne reate 
plus que quelques débris, qui font aujourd'hui partie 
d'une ferme. La chapelle fut démolie vers 1816. On 
assure que dans les fondations du prieuré, voisines 
de la rivière, on avait reconnu des constructions ro- 
maines. — Église de Notre-Dame : plan en croix, à 
troîx nefii; beau monument de pierre entièrement 
construit au xvi' siècle et dans le style ogival flamboyant. 
Le clodier, qui forme une tour eanée placée à l'an^ 
nord du portail, est construit en grès à la base, en 
pierre de taitte à la partie supérieure; on y remarque 
de belles fienétres et les statues de saint Pierre, de 
saint Paul , de saint Jean et de saint André. Une flèche 
d'ardoise âégante et fine couronne eette belle tour. Les 
trois ne& ont des voûtes remarquables par leurs clefs. 
Le chœur est admirablement sculpté en dehors; il se 
termine par sept belles et élégantes lancettes. Sons les 
transepts de cette église on compte dix inscriptions tn- 
mulaires ou obituaires , en prose et en vers, du xvi* siède. 
Bénitier en pierre sculptée : croix de cimetière de la Re- 
naissattoé : dalle tuoralaire du xvi* siède représentant 
un rJievalier, encastrée dans le mur en 1 854 ; cette 
dalle provient de l'église supprimée d'Inervitle. — An- 
cien château d'Envermeu. Le château des sires d'En- 
verroeu, si puissants au xi' siède, était situé an bord 
de l'Eaulne, et il n'en reste plus aujourd'hui qu'une 
motte appdée le Cétel, s= Htbouvillb. L'élise a été 
démolie en 1 8 1 9. — Château d'Hybouville. Jolie cons- 
truction de la Renaissance, dont les lucarnes en pierre 
sculptées sont surtout remarquables. Sur la grande 
porte d'entrée, en pierre et en brique, on Kt le chifire 
de i633. »= AuBEnviLLS-sna-EAiiuii. L'église a été 
détruite vers 1890. — Chapelle de Brais, située au 
hameau de Brais, élégant monument de lafift. Elle 
sert aujourd'hui de grange. 

FREULLEVILLE. Moyen âge. Église sons le vocable 
de Notre-Dame. Nef du xu* siède. Chœur et clocher, 
en grès, du xvi*. Les transepts, bâtis au xv*, ont été 
modifiés au xvi*. 

GLICOUBT. Moyen dge. ÉgKse sons le vocable de 
Saint-Martin. Le chœar, retouché nouvellement, garde 
des fragments du xiii* siède. Le xvi* siède a construit 
une allée méridionale â la nef prindpale, qui a été 
refiiite au xviii' siècle. — Anden prieuré. Près de 
l'église est un grand bâtiment du xvi* siède encore 
décoré des armes de l'abbaye de Saint -Wandrille ; on 
l'appelle VÂhhaye et on y a vu des moines. C'est un 
anden prieuré donné i Fontenelle dès 1096. 

GOUCHAUPRÉ. Moyen âge. Église sons le vocable 
de SaintJ eau-Baptiste, en pierre blanche et du xvi* 
siède. Les autels, le bénitier et le baptistère sont en 
pierre et de la Renaissance. Dans le chœur, une ins- 
cription apprend que l'église fut consacrée le 9 juillet 
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i553 par Etienne Paris, évéqnc d*Anlonne et soffra- 
gant d^ Athènes : c'était on célèbre prédicateur do xri* 
siècle. 

INTRA VILLE. Moym âge. Église sous le vocable de 
Saint-Séverin et de Saint-Pierre, du xti' siècle, et pos- 
sédant quelques veirières. — Dans le dmetière, joli 
fât de croii sculpté de la Renaissance. 

GRENY. Moyen âge. Église sous le vocable de Sainte- 
Anne; restes do xin* siècle dans la nef. Le cbœur et 
les chapelles latérales sont du xvi*. I^ clocher, au por- 
tail, est de j666. 

GUILMÉCOURT. Moyen âge, 11 y eut autcefois denx 
églises : Saint*Amand et Saint-Vaast. Saint-Amand a 
été supprimé et démoli à la Révolution. Saint-Vaast 
possède an chœur du ziii* siècle. La nef, bâtie au xiii*, 
a été remaniée au x? i*. Le clocher, entre chœur et nef, 
estde j 8a8. Le chœur renferme un autel de pierre du 
temps de la Renaissance et Tinscription obitnaire d'un 
cnré dn xti* siècle en prose, en vers latins et en vers 
français. Dans la chapelle de Sainte-Rarbe est une 
charmante statue de pierre du xvi* siècle représen- 
tant cette sainte. A Tentrée du chseur, dalle tumulaire 
du xv' siècle. — Dans le cimetière, croix de pierre de 
1 583 donnant les noms de ses quatone fondateurs. — 
Maladrerie de Saint- Claude, depuis longtemps disparae. 
— Près de Téglise, une motte haute de 8 mètres que 
Ton dit être le reste du vieux château. 

IFS-SUR-LONDINIÈRES (LES). Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Rarthélcmy, construite en 1 766. 
Raptistère de pierre du xiti* siècle. Ras-reliefs en albâtre 
du xiT* 00 du XV* siècle, représentant des apôtres et des 
scènes de la vie de la sainte Vierge. Cloch<; de 1 669. 

MEULERS. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint- Valéry. Dans la nef sont des tufs et des cintres 
romans du xi' siècle; mais les fenêtres ont été refaites 
en 1716. Le clocher et les transepts sont en moellons 
du xTi'. Le chœur est de 1696. 

NOTRE-DAM&D'ALIERMONT. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Notre-Dame-d' Aliermout ; édifice a 
(rois nefs et en croix, tout entier du xiit* siède, sauf 
quelques remaniements postérieurs. Le portail est très- 
beau et le chœur magnifique. Les voûtes du docher 
sont tombée en 176& et celles du chœur en 1867. — 
Ancienne chapelle dédiée â saint Manr, depuis long- 
temps disparue. 

PENLY. Moyen âge. Entre Penly et Tocqaevilie est 
le Val-deS'Comteë , limite séparativc des comtés d'Eu et 
d'Arqués, des pays d'Où et de Talou. || Église sous le 
vocable de Saint-Denis, du xiii* siècle, mais plusieurs 
fois remaniée dans ces derniers temps. Dans le chœur 
une jolie pisdoe du xiii* siède et plusieurs fondations 
et obits de prêtres du xvi* et du xvii* siède. 

RIGARVIUE. Église dédiée à saint Paër, démolie 
vers 18&0. Il Pp. mcerlaine. Dans la vallée était ane 



motte en partie détruite, â la base de laqudle on re- 
marque un cercle de pierres tuffeuaes. 

SAINT- AURIN-LE-CAUF. 4>* ga«^iM. Sur U$ 
monte Raz, qui dominent Saint-Aubin vers le midi, est 
une pierre qui, dit-on, détourne la foudre. || Moyen 
âge. Eglise sous le vocable de Saint-Aubin , primitive- 
ment construite au xiii* siècle. De ce temps il reste 
surtout le portail et le chevet. Des remaniements mo- 
dernes ont défiguré le chœur et le docher. Une nef 
latérale a été supprimée au xviif siède. Vieilles sta- 
tues de pierre dn xiii* siède. Dans la chapelle de la« 
Sainte- Viei^e, vitrail de 1600. Dans le chœur, inscrip- 
tion obituaire du xvi* siède, deux inscriptions du xviti* 
siècle, de la famille de Torcy, propriétaire du château, 
et caveau seigneurial violé et refermé. Dans cette église 
fnrent transportées, en 1 785 , les statues sépulcrales de 
Claude Grouiard et de sa femme, statues de maH>re 
transférées en 18&1 au palais de justice de Rouen, 
placées maintenant dans ta chapelle Saint-Étienne de 
la cathédrale de Rouen. — Château de Saint- Aubin. 
Murs de dètnre et écuries voûtées en ogive, du temps 
des derniers Valois. 

SAINT- JACQUES- D'ALIERMONT. Ép. gauhiee. 
En 1 868, on a trouvé sur les terres de M. Lemaréchal 
six hachettes en silex. Ce village est rempli de traditions 
antiques. On y parie d'un chariot chargé de trésors et 
tombeau fond d'une mare. || Moyen âge. Au xiif siècle, 
ce village est désigné sous le nom de Trieiie nilla (triste 
ville) et de nos jours on l'appelle vulgairement Smnî- 
Jamee. — Église moderne, sous le vocable de Saint- 
Jacques. Il ne reste rien de celle qui fut consacrée par 
Rigaod en 1 s 67. — Chapelle de Saint-Remy, à présent 
démolie, et qui succéda à l'ermitage de Ros-Aliermont. 
Les habitants d'Écrémefinil, distant de 6 kilomètres, 
venaient s^y faire inhumer. - Sente lépreuse dite Rue 
aux Mttladee. 

SAINT-MARTIN-EN-CAMPAGNE. Ép. gauioiee. Par- 
mi des débris gallo-romains on a trouvé, en 1 837, plu- 
sieurs hachettes en silex, et, en 18&0, une monnaie 
gauloise en or. Ces objets sont â Rouen, chez M. l'abbé 
Lecomte. || Ep. romaine. Les débris romains abondent à 
Saint-Martin , surtout au hameau de Vassonvilic et au 
quartier du Bout-de-la-VUte. En 1 83 0, on a recueilli un 
vase contenant cinquante â soixante bronses d'Adrien , 
de Commode, de Trajan , de Marc-Aurèle, d'Antonin , 
de Crispine et de Faostine; en même temps on trouva 
des vases, une orne de verre et trois beaux plateaux en 
bronse, à présent an musée de Rouen. En 1 8 56, on a 
trouvé une meule à broyer et , la même année, M. l'abbé 
Cochet a exploré un cimetière romain aperçu l'année 
précédente: il a rencontré deux groupes contenant qua- 
rante vases en verre et en terre portant deux noms de 
potier. Ce cimetière appartenait au u* ou au m* siède 
de notre ère. ( Voir, pour la description de cette décou- 
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verte d*incmérattoii8, VAthœneumfrançtti$ de i856 ; le 
Bulletin monumental, t. XXII , p. 96*1 06 , et les Sepult, 
gavl. rom. franq. et norm. p. 5 1-68.) || Moyen âge. 
Eglise sous le vocable de Saint -Martin. La nef et le 
chœur gardent des restes du iiii* siècle, mais tout le 
reste a été refait au xn" siècle : nous citerons surtout 
le portail de i5r7, Taliëe méridionale , addition com- 
mune dans ce pays , et la chapelle de Notre-Dame-des- 
Avoines; c^est là qu^est encastrée la dalle tumulaire du 
sire de Galietot, qui est de i3oo ou environ. Le tom- 
beau du chevalier, placé dans cette chapelle , a été fouillé 
en 1897 et a présenté une double fosse maçonnée 
renfermant des vases à charbon ; cette sépulture avait 
été violée. Baptistère en pierre, de 1670; cnyx du ci- 
metière, joUe sculpture du xti* siècle. : — Chapelle. 
Voie du Valrde-la-Chapelle , dernière trace probante de 
la chapelle de Notre-DameHies- Avoines ou de$ Ckampe- 
Parts y unie à Téglise en 1 98 A. — Maladrerie de Saint- 
Gathald. Située entre Derchigny et Saint-Martin, elle 
était à Tusage de plusieurs paroisses. Détnn'te depuis 
cent ans, on en connaît encore la place, qui a été 
foailiée en i8âa : Ton y a trouvé des squelettes, des 
monnaies et des vases du moyen âge. 

SAINT-NIGOLAS-D'ALIERMONT. Époque gauloise. 
— En 1 868 , on a trouvé une hachette en pierre polie. 
Il Ep. romaine. On a signalé plusieurs points, surtout 
au Bout-d'Aval, où Ton trouve des tuiles, des mon- 
naies et des constructions romaines. Il ne serait pas 
impossible que la grande voie qui longe ce village fât 
antique, ainsi que le manoir, qui appartint plus tard 
aux archevêques de Rouen. || Ep. mérovingienne. On 
attribue communément à Tépoque franqne la grande 
voie de 95 à 3o mètres de largeur qui longe le plateau 
de TAliermont Peut-être aussi nos rois francs avaient^ 
ils un paUuium là où fut le tfianoir de nos pontifes. |{ 
Moyen âge. Manoir des archevêques de Rouen ^ Au 
xiii' siècle, les archevêques de Rouen possédaient un 
manoir construit sans doute par Gauilhier de Gou- 
tances, qui obtint TAliermont de Richard Coeur-de- 
lion en 1 1 97, manoir qui fut visité cent cinquante fois 
par Eudes Rigaud (de 19&8 à 1968), qui fut aliéné 
en 1791 et démoli en 1816. La cour où il s'élevait 
s'appelle encore le Manè. Il reste aussi quelques ogives 
du xiii' siècle. — É^ise sous le vocable de Sainte 
Nicolas, bâtie en pierre; plan en forme de croix. Elle 
fut primitivement construite au xiii* siècle ; au xti', on 
ajouta une chapelle et le collatéral du sud. Le clocher, 
du xiii'siède, a été défiguré en 1609 et*bn 1679. Le 
chœur est un élégant morceau d'architecture. Dans 
le chœur, sous le clocher et dans la nef, plus de vingt 
inscriptions obituaires du xvi* et du xvif siècle. — 
Ancienne industrie : TAliermont est depuis longtemps 
célèbre par son horlogerie. Le plus ancien monu- 
ment qui en soit connu est de << M VG XXI, ^ 



SAiNT-0UËN-S0US.BAILLY.£;p.aiitt9ii«. M. Guil- 
meth signale, sur une des cêtes qui dominent la vallée 
de la Bailly>Bec, des terrassements qui pourraient bien 
provenir d'un camp antique. |{ Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Ooen. Le clocher est roman du xi* 
siècle. La nef, fondée au xi*, a été remaniée dans les 
derniers temps. Le chœur est du xfi" siècle, ainsi que 
les chapelles. Saint sépulcre; dalles tumulaires; bas- 
reliefs en albâtre et statues du xvi* siècle. — Groix. 
Sur la route de Saint-Ouen à Envermeu est une vieille 
croix en pierre meulière ayant la forme grecque du xii* 
siècle. Dans le cimetière qui entoure l'église est un 
joli fût de croix en pierre décoré de sculptures et de 
bas-reliefs de la Renaissance. — Vieux château. A 
côté de l'église est la place du vieux château de Saint- 
Ouen, depuis longtemps en ruines. 

SAINT-QUENTIN-AU-BOSG. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Quentin, démolie en 1811. — En 
1 853 , le cimetière 'ayant été traversé par le chemin de 
grande communication n" 99 , d'Aufifay au Tréport, on 
y trouva deux cercueils en plomb que M. le général de 
Grény a fait déposer autour de la chapelle de son château. 

SAINT-VAAST-p'ÉQUIQUEYILLE. Ge village, dont 
l'ancien nom est Équiqueville, était partagé en deux 
paroisses : Saint-Pancrace et Saint-Vaast. A présent il 
n'y a plus que la seule église de Saint-Vaast |{ Ep. gau- 
loise. Dans la prairie, au bord de la Béthune, l'ancienne 
TeUe, est un tertre de sable en partie détruit et qui est 
probablement un tomulus antique. {| Ep. ronuune. En 
i85i, en faisant le chemin de grande communication 
n** 99, d'Auffay au Tréport, on a trouvé à la côte 
d'Équiqueville des urnes antiques contenant des os 
brûlés, un bracelet et deux belles fibules de bronxe 
' que l'on croit romaines. En i859 , le musée de Rouen 
a acheté une cuiller en bronxe et une lampe aussi 
en bronze, à quatre becs, venant d'Équiqueville. De- 
puis longtemps on y trouve des tuiles et des construc^ 
tiens romaines, surtout du cêté des Châtelets des 
Grandes-Ventes^ {( Moyen âge. G'est à Équiqueville qna 
Richard I*', duc de Normandie, épousa Gonnor, fille 
d'un forestier, -y Le chapitre de la cathédrale de Rouen 
posséda Saint-Vaast-d'Équiqueville dès l'époque fran^ 
que. — Pr^ de l'église est encore une vieille maison 
de pierre du xiii* siècle appelée la Doyennée ou la mai- 
son du doyen du chapitre. — Église sous le vocable de 
Saint-Vaast. La nef, en tuf et silex, est romane du xi' 
siècle; le clocher, le chœur et les transepts sont du 
' xiii*. Une chapelle latérale au chœur est du w*; là se 
trouvaient naguère de belles pierres tombales du xti' 
siècle; elles sont à présent sous le pavé. ^- Dehors sont 
fdusieurs pierres tombales du xiv* siècle. •" Dans le 
chœur, boiseries sculptées de la Renaissance. — Dans 
le cimetière, croix en pierre de 1600. — Église de 
Saint-Pancrace, démolie vers t83o. 
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SAUGHAT. Formëe des deux andenoes paroiâses de 
Sauchay-le-Haat et de Sauchay-le-Bas, réunies en 1 893. 
— SiOGHAT-LB-Bis. Ep. rtuMÙiê. La voie antique qui 
va de Dieppe à Beauvais longe le village. — A averses 
époques, vers i838 , on y a trouve des débris romains, 
notamment des tuiles, des briques et des poteries. En 
1837, ^" ^ recueilli également, en faisanl la route 
départementale n*' 5, trois cent cinquante monnaies 
en billon saussé représentant pour la plupart des Gor- 
dien, des Philippe et des Auréïien. || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saintr Martial , renfermant du roman 
primitif; mais lexTi' siècle a incrusté un portail de 
pierre dans un pignon en tuf du xi' siècle. Le maitre- 
autel est une table de pierre aussi du xi* siècle. Dans 
la nef, une dalle tumulaire de «MIL Y" XXXI (t53 1). n 
Crypte avec autel de pierre. || Saochat-le-Haut. É^ise 
sous le vocable de Notre-Dame; édifice moderne, sauf 
le portail, qui est du xti* siècle. L^aotel de pierre est 
un corieux morceau de sculpture* fût par Guillaume 
Ghouquetvers 1/170. Dans le chœur est un bas-relief 
de 1699. Dans la nef est une dalle tumulaire avec ins- 
cription de i5a9 , et ^''^ ^ cbcnir sont des dalles de 
marbre du xtih* siècie. — Chapelle de Saint-Nicolas- 
des-Rendtts. De cette chapelle, consacrée par Eudes 
Rigaud en 1967, il ne reste que quelques traces, ainsi 
que du prieuré dépendant de Tabbaye de Sery. 

TOURVILLE-LA-CHAPELLE. Ce village est appelé 
vulgairement CattetiUe-Malderé. \\ Ep. gauUnMe. En 
1 836 , on y a trouvé trente ou quarante hachettes de 
bronze groupées et ensevelies dans Targile à 5 mètres 
de profondeur; sij. sont à la bibliothèque de Dieppe et 
deux au musée de Rouen. || Ep. incertaine. En 18A7, 
on y a trouvé une marmite en brooie à trois pieds et 
à une anse : au musée de Rooen. || Moyen âge. Église ' 
sous le vocable de Notre-Dame, à trois nefs; appartient 
entièrement à la transition du m* siècle. Le clocher, 
au portail , montre k Tintérieur quatre figures curieuses. 
Les piliers de la nef sont forts et intéressants, les voâtes 
du chœur sont élégantes. Des peintures murales ont 
recouvert cette église. Dans le porche, des bas-reliefe 
en bois du xvi* siècle. — Dans le cimetière, une croix 
de 16 19. — y a ici tradition d^abbaye : c^était un 
prieuré de Fécamp. 

CANTON D'ED. 

(Chef-]i«u:ED.) 

BAROMESNIL. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Notre-Dame et de Saint-Nicolas. Le chœur est du 
\Ti* siècle; la nef, de 1660. 

CANNEHAN. Moyen âge. Église sous le vocable de 
SaintrMartin, construite en pierre au xii'. siècle. De 
cette époque sont la nef, le docber et le chœur; ce der- 
nier montre des retouches du xvt*. Dans la nef, une 



inscription relatant une dédicace faite en tr M GCCC 
4XXXX et \h (1/199), par Tévéque d'Hippone. Bap- 
tistère du xvif siècle. 

GRIEL. G^est un lien ancien rempli de traditions 
et de débris de toutes les époques. || Ep. gauUnee. En 
1 866 , M. Tabbé Cochet y a recueilli une monnaie de 
bronze des Sénones. || Ep,franque. Un quartier de ce 
bourg, placé sons le chÂteau de Briançon , porte le nom 
de Cité ou de Vieilie-CUé; un antre se nomme le$ Sa- 
Imee. Au bord de la mer sont de grx» murs arasés 
que les cartes anciennes appellent Um Ruinée. Sur le 
moNf io^'6oif , lieu très- élevé, fut autrefois une église 
ou chapelle de Saint-Valery, dite du Mont- Aqueux 
{eeekeiaifi eancii Valent in Monte aquœo) ; quelques- 
uns appliquent a Crid le nom de Ctfr6oriuj et de 
Curborio vieo qu*on lit dans une charte de Pépin 
délivrée en 761. Ce qui est certain, c^est qu^à Griel, 
au lieu nommé ChijffreviUe, on a trouvé en 1 866, en 
faisant le chemin de grande communication n* 16, 
des sépultures franqnes avec vases, couteaux, peries 
de verre, etc. De i86&â 1867, on a exploré un beau 
cimetière franc, dans lequel on a trouvé des bijoux en 
or, des cercueils de pierre, des sabres, des couteaux, 
des agrafes, des fibules, etc. {| Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Aubin. C'est un assez beau monu- 
ment à trois nefs, avec tnmsepts, construit en très- 
grande partie au xvi* siècle; cependant le transept 
nord et le portail de Touest sont du xiv*. Le clocher 
est une tour carrée en pierre sur les transepts, bâtis 
au xTi' siède; le sanctuaire est très-élégant, ainsi que 
les chapelles qui raccompagnent. Au bas du chœur 
est la dalle tumulaire d*un curé de 1 639. Le baptis- 
tère est une jolie cuve de pierre de la Renaissance. 
Il y a tradition d'abbaye. — Église Saint-Valery 
du Mont-Aqueux, aujourd'hui le mont JoUboie. Cette 
â^ise , du xi* siècle, a disparu depuis longtemps. — 
Eglise de Saint -Thomas- de- Cantorbéry. Fondée 
en 1179, supprimée et démolie en i65/i. — Église 
de Saint- Léonard -du- Baile, située près de Tanden 
chAteau du Baile, n'existe plus depuis la Révolu- 
tion. — Chapelle de Saint- Louis; chapelle de l'hô- 
pital de Griel, bâtie vers 1700 par le duc du Maine. 
— Ghapdle de Ghantereine. Bâtie en 1 776 dans le châ- 
teau de ce nom , qui est également moderne. — Mala- 
drerie. Située au bas de la côte d' Assigny ; on en connaît 
encore la place, quoique l'édifice ait disparu depuis 
plus d'un siècle. — Vieux château du Baile. Ses ruines 
se voient daits une prairie au-dessus du boufg de Griel , 
en remontant le cours de l'Yère. Les murs sont encore 
très-imposants et la trace des fossés est encore visible; 
cependant chaque année on démolit les uns et on 
comble les autres. Vers 1 836 , des travaux de déblai ont 
fait trouver des pavés émaillés du moyen âge. — Châ- 
teau de Briançon : construction du xvi' siècle. L'en- 
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ceinte carrée est entoarée de fossés profonds et munie à 
chaque angle de tours circulaires. En 1 69 1 , M"'de Mont- 
pensier y installa Thâpital de Griel , qu'elle venait de 
fonder, hospice qui fut augmenté par le duc du Maine, 
le duc de Penthièvre, et qui existe encore aujourd'hui. 

CUVRRVILLË-SUB'YÈBE. Ép. romaine ptjranque. 
Appelé Culvertivilla dans une charte du roi Robert I", 
qui serait une exacte reproduction d'un diplôme de 
Charles le Chauve. — Lieu appelé In Vignet, qui doit 
remonter à une haute antiquité. — Au hameau de 
Hovge-Camp, qui fut un ancien prieuré de Tahbaye 
du Tréport, on trouve des tuiles, des briques et des 
poteries romaines. || Moyen âge. Eglise sous le vocable 
de Notre-Dame : constnidion du xtii' siècle, remaniée 
au xvi* et défigurée au xix', après Tincendie de 1810. 
Pèlerinage à Notre-Dame, où viennent dix paroisses. 
— Vieux château. Près de l'église sont des ruines dont 
les grands murs en pierre blanche indiquent le xiii* 
siècle; l'enceinte, carrée, était munie de tours tircn- 
laires ; on parle de souterrains, de cloches et de canons 
chargés d'or et d'argent, d'apparitions, etc. 

ÉTALONDES. Ep.franque, En 1860, au hameau 
de la Pipe , tout près de la route impériale n* 25 , on a 
trouvé dans les terres dites de la Chapelle un cercueil 
en pierre de Vergelé, avec des ossements humains, des 
vHses de terre, un débris de scramasaxe et un grand 
bronse du temps des Antonins : c'était une sépulture 
franque du vu* ou du viii' siède. En 1 86 1 , en creusant 
les fondations de la nouvelle nef de l'église, on a trouvé 
un second cercueil de pierre de l'époque mérovin- 
gienne. I! Moyen âge. Église sous le vocable de Notre- 
Dame, du xii* et du XVI* siècle; chœur du xviii*, dé- 
moli en 1 86] . Bénitier de la Renaissance et baptistère 
en pierre de 1 563. Dans le chœur, dalle tumulaire en 
ninrbre de Charles d'Auberville , mort en 1763. 

EU. Sur l'emplacement d'une ville romaine du nom 
û'Âugueta, assertion fondée sur plusieurs documents 
de l'époque franque et aussi sur les monuments que le 
soi renferme. C'est VAusta ou VAuguêta qui se tix>uve 
dans la Vie de saint Valéry, abbé du vu* siècle (Boil. 
Aeta SS. mens. apr. t. l", p. 16); VAugueta viUa 
Ambianorum que Thierry l*', roi des Francs, donna à 
saint Salve d'Amiens, également au vu* siède (Had. 
Vales. Notitia Galliœ), et le titre d'iitiga que Flo- 
doard accorde à un chAleau voisin de la mer en 996 
(Klod. Ckroniea rerutn inter Franc, gint.); enfin, au 
X* siècle, le nom d'Eu est Auga, Augum, Aueum et 
Ou (Froknd, Mémoire$ eoneemant le comté d^Eu^ 
p. 7 ^ ). Une des preuves qui ont été le plus reproduites, 

' Au ftièclc deroier (de 179* à 178a), nne discussion s'éieiif 
JaDs le Mercure de Fronof , au sujet du 00m d^Eu ; plusieurs au- 
leurs y prirent part, entre autres MM. Capperun, d'Eu, l'abbé 
Lebeuf et l'abbc des Tliuileries. Alors, comme aujonrd*hui, le 
nom d*Augm»ta dominait toute la diseussion. 



c'est qu'il existe à côté d'Eu un village du nom d'Aouete , 
qui est presque un faubourg de la ville. || Ép, celtique. 
Deux hachettes de pierre achetées par le musée de 
Boucn en 18/10 et trouvées avec des restes romains; 
plusieurs monnaies gauloises ont été découvertes par 
M. Estancelin dans les fouilles du bote l'Abbé. — Peut- 
être doit-on rattacher à l'existence celtique d'Eu le 
Camp de Mortagne (voir l'article Iuchbville) , ainsi que 
la fontaine vénérée de Pons et la pierre du Pa$-de^ 
Saint-Laurent, que l'on trouve auprès de la chapelle 
du saint archevêque de Dublin. || Ep. romain». La rue 
et la porte de V Empire, noms qui décorent la porte 
principale et les voies romaines qui traversaient 
la ville ou y aboutissaient : l'une venait de Beauvais, 
l'autre d'Amiens , la troisième de liUebonne et enfin 
la quatrième de Boulogne ; ces deux dernières n'étaient 
autres que la grande voie militaire de JuUobona à Ge- 
soriacum. En 1731, un ancien cimetière a été reconau 
an pied du mont Bkmc, et décrit par M. Capperon 
dans le Mercure de Franco de 179 s. Vers 1889, il 
a découvert, près des moulins Packham, des tuiles 
à rebords , des vases en terre , une Vénus , une Latone et 
un moyen bronxe de Néron. En 18&0, M. Deville a 
trouvé, près de la gare d'entrepôt, des poteries anti- 
ques, des vases à reliefs et un grand bronie d'Adrien, 
et en i8âs, il a acheté pour le musée de Rouen, 
comme provenant d'Eu, trois vases en verre, dont un 
barillet avec le nom du verrier, Fkohiiio. On pourrnt 
rattacher à la station d'Eu les restes de villas antiques 
explorées par M. Darsy dans la vallée de la Bresle de 
i8/i5ài867,el peutr-étre aussi les sépultures romaines 
du Bas-Empire recueillies à Incheville en i856. Mais, 
à coup sûr, il faut relier a la cité antique les monu- 
ments romains reconnus par M. Estancelin, dans le 
boi$ VAhbé, en 1890 et 1891. Il signale d'abord un 
amphithéâtre antique qu'il n'a pas exploré ; ooais il a 
fouillé sur la crête de la colKne , au bord de la route 
de Foucarmont, un bel édifice romain à murailles 
hautes et épaisses qu'il regarde comme un temple 
comblé de main d'homme. Les murs , en petit appareil 
chahié de briques, avaient 1 "",33 d'épaisseur, une hau- 
teur de 3 mètres et nn développement de 1 3 mètres. 
Il a trouvé des débris de colonnes et des restes de oor^ 
niches décorées de grandes sculptures. Sur les pavages, 
épais et bien conservés, il a été recueilli des tuiles, 
des briques, des faîtières, des étuves, des marbres, des 
stucs cl des peintures murales, des poteries de toutes 
espèces, du verre, du fer, du cuivre et une lionne en 
bronze. Parmi les médailles, on a reconnu des pièces 
gauloises, des Auguste, des Tibère, des Galigula, des 
Néron, un Domitien, trois Titus, des Vespasien, des 
Trajan , des Adrien et beaucoup d'Antonins ; les der- 
nières étaient de Constantin et de Valentinien II. En> 
fin , les fouilles ont encore produit des épées en fer, '* 
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des anneaui, des épingles à cheveux, des fibules, des 
defs et une patère en bronze. — En 1 833 , on a de 
plus trouvé au 60» VAbbé un coq en bronze. Comme 
complément des découvertes de M. Estanceiin, on 
doit ajouter le bel édifice romain déblayé par les dé* 
frichements de t86i : ce sont plusieurs belles salles 
encore pavées en partie et avec des murs de 3 à 
^4 mètres de hauteur; aux environs on reconnaît des 
mouvements de terrains provenant des terrasses et des 
jardina. Enfin, la forêt d'Eu renferme beaucoup de 
points antiques , notamment leê Catelien , où Ton trouve 
des meules à broyer et des monnaies de bronze des 
Antonins. — En i863, à la ferme de Beaumont, près 
du boisTAbbé, la charrue a rencontré un vase en bronze 
contenant mille quarante monnaies d'argent : U y avait 
six cent soixante-neuf Posthume, puis des Trébonicn 
Galle, des Volusien, des Gallien, des Salonina et des 
Salonin. — Au lieu dit le Ifmoft, près de Pons, on a re- 
connu des incinérations romaines du 11' siècle. M. Tabbé 
Cochet y a recueilli des vases de terre et de verre. || 
iSp. franque. Sépultures trouvées au mont Blanc en 
1 79 1 , et squelettes avec lances et armures rencontrées 
autour du château d^Eu dans les travaux opérés vers 
iSho, — Fontaine de Saint- Valéry, à Pons, où le saint 
abbé baptisa les païens du vu* siècle, vénérée jusque 
dans les derniers temps. — Titres de doyenné et d'ar- 
chidiaconé que possédait Eu depuis Torigine des divi- 
sions ecclésiastiques. |j Moyen Age. Abbaye de Notre- 
Dame et église de Saint-Laurent, devenue, depuis la 
Révolution, la seule église paroissiale de la ville, en 
conservant son double vocable. Au commencement du 
XI* siècle , les comtes d'Eu fondèrent une collégiale qui 
fut r^ulansée en 1119; elle devint alors une abbaye 
qui, du XII* au xtiu' siède, fut unie à la Congréga- 
tion de Saint-Victor, puis de Sainte- Geneviève de Paris. 
Saint Laurent, archevêque de Dublin, mourut dans ce 
monastère le 1 A novembre 1181, et Tëglise , qui fut 
rebâtie en 1186, porta le nom du saint archevêque 
irlandais. Du monastère, supprimé en 1 79 j , il ne reste 
plus rien; mais Téglise demeure tout entière. Ce grand 
et bel édifice, Tun des plus remarquables de la Nor- 
mandie, appartient entièrement au style ogival primitif, 
sauf quelques reconstructions extérieures el des déco- 
rations intérieures du xv* et du xvi* siècle. L'ensemble 
du monument a été exécuté de 1 186 à laSo. Comme 
toutes celles de ce temps, Téglise a la forme d'une cixiix 
latine , avec clocher sur les transepts et chapelles rayon- 
nantes autour du chœur. Pas de tours au portail , pas 
de chapelles le long des trois nefs, où Ton pénètre par 
trois portes placées au pignon de l'ouest. Ces nefs sont 
séparées par de hautes arcades oonlreventées par un arc 
intermédiaire et éclairées par des fenêtres en lancettes 
et soutenues au dehors par des contre-forts unis et de 
simples arcA-boutants ; les vodtes ont été refaites' en 



1 839. Les transepts appartiennent au xii' siède par 
la base et leurs diapelles su^ndues; mais ils ont été 
remaniés au xvi*. La voûte des transepts est de i58o, 
ainsi que la cfaétive flèche en bois et plomb qui sur- 
monte le croisillon. Le chœur, les collatéraux et les cha- 
pelles qui rayonnent autour sont l'œuvre primitive du 
XII* siècle, mais grandement modifiée à la fin du xv% 
après les incendies de la ville et de l'église en 1696 et 
1&75. Ce fut alors que l'on décora d'aiguilles, de pi- 
nacles et de balustrades très-élégantes l'abside, le chœur 
et une partie des transepts. Le xvi* siède remania toutes 
les chapelles qui entourent le chœur; mais elles exis- 
taient depuis la fondation. Le xvi* siècle a également 
ajouté dans la nef deux petites chapelles qui défigurent 
plutèt qu'elles n'honorent l'édifice. C'est au même siède 
que l'on doit les élégantes balustrades de pierre du 
chœur et du sanctuaire, construites de 1 5&o â 1 58o ; le 
groupe sculpté, peint et doré du sépulcre; les verrières 
qui ofnent le chœur et la chapelle qui sert de sacristie, 
puis une grande partie des inscriptions qui tapissent 
l'église. Relie tête de Christ du xvi* siècle qui provient 
de la maladrerie du Gland, ainsi que la touchante ins* 
cription en vers français qui l'accompagne. Statue de la 
sainte Vierge que Ton croit des frères Anguier. Ins- 
criptions tumulaires ou obituaires : une, au pied d'une 
colonne de la nef, est du xiv* siècle; celle de Charies 
d'Artois, de 1 667, dans la chapelle Saint-Laurent; celle 
de M. de Saint-Ouen, maire d'Eu en \h%%^ dans la 
nef; celles de Simon de Thouara, comte de Dreux en 
1 365, et d'Isabdle d'Arlob , de 1 579, et plusieurs autres 
du xTi*, du xTii* et du xviii* siècle. Tombeaux et sépul- 
tures ; la grande crypte placée sous le chœur en renferme 
la plus grande partie. Cette construction du xii* siècle, 
large de 9°*,5o et longue de 33 mètres, reçut d'abord 
le tombeau de saint Laurent, de Dublin , puis ceux des 
comtes d'Eu; elle compte encore aujourd'hui dix sarco- 
phages , refaits par le duc d'Orléans en 1 838, mais sup- 
portant des statues andennes. La première est celle de 
saint Laurent, xiii* siède; la seconde, celle de Jean 
d'Artois, 1 386 ; la troinème, celle d'Isabelle de Melun, 
sa femme, 1889 ; la quatrième, celle d'Isabelle d'Ar- 
tois, 1679; la cinquième, celle de Charles d'Artois 
(enfant), t368; la sixième, celle de Philippe d'Artois, 
1397; la septième, celle de Jehanne de Saveuse, 
épouse de Charles d'Artois, \hk%\ la huitième, celle 
de Philippe d'Artois, 1397; la neuvième, cdle d'Hé- 
lène de Melun, femme de Charles d'Artois, 1/179 ; la 
dixième enfin, celle de Charies d'Artois lui-même, 
1471'; au milieu est une grande table de marbre in- 
diquant la sépulture d'im Bourbon , duc d*Aumale, né 
en 170/i, mort en 1708. Dans le diœnr sont quatre 
colonnes de marbre du xviii* et du xu* siède, élevées 
à la mémoire de Catherine de Clèves, duchesse de 
Cuise, de Charies de Bourbon, prince de Dombes, et 
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du vertueux duc de Penthièvre. (Voiries pians et élé- 
vations de régiise d'Eu, par M. E. Viollet-ie-Duc, dans 
le Portefeuille de la Commiisîon det monumerUs hittO' 
riquêe») — GhapfeUe du coiiége; curieux spécimen de 
l^architecture gréco-romaine du temps de Louis XIII. 
Commencée en 169 a par Catherine de Gièves, veuve 
du duc de Guise, elle fut terminée et dédiée en iGa'i , 
comme le dit une inscription du portail. La façade de 
Touest a un assez beau caractère. LVglise a trois nefs 
et des transepts. Le chœur renferme les deux heaux 
mausolées de marbre du duc de Guise le Balafré et de 
Catherine de Gièves, son épouse, exécutés au com- 
mencement du xvn* siède : à Gènes, selon les uns; en 
France , par Germain Pilon , selon les autres. Ils se com- 
posent de deux hauts cénotaphes recouverts de bas- 
reliefs représentant, Tun les batailles du duc, Tautre les 
vertus de la duchesse; au-dessus de ces riches sarco- 
phages Bgurent deux fois les statues des personnages, 
en marbre blanc. La première est couchée sur lecAté, 
la tète dans ia main : c'est l'attitude de la mort; la se- 
conde est agenouillée devant Un prie-Dieu : c'est l'atti- 
tude de la vie. Celte chapelle possède encore la cloche 
municipale, portant la date de «MIL V«" IIIl" \\U 
( 1 587 ) , et un élégant baptistère en pierre sculpté dans 
le style du xv' ou du xvi* siècle et provenant d'une église 
supprimée. — Chapelle de Saint-Laurent. C'est une 
modeste construction de 1698 , élevée sur la côte de la 
Picardie, à l'endroit où saint Laurent de Dublin s'arrêta 
pour interroger les bergers et prophétiser sa mort. — 
Hôtel -Dieu et chapelle Sainte -Anne. Fondation de 
M"* de Montpensier, en i6ââ. — Églises supprimées, 
au nombre de quatre : l'égiise Saint-Pierre, supprimée 
dès 1693; l'église Saint-Jean, rue Saint-Jean, dé- 
truite à la Révolution; l'église Saint- Jacques, place 
Saint-Jacques, détruite en 1 799 ; l'église de ia Trinité 
ou de la Chaussée, au faubourg de la Chaussée, dé- 
truite à la Révolution. — Chapelles supprimées : la ma- 
ladrerie du Gland ou l'hôpital Picard, au faubourg de 
ia Chaussée; la chapelle du couvent des Capucins, fon- 
dée en 1691 ; la chapelle du couvent des Ursulines, 
fondée en 1 6 1 6. || Architecture civile. — Le château. 
II ne reste rien du coitrum, qui fut assiégé en 996, 
qui au xi' siècle fut témoin des fiançailles de Guillaume 
le Conquérant, qui devint le château dos comtes et en 
ih'jb fut brûlé avec ia ville tout entière. Celui qui 
existe aujourd'hui a été bâti en 1878 par ordre du 
duc de Guise, surnommé le BaU^, et sur les pians 
des frères Leroy, architectes de Beauvais, dont l'ins- 
cription tumulaire existe encore sur les murs extérieurs 
de l'abbaye. Ce château ou plutôt ce palais est formé 
de trois corps de bâtiment dont le développement n'a 
pas moins de 98 mètres de longueur : les briques et la 
pierre forment l'appareil ; les lucarnes et les chemi- 
nées en sont l'ornement, ainsi que les plombs et les 



épis de ia toiture. — Le collège. Cette ancienne maison 
de Jésuites a été élevée par Catherine de Gièves, à la 
fin du XVI* siècle (vers 1689). C'est une charmante 
construction où la brique et la p|erre s'allient avec élé- 
gance et originalité ; on y remarque surtout les armes 
des puissantes maisons de Guise, de Lorraine et de 
Gièves. Il Architecture militaire. — Les remparts et les 
tours du moyen âge. La ville d'Eu montre enroro une 
partie de ses vieux remparts échelonnés de tours avec 
les portes et les poternes qui donnèrent entrée dans la 
ville ; on remarque surtout ia porte de V Empire , avec ses 
deux tours. Les murs et les tours, en ruines, paraissent 
remonter au xiii' siècle; la partie la mieux conservée se 
voit au midi de la ville, depuis la porte Mathomesnil 
ou de l'Empire jusqu'au faubourg de la Chaussée. 

FLOCQUES. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Denis, formée de trois nefs avec transepts imper- 
ceptibles. La nef principale est du xiu* siècle, les colla- 
téraux du XVI*. Le clocher sur les transepts est du xvii* 
siècle; il renferme une cloche de n MIL V** XX » (i 59o). 
Le chœur est du xvi*; vitrail de 1 556. On dit que cette 
église renferme le tombeati de Jacques Sore ou Sourie, 
célèbro amiral ou corsaire français du xvi* siècle, qui 
en 1570 fit périr Ignace Azevedo et ses quarante com- 
pagnons. 

INCHEVILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
d'Incherille et de Gousseauville. — Irgbbvillb. Ep. 
gallo-romaine. Sur la colline qui domine Incheville, du 
côté du midi, est une vieille enceinte fossoyée appelée 
le Camp de Mortagne. Du côté de la plaine un rempart 
en terre, haut de /i à 5 mètres et accompagné d'une 
douve ou fossé, règne sur une longueur de 89 mètres. 
La crête de la colline est parfois aussi terrassée. On pré- 
tend que dans cette enceinte il avait été trouvé des 
urnes remplies d'os brûlés. M. Gide assure que du côté 
de la forêt on a trouvé des squelettes; en 18&7, 
M. l'abbé Cochet a vu extraire du sucdn ou ambre 
jaune. — Dans la vallée de la Bresle et sous Incheville, 
M. Darsy a fait des fouilles de i8&5 â 18&7, et il a 
trouvé de nombreuses traces de constructions romaines. 
— En i856, on a trouvé au pied du Camp de Mor- 
tngne des sépultures romaines du iv' et du v' siècle. 
M. l'abbé Cochet a fouillé ce cimetière : dans huit à 
dix fosses, il a recueilli trois vases de terre, deux en 
verre, un en bronze et un collier de vingt-cinq perles 
en verre et pâte de verre, un anneau en cuivre, une 
attache en argent et un quinaire d'argent de Magnus 
Maximus. Ces objets sont â Amiens, au musée Napo- 
léon. (Voir Sépult,gaul,rom,franq. norm, p. 61 6-3 A.) 
Il Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Lubin : 
chœur du xii* siècle, nef du xviu*, cloche de e MIL V** 
«XXXIX» (1539). — Chapelle de SaintrMartin-au- 
Bos, dépendant d'un ancien prieuré donné par les 
comtes d'Eu è l'abbaye du Bec. Gervin, abbé de Saint- 
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Riquier, y a mené ia vie érémitique. Uoe partie de la 
chapelle est du m* siècle; une autre est du xti*. = 
G0D88BA11TIULB. Ép.Jranque. Dans une terre située an- 
dessus de Véf(iise on a trouvé, de i8'i9 à 1868, des 
ossements accompagnés de lances et autres armes. |] 
Moyen âge. Eglise sous ie vocable de Saint -Léger; 
construite primitivement au xiit* siècle, elle a été ré- 
formée au xvu*. — Près de Téglise, les ruines du vieux 
château. — La tradition prétend qu'en i&i5 Henri V 
et les Anglais allant de Harfleur à Blanquetaque pas- 
sèrent ici la Brede. 

LONGROY. Ép, incertaine. Entre Longroy et le ha- 
meau d'Épinay on a trouvé, en 18&9, des ossements 
humains en faisant une route. || Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Clément : chœur du xii* siècle; nef 
du XVII* et du xviii*. Le baptistère, en pierre, est de 
-ran de grâce MIL V** UU (i559). Au haut de la 
nef sont deux remarquables retables de bois avec bal- 
daquins scalptés du xvi* siècle. — Près de Téglise et 
au pied du coteau sont les fondations et les ruines da 
cMteau de Longroy. 

MELLEVILLE. Ép. incertaine. Devant Téglise est 
une motte élevée qui pourrait bien être ie reste d'un 
vieux château. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Martin , rebâtie au xvii' siècle. Dans le chœur, 
caveau sépulcral des seigneurs. Dans le clocher, doche 
de«MILY«XXVI^(i5a6). 

MESNIL-RÉAUME (LE). Moyen âge. Église sous le 
vocable de Saint-Pierre : nef de 1 600 , chœur de 1 700 ; 
entre chœur et nef est une chapelle seigneuriale du 
XVI* sièdc. 

MILLEBOSC. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Sainl-Wandriile. Dans le chœur, refait au siècle der- 
nier, des traces du xiii* siècle; le xvi* a construit la 
chapelle seigneuriale , placée au nord du chœur. 

MONCHY. Moyen âge. Tradition d'église déplacée. 
On dit qu'elle était construite là où est aujourd'hui la 
chapelle de Saint-Riquier. — Église sous le vocable de 
Saint-Riquier, moderne , en forme de croix ; le chœur, 
seul, est du xvii* siècle. Devant l'autel, une dalle tu- 
mulaire de 1 66 1. Le contre-retable, en bois, vient de 
l'abhayc d'Eu; c'est celui du vœu de i636 , beau travail 
que l'on croit des frères Anguier. 

PONTS -ET- MARAIS. Commune formée des deux 
anciennes paroisses de Ponts et du Marais-Normand. 
L'église du Marais n'existe plus; celle de Ponts, sous le 
vocable de Saint-Valery, est en grande partie du xn* 
siècle. Dans le chœur est une pierre tumulairede 1 658. 
An pignon de l'ouest sont deux arcosoUa qui pourraient 
Inen être tumuiaires. — Dans le cimetière était une fon- 
taine vénérée, dite de Samt-Vaiery, aujourd'hui rebou- 
chée. Saint-Valery doit y avoir baptisé au vu* siècle, 
comme cela ressort du texte même des Bollandistes. 

SAINT-MARTIN-LË-GAILLARD. Composée depuis 



1833 des trois anciennes paroisses de Saint-Martin - 
le-Gaillard, ^aint-Sulpice-sur-Yère et Auberville-sur- 
Yère. — Saiht-Mabtin-lb-Gailurd. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Notre-Dame, monument fort inté- 
ressant remontant en grande partie au xiii* siècle, mais 
profondément modi6é au xvi*. Bâtie en calcaire, elle 
possède trois nefs et un clocher sur les transepts. La 
nef, en pierre et voûtée, fut transformée an xvi* siècle, 
comme le montrent les inscriptions des voûtes données 
par chaque hameau de la paroisse de SaintrMartin : le 
Tôt , DracqueviUe et le Gondray. Dans cette nef sont de 
curieux chapiteaux représentant des personnages et des 
scènes symboliques. Le transept nord a été refait au xvi' 
siècle; celui du midi est du xiii*; le docher, du xiii* et 
du XVI* siècle , possède dans sa tour carrée une cloche de 
1 599. Le chœur a été élégamment remanié â la Renais- 
sance. Dans le chœur, dalle tumulaire de 1 777. — Non 
loin de l'église on montre la place du vieux château , 
aux Miines duquel se mêle ie nom de Jehan de Bethan- 
court, roi des Canaries et seigneur du lieu. =3 Saiiit- 
SDLPici-sDB-YiaB. Église en pierre blanche du xvi* 
siècle. Chœur éclairé par sept fenêtres munies de restes 
de verrières, de r4>nstruclion plus élégante que la nef. 
Dans la nef est un caveau sépulcral pour les seigneurs. 
Dans le pavage, carreaux émaillés en terre cuite, ayant 
servi de dalles tumuiaires (xvi* siècle). Deux stalles 
en bois du xv* siède provenant de l'abbaye du Tréport 
= AcBBBTiLLfr-soB-YâRB. Église do xvii* siècle, autre- 
fois sous le vocable de SainUOuen , devenue une maison. 
— Dans ie carrefour, croix en tuf du xii* siède, en 
forme de croix g;recque. 

SAINT-PIERRE-EN-VAL. Èp. gaulme. Dans la 
forêt, au Banc de Madame, grande fosse dans laquelle 
se trouve la Pierre hise, \\ Moyen âge. Église refaite au 
XTI* siède, gardant un mur du xiii*. Sur le berceau de la 
nef on lit le millésime «MIL V** et XVIl9(i5i 7). Beau 
contre -retable en bois sculpté, venant de Saint-Jean 
d'Eu ; on le dit l'œuvre des frères Anguier. 

SAINT-REMY-BOSG-ROGOURT. Formée des deux 
andennes paroisses de Sain t-Remy- en-Campagne et de 
Rosc-Rocourt. — SAiNT-RniT. £^. romaine. Vers 1890. 
un cultivateur a recueilli dans la plaine de Saint-Remy 
un vase contenant cent dnquante monnaies à l'effigie 
d'Adrien et des Antonins. Depuis quelques années il a 
été trouvé dans celte même plaine un vase de pierre 
qui ressemble à un mortier. || Moyen âge. L'élise n 
conservé des traces du xiii* siècle dans toutes ses par- 
ties. Le XVI* a remanié le chœur et il a ajouté à la 
grande nef le collatéral du midi. Le docher, entre 
chcBur et nef, est surmonté d'une haute flèche d'ar- 
doise. =s Bosc-RoGOCBT. Ep.franquê, On connaît dans 
un bois des cercueils de pierre. || Moyen âge. È^se sous 
le vocable de Sainte-Mai^ueiite; construction en pierre 
et en silex du xfii* siècle. 
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. SEPT- MEULES. Ep,Jranquê. Dans les temps më- 
roviog;iens ce lieu est appelé Septe-MoUu ou Septem- 
Molas, nom qui loi venait sans nul doute de sept 
moulins marchant par la rivière. En 761 il y avait à 
Sept-Meules un monastère de femmes dont Tabbease, 
Regananne, eut une querelle avec Fulrade, abbé de 
SaintrDenis; Pépin, maire du palais, trancha la ques- 
tion. Le jugement original est conservé aux archives 
de TEmpire ; il a été également publié par Félibien et 
Mabilion (voirMabillon, Ders diplomatica, p. 690-91; 
Félibien, Hùt. de Vabb, de Saint-Denù, pièces justif. 
xxxiv; Dipbmata et Chartœ, p. 78, n* xlv). Les auteurs 
du GalUa ckrùttiana (t. XI, p.* 1 3a -33) pensent que 
celte abbaye de femmes fut détruite par les Normands. 
Dans le pays, on dit que le monastère était dans une 
ile de TYère , voisine de Téglise. On croit en reconnaître 
les fondations. — Tradition d^une église déplacée. — 
En 18/10, lorsqn^on fit la route départementale n* 10, 
qui va de Londinières à Eu , on trouva au pied de 1r côte 
des cercueils de plâtre et probablement de pierre de Té- 
poque franque. — Sur Sept-Meules sont deux hameaux 
appelés, Tun le CateUer, qui doit remontera Tëpoque 
romaine, Tautre Corberie, lequel pouvait être le Curbo- 
rius vicuM qui, au viii* siècle, fut l'objet d^une contesta- 
tion entre les abbayes de Sept-Meules et de Saint-Denis. 
Il Moyen âge. Église sous le vocable de Notre-Dame : 
dans le chœur, reconstruit en grande partie en 1 60 5, un 
mur de tuiïeau du xi' siècle. Le reste de Tédifice, cons- 
truit en croix, est du xvi* et du xvii* siècle. La cloche est 
de 1607. Le chœur présente des boiseries sculptées du 
temps de Louis XIII, venant de Tabbaye du Tréporl. 
Les collatéraux de Téglise sont supprimés depuis deux 
cents ans. — Dans une prairie est la motte qui suppor- 
tait Tancien château. 

TOCQUEVILLE-SUR-GRIEL. Ép. ineerudne. Sub- 
structions entre le village et la mer. || Moyen âge. Au 
centre du village était naguère un tertre élevé, siège 
d*un vieux château en ruines. — Eglise sous le vot- 
cable de la Sainte -Trinité. Traces du xii* siècle; la 
nef et les transepts sont du xvi*. La tour du clocher, 
placée au portail, est du xvii*. Le chœur est de 1786. 
Dans le chœur sont deux stalles de bois du xi 11* siècle 
venant de Tabbaye du Tréport. — Pratique supersti- 
tieuse pour les chevaux autour de cette église. 

T0UFFREY1LLE-SUR-GRIEL. Moyen âge. Éghse 
sous le vocable de Saint-Sulpice, intéressante construc- 
tion du XIII* siècle. Efle se compose d^un docher au 
portail et d'une nef qui eut deux collatéraux ; Tallée du 
midi a disparu en 18a 1, celle du nord subsiste encore 
et a des voûtes du xiii* siècle. Le chœur est une élé- 
gante construction du temps de saint Louis, avec voûtes, 
fenêtres en lancettes et piscine. 

TRÉPORT (LE). Ép. gauloiee. En i8A5, on a trouvé 
une hachette de pierre polie sur le mont Huon. || Ep. 



romaine. Fragments de tuiles et de poteries, mor- 
ceaux de vases en terre rouge et à reliefs, une pierre 
à affiler et un grand bronze dWdrien, trouvés par 
M. A. Deville en 1 8âo, dans la prairie , le long du canal 
et un peu au-dessous de la ville d'Eu. |{ Ép. franque. 
Vers i865, des ouvriers occupés à extraire du caillou 
sur les flancs de la colline que longe la nouvelle route 
de Griel trouvèrent une cinquantaine de corps dans des 
cercueils de pierre. A Texception d'un seul, la plupart 
de ces corps avaient avec eux des vases qui ont disparu. 
On a recueilli encore un manche de couteau en os et 
deux pièces de monnaie. || Moyen âge. Abbaye de Saint- 
Michel. Le monastère de Bénédictins fondé sur une 
pointe de colline du Tréport, en io.')9, par les comtes 
d'Eu, a été supprimé à la Révolution et entièrement 
démoli depuis. U existait naguères des murs du xiti' 
siècle, qui ont disparu. En 1860, M. Deville y a 
trouvé des cercueils, avec entaille pour la tète, qui 
doivent remonter au xi' et au xu* siècle. Gelte même 
année, en creusant la caserne des douaniers qui rem- 
place Tabbaye, on trouva des sépultures chrétiennes 
avec vases et monnaies qui furent donnés à M. Bou- 
cher de Perthes, d'Abbeville. De Téglise abbatiale il 
reste une dalle commémorative des comtes d'Eu , dalle 

fravée en 1 777 et à présent dans l'église paroissiale. — 
glise sous le vocable de Saiut-Jacques, entièrement 
construite au xvi* siècle avec de la pierre de taille, du 
silex et du grès. Gette église , longue àehlt mètres , large 
de 1 9^,60 et haute de i5 mètres, se compose de trois 
. nefs sans transepts. Ginq arcades ogivales mettent la 
nef en communication avec les collatéraux. Les voûtes 
de la nef possèdent des clefs pendantes très-développées 
et très-élégantes. Le clocher, tour carrée en pierre, 
est placé à l'angle du sud-ouest : c'est une construc- 
tion inachevée du xvi* siècle. Le porche qui précède 
l'église est fort élégant. Les fenêtres, bien restaurées 
dans le style du xvi* siècle, ont de belles verrières 
modernes. Balustrades de pierre renouvelées du xvi* 
siècle, des piscines et des socles de statues él^mment 
travaillées; trois ou quatre stalles de bois du xiii' 
siècle venant de l'abbaye; un bas-relief de la Vicige du 
XV l' siècle; un sépulcre en pierre du même temps et la 
dalle tumulaire des fondateurs de l'abbaye avec ins- 
cription de 1 77 7 . — Ghapelle de Sainte-Groix-du-Bois- 
du-Parc ou de Flamanville. Édifice mêlé de cintres et 
d'ogives, probablement commencé au xi* siècle, dépen- 
dant d'un ancien prieuré fondé dès 1060, sous les 
mors du château d'Eu , et devenu une ferme. — Gha- 
pelle Saint-Julien , construction du xrv'' et du xvi* siècle, 
placée à la côte sur le bord de la route départementale 
n* a 6. G'était un ancien hôpital fondé au xin* siècle. — 
Ghapelle et léproserie de Saint-Nicolas, jadis situées À 
l'entrée du Tréport, là où est une croix en fer; il n'en 
reste rien. — Anciens Templiers. On montre de vieux 
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murs 8ao8 caractères archéologiques, que Ton dit avoir 
été uae andeone maison de Templiers. Près de là on a 
rencontré, en i865, une cachette de monnaies fran- 
çaises et anglaises du xit* et du xv* siècle. — Croix de la 
place, en grès, couverte de L et de fleurs de lys, portant 
la date de 1618. Elle fut restaurée vers 18&0 par le 
roi Louis-Philippe. — Tour François P^ jadis placée 
sur le quai, là où sont les n'^* g, 11 et 1 3. Elle a été 
démolie en 1 860 ; on la dit construite par le roi Fran- 
çois 1" et le comte d^Eu , François de Glèves. — HMel 
de ville, ancienne tour carrée qui porte le millésime 
de i563, date de sa coostniction. — Ancienne maison 
en bois sculpté avec corniches et statuettes; elle est du 
ZTi*' siècle et sert aujourd'hui de presbytère. 

VILL Y-VAL- DU-ROI. Formée des deux anciennes 
paroisses de Villy-le-Bas et de Val-du-Roi. — Villy. 
Ep.franque, Appelé ViriUUcum au tu* siède, époque 
où il est donné au monastère de Fonteneile par Erem- 
bert, père de saint Hartbain, guéri miraculeusement 
par saint Wandrille. -7- Dans la nef de Tégiise, un 
mur dont Pappareii et Touverture paraissent remonter 
aux temps caiiovingiens. || Motfen âge. Eglise sous le 
vocable de Saint-Martin. Le chœur semble du xii* ou 
du xiii" siède, ainsi que le transept du midi ; le tran- 
sept du nord est du xvi*. La nef a du roman primitif. 
Une des trois doches est de rMlL V* XXIII'' (i5a3). 
— Dans la prairie sont k-s restes d*ane forteresse. = 
Val-du-Roi. Égfise sous le vocable de Saint-Aquilin , 
moderne. Dalle tumulaire de 1637. 

CANTON DE LONGUEVILLE. 
(Ghef-liea : Loici/ivilli. ) 

ANNEViLLE-SUR-SCIË. Moyen âge. Eglise sous le 
vocable de Saint-V alery. Chœur en tuf du xu' siècle; il 
a été démoli en t865. Nef etdocherengrès du xti'. Le 
clocher est une énorme tour carrée placée au portail. 
Dans le chœur est la dalle tumulaire d'un recepveur de 
Charlemesnii en t5A3. Dans la nef deux inscriptions 
obituaires du xvii* siècle retrouvées en i865. 

BELI^flESNIL. Ep. romaine. Dans le cimetière, on a 
trouvé des tuiles à rebords. |{ Moyen âge. É^ise sous lo 
vocable de Saint-Remy, en grès, du xvi' siècle ; plan en 
forme de croix. Verrières de 1573 et 1576 dans le 
chœur, données par les seigneurs, et dans les deux 
transepts, données par les curés et les chapelains. Dans 
le chœur sont deux caveaux ; sur Tun on lit : « Sépulture 
«de MM. les curés de Relmesnil, 1786 ;» sur l'autre : 
«Sépulture de la famille QuiefdeviUe de Relmesnil.^ 
Curieux antiphonaires et graduels manuscrits du rit 
roucnnais de 1769-1778, écrits et notés par les sei- 
gneurs. 

BERTREVILLE-SAINT-OUEN. Formée des deux 
anciennes paroisses de Rerlreville-sous- Venise et de 



Saint«Ouen-Prend-en-Rourse, réunies en i8s3. — 
RBBTasviLLB. Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Michel. Le chœur conserve des traces du xiii' siècle; il 
a été i*emanié en partie en 1 7 63. Sur le portail en grès 
est inscrite la date de Tan de grâce trMIL V^'XLVII*" 
(i5&7). La nef, ainsi que les deux chapelles qui font 
transept, présente des grès et des fenêtres du xvi' 
siècle. Dans le chœur est io pierre tombale de Jehan de 
Rerlrcville, chevalier du xiii* siècle. Dans la chapelle 
de la Sainte-Vierge (transept nord) sont des boiseries 
de la Renaissance. Dans la chapelle de Saint-Hubert 
(transept sud), un petit vitrail de saint Nicolas et la 
pierre tumulaire de la famille Gofler, élus de l'élection 
d'Arqués en 1 633-1 63 6. Dans la nef on voyait, il y a 
vingt ans, une inscription en quatre vers latins qui pro- 
venait de la chapelle de Saint-François du boU VAbbé, 
bâtie en 1 63o et démolie en 18/11. — Le Champ de la 
lAimpe, donné pour Tenlretien de la lampe de Téglise *. 
Il Saiht-Ocbh-Pbbiid-es-Bol'bsb. L'ancienne église, 
dédiée à Saint-Ouen, fut brûlée le 90 août 1798; les 
matériaux en furent vendus en i833; l'édifice devait 
être eu grès du xvi* siède. La porte de l'élise, qui 
subsiste encore, et qui porte le millésime de i5Ao, 
sert d'entrée à la filature de Vaudreville, commune de 
Longueville. — La chapelle actuelle est de i83A. 

ROIS-RORËRT (LE). Ép.JranqtM. En 1860, on ^ 
trouvé à la côte de Saint-Germain , versant de la Va- 
renne, des sépultures franques avec fibules de bronxe, 
pertes de verre et d'ambre et plaques de ceinturon en 
fer damasquiné; dès 1890 on y avait trouvé des sque- 
lettes, des boudes et des armes de fer. (Voir BulUtin 
monumental i t. XXVU, p. 807; BulL de la Soc. dee 
anùq, de Norm, 1 1", p. 116.) || Moyen âge. Église dé- 
diée i Notre-Dame, composée d'un chœur et d'une nef. 
Le chœur présente un dntre et un appareil en tuf du xi* 
siède. Entre chœur et nef, arcade du xv'. La nef est 
moderne, mais la porte est une belle boiserie sculptée 
du xvi* siède. Raptistèrc en pierr(} de la Renaissance 
présentant sur ses huit paçs les quatre Évangélistes et 
les quatre Docteurs de l'Église latine. 

CATELIER-PELLETOT (LE). Formée en i8fi3 do 
la réunion des deux andennes paroisses du Catelier et 
de Pelletot. — Le Gatblibb. Ép. romaine. Ce village, 
dont le nom rappelle un coêtellum antique, ost situe 
sur la voie romaine de Rouen â Dieppe. — Devant 
l'église est un tertre ou motte qui , démoli dans ces der- 
niers temps, a donné des mnrs antiques. On y a trouvé , 
ainsi qu'aux environs, des tuiles, des poteries et des 
monnaies romaines. || Moyen âge. Eglise sous le vocable 
de SaintrGeoi^. Dans la nef est un cintre roman et 
un appareil en tuf du xii* siècle ; le reste est moderne. 



' L^^ise de Berlrerille a ët^ démolie et recpDttruite ea style 
i\*tiielede 1860 à i86i. 
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= Pellbtot. Moyen âge. Auprès de lYglise est l^en- 
ceinte carrée du \ieux château féodal de la famille de 
Pelletot. On y remarque encore d'épaisses murailles et 
une motte entourée de fossés remplis d'eau. — Eglise 
sous le vocable de Saint-Laurent; dans la nef, du tuf et 
un cintre roman du xi' siècle. Le reste date du xviii*. 
Dans le chœur sont deux dalles tumulaires des sires de 
Pelletot : Tune de 1/190, l'autre de i56o. 

GENT-ACRKS. Ép, moderne. Église du xvnr siècle, 
sous le vocable de la Sainte Trinité et de Snint-Nicolas, 
aujourd'hui en ruines. 

CHAPELLE-DU-BOURGUAY(LA). Formée depuis 
1 8a 3 des deux anciennes paroisses de la Chapelle et du 
Bourguay. — La Chapelle. Ep, romaine. Entre l'église 
et le château de M. de Bréauté, on a souvent trouvé 
des tuiles romaines. || Moyen âge, Eghse sous le vocable 
de Saint-Pierre , reconstruite en 1 835 ; de l'ancienne on 
conserve au château de M. de Bréautc des carreaux en 
terre cuil« recouverts d'émail et l'inscription de la dé- 
dicace, qui eullieule5 juillet R MIL Y" XVIIIn (i5i8). 
= Le Bourguay. L'ancienne église, sous le vocable 
de Saint-Georges, bâtie sur un tertre, n'existe plus de- 
puis 1809. 

CHAUSSÉE-BOIS-HULIN (LA). Le village de la 
Chaussfie, appelé vulgairement Gauchie y et au xiii* 
siècle Calceiai a pris l'aflixe de Bois-Huiin depuis 1 Sa 3, 
époque de l'annexe Se celte ancienne paroisse. — La 
CoACssÉB. Ep. romaine. Voie romaine de Rouen â 
Dieppe, encore ferrée, d'où le village a pris son nom; 
apppelce aussi le Chemin des Fée». Entre la Chaussée, 
Sainte- Foy et le Bois-Hulin la route est semée de tuiles 
et de poteries romaines. | Moyen âge. Église sous le 
vocable de Saint-Jean-Baptiste. Chœur avec chevet du 
xin' siècle; le reste a été refait en i663. La nef en grès 
a été bâtie l'an ««MIL V" XIX » (toi 9), comme le dit 
l'inscription rimée du portail. — Il y a tradition d'ab- 
baye. — La ferme qui porte ce nom dépendait de Saint- 
Amand de Rouen. = Le Bois-Hulin. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Pierre. Dans la nef, un cintre 
roman et des modillons du xi* siècle ; le reste a été refait 
au xvi'. Inscription de la dédicace de r MIL V*^'' XVII» 
(1017). Joli baptistère en pierre sculpté au temps de la 
Renaissance. Bel autel en bois récemment refait avec deux 
retablesen boissculpté duxvf siècle, démontésen 18Ô9. 

CRIQLETOT-SUR-LONGUEVILLE. Formée des 
deux anciennes paroisses de Cnquetot-sur-Longueville 
et de Crespeville. — Cbiqditot. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint^Julien, composée d'un chœur et 
d'une nef. Traces de constructions en tuf du m* siècle. 
Porte romane au midi de la nef. L'on y remarque 
aussi des cintres rebouchés. Le chœur fut construit en 
1 700. Le portail de l'ouest a été fait au xviii* siècle. =-^ 
Crespeville. Église sous le vocable de Saint -Martin 
et détruite vers 1800. 



CROSVILLE - SUR - SCIE. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre, refaite au xviii* siècle en silex et en brique. 
On y remarque la dalle tumulaire d'un receveur de l'ab- 
baye de SaintrOuen , de 1 556. Baptistère en pierre, de 
la Renaissance. 

DÉNESTANVILLE. Éf. romaine. Vers 186a, en 
abattant un arbre à la côte Saint-Michel, on a trouvé 
ime jolie lampe romaine en bronze , ornée d'une tète 
de coq et d'une tète de paon. Entrée au musée de Rouen. 
Il Moyen âge. Dans la vallée, sur le bord de la Scie, est 
une motte énorme que l'on démolit en 1 861 et où l'on 
trouva des constructions en tuf fort importanti's. La moite 
avait de A à 5 mètres de haut sur près de 1 00 mètres de 
circonférence. — Eglise sous le vocable de Saint-Martin, 
construite en tuf au xii* siède : ogives de ce temps et 
quelques verrières du xiii*. La nef et le clocher ont 
été en partie renouvelés au xviif. Dans le chœur est le 
caveau des châtelains, dont on cite les cercueils de plomb ; 
il reste encore un obit et une dalle tumulaire de i556. 
Le baptistère, cuve octogone en pierre sculptée dans le 
style de la Renaissance, est un chef-d'œuvre; chacun 
des pans reproduit en relief une scène de la vie du Sau- 
veur ou des saints Martin et Adrien. 

HEUGLEVILLE-SUR-SCIE. Ép, incertaine. Dans les 
bois du Mont-Pinson sont les restes d'un vieux château 
qui existait assurément â l'époque normande ( 1 x* siède). 
— Sur la colline placée en face des Guerrots sont des 
remparts en terre qui paraissent les restes d'un ancien 
camp. Leur forme est presque drculaire. j| Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Aubin ; quelques traces 
de tuf et des ogives du xii' siècle. Le chœur, la chapelle 
seigneuriale et une partie de la nef sont en grès du xvT 
•siècle; remaniements avec brique et silex en 17&1. — 
A la côte du Bosmichel, située en face de l'église, il y 
eut un ermitage. 

LINTOT. Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Nicolas. Chœur en grès du xvi' siècle, avec restes de 
verrières dans les ogives. Nef reconstruite en brique 
vers 1780. — Dans le cimetière, jolie croix en pierre 
de la Renaissance. 

LONGUEVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Longueviile et de Vaudreville. — Lohoiie- 
villb. Ep. romamp. Monnaies. |{ Ép.yran^tié. Titre d'un 
doyenné de l'anden arcJûdiaooné d'Eu. || Moyen âge. 
Prieuré cluniste qui porta souvent le titre d'abbaye. 
Fondé en 1093, il fut supprimé en 1791 et démoh 
vers 1 8 1 6. Le bâtiment monastique qui subsiste encore 
est une construction de 1 700, devenue une filature. De 
l'église du monastère, dédiée à sainte Foi, il ne reste 
guère que quatre pierres tumulaires transportées au 
musée de Rouen : la première est celle de Drogon de 
Tnibleville (1907) ; la deuxième, celle de Guill. iourr 
dain (i3o3); la troisième, ceUe de Robert MaiUart de 
• Lamberviile (1346); la quatrième, celle d'Isabelle 
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d*Ea, vicomtease de Longueville (iSSg). Quelques 
dalles du x? i* siècle se voient aussi dans Téglise parois- 
siale. — Église paroissiale, sou^ le vocable de Saint- 
Pierre. Le côté nord de la nef, les deux transepts et 
une partie du chœur sont romans du xi' siècle. Le por- 
tail est en grès du xvi* siècle. Le sanctuaire est moderne, 
ainsi que le clocher, élevé sur la croisée. Inscription au 
portail de i Ô83. Onze pierres tumulaires, dont quelques- 
unes proviennent de Tabbaye : il y en a de 1 538 , 1 555 
et 1578; plusieurs sont frustes. Dans le chœur, car- 
reaux émaillés du xf i* siècle représentant les létes de 
Notre-Seigneur et de sa sainte Mère. Cloche de 1 607. 
— Le château était situé à Torient du bourg et do- 
minait le prieuré; ses ruines couvrent encore tonte la 
colline. G^est une grande enceinte à peu près carrée ; 
formée avec des fossés profonds surmontés de hautes 
murailles en briques et silex. La chaîne des murs est 
munie de six à huit tours rondes on carrées également 
en ruines. La brique du xv* siècle domine dans Tap- 
pareil; cependant on voit dans quelques tours le tuf du 
xi*. Ce château , construit par les chevaliera normands 
les Giffard , comtes de Longueville et de Buckingham , 
fut possédé par Bertrand Duguesclin et le Bastard de 
Dunois-Orléans; leurs statues s^y voyaient au portail 
il y a deux siècles. Au nord du château est un terrasse- 
ment considérable dont Torigine et la destination sont 
inconnues. == Vaddbevillb. Église sous le vocable de 
Notre-Dame, détruite. — La chapeUe de Sainle-Ma- 
leine, dépendante de la léproserie de Longueville, a 
également disparu. — Devant la porte d^une ferme est 
une dalle tumulairo de i56o servant de seuil. 

MANÉHOUVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Manéhouvilie et de Charles-Mesnil. — Mané- • 
iiooviLLB. Ep. incertaine. Devant Tégliso est une énorme 
motte circulaire qui n'a pas moins de loo mètres de 
circonférence, j} Moyen âge. kglise sous le vocable de 
Notre-Dame : à une seule nef, reconstruite eu grès au 
XTi* et au xvu' siècle. Baptistère en pierre sculptée du 
xiu' siècle. Dans la nef, deux dalles tumulaires de 
i5d9 et de i5ài ; dans le chœur, une de i63i.= 
Gbablbs-Mbssil, jadis le Meenil-Haquet. Ainsi appelé 
depuis le xv* siècle, après une victoire remportée sur 
les Anglais par les Français de Charles VII conduits par 
Charies Desmarets. || Ep. franque. Fontaine vénérée . 
de Saint-Ribert, où Ton prétend que cet abbé, chor- 
évéque du tu* siècle, a baptisé : la tradition et la 
géographie s'accordent sur ce poinL On Tappelle la 
Baigneriê de Saint-RiberL |{ Moyen âge. Vieux château 
érigé en marquisat en 1660. Il n'en reste plus que la 
motte énorme du donjon , qui sert de viaduc au che- 
min de fer de Dieppe; elle est couverte de maçon- 
neries, comme le terrain qui l'environne, et elle laisse 
voir ia base des tours rondes qui flanquaient le corps 
carré. Ce château existait encore au temps de Gaignière, 



qui en a laissé une vue très-complète. ( Voir Proeèe^ver^ 
baux de la eomm. dê$ antiq, de la Seine-If^érieure , t. II , 
p. 197-98.) — Ancienne collégiale sous le vocable de 
Sainte- Catherine, fondée par les sires d'Estouteville 
en 1899 et i4o9. Supprimée en 1790, elle a été dé- 
molie pendant la Révolution. Il reste encore les manses 
des chanoines, vieilles maisons de bois du xvii* siècle. 

MUCHEDËNT. Ép. incertaine. En 1861, squelettes 
sans cercueils trouvés à la côte du Moulin en prenant 
du remblai ; plus tard on y a reconnu des vases romains 
des bas-temps et des tuiles à rebords. |{ Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Pierre, primitivement 
construite en tuf au xi* siècle; le xiii* a ajouté au chevet 
une belle ogive terminale ; le xvi* a refait , au midi de 
la nef, la tour carrée du clocher, qui est en grès , et le 
xviii* a changé les fenêtres du chœur et de la nef. Le 
berceau de l'église est décoré de peintures de 1 665-48. 
Dans la nef sont trois dalles tumulaires avec person- 
nages et inscriptions de i5o5, de i55o et de 1616. 
Aux deux autels de Saint-Nicolas et de ia Sainte-Vierge 
sont deux retables Renaissance fonnant baldaquin, 
sculptés sur bois et ornés de bas-reliefs. 

NOTRE-DAME-DU-PARC. Moyeti âge. Église sous 
le vocable de Notre-Dame. Le chevet conserve des traces 
du XII* siècle. Nef et clocher modernes. 

SAINT-CRESPIN. % romaine. Vers 1 83o , M. d'Im- 
bleval trouva dans une terre appelée la Queue baigne- 
resêe des tuiles à rebords et des hachettes de pierre 
dont une était en serpentine. || Moyeti âge. Le chœur 
seul de l'église est conservé. On remarque au pignon 
oriental deux lancettes du xii' et du xiii' siècle. 

SAINTE-FOY. Èp.gauloiee. Hachette en pierre polie 
entrée au musée de Rouen eu 1868. || Ep, romaine. Ap- 
pelée autrefois Sainte- Foi-la-Giffard ou « Sancta Fides 
V de Bosco ff sur la voie romaine de Rouen à Dieppe ( l'an- 
cien chemin des Fées). — Dans une ferme voisine de 
l'église on trouve des fondations antiques que quelques- 
uns croient les restes de ia collégiale du xi* siècle. |J 
Moyen âge. Eglise sous le vocable de Sainle-Foy ; collé- 
giale au XI* siècle, qui fut supprimée en 1 177. Le clo- 
cher, placé entre chœur et nef, est une belle tour carrée 
romane du xi' siècle. Le transept du midi est aussi ro- 
man ; le chœur, de 1 733 ; la nef, de 1 77 1 , ainsi que le 
transept nord. Tableaux de 1 653 et de 1 736 ; deux sont 
de Nicolas Bertin , peintre de Paris, 1667-1736. — • 
Ancienne maladrerie de la Madeleine , dont la chapelle , 
en tuf du xi* siècle, subsiste encore avec son clocheiv 

SAINT-GERMAIN-D'ÉTABLES. Formée des deux 
anciennes paroisses de Notre - Dame -d'Étabies et de 
Saint-Germain-sous-Torcy, réunies en i8a3. || Ep. cel- 
tique. Vers i83o on a trouvé à Étables deux hachettes 
en silex. |{ Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame; tuf 
et cintres romans dans le clocher. Le chœur et la nef 
sont du XVI* siècle. Au. côté du midi, un collatéral a été 
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supprimé. — Raines et substractions dans te vallée. — 
Église de Saint-Germain , détruite en 1 839. 

SAINT-HONORÉ. Mùyen âge et ép. moderne. Grôix 
du cimetière, en grès, de Tan r MIL V" \Lv (i5âo). 
Église en brique de 1771. Baptistère en pierre du 
temps de Louis XIIL Tableau du xfi 11* siècle provenant 
de Tabbaye de Saint-Ouen de Rouen. 

TORGY- LE -GRAND. Ép. ineertainê. Terrassement 
fossoyé appelé le Catelier et situé sur la côte occiden- 
taie du vallon. || Ep.franque. Fontaine vénérée dans le 
bois de Torcy, au-dessus de Téglise ; on Tappelle la Fan- 
kune de tSamt-Ribert , et on assure que saint Ribert , abbé 
de Leuconaûs et évéque du vu* siècle, y baptisa : la 
légende est d^accord avec la tradition. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Ribert, construite entiè- 
rement an XVI* siècle avec le grès du pays. Le docher 
est une tour carrée au portail. Restes de vitraux dans 
le chœur. Dans le sanctuaire, belle dalle tumulaire en 
ardoise de Jean d'Étoutteville, seigneur de Blainville et 
de Torcy, capitaine du château de Dieppe, décédé le 
19 novembre lââg. Dans la sacristie, belle croix du 
XT* siècle en cuivre émailié de Limoges. — Dans une 
lie 4e la Varenne et tout près de Téglise ftont les ruines 
du vieux château, dont les tours, en grès et en briqnes 
rouges, paraissent remonter au xv* et au xvi* siècle. 
Henri IV y coucha en septembre tSSg, quelques jours 
avant la bataille d^ Arques. 

TORGY-LE-PETIT. Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Saint-Denis. La nef est du xiii* siècle. Le clo- 
cher, placé au portail , est en grès et du xvi*. Le cbœur en 
silex et brique est de 1 779. Dans Téglîse sont trois autels 
de pierre probablement du xvi* siècle, quelques boise- 
ries de la Renaissance et trois inscriptions titmulaires 
ou obituaires du xvn*. 



CAKTON DOFFRANVILLE. 
(Gbef-liea : OrrMiruxi.) 

AMBRUMESML. Moyen âge. Formée depuis i8q3 
dos paroisses d'Ambrumesnil et de Ribenf. — Ambbu- 
■BSiriL, parfois appelé le BrumeeniL Église sous le 
vocable de Saint-Martin, refaite entièrement an xvi* 
siècle, donnée au xii* siècle à Tabbaye de Bondeviile, 
près de Rouen. Dans les deux nefs on lit les dates de 
(tfan cinq cens cinquante et quatre >», de if Pan MIL V* 
LXI» et de 1571. Il y avait autrefois des verrières: 
Tune d'elles, exécutée en "l'an cinq cens XXXI " , orne 
le cabinet de feu M. d'Aubermesnil ; ce cabinet est, 
du reste, entièrement décoré avec des boiseries, des 
vitraux et des bas- reliefs provenant des églises d'alen- 
tour. Dans le chœur de Tégltse on voit des fleurs bor- 
dant les fenêtres et portant les dates de 1 656 et de 
1 657. =a RiBiiir. Moyen âge. Prieuré dépendant an 



XIII* siècle de Tabbaye de Tiron , près de Chartres. L'an- 
cienne église, sous le vocable de Saint-Pierre, était,en 
tuf du XI* siècle : fermée à la Révolution, elle a été 
vendue vers 1890. Le chœur, la nef et le clocher ont 
été démolis. Il ne reste plus qu'une petite chapelle, 
installée dans l'ancien porche. 

ANGOURT. Ép. gauloûe. En 1 867, lors de la con- 
fection d'une roule nouvelle, on a trouvé des squelettes 
et des urnes gauloises renfermant des os brâlés du 
i"siède. Il Ep. romaine. En latin Aencuria, et dans les 
anciens titres Aiencort, Encourt et Elêttcovrt, vieux 
village situé sur la voie romaine qui conduit de Dieppe 
â Beauvais, que les anciens appellent encore le Chemin 
dee Romains. — Vers i836, quand on*fit la route dé- 
partementale^ n* 5, de Dieppe à Beauvais, on a trouvé 
des tuiles à rebords, des terres noires et des poteries 
antiques; fréquemment on recueille des monnaies ro- 
maines que l'on appelle des eout à la Vierge. Dans le 
dmetière qui entoure l'église on a souvent vu des vases 
gallo-romains. En 1 835, M. l'abbé Gochet en a connu 
qui provenaient de ces anciennes sépultures. Les der- 
niers aperçus le furent en 1 8&3. || Ep. ineertainê. Deux 
mottes qu'il est difficile de classer. La première est au 
haut de la côte dite le Mont d'Ancowrt, à quelques pas 
de la route de Dieppe; ce tertre, isolé dans un champ 
et entamé par la charme, a servi de base â une potence 
au moyen âge. La seconde motte, beaucoup plus con- 
sidérable que la première, est dans la vallée et au bout 
de l'église, dont elle n'est séparée que par un chemin. 
Gette butte ronde est considérable et fort élevée; un 
'fossé profond l'entoure de tous côtés. Ge fut peut-être 
une motte féodale. || Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Saturnin, appartenant jadis à l'abbaye de Fé- 
camp , dont on voit encore dans le sanctuaire l'écusson 
aux trois mitres, sculpté sur pierre. Le clocher, placé 
au côté nord du chœur, est en silex et en pierre du xiu' 
siècle. Le chœur et les trois nefs du xvi*. jj Ep. Renaie- 
eance. Grand portail. Le chœur possède de belles fenê- 
tres en pierre de taille; trois de ces fenêtres sont gar- 
nies de verrières, les plus intéressantes que l'on poisse 
voir dans ces contrées : elles représentent au côté nord 
la passion du Sauveur, au fond du sanctuaire le cruci- 
fiement, au côté du midi les actes de saint Saturnin de 
Toulouse. Ges vitraux ont été restaurés en 1857. La 
chapelle méridionale possède aussi quatre autres ver- 
rières inférieures aux premières et en moins b6n état : 
l'une d'elles représente un arbre de Jessé; une autre, 
exécutée en 1 Sa s, est consacrée à la naissance de Jésus- 
Ghrist. Les deux dernières sont occupées par des images 
de saints. M. Vitet a cru lire le nom du verrier Bardoux 
dans ces mots : Bardolx Pavigeriue. Bénitier en grès 
du XVI* siède et joli baptistère de pierre de la même 
époque. Dans le dmetière, le fossoyeur rencontre par- 
fois des cercueils en modlon du moyen âge et des vases 
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à eau bénite et à encens. — Dans ia cour d'une ferme 
qui se trouve entre relise d'Ancourt el le Pont-Tran- 
card, on remarque d^énormes murs en ruines et uu 
tertre élevé qui dut supporter un donjon. Ce sont les 
restes d'un ancien château qui parait avoir dur^ jus- 
qu'au XVI* siècle. — Le Pont-Trancard. Le château du 
Pont-Trancard, dans une fie formée par l'EauIne, est 
entièrement moderne; mais on sait qu'en ih'jù un 
ancien château fort existant au même lieu résista aux 
Bourguignons de Charles le Téméraire, dans la pointe 
qu'ils poussèrent jusqu'à Arques et sous les murs de 
Dieppe. — Les travaux d'une route neuve exécutés en 
1 867 ont révélé près de l'église un ancien château du 
moyen âge dont on voit encore les murs élevés ^ 

ARQUES. Formée des deux anciennes paroisses 
d'Arqués et d'Archelles. — Arques. Point archéologique 
fort intéressant. Il eut à toutes les époques une inipor> 
tance marquée. |j Ep. prehintorique. En 1 863 on a re- 
cueilli à la côte de Gruchet un silex taillé semblable a 
ceux d'Abbeville et de Saint-Acheul. {{ Ep. romaine. La 
domination romaine parait avoir préféré, pour ses ctii- 
blissemcots, le coteau d'Archelles à celui d'Arqucs. 
C'est au pied de la forêt d'Arqués, appelée au moyen 
âge Haia Archiarum, sur la pointe de la colline qui 
porte le châtelet d'Archelles et la maladrerie de Saint- 
Etienne, et presque nu lieu où fut livrée la bataille de 
. 1689, que l'on rencontre les débris romains les plus 
nombreux. Dès t8/io, à l'époque où l'on traça sur 
le coteau d'Archelles le chemin de grande communica- 
tion n" 1*', de Dieppe â Gisors, on trouva une couche 
épaisse de terre noire, entièrement remplie de char- 
bons, de cendres, d'ossements, de tuiles à rebords, de 
tufs, de poteries antiques et de monnaies romaines 
en bronze de plusieurs époques. M. Condor, l'agent 
voyer qui conduisait les travaux , recueillit , pour la bi- 
bliothèque de Dieppe, plusieurs objets antiques, entre 
autres un chandelier ou pied de lampe en bronze et une 
lance du même métal, tirée de la rivière d'Arqnes. En 
1 853 , les découvertes furent plus considérables et plus 
abondantes. Le sieur Turle, maçon d'Arqués, construi- 
sant à Archeiles une petite maison , trouva un monument 
antique composé de grandes pierres de tof el de Ver- 
geté dont il se fit comme une carrière, car il tira de ia 
terre assez de matériaux pour élever une maison ; toutes 
ces pierres étaient taillées et plusieurs présentaient des 
moulurer, et jusqu'à des feuilles d'eau imbriquées, dé- 
coration commune au temps de Constantin , ainsi que 
des soudures de plomb, des agrafes de fer. Outre les 
pierres, le sieur Turle a découvert une voie cailloutée 
de 3 mètres de largeur et une foule de débris en fer, en 
poterie, en tuiles de toutes sortes, avec des monnaies 



' Une loi d a t8 juin 1868 a réuni la cominunf d'Anrourt au 
CuntOQ de Dieppe. 



de bronze du haut et du bas Empire. M. Jean, juge à 
Dieppe, y a recueilli des Posthome et des Tétricus. A 
diverses époques, M. Chapelle, menuisier d'Arqués, a 
ramassé à Archeiles des poteries à reliefs , des meules à 
broyer en poudingue et en lave d'Auvergne, et difle- 
renta débris qu'il a donnés à la bibliothèque de Dieppe. 
Du rôle d'Arqués, on signale moins d'antiquités ro- 
maines; cependant M. Chapelle a vu des masses de toiles 
à rebords dans une prairie appartenant à fVf^'d'Evéque- 
mont et placée à l'entrée du bourg. Quelques auteurs 
ont émis l'opinion que le château d'Arqués pourrait être 
assis sur un eoitrum romain. Le système, il est vrai, est 
le même que chez les anciens. Ce qui est plus certain , 
c'est qu'une voie romaine traverse le bourg d'Arqués: 
elle y est encore connue sous les noms très-signiticatifs 
de chausiée et de rue de Rome. De quel côté se diri- 
geait-elle? nous Tignorons; cependant nous pensons 
qu'elle allait vers Beau vais. |j Ep.franque. Un tiers de 
sol d'or du vu' ou du vin' siècle, trouvé vers i835 et 
déposé à la bibliothèque de Dieppe. — En 760, appelé 
Arca» dans un diplôme de Pépin délivré à la grande 
abbaye de Saint-Denis; au xi' siècle, appelé par Gos- 
selin ViUam Arches et ViUam de Arehiê. (Mém. <^ la 
Soc. des antiq. de Norm. t. XI , p. 11 el 18). || Ep. nor- 
mande et anglo-normande (ç^tù-iao^). Le vieux châ- 
teau et son donjon , où le xi* siècle apparaît avec tous 
ses trails caractéristiques. Précédemment, un château 
ou une forteresse quelconque dut exister à Arques en 
9^/j, car Flodoard parle de sa garnison; cependant la 
fondation de la citadelle d'Arqués est attribuée par 
Robert Wace et Guillaume de Jumiéges à Guillaume, 
comte de Taiou, qui l'aurait élevée de 1 o/io à 1 o.53. La 
tour carrée du donjon est le monument le plus certnio de 
celte période, et peut-être est-elle la seule construction 
du célèbre rebelle qui «fit desus Arches une tur.*^ Ses 
cintres romans et son appareil de tuf démontrent clai- 
rement cette époque. Le reste du château , qui forme 
une chaîne de murs échelonnés de tours rondes ou car- 
rées, pourrait avoir une origine plus ancienne; mais les 
revêtements en silex et en briques rouges ne dénotent 
que des constructions du xin*, du xv' et du xvi* siècle. 
A partir du xvii* on laissa le château tomber. Dès 
cette époque, les Bernardines d'Arqués y prirent des 
pierres pour leur couvent et, au siècle suivant, les par- 
ticuliers et les gentilshommes de la contrée en enlevèrent 
pour leurs maisons et pour leurs châteaux ; on peut 
vraiment dire que le bourg d'Arqués est bâti avec les 
ruines du vieux castel. Des fossés larges et profonds de 
plusieurs mètres, accompagnés d'un rejet de terre, 
entouraient ce château et l'entourent encore. Deux 
portes donnaient entrée dans sa formidable enceinte : 
la porte principale, qui s'ouvre au nord, et la porte 
de Longueville ou de Secours, qui s'ouvre an midi; 
celt« dernière a conservé jusqu'à ce jour les piles de 
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pierre de sou pont. Outre la construction principale, 
qu'entoure un mur bosselé de tours, nous citerons en- 
core, comme dépendance du château d'Arqués, la vieille 
enceinte murée appelée le Bel ou le Raile. Cette en- 
ceinte, aujourd'hui couverte de chaumières, est encore 
entourée des épaisses murailles qui l'environnaient au- 
trefois. On pénètre dans le Baile par deux portes en 
ruinas, dont l'une se nomme la porte du Bmle et l'autre 
la porte de Martigny, Cette enceinte, parfaitement dé- 
tachée du château, était destinée à recevoir les popu- 
lations en temps de guerre. Le château d'Arqués, vendu 
comme propriété nationale en 1798, puis propriété 
de M. Jules Reiset, qui en a conservé les ruines avec le 
plus grand soin, appartient à l'Etat depuis l'année 
1868. (Voir l'excellente Histoire du château d* Arques ^ 
par M. Deviile, et le Dictionnaire d'architecture de 
M. Viollel-ie-Duc.) || Ép. Renaissance. Église sous le 
vocable* de Notre-Dame. Ancienne propriété de l'ab- 
baye de Saint- Wandrille, à laquelle elle avait été donnée 
du temps des Francs, et plus tard restituée parles Nor- 
mands convertis; toutefois, le monument actuel est tout 
entier du xvi* siècle. La précédente église avait été 
brûlée avec le bourg en 1 Û79 par Charies le Téméraire. 
De cet incendie et de cette invasion boui*guignonne il 
reste encore un souvenir dans le nom de la rue des 
Bourguignons. L'église actuelle parait avoir été com- 
mencée en i5i5 par Nicolas Bédiou, maître maçon, 
qui en aura peut-être donné la plan. Le chœur et les 
transepts furent l'œuvre de la première moitié du xvi* 
siècle : aussi sont-ils d'une grande élévation et d'une 
grande hardiesse architecturale. Les trois nefs, en pierre 
comme le reste de l'édiGce , furent construites depuis 
1 579 jusqu'en 1 583 , époque où le charpentier Boitout 
posa le lambris de chêne qui en forme le berceau. Le 
porche et te portail , œuvres du xvi* siècle, ont été sup- 
primés en 1780 pour un cintre des plus mauvais. Le 
docher, corps carré en pierre, fut placé à l'angle nord 
du grand portail et élevé dei6o5ài633; cependant il 
est en style ogival du xvi' siècle. Le toit en coin aigu qui 
le couronne était autrefois surmonté d'une fleur de lis 
en plomb avec un pot à anse aussi en plomb, destinés à 
indiquer le privilège des poids et mesures, qui était un 
des anciens droits du bourg d'Arqués, capitale du comté 
de Talou. Jubé de pierre, charmaute construction de la 
Renaissance, placé entre le chœur et la nef, et qui re- 
flète les deux styles qui se partagent le xf 1* siècle. Les 
colonnes qui le décorent sont d'une grande pureté; la 
balustrade qui le couronne et l'escalier (|ui conduit à la 
plate-forme sont de la plus grande élégance. Restes de 
vitraux qui décorent le chœur et les chapeUes, niches 
dans le chœur, retables en pierre qui accompagnent le 
maitre-autel et les deux autels latéraux; pierres tumu- 
laires, dont une est celle de l'architecte Nicolas Bédiou 
et l'autre de Louis Mollart, archer morte-paye du châ- 



teau mort en 1 6a6^'^. Fondations gravées sur pierre au 
xv!*" et au XVII* siècle , et lambris de bois sculpté qui 
tapissent les chapelles de la Sainte-Vierge et de Saint- 
Nicolas : le sculpteur de ces charmantes boiseries est le 
nommé Raudin, qui a lui-même gravé son nom sur 
son œuvre. 'Statues de pierre du xvi* siècle, qui pré- 
sentent un véritable intérêt de composition, de sculp- 
ture et de couleur; entre autres, les images de saint 
Roch, de saint Michel, de saint Antoine, etc. et une 
Trinité sur albâtre qui peut remonter au xv* siècle. 
Dans la chapelle Saint-Nicolas, on montre la place où 
l'on dit que Henri 1\ s'est agenouillé après la bataille 
d'Arqués, afin de rendre grâces à Dieu de sa victoire. 
Kn sa qualité de huguenot il ne put être reçu dans 
le chœur, et la tradition dit que, pendant que les ca- 
tholiques chantèrent un Te Deum dans le sanctuaire, 
les réformés chantèrent des psaumes dans la chapelle 
de Saint-Nicolas. Un buste de Henri IV placé dans 
une niche et une inscription commémorative du com- 
bat d'Arqués, placée là sous Louis Xlll, semblent 
témoigner de ce fait curieux. — Les croix. Dans le 
cimetière est une intéressante croix de pierre du 
XV II' siècle. A l'entrée du bourg, du c6lé de Dieppe, un 
pied de croix en gras, portant le millésime de 1 535 et 
venant de l'église supprimée de Bouteilles. — Les cha- 
pelles. Arques compta autrefois quatre chapelles, dont 
il ne reste plus une seule. — Chapelle de Sainte- Wilge- 
forte ou de Saint-Dignefort, à l'entrée du bourg, tout 
près du Calvaire actuel. £n 1705, les BoUandistes s'en 
sont occupés quand ils rédigèrent, au 19 juillet, les 
actes de sainte Wilgeforte. Supprimée à la Révolution , 
elle ne fut démolie qu'en i85o : elle était en pierre et 
paraissait du xti* siècle. tJn contre-fort et deux lancettes 
trahissaient l'ogive primitive. — Chapelle de l'hôpital 
de Saint- Julien, située sur le bord de la rue de Rome; 
on en montre encore un débris transformé en chau- 
mière. Kn 1293, Saint- Julien était l'Hôtel -Dieu 
d'Arqués. Simple chapelle en 1610, elle fut, en i6g& , 
ix»unie à l'hôpital de Dieppe. — Chapelle de Sainte- 
Austreberthe-du-Château, située dans te château; elle 
était qualifiée de Chapelle royale, comme le château 
lui-même. — Chapelle de Sainl-Étienne-de-la-Maladre- 
rie, située sous la forêt à la pointe du coteau qui sépdre 
les vallées de i'Ënulne et de la Bélhune. Au xv*" siècle, 
c'était uu prieuré desservi par des chanoines réguliers 
sécularisés. Dès le xvii' siècle, elle fut transformée en 
grange: en 169/î , elle fut réunie à l'hôpital de Dieppe. 
Toutefois, en 1708, les Jésuites y possédaient des re- 
venus et le litre de prieuré ne s'est éteint qu'à la Ré- 
volution. Aujourd'hui hospice et chapelle ne sont plus 
qu'une métairie. C'est autour de cette maladrerie que fut 



(M Encastrées dans lermurs du transepl nord eo i855 par le? 
soins de M. Vubbé Coche'.. 
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livrée la bataille du n i soptembre 1 889. — Le couvent 
des Bernardines, fondé vers i636 par les de Guiran, 
seigneurs de Dampierre. L'abbaye est devenue une 
habitation privée, de même que la chapelle, autrefois 
dédiée à Notre-Dame et à saint Joseph. Cette maison 
était fîile de celle de Saint-Aubin, près de Gournay, issue 
de Bival, près de Neufchâtel. — Antiquités cmleê. Les 
rues d'Arqués. Quelques-unes portent des noms 
historiques : telles sont la rue de Rome et la rue de la 
Chaussée, le fiout-de-la- Ville et le carrefour du Bel, 
la rue Lombardie et la rue des Bourguignons. — Les 
maisons. Arques fut autrefois un centre administratif 
important. Sous Tanden régime il y avait une séné- 
chaussée, une maîtrise des eaux et forêts, un bailliage 
royal , une vicomte renfermant quatre-vingt-douxe pa- 
roisses et une élection qui en contenait deux cent vingt- 
trois. Tontes ces puissances ont laissé à Arques de 
vieilles maisons qui sont généralement du xvi* et du 
XTii* siècle. Vers i85o, fut démolie Tandenne séné- * 
chaussée , qui était fort curieuse. Près de Té^ise est une 
maison en pierre, de 1618, qui porte une inscription 
latine passablement énigmatique. La grande maison oc- 
cupée par un foi^eron est un vaste hdtel du xti* siècle, 
avec cheminées ornées, croisées de pierre et pignons à 
escalier comme en Flandre et en Picardie. Dans la mai- 
son habitée par M. Auzanet, construction du temps de 
Louis XV, est né, le is septembre 1777, Henri-Marie 
Docrotay de Blainville, mort en i85o professeur d'his- 
toire naturelle à Paris. = Abchbllbs. Minfen âge, Vé- 
glise. Archelles ou le PeLit-Arques est, comme église, 
comme village et comme château, un diminutif et 
comme un reflet du bourg et de la grande forteresse. 
Ce qui prouve que ce n'est qu'un démembrement de 
la capitale du Talou, c'est que le curé d'Arqués fut 
toujours patron présentateur de la cure de Saint- 
Clément d'ArcheUes. L'église d'Archelles ou d'Ar- 
quettes (de Arculia ou de Àrchellis) existait comme 
chapelle en tiaa, et domme paroisse sous le roi 
saint Louis. Fermée en 1791* elle a été démolie vers 
181 5. Il n'en reste que quelques débris relégués au 
moulin et au manoir d'Archelles, excepté la pierre 
tombale d'Alexandre deRassent, gouverneur d'Arqués, 
qui se trouve à présent dans les ruines du château , qu'il 
gouverna jusqu'en 1688. Un fait extraordinaire et cé- 
lèbre dans ce pays se rattache à l'église : c'est la gué- 
nson merveilleuse opérée le lA juin 1770 sur M"* de 
Raasent, qui porta toute sa vie le nom de Miraculée 
d'ArcheUee. — Manoir ou château, charmante cons- 
truction en brique rouge et en pierre blanche du xvi* 
siècle. Les tours rondes, les fenêtres, les portes, les 
corniches, le corps avancé, les tourelles, les fossés et 
les ponis font de ce châlelet une des plus jolies choses 
' de la contrée. — Le champ de bataille. Le 31 sep- 
tembre 1689, Henri de Bourbon, roi de Navarre, 



depuis Henri IV, y vainquit Mayenne et ses ligueurs. 
Une colonne commémorative en granit, élevée en 
1897 sons les auspices de M*"* la duchesse de Berry, 
indique la place du combat : c'est une pointe de coteau 
aride et nue qui sépare les vallées de rEaulne et de la 
Béthune. Le plus vieux témoin qui ait survécu est la 
ferme désolée de la maladrerie de Saint-Étienne, au- 
tour de laquelle se passa la lutte acharnée où sept cents 
ligueurs perdirent la vie. 

AUBERMESNIL-BEAUMAIS. Composée de deux 
sections : Aubermesnil et Beaumais, qui furent deox 
andennes paroisses. — Aubbrhesril ou OBERMBsrriL. 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Paul, possède un 
clocher du xii* siècle, placé au portail. La nef et le chœur, 
construits en tuf et en silex, doivent être du xiii'siède. 
Au xvir, les anciennes fenêtres ont été bouchées pour 
faire place â de nouvelles. Une litre seigneuriale entoure 
encore les murs extérieurs. Le baptistère est une cuve 
en pierre du xiii* siède. Dans la nef est une inscription 
de 1598. =B Beaumais ou Bbauhbtx. LVglise, dédiée 
â saint Laurent, a été en partie démolie vers 1896, 
après la suppression de la commune en i89d. On a 
conservé le dioeur, construit en silex au xiii* siècle, et 
le clocher, qui pourrait bien être du même temps; on 
y a joint le portail de l'andenne nef, qui est du xvi* 
siècle. 

BELLEVILLE-SUR-MER. £jp* incertaine. Dans un 
petit vallon qui condujt à la mer, et que Ton appelle 
le Fond de BeUeville, on trouve, au penchant de la col- 
line, une butte de terre en forme de cône tronqué 
entourée d'un fossé largement creusé : ce tertre s'ap- 
pelle la Torniole. Il a été fouillé en 1897 par M. Féret, 
de Dieppe, qui y a trouvé les restes carbonisés d'une 
cuiller en bois , des fragments de poterie grossière et 
une espèce de perle hémisphérique ornée de traits qui 
ressemblent à des caractères magiques , que M. Féret 
croit être un amulette et M. le comte Guillaume de 
Wurtemberg un fuseau. Ces objets, que M. Féret sup- 
pose saxons, sans preuves, sont déposés à la biblio- 
thèque de Dieppe. || Moyen âge. L'église, dédiée a 
Notre-Dame, fut donnée au prieuré d'Envermeu et 
passa ainsi à l'abbaye du Bec; elle fut construite au 
iiii' siède et elle possède de cette époque le clocher, 
entre chœur et nef, dont les arcades sont formées avec 
de belles colonnes ornées de chapiteaux à crossettes. Les 
arcades rebouchées de la nef peuvent être du même 
temps. Vers 1780 on supprima les coUatéranx ou bas 
côtés. Cette opération a donné â l'église une apparence 
moderne au dehors. Le chœur est du dernier siède ^ 

BERNEVAL-LE-GRAND. Ép.franque et normande, 
Bemeval, appelé BritennevaUe par Dagobert 1*% Pépin 



' Depoû ie 18 juin 1868, Bellevitle-tar-ller •ppaHiMil au 
canloD de Diepp«. 
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le Bref et Gharlemagne; BrifwvaUU par Louis le Débon- 
naire el BertinevalUs par Charles le Chauve, est un dés 
plus anciens points historiques de la cAte. Donné à i^ah- 
baye de Saint-Denis eh France par son royal fondateur, 
ce village lui fut restitué par Pépin le Bref cl confirmé 
à trois différentes reprises par Charlemagne, Louis le 
Débonnaire et Charles le Chauve. Confisqué par les 
premiers pirates, il fut rendu par RoUon le jour 
même de son baptême. Usurpé de nouveau au x* siècle 
par un évéque nommé Aillemundus, il fut restitué 
à Gozlin, abbé de Saint -Denis, par Richard ^^ le 
18 mars 968, dans une assemblée de princes et de 
prélats tenue à Gisors en présence de Hugues Capet, 
duc des Français. A partir de ce moment Tabbaye de 
Saint-Denis garda l'église de Noire-Dame de Berneval 
jusqu*en 1790; elle conserva la terre jusqu^en ia8/i, 
époque où elle fut vendue avec la baronnie. |{ Moyen âge. 
Une belle charte normande de Guillaume le Bastard , 
antérieure à la conquête d^Angleterre, et dans laquelle 
figure le célèbre Dapifer, Cette charte, d^une magnifique 
écriture, est précieusement conservée chez M' Marcel, 
notaire au Havre, qui la tient du chartrier de Valmont. 
— Eglise sous le vocable de Notre-Dame, en forme de 
croix, appartenant en grande partie au xiii* siècle. La 
seule addition qu^on y remarque est du xvi* : c'est une 
allée latérale au midi , chose à peu près générale dans 
toutes les églises de Tarrondissement de Dieppe, sur- 
tout au bord de la mer. Le clocher, composé d'une tour 
carrée en silex, du xi 11' siècle, n'est pas entre chœur et 
nef, suivant la coutume, mais sur le transept méridio- 
nal; il se termine en bâlière, terminaison commune 
dans les diocèses de Bnyeux et de Coutances, mais rare 
dans celui de Rouen. — Chapelle du Petit-Berneval. Dans 
le vallon du Pctit-Bemeval, gorge étroite qui conduit à 
la mer, sont quelques habitations d& pêcheurs et une 
chapelle dédiée à^olre-Dame-de-Licsse et reconstruite 
vers i8do; elle a remplacé une ancienne chapelle de 
Saint-Nicolas, lieu de pèlerinage fréquenté surtout par 
les jeunes filles à marier. Cette gorge maritime est sans 
doute l'ancienne pêcherie dont il est fait mention dans 
les diplômes de l'abbaye de Saint-Denis. On dit que 
ce fut autrefois un petit port pour les pêcheurs et que 
de là partit, en i/ioa , Bertin de Berneval pour suivre 
Jehan de Béthancourt à la conquête des Canaries. — 
Le château ou manoir de Berneval, dont il est parlé 
dans les chartes anciennes, est aujourd'hui délruit; 
mais le Uboureur en trouve dans les champs les traces 
encore existantes. Ce castel était situé au lieu appelé 
Ui Quarante-Acreê , entre Berneval et Saint-Martin-en- 
Campagne *. 

BOURG-DUN (LE ). Formée des anciennes paroisses 



* La loi du t8 jain t868 a réaoi BeraeraMe-Grand aa eanlon 
de Dieppe. • 



du Bourg-Dun, de Flainville et de Saint-Denis-du-Val. 
— Lb BoDBG-DuH dut être toujours un point important, 
qui a pris son nom de sa rivière ou qui le lui a donné. 
Il Ep. gauloise. En i858, un berger trouva, entre 
Saint-Aubin et le Bourg -Don, une belle monnaie 
en or de la cité des Bajocasses. Elle est entrée dans 
la collection Ae M. de Saulcy. || Ep. romaine. Un beau 
Valentinien en or, trouvé vers iShh. Vase antique con- 
tenant environ trois cents monnaies à Teffigie des Césars 
du m* siècle, déterré en 18A7 par un berger avec sa 
houlette. |{ Moyen âge. Ce lieu est appelé Dunum au 
vin* siècle dans la Chronique de Fontenelle. Au temps 
des Francs un monastère s^y établit; il est désigné sous 
le nom d'Evrard- Eglise, Evrardi EceUeia ou Ebrardt 
Eccleeia, Enfin l'église elle-même est appelée Abbaiia. 
Le peuple a conservé à son vieux moutier le nom d'oi- 
bixye. — L'église, dont relevaient sans doute les an- 
nexes de la Chapelle-snr-Dun , de Sotteville-sur-Mer 
et de Saint-Nicolas de Veules, fut donnée en 997 par 
le duc de Normandie, Richard II, à Dudon, chanoine 
de Saint-Quentin en Vermandois et historien de la 
Normandie. Le bénéfice alors s'appelait Vahhaye, Le 
8 septembre 1 o 1 5 , l'acte de donation à la collégiale 
de Saint-Quentin fut renouvelé solennellement dans 
la cathédrale de Rouen par le duc Richard, en pré- 
sence de Gonnor sa mère et de Judith son épouse, 
de l'archevêque et des évêques de la province. De- 
puis ce temps les quatre églises, devenues plus tard 
des paroisses, étaient restées la propriété des chanoines 
de Saint-Quentin. — Eglise dédiée à Notre-Dame, 
à trois nefs ^vec transepts. Le style roman règne dans 
le tranftpt et le bas côté du nord. Ici l'appareil est en 
tuf, la corniche est ornée de figures grimaçantes et les 
ouvertures sont étroites. Le roman de transition , uni à 
Togivc primitive, se voit dans la grande nef, dont les 
colonnes sont couronnées de chapiteaux romans des 
mieux caractérisés et du plus ^nd intérêt, ainsi que 
dans le chœur. Entre le chœur et la nef se trouve le 
clocher, corps carré entièrement en pierre, appartenant 
au iiii* siècle. Une balustrade couronne la tour, et une 
flèche d'ardoise, du temps de Louis XIII, la surmonte. 
Le xiv' siècle a marqué âon passage par la construction 
d'une allée collatérale au midi de la nef et surtout par 
l'addition d'une chapelle de la Sainte- Yici*ge placée au 
cêté sud du chœur. Enfin le xvi* s'est signalé par l'édi- 
fication du transept du raidi, qui fut autrefois une cha- 
pelle du Saint-Sépulcre et qui reste décoré dans ses 
voûtes et dans sa structure de toutes les richesses archi- 
tc*cturales de cette époque. Le peuple dit cette chapelle 
construite par la main des fées et ajoute que derrière 
le confessionnal est la place d'une pierre qu'elles ont 
oublié de placer et que nul architecte n'a pu y mettre de- 
puis. Il Ép. Renaiesance. La Renaissance de i5&â a dé- 
coré la porte latérale du pignon de l'ouest, comme elle 
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avait ornemente ic manoir d'Ango et le trésor de Saint- 
Remy de Dieppe. Le grand portail a été refait en 1776. 
En i8no, ccfle église a été classée parmi les monu- 
ments historiques du département. (Voir une vue cxté- 
Heure de Tédifice dans les Églises de Varr. de Dieppe,) 
— Chapelles dont il ne reste plus aucune trace : 1 " cha- 
pelle de Saint-Gilles, réunie en 1695 à Thôpital de 
Grainville-la-Teinlurière; a** chapelle de Saint-Jean du 
Dun, propriété de Tabbaye de Saint^Ouen de Rouen, 
dont elle fut un prieuré; 3** chapelle de la Madeleine 
des Bellengnes, existante en 1 619 et déjà détruite en 
1 7 1 8 ; h'* chapelle de Saint-Remy, qui existait en 1 SaS 
et dont il ne restait plus que le souvenir en 1760. — 
Kvcnemcnis remarquables. En i563, les protestants de 
Dieppe ravagèrent le Bourg-Dun et pillèrent son église. 
En 1089, '^ 8 juin, un combat singulier fut livré près 
du Bourg-Dun aux Ligueurs cauchois de Fontaine-Mar- 
tel par le commandeur de Châties et les royalistes de 
Dieppe. Les ligueurs furent défaits et battirent en re- 
traite jusqu^à Cany. Un de loure blessés alla mourir 
à Harfleur le 1" juillet suivant. On retrouve sa pierre 
turoulairc dans IVglise de cette commune. A propos des 
savantes discussions qui, au xviii' siècle, eurent lieu 
dans le Mercure de France sur le mot Dunum, Tabbé 
Lebeuf dit qu'il a passé le Dun le 7 septembre 1717. 
= Flaiktille. Moyen âge. Ancien manoir possédant 
une charmante chapelle du xiv' siècle, fondée en 1 3a 3 
en rhonnenr de saint Julien par Estout de Gruchet, 
seigneur de Flainviile, qui donna cet oratoire aux 
moines de Fécamp. On y remarque une belle fenôtrc 
terminale , des voûtes élégantes et des murailles encore 
couvertes de peintures mural&s qui pourraient bien 
dater du xiv' siècle. — L'ancienne église, sous le vo- 
cable de Saint-Denis, fut construite sous Louis XVI 
et démolie à la Révolution. = Sairt-Denis-di-Val. 
Moyen âge. Ancienne paroisse que la Révolution a sup- 
primée. L'église primitive se trouvait placée dans un 
vallon où elle fut probablement ruinée par le combat 
du 8 juin 1689. En 1790, elle avait été transférée 
au hameau de Flainviile, où M. de ChoiseuI-GoufCer, 
seigneur du lieu, Pavait fait rebâtir. Mais elle fut dé- 
molie dès 1791. 11 n'en reste que le souvenir, con- 
sacré par une foire de Saint-Denis qui se tient le 1 o oc- 
tobre. 

BRAQLEMONT. Point le plus ancien peut-être de 
Tarrondissement de Dieppe, puisqu'il possède la Cité 
de Urnes f enceinte gallo-belge. Tune des principales de 
ce département. || Période gauloise. Grande enceinte 
fortilié? de Braquemont, portant, il est vrai, le litre de 
Camp de César, mais qui est mieux désignée dans les 
écrits et dans la tradition sous le nom de Limes ou de 
Cité de Urnes, Le nom de Urnes apparaît dès le xiv* 
siècle, dans Mathieu Paris, et en 1/166, sur une pierre 
tumulaire de Martin- Église , où Begnault Orel est 



déclaré ^ curé de Limmcs et doîen d'Envermeu. n 
Depuis deux cent cinquante ans les géographes, dans 
leurs cartes comme dans leurs livres, ont donné tour 
à tour à cette cncciute les appdiations de Ca>/, de 
Camp de César, de Camp des Romains j de Urnes ^ de 
Cité de Urnes et même de Cité d^Olyme. Ce vaste camp, 
qui contient encore 55 hectares de superficie, en ren- 
ferma beaucoup plus autrefois. Une partie est tombée 
et tombe tous les jours à la mer. Sa forme est à peu 
près celle d'un triangle, dont un côté est irrégulier. 
D'une part, il est protégé par la mer et par une falaise 
de près de soixante mètres de hauteur; de l'autre , par le 
vallon de Puys. Il ne touche à la terre de Braquemont que 
par la partie la plus étroite , et là il est défendu par un 
énorme rempart, haut de 1 5 mètres et élevé entre deux 
fossés très-profonds. Du côté de Puys, la crête est éga- 
lement fossoyée, mais le rejet des terres est moins 
élevé et le fossé moins profond. Le milieu du camp est 
coupé dans toute sa longueur par un petit vallon natu- 
rel , qui autrefois aboutissait au rivage et qui aujour- 
d'hui se trouve un peu plus élevé par suite de la chute 
des terres. Trois entrées donnent accès dans l'intérieur : 
l'une communique à la plaine, le« deux autres à la val- 
lée. Deux d'entre elles ont longtemps livré passage à la 
route royale qui allait de Dieppe à Eu ; là passait aussi 
probablement la voie militaire qui conduisait de Lille- 
bonne à Boulogne. Enfin dans l'enceinte on remarque 
un rejet de terre formant fossé et qui , coupé de place 
en place, semble une suite de petits tertres. Les ar- 
chéologues ont appliqué à ces tertres le nom de tu- 
muli. Le premier travail connu sur la Cité de Urnes 
est celui de l'abbé de Fontenu, lu en 1731 et en 
173a à l'Acadcniie des inscriptions et belles -lettres 
el imprimé en 1786 dans les Mémoires de la même 
académie, L X, p. /io3-35; il est intitulé: Disser- 
tations sur quelques camps connus en France sous le 
nom de «Camps de C(\sar.7) Au moment de sa publica- 
tion , ce mémoire devint l'objet d'une polémique scien- 
tifique qui dura cent cinquante ans sans apporter ce- 
pendant beaucoup de lumières à la question. Les divers 
écrits qui contiennent cette polémique sont : 1" une 
lettre sur Limes adressée par M. Lecat, médecin de 
Rouen , à M. de la Faye, lettre qui parut dans le Journal 
de Verdun de 1737, p. a53 ; on y parle de puits exis- 
tant au bord de la mer et on cite une bague d'or avec 
grosse pierre fine trouvée en 1 7 1 3 ; a° une autre lettre 
de M. Pasquier de Wardanché, ancien curé de Sainte^ 
Agathe d'Aliermont, intitulée : Uttre au P. R. J. sur 
V ancienne cité de Urnes, près Dieppe, en haute Nor-' 
mandie, qui parut dans le tome III des Mémoires de 
TrévtmXy août 1 75 1 , p. 1 906-1 909 : il y est question de 
la tombe et de l'inscription de Regnault Orel à Martin- 
Église; on y voit aussi que M. Lecat, de Rouen, avait 
déjà dessiné le précieux monument, qui servait de 
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pierre d'aatel; 3* un trarail de dom Toussaint Duplcs- 
818, moine de Satnt-Gernoain-deft-Prés, qui fot insëré 
dana le tome IV des Mémoiret de Trévoux, décembre 
1 75f , p. s6&/i à 9056; il a pour titre : Lettre du P. T* 
Dupletsia but la prétendue âté de Lime$, près Dieppe. 
Enfin , Tannée suivante , parut encore dans les Mémoire» 
de Trévoux, t. II, p. gâo-gSa, avril 1769, un travail 
de M. Lecat, qui était adressé à M. Pasquier de War^ 
danché; il est intitulé : Lettre sur la prétendue cité de 
fÀmes. Le même M» Lecat avait, dès Tannée précédente, 
soumis des Observations sur la prétendue cité de Urnes 
ou camp de César, près Dieppe, à la naissante académie 
de Rouen, qui les conserva dans ses archives et qui en 
lit paraître Tanalyse dans le tome II de son Précis, 
p. 166-168. En 1895, M. Hyacinthe Langlois lut, 
à la séance publique de la Société d'émulation de 
Rouen, une notice sur Limes et sur les recherches 
que venait d'y pratiquer M. Féret, de Dieppe; ce mé- 
moire, de dix-huit pages in-8*, accompagné de deux 
planches, est intitulé : Du camp de César ou Cité de 
lÂmes, monument voisin de la viUe de Dieppe, par P. /. 
Féret ; Rouen , Baudry, 1895. L'année suivante (1896), 
M. Féret publiait lui-même dans les Mémoires de h 
Société des antiquaires de Normandie le résultat de ses 
fouilles et de ses études. Son travail , qui contient cent 
une pages , a pour titre : Recherches sur le camp de César 
ou Gté de Limes, monument voisin de la ville de Dieppe, 
d'après sa position, son mode de défense et les fouilles 
qu'on y a pratiquées» A partir de ce moment, plusieurs 
écrivains , et M. Féret lui-même , ont parlé de la Cité de 
Limes à diverses reprises et dans différents ouvrages. 
(L. Vitet, Histoire de Dieppe, partie IV*,ch. I*'. — 
P. J. Féret, Souscription pour la recherche et la dé' 
couverte des antiquités dans l'arrondissement de Dieppe, 
in-8* de 18 pages; Rouen, 1896. — Idem, Société 
areh, de Varrond, de Dieppe, in-S"* de 3i pages; Rouen , 
1898. — Guilmeth, Descript, géogr. hist. stat. et mon. 
des arrond. t. IV, p. ]5o-i6o. — L'abbé Cochet, les 
Kglises de Varrond. de Dieppe, t. II, p. 1 63-66. — 
J. Reynaud, le Magasin pittoresque, avec une vue, 
t. XVII, année 1869, p. 179-76. — Féret, Hist. des 
bains de Dieppe, p. 85-88. — Bordier et Gharton , Hist. 
de France d'après Us monuments, avec une vue, t. I*', 
p. 16-1 5, — L'abbé Cochet, Guide du Baigneur, édit. 
1860, p. 953-968.) Tous ceux qui ont écrit sur cet an- 
cien monument n'ont pas adopté les idées émises par 
M. Féret, mais chacun les a respectées, sauf M. Fallue , 
auteur d'un mémoire intitulé : Mémoire sur Iss travaux 
militaires antiques des bords de la Seins et sur ceux de la 
rive Saxonique, in-8* de i5o pages, Caen, i835, et 
Mém. de la Soc, des antiq. de Norm, t. IX , p. 1 8o-3 97. 
A présent cette vieille enceinte figure en tête des monu- 
ments historiques et nationaux de la France. Enfin , un 
beaa plan en relief, exécuté en i858 par M. Amédée 



Féret et déposé par lui a la bibliothèque de Dieppe, 
indique les fouilles et les découvertes avec la plus grande 
exactitude. MM. Féret frères les ont commencées eux- 
mêmes, à leurs propres frais, vers 1899, et les ont 
continuées ainsi jusqu'en 1896. A partir de l'arrivée 
de M"* la duchesse de Borry à Dieppe , ces fouilles furent 
entreprises par souscription et sous les auspices de la 
Société archéologique de Dieppe : nous citerons parmi 
les plus fructueuses les campagnes de 1896 et de 1 897, 
qui malheureusement furent les dernières. Le récit en 
a été donné par M. Féret dans les deux opuscules que 
nous avons cités plus haut. Trois points ont été étudiés 
par Texplorateur dieppois : les petits tertres, qu'il ap- 
pelle tumuli; les cavités cachées dans les fossés inté- 
rieurs, que Ton désigne sous le nom de tuguria, et 
enfin le territoire voisin de la falaise, nommé les Cate^ 
lets, le Catel ou le Catelier: c'est là qu'il a découvert un 
monument et un tombeau romain^ Les tertres de gason, 
que M. Féret regarde comme des tombels primitifs, et 
qui rappellent, en effet, les sépultures des Germains 
de Tacite, contenaient des charbons de bois, des débris 
de vases gaulois, des tuiles, des anneaux de cuivre, 
des restes de fer, des coquillages et surtout des osse- 
ments d'animaux. M. de Blainville, consulté sur ces 
ossements, les reconnut pour des restes de chevreuils, 
de renards, de chiens, de bœufs, de moutons et de 
sangliers. La poterie, dont un bel échantillon existe 
à la bibliothèque de Dieppe, est de cette pâte noire 
et brune qui caractérise partout la céramique primi-- 
tive. Elle ressemble aux poteries antiques du Vauvray, 
de Cocherel et du Vaudreuil (Eure), de Fonteoay- 
le-Marmion (Calvados), de Port-le-Grand (Somme), 
de Bouelles et de Moulineaux (Seine -Inférieure). 
M. Féret croit que ces tertres un peu informes, et qui 
ressemblent à un fossé découpé, constituaient autrefois 
le cimetière des premiers Celtes, habitants de la Gaule 
Belgique. Cette attribution demanderait peutrêtre une 
démonstration plus complète et mieux établie. Pendant 
les années 1896 et 1897, M. Féret rechercha et crut 
trouver dans les fossés intérieurs les habitations et les 
demeures de ceux qu'il présumait inhumés dans les 
tombels. Plusieurs tuguria furent fouillés et leur en- 
ceinte fut rétablie au moyen de l'étude. Les maisons 
des anciens Gaulois étaient généralement circulaires, 
construites en pierre sèche et légèrement enfoncées dans 
le sol. M. Féret estime que celles de la Cité de Limes, 
plus obiongues qu'on ne le croit communément, étaient 
fabriquées avec du bois, de la craie, des pierres sèches 
et de la bauge. Les murs de bauge et les constructions 
en bois ont traversé dans les Gaules Tère des Romains 
et le moyen Age pour arriver jusqu'à nous. C'est de la 
fouille des tuguria que proviennent peut-être les sept 
haches de silex que conserve la bibliothèque de Dieppe. 
Ces pièces, trouvées à différents états de formation. 
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ont fait 8uppo«er i M. Féret qu'il f avait ea i limes 
une fabrique de ces oatensiles primitife. La dernière 
découverte de M. Féret dans la Cité de limes est un 
petit édifice romain ayant la forme d'un carré long et 
ressemblant asseï à un temple ou à une eella an- 
tique. Ce qui suggère pour cet édifice Tidée d*un 
temple ou d'un tombeau, c'est qu'au milieu des dé- 
bris qui remplissaient l'enceinte ravagée, M. Féret a 
trouvé des tètes éparses et un squelette entier, posé en- 
core comme l'avait été le défunt lui-même par des mains 
religiettses. La tète était i l'ocddent, les pieds è l'orient , 
les bras joints sur la poitrine. Deux médailles furent 
trouvées sur le squelette : l'une vers la cuisse; l'autre, 
près de la tête, semblait être tombée de la bouche. La 
première était de Constantin le Jeune (3&o); la se- 
conde, de Flavius Gonstans (35o). Près du squelette 
on a rencontré , à plus d'un mètre au-dessous des fonda- 
tions, un casque en bronxe qui pouvait bien se rattacher 
à sa dépouille mortelle. Non loin de lui se trouvaient 
cinq passoires en bronze, provenant peut-être dtf l'équi- 
pement d'un soldat en campagne. M. Féret pense que 
ce cadavre pourrait bien être celui d'un officier de la 
milice impériale au temps de Gratien (38 a) , le dernier 
empereur dont on rencontre la monnaie de bronze dans 
nos contrées. Dans Tinténeur et autour de l'édifice on 
a trouvé une suite de soiiaate et douze monnaies ro- 
Boaines, allant depuis Auguste jusqu'à Flavius Valons 
(378). On a recueilli également vingt-quatre mon- 
naies gauloises en brome, dont une présente un coq 
et l'autre l'aigle de la cité de Lexom (Lisienx). De 
cet ensemble de découvertes on croit devoir condure 
que l'enceinte de Limes, élevée par les Gaulois indé- 
pendants, fut réoccupée par les Romains à l'époque 
des invasions barbares. Il reste à consigner ici une 
tradition plus celtique qne romaine. Le peuple attribue 
la Cité de Limes aux fées. II montre sur les gazons de 
la côte des ronds de verdure qu'il appelle lê$ Dmue9 
dêê Fén, Il dit qu'à la pleine lune de septembre elles 
viennent chaque année ouvrir à limes une foire an- 
nuelle et brillante. Enfin, pour y arriver, elles au- 
raient construit en une nuit une voie qui porte leur 
nom. C'est en effet Qiemin dê9 Féet que l'on appelle 
celui qui va de Dieppe à Rouen. || Êp, foimms. 
Édifice et sépulture d'un guerrier du Bas-Empire, avec 
son trésor et son équipement, trouvés dans la Cité de 
Limes et indiqués plus haut. — Dans la plaine qui sépare 
Braquemont de Grèges et de Graincourt, à /loo mètres 
au nord de la borne militaire qui limitait la garnison 
de Dieppe en 1771, M. Féret a trouvé en 1897 des 
maisons romaines avec leurs dépendances agricoles. 
Parmi les débris sortis de cette fouille et placés à la 
bibliothèque de Dieppe, nous citerons des vases en 
terre noire, des restes de poteries de toutes couleurs, 
des meules à broyer, des clous, des hameçons , des tuiles 



à rebords, des tuiles convexes et une LaUme en terre 
cuite. Tout à côté s^est rencontrée une s^[>ulture ren- 
fermant plusieurs vases en terre noire et une urne «n 
verre contenant, avec des os brûlés, une monnaie d'An- 
tonin le Pieux. || Ep, franqu^* De cette époque Bra- 
quemont ne peut produire que des titres écrits , et dans 
ces titres on ne lit que le nom du village et sa donation 
au chapitra de la cathédrale de Rouen. Cette donation 
eut lieu sous Charles le Chauve , probablement en même 
temps que cdles de Grèges, de Martin-Église, de Clais 
et de Londinières. Le titre original parait perdu. La 
plus ancienne copie que Ton possède est une charte du 
duc Robert I" conservée dans un cartulaire de la cathé- 
drale et publia par les auteurs de le GaUia ehriêtiana : 
on y nomme ce village Branehemont, mila BrMchemfmtig 
et villa BrïiekemoiU. Braquemont constituait trois 
prébendes pour le chapitre de Rouen, prébendes 
qui ont duré jusqu'à la Révolution. Le titulaijro- de la 
seconde s'aj^ielait le chanoime ftrébendê de Braquemont 
et il présentait à la cure comme seigneur patron. || 
Moyen âge» L'église, sous le vocable de Notre-Dame, 
aussi vieille que la monarchie française par sa fonda- 
tion et son origine, n'a rien gardé de ces tempe reculés. 
La nef et le clocher sont deux masses de silex qui ne 
laissent voir que le travail du xvii' ou du iviu* siède. 
Le chœur seul a conservé quelques ogives du zvi*; 
sa charpente ornée est de t6a3. Sur les fonts de 
Braquemont fut baptisé, le 16 octobre 1789, Louis- 
François Robin, évoque de Bayeux de i836 à i856. 
Dans le rimeUère qui entoure l'église, on a trouvé 
en i8d^ un cercueil en moellon contenant un corps 
avec deux ou tnns picheU encore ramjdis d^ chai^ 
bon de bois. Ces vases, vernissés et forés, parais- 
sent appartenir au xiv" siède, comme eeux d'Étmn, 
de Bouteilles, de Janval et de Martin-Église. — Cou- 
tumes anciennes. On conserve encore à Braquemont, 
à Belleville, à Grèges et dans quelques villages envi- 
ronnants la coutume des Brmdfm*, disparue presque 
partout ailleurs dans ce diocèse :'cet usage consiste à 
allumer des feux dans les champs le soir du premier 
dimanche de carême, appelé autrefois k Dimmeke dm 
Brandom. Cette coutume, qui fut universelle, parait 
remonter à une très-haute antiquité ^ 

COLMESNIL-MANNEYILLE. Moysn ége, Églûe sous 
le vocable de SaintrGeofges, construite en tuf au xi' 
siècle; il n'en reste que le cintre du portail et quelques 
contre-forts de la nef. En 1699 et 1700, les dïâtelidns 
de ManneviUe la reconstruisirent dans sa presque tqta* 
lité et en changèrent le plan. — Le château de Manne* 
ville. Le surnom de Manneville, donné à la commune de 
Colmesnil , vient de ce qne sur son territoire se trouvait 



> Par It loi da 18 join 1868 , Braquemont a été réuDÎ au canU>« 
de Dieppe. 
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l'ancien ehàleau de ManneviUe, érigé en comté en 1 668. 
Ce vieux casiel, dont les deux derniers titulaires furent 
gouverneurs de Dieppe (s 68/i- 1761), a été vendu vers 
1 85o. L'ancienne chapelle avait été détruite vers 1810. 
Le 99 avril 1719* Claude d'Aubigné, archevêque de 
Ronen , fut atteint dans ce chéteeu d'uue grave maladie 
qui le conduisit rapidement au tombeau (9 3 avril 1719). 
DERGHIGNY-GRAINGOURT. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Graincourt et de Derchigoy, réu- 
nies depuis 1 898. — GtAisoooBT. Ep. romaine. Appelée 
GreencQvrt au xiii* siècle ; elle est située dans une plaine 
00 se rencontrent des tuiles à rebords, des médailles 
romaines et des constructions antiques, notamment 
dans les terres possédées par la famille Varin de Saint- 
Ouen. En 177& et en 1817, on a trouvé, au bord du 
grand chemin , des habitations r(Mnaines. {| Afoym âge. 
Eglise sous le vocable de Saiot-Vakry, construite au 
XI* siècle. Il n'en reste plus aujourd'hui que quelques 
pierres tuffsuses, un double chapiteau roman qui sert 
de bénitier et une jolie porte latérale au chœur, dont 
le cintre est orné de billettes et le tympan décoré de 
filets. Le reste de Téglise a conservé quelques traces du 
xvi* siècle. Le baptistère, en pierre, est orné de scalp- 
tares du temps de François I". En 18&1, existait dans 
itette église une inscription de 1/117 ^ ^ disparu. — 
K Wargemont, qui est le château actud de Graincourt, 
se trouvait autrefois une chapelle de Saint-Denis, fon- 
dée en 198& , aujourd'hui détruite. = Diacaieiir. On 
rencontre ce nom écrit de diverses manières : Arngwy, 
Erchém, Ihnigny^ Denignei, Enigny et Eerchégny. || 
Ep, romam. En i853, un cultivateur, en labourant 
une terre de M. de Clercy, située au bord de la route 
impériale n* aS, aux environs de l'ancienne maladrerie 
de Saint-Catald, trouva un vase en terre rempli de 
huit cents monnaies romaines en bronxe , grand , moyen 
et petit module. Ces pièces, assex mal conservées, 
étaient totites frappées à l'effigie d'empereun du m* 
et du IV* siède. Noos y avons reconnu les types et les 
noms de Diodétien, de Maximien-Hercule, de Gons- 
taace-Ghlore, de Blaxirain-Galère, de Ludnius, de 
Maxiffiin-Daia e( de Constantin le Grand. || Moffendge. 
Kn 1 760 , l'ancienne église dédiée à saint Martin , ayant 
été interdite par l'archevêque de Rouen, fut démolie 
et rasée jusqu'aux fondements. On transporta les terres 
du cimetière jusque dans les avenues du château , oà 
fut bâtie la nouvelle. Les extractions furent poussées si 
avant, que la place de l'ancienne ^nhse est aujourd'hui 
occupée par une mare. L'église neuve a été élevée en 
1763 et 1764 par les soins de M. de Glieu, le fik de 
celui qui importa le café aux Antilles françaises. Elle 
poasède un bel autel de marbre, sculpté à Gènes sur la 
demande de la famille de Glieu K 

* La loi du 18 juin 1868 a réaoi eeUa oonnnbne aa canlon de 
Dieppe. 



GREGES. Ep, romame. Gr^es, dont le nom, sui- 
vant Duplessis , semble indiquer une croix , est un vieux 
village situé au milieu d'une ]^ine où Ton a , en fouil- 
lant, rencontré plusieurs fois des constructions «ro- 
maines. M. Féret les a explorées, notamment en 1897 
et en 1898. || Ep. Jrtmque, Grèges est appelée Gre- 
gium dans une charte donnée par Charies le Chauve à 
Notre-Dame de Rouen. || Moyen âge. Église donnée de 
très-bonne heure au chapitre de Rouen , ainsi que ses 
voisines de Rraquemont et de Itfartin-Église. L'édifice 
actuel, sous le vocable de Sainte-Madeleine, recons^ 
truit au xvi* siède, a été souvent réparé depuis. Rap- 
tistère en pierre, sculpté du temps de François I*', et 
tombe de Pierre de Blano-Baston, seigneur de Grèges 
sous Henri IV ou Louis XUI. Cette église fut pillée par 
les prolestants de Dieppe en 1669. Le 10 mai 1589, le 
commandeur de Chattes battait dans la plaine de Grèges 
les ligueurs cauchois de Fontaine-Martel '. 

HAUTOT-SUR-MEB. Composée des anciennes pa- 
roisses de Hautot, Pelit-Appeville et Pourville. — 
Hautot. Souvent désignée sous les noms de Hautot ou 
Hotot ttu r4ier on tur-Diêppe. H Ep.franqne. En 1 863, 
M. l'abbé Cochet a vu extraire d'un verger un cer- 
cueil en pierre du pays que Ton doit reporter à l'époque 
franque, soit mérovingienne, soit carlovingienne. Cdtle 
sépulture était placée en dehors des ODura, du côté de 
la mer. || Afoysn âge. Dans le bois , placé entre le village 
et la vallée de la Sde , on voit des pans de mura encore 
élevés , des terrassements conridérables et des fossés non 
encore comblés : ce sont les restes dn vieux château de 
Hautot-sur-Mer, qui eut autrefois autoritésur les bouches 
de la Sde et même sur une portion de la ville de Dieppe. 
Les chreniqueura dieppois disent que ce château fut 
élevé par Chariemagne. Il tombe en ruines depuis des 
sièdes, et, dès i583, le duc de Longueville, son pro- 
priétaire, en abandonna les pierres aux Minimes de 
Dieppe. Au xin* dède, le château et -sa châtelienie en- 
trèrent, par mariage, dans la maison d'Estonteville : 
aussi les archives en sont««ttes au chartiier du château 
de Vahnont Le château de Hautot«ur-Mer renfermait 
une chapelle dédiée à saint Georges. — Église sous le 
vocable de Saint-Remy, en forme de croix, è trois nefs. 
Le chœur et le transept nord remontent au xiii* siècle. 
Une belle fenêtre du temps de saint Louis termine le 
sandueire. La nef et ses collatéraux, ainsi que le tran- 
sept du midi , ont été construits avec des grès au xvi* siè- 
de. Le travail fut achevé en 1669. Toutefois l'allée la- 
térale au nord ne fut complétée qu'en 1 576. Le docher, 
aussi en grès, a été construit en 1 58o, au pignon ocd- 
dental de l'église, à i'angle sud du portail. Dans le 
ehceur, l'on a encastré en i855 deux inscriptions tn- 
muiaires du xvi* et du xvu* siède, provenant de l'église 

' Depuis le 18 juin 1868 , cette commone fiiit partie do canton 
de Dieppe. ' 
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alors abandonnée du PetitrAppeville. — Dans ie cime- 
tière qui Tentoure, on trouve des cercueils en moellon 
qui peuvent remonter du xi* au xui* siècle. On y re- 
cueille aussi des vases funéraires du xvi*. La croix est 
de fnil einc cêM vint — Au bord de la route impériale 
n* 95 , du Havre à Lille, est une curieuse croix de grès 
du XVI* siècle, restaurée en 1609 et en i855; elle est 
connue sous le nom de Croix à la Dam», == Le Psrrr- 
Appbviub. Assis sur les bords de la Scie; c*était une 
paroisse avant la Révolution. || Ep. romaine. Voie ro- 
maine qui allait de Lillebonne à Dieppe ; les silex se 
reconnaissent encore dans la Cavée de» Fontainet. M. 
Tabbë Cochet a trouvé sur le bord de cette voie une 
meule à broyer en poudingue, aujourd'hui à la biblio- 
thèque de Dieppe. Il Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Remy, n'était encore qu'une chapelle au xi* 
siècle. C'est ainsi qu'elle est désignée dans la charte 
de io3o, qui la donne à l'abbaye de la Trinité du 
Mont-lez-Rouen : Capellam de AppavUla. La nef et le 
chœur ont été reconstruits au xviii' siècle; mais ie clo- 
cher, qui surmonte ie portail, est un corps carré en 
grès du XVI*. Il reste encore dans l'église qudques 
inscriptions du siècle dernier. Les plus anciennes ont 
été transportées à Haulot en i8ô5. La même année 
furent vendus les fonts baptismaux, cuve octogone en 
pierre sculptée du xvi* siècle. Habilement restauré, ce 
baptistère orne à présent l'église de Routes (canton 
de Doudeville). La croix de grès du cimetière est de 
t5io. — Au bord de l'ancienne route royale, détoui^ 
née sous Louis XVI, on montre une vieille maison de 
bois appelée ia Cohue : c'est là qu'on tenait les plaids 
et qu'on rendait la justice au nom des châtelains de 
Hautot. = PoDB VILLE. Ép. romaine. Pourvilie, Pouhier- 
vUie ou PortviUe, Située au bord de la mer et à Tem- 
bouchure de ia Scie; tire son nom de l'ancien port du 
rivage. On y trouve beaucoup de tuiles romaines et des 
murailles antiques, surtout dans l'aucien presbytère, 
dans l'ancienne église et dans ie jardin des douaniers. 
Vers 18/16, une chute de rochers a fait voir sous la 
falaise du nord, en face du corps de garde, quatre- 
vingts médailles d'or des Césars du iv* et du v* siècle, 
dont un Honorius. En décembre 1861, on trouva 
encore dix-huit monnaies d'or de Valentinien 1'% de 
Valens, de Théodose, d'Arcadius et d'Honorius. || 
Ep.franque. Sur la côte de Touest, près du chemin 
qui conduit à Varengevilie, est un champ appelé la 
Terre de Véglite. M. Féret y a trouvé, vers i83o, cinq 
cercueils en pierre de Vergelé. En 1861, M. l'abbé 
Cochet a fouillé ce sol et y a trouvé un cimetière franc. 
il Moyen âge. L'église, dédiée d'abord à saint Pierre, 
puis à saint Thomas de Canlorbéry, n'est plus qu'un 
monceau de ruines. ( Voir une jolie reproduction dans 
les Voyages pilioretquee et romantiquet dans ^ancienne 
France.) Les pécheurs prétendent, mais à tort, que 



saint Thomas Becket , chassé d'Angleterre par Henri II , 
a débarqué à Pourvilie. On assure que Jacques de Mo- 
lay, grand maître des Templiers, y descendit en t3o5 , 
en revenant d'Orient. Le principal monument est une 
belle croix en grès, haute de h mètres. Le fût, en spi- 
rale, est d'un seul morceau; il est orné de fleurs et de 
coquilles. On lit au pied : «L'an de grâce mil V*" qua- 
«rante, le XX* jour de mars» (i56o). C'est la croix de 
l'ancien cimetière , qui , en 1 860, a été mise au bord du 
chemin. (Voir une reproduction dans les Voyages pitto- 
resques et romantiques dans Vancienne France. ) — Le 
9 novembre 1689, M. de Sigognes père, gouverneur 
de Dieppe depuis 1 563, blessé par son cheval en tra- 
versant la Sde, un peu au-dessous du village, fut rap- 
porté' mourant au château de Dieppe, où il expira trois 
jours après, le 5 novembre 1 589. Dans la nuit du 8 fé- 
vrier i65o, la célèbre duchesse de Longueville tomba 
aussi dans la Scie, qu'elle traversait sur un pont impro- 
visé. Recueillie par ie curé de Pourvilie, qui, dans son 
modeste presbytère, ia traita le mieux qu'il put, elle et 
les gens de sa suite, elle s'embarqua pour l'étranger 
sur une galiote qui l'attendait en rade. Comme la du- 
chesse de Longueville était châtelaine de Hautot, elle 
légua au curé de Pourvilie une pension viagère de 
900 livres et à la cure une rente annuelle de 900 fagots 
à prendre sur ses bois de Hautot. 

LONGUEIL. Moyen âge, La paroisse de Saint-Pierre 
de Longueil était partagée en deux portions dès le 
XII* siècle. — Église sous le vocable de Saint-Pierre, â 
deux nefs, construite au 11* siècle, presque entièrement 
refaite au xvi*. Le chœur, le clocher et les transepts ont 
été construits en grès «l'an M S*^ XXX 1.» Des restes 
de vitraux se remarquent dans les chapelles, et dans 
l'abside à trois pans sont trois fenêtres garnies de ver- 
rières données au xvi* siède par les châtelains du lieu. 
La nef du nord est en grès et de 1 55 1 ; celle do midi , la 
principale, est en silex et brique et de 1 766. Seulement 
on a conservé dans la corniche des modillons tuffeux du 
XI* siècle. Les fonts baptismaux, en pierre, sont un job* 
travail de sculpture du xv* siède. Le fabuliste Henri 
Richer y fut baptisé en 1 685. Le prêtre David Asseline 
chroniqueur dieppois, dont le manuscrit , daté de 1 68s 
est déposé à la bibliotlièque de Dieppe , fut inhumé dans 
le chœur en 1708. Sur le penchant de la colline qui 
encaisse au nord la rivière de Saâne, on voit d'anciens 
terrassements profondément fossoyés et encore couverts 
de vieux murs dont deux pans s'élèvent assex haut : c'est 
le vieux château qui , au xit* siècle , fut possédé par la 
famille Martel, dont deux membres moururent à Poi- 
tiers et à Azincourt, dont quelques-uns furent gouver- 
neurs de Caen et de Pontoise et dont un fonda une 
chapelle à Saint-Jacques de Dieppe. Les maisons don- 
nées par les châtelains portent les lettres suivantes : 
S.SD.L (Saint-Sauveur de Longueil). — Chapelle 
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de Saint'Nicoks de Griserue ou de Blainville. On sup- 
pose que ce fat Tanden prieuré qui dépendait de i^ab- 
baye du Bec et que Eudes Rigaud visita sous saint 
Louis. Cette cfaapeile a été supprimée à la Révolution. 
Il reste encore, dans une cour voisine de Tëglise, de 
vieilles constractions que Ton peut croire être aussi des 
débris du prieuré. 

MARTIGNY. Ép. romaine. En i865, lorsque Ton 
traça la route départementale n"* Ai, on trouva dans les 
terres appelées Ûm Maladrerie» de nombreuses tuiles à 
rebords. || Moyen dg'e.Martigny, en latin Morttfi^ititn, pa- 
rait dater de répoque franque, comme une dépendance 
du château d*Arques. D a dâ être donnée Tabbaye de 
Saint-Wandrille dès les temps mérovingiens. En tout 
cas, il lui fut restitué en loa/î par le duc Richard II. 
Un hameau porte ici le nom de Saint- Wandrille , comme 
on voit à Gonneviile-les-Hameaux et à Saint- Waast- 
Dieppedalle la CàU de SaitU-WandnUe. — L'église, 
sous le vocable de Saint-Martin , fut consacrée par Tar- 
chevéque Eudes Rigaud , le i /i des calendes d'août 1 3O6. 
De cette époque il ne reste que qudques traces, spécia- 
lement la rosace du portail. Le xvi* siède a restauré le 
chœur et la nef et refait le clocher. Sur les murs exté- 
rieurs règne encore la litre seigneuriale. Le baptistère, 
jolie cuve de pierre du xvi* siècle, présente les armes 
des seigneurs patrons , avec leur devise : Etpoir m Diev, 
1569. 

MARTIN-ÉGLISE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Marlin-É^e et d'Ëtran. — Mabtir-Égusb. 
Appelée Marlmi Ecclma au ix* et au x* siècle, cette 
paroisse parait devoir son nom et son origine à Tépoque 
mérovingienne, si dévote envers saint Martin. En 1 899, 
on lui donna le nom de Saint-Martin-Église. Un décret 
impérial de ces dernières années lui a enlevé le titre de 
Saint et lui a rendu son ancien nom. || £p. gauhitê. 
Avant les Francs, ce lieu était habité. On y a décou- 
vert en 18/17 "° slatère gaulois en or« qui a été acheté 
par M. Jean , de Dieppe. (Rnmede Rouen, année 1 868 , 
p. 57.) Il Ep. romaine, La voie romaine de Dieppe à 
Beaavais passait par ce village , ainsi que la vieille roule 
d* Arques à Eu, probablement antique. On y a trouvé 
des tuiles à rebords, et dans le cimetière, en 1867, 
un quinaire d'argent de Constantin le Grand. || Ep. 
franque. Dans le cimetière. Ton a recueilli à diverses 
reprises, de 18 46 à 1860, des vases funéraires de 
l'époque franque, des perles d'ambre et de verre, 
restes des colliers de ce temps, et des débris d'armes 
tels que lances, sabres et épées. — La terre de Martin- 
Eglise, avec son moulin, son église et ses dimes, fut 
donnée au chapitre de Rouen le 7 mars 876 par l'arche- 
vêque Riculphe. Cette donation fut confirmée d'abord 
par Charles le Chauve et ensuite par le roi Robert I*' 
et Guillaume le Conquérant en 1080. || Moyen âge. De 
l'église donnée au ix* siècle il ne reste plus rien. Quant 



à l'édifice actuel sous le vocable de Sainl-Martin, il 
contient les traces de trois époques : an xii* siède se 
rapportent le pignon de l'ouest, avec ses contre-forts et 
sa porte, le cêté nord de la nef, avec ses cintres ét^ioits 
et une ouverture carrée qui passe pour avoir été un con- 
fessionnal ; au xiii* siècle doit appartenir le chevet, avec 
ses trois ogives terminales rebouchées; enfin le xvi* a 
refait en grès la chapelle de la Sainte-Vierge, au midi 
du chœur, ainsi qu'une allée latérale, qui fut supprimée 
en 1 65 1 . Statue de pierre représentant la sainte Vierge , 
image que M. Vitet attribue au xiv' ou au xv* siècle. 
Quelques dalles tumulaires encastrées dans les murs, 
parmi lesquelles celle de messire Regnault Orel , décédé 
en 1 A 66, et qui est déclaré «curé de limmes et doîen 
d'Envermeu. n Cette belle pierre , encastrée depuis trente 
ans dans la muraille de la nef, servait de pierre d'autel 
au siède dernier, comme la plupart de ses pareilles. 
( Gravée en 1 86 5 en Angleterre par T. King.) La question 
de savoir à quelle paroisse se rapporte cette appellation 
de Limmes a fait l'objet de plusieursdiscussions et mé- 
moires. Cependant on peut dire que la chose n'est pas 
encore jugée. — Dans le dmetière est une croix de grès 
dont le pied porte la date de 1 535é Dans le même d- 
metière, où l'on rencontre des vases francs, ou a trouvé 
aussi des cercueils en moellon du xii* siède et des vases 
à charbon et à eau bénite du xiv*, du xv* et du xvi*. — 
Fief de Pallecheul ott de Palledieux, vieille gentilhom- 
mière, devenue une ferme. Cette construction du xvi' 
siède était, au temps de la Réforme, la propriété d'une 
famille Roquigny, qui se fit protestante et qui , de 1 ^77 
à i585, ouvrit un prêche dans sa maison conformé- 
ment à un édit de Henri III. Un membre de cette famille 
fut gouverneur de Neufchâtel, au temps de la Ligue ^ 
= Étsan. Depuis iSaS, l'ancienne paroisse d'Étran 
n'est plus qu'un hameau situé sur la voie antique qui 
allait de Dieppe à Beauvais. || Ep, romaine. Dans la 
ferme prindpale on trouve parfois des tuiles à rebords. 
Il Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Pierre , 
romane du xi* siède dans sa nef et dans son docher. 
Chœur ajouté au xvi', qui primitivement consistait 
en une abside qui suivait immédiatement le docher, 
comme à Yainville près Juraiéges et à New-Haven en 
Angleterre. (Reproduite, en 1 83o, par M. Jaime dans 
deux jolies lithographies coloriées.) Démolie en i'83i. 
— En 1869 et en 1860, M. l'abbé Cochet a fouillé 
l'égtise et le dmetière d'Étran : il y a découvert vingt 
cercueils en moellon du xi* au xiii* siède. Dix-huit 
étaient placés dans le parvis. Dans l'intérieur, on a 
trouvé d'abord des carrelages émailiés du xiv* siède 
et quatre pierres tumulaires du xri*; puis des cercudls 
en bois et en maçonnerie du xiv* au xvii* siède. Une 

' Depuis la loi da 18 juin 1868, Uartiu-Église (ait partie du 
canton de Dieppe. 
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grande quantité de monnues du moyen Age en argent 
et en cuivre et des vases a charbon du xiv* et du 
zv* fliide ont été recueillis. — Au haut de la côte d'É- 
trai^, au hameau de Thibermont, se trouvait, avant la 
Révolution, une chapelle de Saint-Léonard, dont iV 
rigine n'est pas connue. Elle apparaît en i65a; en 
1 658 , elle est la propriété des Bénédictines de Dieppe ; 
en 1739, elle passe aux religieuses d'Ëmeroont de 
Rouen , et est supprimée et démolie à la Révolution. 

OFFRANVILLË. Moyen âge. Âppdée Wuljrain' 
tfiUa, OulfranvUle, (h^anMe, OfframviUe et ùfran- 
vUie, Église sous le vocable de Saint^Ouen, i trois nefs 
avec transepts, construite au zvi* siècle. Commencée 
*m i5i7, eue a été complètement terminée en 16 1 6. 
L*ogive règne dans tout le monument. Le chœur, finis- 
sant en abside à trois pans, est éclairé de belles fe> 
néCres, autrefois garnies de vitraux, dont il reste en- 
core de précieux fragments. Les transepts qui séparent 
le chœur de la nef ont une grande élévation. Xe clo- 
cher, composé d'une tour carrée en grès, est placé â 
Touest de l'église, mais à Tan^e sud du portail. Dans 
l'appareil de i'édifice le grès domine; cependant dans 
le chœur et les transepts il entre beaucoup de pierres 
de taille. — L'ancienne chapelle de Sainte-Barbe, qui 
sert aujourd'hui de sacristie, fut élevée entre i53] et 
i533; die est remarquable par ses bdles verrières, 
dont une représente la Création et la Chute de l'homme. 
Dans toute cette église, on remarque aux clefs de voâte , 
aux chapiteaux, sur les murs et dans les verrières, un 
grand nombre de dates et. d'armoiries des familles no* 
blés qui habitèrent OffranviMe. Les archives de la fa- 
brique, qui sont nombreuses et bien conservées, donnent 
le détail de la construction de l'église, année par année, 
pendant un siède entier. Le diœur et les chapelles, et 
même le dehors de l'église, possèdent des inscriptions 
du XVI*, du xvii* et du xyiu' siècle. La plus remarquable 
est la fondation de M* Jehan Véron, docteur en Sor- 
bonne, conseiller du roi et curé d'OffranviUe de 1 590 à 
i6so, fondateur do collège du lieu et bienfaiteur de 
l'hèpital général de Dieppe. — M. Guilmeth cite â Of- 
franville une motte ou vigie en terre. On connaît en- 
core, entre Offranville et le Neuf-Mesnil, le point où, 
le 3o mai 1689, eut lieu un combat meurtrier entre 
les royalistes dieppoîs, commandés par de Ruffbsse, et 
les ligueurs cauchois, conduits par Fontaine Martel. 
— If du cimetière, qui a près de 7 mètres de circon- 
férence et qui compte plusieurs sièdes. C'est, avec 
celui des Trois -Pierres, le plus curieux du diocèse de 
Rouen. 

OUVILLË-LA-RIVIËRE. J^. romaine. Des antiquités 
romaines ont été vues près du château d'Ouviile et dans 
le bois qui entoure la chapelle ruinée de Sainte^Apol- 
line. Il Ep.Jranque. En avril i85A, des ouvriers occu- 
pés à planter des arbres à la cAte du Beuzeval, hameau 



de Tous-les-Mesniis, découvrirent un cercu«il en pierre 
de Vei^dé, contenant les restes d'une jeune fille ayant 
une fibule de brome et des houclee d'oreilles avec pen- 
dants d'or. En juillet i85/i, M. l'abbé Cochet fouilla 
autour du sarcophage et découvrit un dmetière méro- 
vingien contenant environ cent fosses et autant <]« sque- 
lettes violés ou intacts. Il recueillit dans cette fouille des 
scramasaxes , des couteaux et un grand nombre de bou- 
cles et d'agrafes en fer, toutes damasquinées, qui sont au 
musée départemental de Rouen. (Voir le récit de cette 
fouille et la gravure de plusieurs des objets qu'elle a 
fournis dans les Séindiureê gatdoiêeê, romaineÊ,J[ran~ 
quee et normandet, p. t3i-i56.) || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Gilles, à une seule nef avec 
transepts, construite en tuf aujn* siècle. De cette époque 
il ne reste plus que le corps carré du clocher, montrant , 
entre chœur et nef, sa corniche de tètes grimaçantes. 
Les arcades intérieures ont été refaites au x?i* siède. 
Le chœur est aussi du xvi*, ainsi que le transept du 
midi. La nef semble du ivii*. Le transept nord, qui 
est moderne, remplace une chapelle de Saint-Louis, 
fondée en 1 36 A. Dans la chapelle de la Sainte- Viei^e 
est une i)dle conlre-4able en bois à colonnes torses, style 
Louis XIII, provenant des andens Capucins de Dieppe. 

— Dans le bois d'Ouviile on montre la place d'une 
ancienne chapelle de Sainte-Apolline. — Au hameau 
de Tous-les-Mesnils , situé dans la plaine, est un manoir 
en brique du temps de Henri tV, auquel on a joint une 
chapelle sous le règne de Louis XVI. — Dans le carre- 
four de ce hameau est^une croix de grès sur le pied de 
laquelle on lit : «L'an de grâce MIL V^ et LX» (i56o). 

— Le château actuel , tout entouré d'eau, est moderne; 
mais il remplace un castel fortifié, où les catholiques 
et les protestants luttèrent en 1 569 et où les royalistes 
combattirent les ligueurs en 1689. 

QUIBERVILLE-SUR-MER. Moysn âge. Eglise sous 
le vocable de Saint-Valery, construite â la fin du xu' 
siède; mais œ qui reste de cette époque a été bien 
modifié par les reconstructions des derniers temps. Le 
baptistère est une cuve octogone du xiii* siède décorée 
d'ogives. Dans le choeur est la pierre tumulaire d'un prê- 
tre de «MIL CCC LX et III. » Les habitants de Quiber- 
ville on Guiberville disent qu'ils voulurent construire 
l'église dans le fond près de la Grande Mare» Mais, 
comme à Varengevilie, ce que l'on y bâtissait le jour 
était porté la nuit près de la falaise, à l'endroit où est 
i'^se actuelle. >— Dans le cimetière on trouve beau- 
coup de cercueils de pierre du xii* ou du xiii* siède. 
M. l'abbé Cochet a recueilli en i8â6 une croix en 
plomb portant une formule d'absolution qu'il croit du 
XII* ou du XIII* siède. ^ On prétend que le 'village était 
autrefois dans la terre des Huit-Acres. Au carrefour de 
ce village est une croix de grès qui porte sur le pied 
la date «MV" XLI^^ et sur l'image cdle de 1609. 
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ROUX-lf£SNlL-BOUT£ILLES. Composée, depuis 
1 893 , des deux andenaes paroines de Roux'-Mesiiil et 
de Bouteiilet. — Rodz-Mbshil. Ep, inartamek Dans la 
plaioe où est situé ce village on trouve des fondatioos 
dont quelques-unes paraissent fort anciennes. || Moyen 
âge, l^iise sous le vocable de Saint-» Denis, détruite 
en 1839. C^était une construction du xvi* siècle greffée 
sur des fondements tnffeux du xi*. Le maltre-autel était 
en pierre, comme au xii* siècle. Dans des fouilles faites 
en i858 dans le cimetière et dans Téglise, M. Tabbé 
Cochet a trouvé plusieurs carreaux émaiilés du ivi* siècle 
et un cercueil en moellon, avec entattle pour la tète, 
placé devant le portail selon une pieuse coutume du xii'. 
— Dans le village est un joli manoir en brique et en 
pierre du temps de la Renaissance. =* Bodtiillbs. Au- 
jourd'hui simple hameau; ce fut autrefois un centre 
industriel fort important || Ep, ramame. Dans la ferme 
de M. Clément, rw de BoutêUUê, on a découvert des 
tuiles à rebords en creusant un puits. 11 y en avait 
jusqu'à la profondeur de 6 et 5 mètres. Dans la prairie 
qui entourait Téglise, M. Tabbé Cochet a recueilli en 
1867 des tuiles à rebords à 3 mètres de profondeur. 
Enfin, au fond du Vd de BoutmUee, M. Lemattre, cul- 
tivateur, a rencontré vers 1806 une très-belle urne en 
verre bleu remplie d^os brûlés et concassés. 1 1 Ep.franque, 
Anciennes salines de Bouteilles, pentrétro d'origine ro- 
maine, dont une partie fut donnée en 67 a à Tabbaye 
de FonteneUe, avec l'église paroissiale elle^néme. || 
Moyen âge. L'église, sous le vocable de Saint-Aubin, 
démolie vers 1816, était romane du xi' siècle, cons- 
truite en tuf, avec abside circulaire au chevet Le clocher 
('taitsur les transepts, entre le chœur et la nef. M. Tabbé 
Cochet a reconnu le plan de cette église dans des fouilles 
faites de i855 à i858. Ces mêmes fouilles ont révélé 
beaucoup de carrdages émaiilés dont l'église avait été 
autrefois pavée. Sur le pignon de ce vieil édifice était 
placé un loup de pierre, connu dans le pays sous le nom 
de Lotip de BautedUe, On racontait à ce propos l'bistoiro 
d'un loup qui, poursuivant un agneau jusque daus l'é- 
glise, y avait été pris, parce que l'agneau, en sortant, 
aurait refermé la porte. Captif dans le temple, le loup 
y aurait été assommé. Des l^endes semUaUes se re- 
trouvent à Jumiéges, à Chalonnes-sur-Loiro et ailleurs. 
L'établissement du chemin de grande communication 
n** i*', de Dieppe à Gisors, qui eut lieu en 1869 à tra- 
vers le dmetièro et l'église arasée de Bouteilles, y fit 
découvrir plusieurs cercueils de pierre et quatre croix de 
plomb sur lesquelles étaient gravées des formules d'ab* 
solution, aujourd'hui à la biUiothèque de Dieppe. De 
1 855 à 1 858, M. l'abbé Cochet pratiqua dans le cime- 
tière et dans l'église quatre fouilles successives qui lui 
ont révâé environ quarante cercueils en moellon du zi' 
et du m* siècle, ayant presque tous une entaille carrée 
ou dreulain pour la tète. Ces cercueils étaient rangés, 



pour la plupart, soit au portail de l'église, soil sous la 
goottièro au côté du midi Orne de ces cercueils con- 
tenaient des croix de plomb placées sur la poitrine des 
morts. Ces plaques de métal, toutes-découpées an ferme 
de croix de Malte, contenaient pour la plupart des 
formules d'absolution , des oraisons et même des for- 
mules de confession ; elles sont déposées au musée dé- 
partemental de Rouen. ( Voir les dissertations et les mé- 
moires de l'auteur qui ont paru dans les recueils de 
Caen , de Rouen , de Paris et de Londres.) Outre les 
tombeaux et les croix, le dmetièro a donné, entiers ou 
par morceaux, plus de deux cents vases en terro cuite 
forés, noircis par le feu et contenant du charbon de 
bois. Quelques-uns de ces vase» ont renfermé de l'eau 
bénite, mais la plupart ont servi de cassolettes pour 
brûler de l'encens autour du corps du défunt et ont 
été ensuite jetés dans la fosse. Us appartiennent au 
xiii% au xiv", au xv* et quelques-uns même su 
XVI* siède. — Les salines. Les prairies que l'on nomme 
lee SalSi sont les derniers restes des andemies sa- 
lines de ce village, fort importantes du xi* au xiv* 
siède, et qui, connues dès l'époque (banque, n'ont 
entièroment disparu qu'au xvii* siède. Presque toutes 
les abbayes de Normandie possédaient des salines à 
Bouteilles. Celle de Beauhec en avait plus que toutes 
les autres. Ces droits et ces propriétés sont décrits dans 
un cartulairo du xiv* siède, possédé par M. de Blan- 
germont, de Martigny près Arques. L'archevêque de 
Rouen, seigneur de Bouteilles depuis 1 197, en vertu 
de l'échange d'Andelys avec Richard Coeur-de-Lioo , 
possédait en propriété la plus grande partie de ces sa- 
lines et avait, en outre, des droits sur toutes. Ces 
droits sont consignés dans la Coutume de BauteiUee in- 
sérée au Cueilloir ou Coutnmier de 1 396 , qui est à 
la biUiothèque publique de Dieppe et dont une copie 
existe aux archives départementales. >- Le prieuré on 
la Moinerie. C'était une colonie de moines cisterciens 
de Beaobec; elle exista du xu* siècle jusqu'au xn% au 
lieu appelé autrefois Bemeeavik Aujourd'hui ce point 
se nomme la Hkùieriê, De ce prieui^ de Bemesault il 
ne reste, en ddiors du souvenir et des titres écrits^ 
qu'une trèa-vieille et épaisse muraille, couverte de 
lierre et placée au bord de la route qui conduit de 
Dieppe à Arquas, entre Bouteilles et liacbonville. — 
La croix de k Moinerie. Tout auprès de cette vieille 
muraille s'élève une croix en pierre meulière du xii* siè- 
cle. Cette croix a la forme de la croix grecque ou plutôt 
de la croix de Malte. Renversée et déj^acée en 1 8A 1 
par les travaux de la voirie, die a élé relevée en 1 855 
par les soins de M. l'abbé Cochet et assise en face de 
son ancienne place. Elle porte le nom de Croix de la 
Mohmnê et pourrait bien se rattacher au prieuré de 
Bemeaadt En abattant la berge sur laquelle elle était 
âevée, on a troové , en 1 8â 1 , des squelettes , sans aucnn 
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signe pour dëtermiDer la date des lépultares. — Mai- 
sons. L*iine est celle de la Cokue ou de la Jtutieê : c^était 
là que se rendait la justice et que se tenaient les plaids 
pour les archevêques de Rouen. Cette maison, du 
iTi* siècle , présente des moulures de pierre , un écusson 
effacé et une cheminée décorée de sculptures. Uautre 
habitation est une gentilhommière possédée par M. Ni- 
cole et appelée dans ses titres HaquenuhiouvUle : c'est 
une construction en grès et en caillou noir du temps de 
Henri III ou de Henri IV. Au xtii' siècle, cette maison 
appartenait aux Jésuites de Dieppe, qui la possédèrent 
jusqu^en 176a. — Vignoble au xît* siècle, près du 
bois de Bernesault. 

SAINT-AUBIN-SUR-SGIE. Ép.frmque, Au bas de 
la côte de Saint-Aubin, rectifiée en i8â6 pour la route 
impériale n* 97, de Rouen à Dieppe, on a trouvé un 
cimetière franc, qui fut entièrement gaspillé par les 
terrassiers. On y a rencontré des vases et des armes, 
mais on n*a pu recueillir de ces épaves quHine épée 
en fer tout à fait mérovingienne. Dans cette même côte, 
M. Tabbé Cochet a reconnu un four à chaux tout 
rempli de tuiles à rebords qu^il suppose de Tépoque 
romaine ou mérovingienne. Enfin en i853, au lieu 
dit le Hamelet, et toujours sur le bord de la route im- 
périale n* 97, on a découvert un cimetière franc, où 
le même explorateur a reconnu neuf on dix fosses con* 
tenant des vases de terre placés aux pieds des morts, 
puis des couteaux , des boucles et des plaques de cein- 
turon en fer damasquiné, le scramasaxe d*nn soldat, 
et, au cou d'une femme, un collier de perles de verre 
de cinquante-quatre grains et une perle d'ambre au- 
près de la tête. || Moyeh âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Aubin, fut d'abord construite an xii* siècle. 
De cette époque il reste l'appareil en tuf du chœur, 
les contre-forts plats qui le soutiennent, trois ogives 
terminales qui éclairent le chevet et une jolie piscine 
à double lancette placée du côté de l'épttre. Les deux 
nefs et le portail avec sa rose sont en grès du xvi*. 
Autour de l'église, des murs arasés indiquent des 
allées et des chapelles disparues. A l'intérieur, on re- 
marque le baptistère de pierre, venant de Sauque- 
viile, ainsi que la croix de cette ancienne collégiale. 
Ce sont deux élégantes sculptures du xvi* siècle. — 
Sur cette commune se trouvait la baronnie du Jar- 
din y dont la forteresse est démolie depuis longtemps. 
Les chroniqueurs dieppois la font remonter jusqu'à 
Charlèmagne. En io3o, Renaud, vicomte d'Arqués, 
donna celle baronnie à l'abbaye de Fécamp , qui ta pos- 
séda jusqu'à la Révolution. Les gens du pays appelaient 
ce hameau U Gardin, A présent ils le nomment le$ Ver- 
tus, Ce dernier nom lui vient d'une chapelle dédiée à 
Notre-Dame-des -Vertus, fondée le a 5 mai 1687 par 
David Valle, bourgeois de Dieppe. Ce modeste oratoire , 
donné (dors à l'abbaye de Fécamp, est à présent une 



propriété particulière. C'est une simple construction en 
brique du xvir siècle, sans aucun caractère. En 1669 
et en 1 7 1 8 , la paroisse d'Offranville y fit , pour des ma- 
ladies contagieuses, des vœux qu'elle acquitte encore le 
1 *' mai de chaque année. A l'entrée du verger 011 est 
la chapelle se volt un pied de croix en grès, sur lequel 
on lit : «1667, X de N. D. des Vertus.» Près de la 
diapelte se tint, de 1766 à 1769, un camp qui est 
désigné dans le pays et dans les chroniques dieppoises 
sous le nom de Camp de$ Vertus, Dix à donxe régiments 
y séjournèrent tour à tour. On n'en connaît plus la place. 

SAINT-DENIS-D'ACLON. Moyen âge. U première 
église de Saint-Denis-d'Aclon ou d'Haquelon fut bâtie 
en tuf, au xii* siècle. Il reste encore de ce temps le 
chœur avec ses ogives primitives et la partie basse du 
clocher. Le reste de la tour a été refait en 177a. La 
nef et les transepts ont été également rcconsiniits sous 
Louis XVI. 

SAINTE-MARGUERITE-SUR-MER. Formée de l'an- 
cienne paroisse de Sainte-Marguerite et d'une partie 
de celle de Blanc-Mesnil. — Sairte-Mabgueritb. Ép, 
romaine. Anciennement appelée Caprimont on Sainte- 
Marguerite'de'Caprimont, est un des points de la Seine* 
Inférieure les plus riches en antiquités romames. Sa 
viHuy exhumée dès 1890 par la charrue du laboureur, 
a été signalée à l'attention de la Commission des anti- 
quités et des archéologues par M. SoUiooffre, de 189 1 
à i8do. Les fouilles de M. Féret, de Dieppe, de 18/10 
à 18/17, ^^^^^ ^^^^ reconnaître comme Tune des plus in- 
téressantes du nord de la France. Elle présente dans sa 
partie centrale une galerie carrée, soutenue par des 
colonnes circulaires. Autour de la cour fermée règne une 
suite de galeries etd*appartemenls dont plusieurs étaient 
chauffés avec des hypocaustes et pavés en mosaïque. 
( Voir un plan de la villa publié par M. de Caumont dans 
son Bulletin monumental , t. IX, p. 99-97.) Après l'ha- 
bitation principale, on découvrit les dépendances sui- 
vantes : des jardins clos de murs , une fontaine avec son 
bassin carné et ses conduits en bois, un édifice circu- 
laire destiné à des bains, un bel et long portique pavé 
et lambrissé en mosaïque pouvant servir à la prome- 
nade et à la conversation, et enfin un petit temple 
carré avec son enceinte murée. Tous ces édifices occu- 
paient une colline isolée appelée la Butte de Noient ^ en 
vue de la mer et au fond d'une baie magnifique. Dans 
le jardin de la villa on trouva en i8âo des sépultures 
franques ou saxonnes où les squelettes étaient accom- 
pagnés de vases déposés aux pieds et sur le corps, de 
sabres , de boucles , de couteaux , de fibules , de ciseaux , 
de bagues et de colliers en peries de verre. Les objets 
provenant de ces sépultures, les marbres, les stucs et 
autres débris produits par les fouilles de Sainte-Mar^ 
guérite sont déposés à la bibliothèque de Dieppe , où 
se trouvent également quatre belles vues coloriées de la 
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viUa, ainsi qu'un plan en relief de ces mines curieuses. 
Le plan et les vues sont Tœuvre de M. Amëdée Féret. — 
Belle urne en verre bleu , contenant des os brûlés, trou- 
vée près du château de M. de la Tour. Des masses de 
tuiles et de poteries se rencontrent sur Tespace d^ un kilo* 
mètre, depuis la Butte de ^o^( jusqu^au corps de garde 
des douanes et à Tancienne batterie. || Ep. Jranque, 
Un peu au-dessus de cette batterie, dans une terre qui 
appartient à la fabrique et tout au bord de la falaise, 
est un cimetière franc- mérovingien découvert par 
M. Soliicoffre en 189 a. On y trouva alors des cer- 
cueils de pierre r des boucles, des fibules, des sabres, 
des couteaux et des médailles d'Antonin et de Ludlle. 
Fouillé en i8ào par M. Féret , il donna divers débris et 
des cercueils en pierre de Vergelé, dont un a été apporté 
à Dieppe. |{ Moyen âge. Eglise sous le vocable de Sainte- 
Marguerite, construite au xi* siècle. Il reste de la cons- 
truction primitive la muraille du côté nord de la nef 
et Tabside circulaire qui termine le chœur. Quoique le 
chœur soit en grès du xvi* siècle , Tabside cependant 
eât restée en pierre tuffeuse, percée de petits soupiraux 
en guise de fenêtres et couronnée d^une corniche à tètes 
grimaçantes, L*appareil extérieur est décoré de cintres 
aveugles et entre-croisés qui produisent Togivc primi- 
tive. Ce mur a été restauré par M. Féret en 1897 et 
par M, Tabbé Cochet en i853, avec les secours de 
^Empereur. Cette abside renferme un autel de pierre 
du XII* siècle, le plus vieux et le plus beau du diocèse 
de Rouen : c^est un massif de pierre surmonté d*une 
table et orné sur le devant de cinq colonnes romanes, 
dont les chapiteaux sont décorés de feuilles, d'enroule- 
ments et d'entrelacs, primitivement couverts de pein- 
tures qui étaient entièrement effacées lorsque M. Tabbé 
Cochet Ta fait réparer en i85o. (Voir une gravure de 
cet autel dans lee ÉgKteê de Varrondiseement de Dieppe, 
t. IT, p. 57-6/1, et dans le Coure d'antiquiiét monumen- 
talee de M. de Caumont, t. VII.) || Le reste de Téglise 
appartient au xvi' siècle. L'allée latérale au midi, cons- 
truite en grès, fut ajoutée en 1698, comme le porte 
une inscription. Baptistère de pierre , octogone , sculpté 
dans le style de la Renaissance, dont les huit faces 
présentent des actes de la vie des Saints, et surtout de 
celle de sainte Marguerite. — Colombier en pierre et 
en brique qui orne la cour du château de M. de la 
Tour : construction élégante qui parait dater du règne 
de Henri IIL = BLinc-MBSifit. Ancienne paroisse sup- 
primée comme commune en 1 893 et partagée entre 
Varengeville et Sainte- Marguerite. L'égtise , placée dans 
la plaine ,. comme le village , était dédiée à saint Martin. 
Fermée a la Révolution,* elle tombait en ruines quand 
elle a été vendue et démolie en 1896. On dit que l'é- 
glise primitive était située dans un petit val, où l'on 
voit aujourd'hui un buisson qui s^appeUe encore le Ci- 
met^èfv de SamtrMfxriin et qui figure comme chapelle 



ruinée sur la carte du diocèse de Roueu de 171 5. — 
Monument dvil : le phare d'Ailly élevé en 1776 par 
les soins de la Chambre de commerce de Rouen ou 
plutôt de Normandie*, tour quadrangulaire , construite 
à grandes assises de pierres taillées à facettes et déco- 
rées de modillons et de frontons arrondis un peu dans 
le style Pompadour. 

SAUQUEVILLË. Moyen âge. Collégiale sous le vo- 
cable de Notre-Dame, fondée par Jourdain de Sauque- 
ville et confirmée par Gauthier de Coutances, arche- 
vêque de Rouen , le 1 7 janvier 1901. Cette église pos- 
sédait des terres en Normandie et en Angleterre. Elle 
fut plusieurs fois visitée par Eudes Rigaud, de i95i à 
1 961, et probablement par saint Louis en avril 1 957. 
Supprimée en 1791, elle fut démolie en 1895, et l'on 
construisit une fabrique avec ses matériaux. On dit 
qu'elle était monumentale et du xtii* siède. Le baptis- 
tère et la croix de pierre, qui sont du xvi* siède, se 
voient encore dans l'église de SaintrAubin-sur-Sde. Un 
assez bon nombre de débris ont été conservés au châ- 
teau de Miromesnil et à Écorchebeuf dans le pavillon 
de M. Reiset. La dalle de marbre d'Aymard de Manne- 
ville, décédé en 1 6 1 7 , existait chex un maçon de Dieppe. 
Les dalles de Jacques et de Joseph de ManneviUe, 
décédés l'un en 1 636, l'autre en 1 7 99 , sont aujourd'hui 
au musée de Rouen. — Ancien dmetière, que tra- 
verse, depuis 18&7, le chemin de fer de Dieppe. 

TOURVILLE-SUR-ARQUËS. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Martin, donnée au xi* siècle à l'ab- 
baye de Saint-Georges de Boscherville et confirmée à 
ce monastère en 1 i3i par Innocent II. Il ne reste rien 
de cet édifice primitif. Église actudie, entièrement en 
grès, datant du xvi* et du xvii* siècle. Le clocher et le 
côté sud de la nef sont de 1697; ^® ^^^ ^^^ ^^ <^^ 
1666. Joli bénitier en pierre du temps de François I*', 
sculpté et posé sur une maçonnerie également décorée : 
il vient de l'église supprimée de Beaumais. Baptistère 
en pierre et couvert d'élégantes sculptures du xvi* siède : 
il vient de l'église supprimée de Saint- Ouen-Prend- 
en-Bourse (canton de Longueville). Longtemps ce bap- 
tistère a servi de loge à chien dans une auberge de 
Sauqueville. Dans la chapelle du midi, une belle def 
de voûte décorée des attributs de la Passion et un joli 
lambris en bois qui doit dater du temps de François I*'. 
On y remarque une image de la Trinité à trois faces. 

* Les deux phares de la Hève forent étetës à la même époque et 
par ia mime corporation. Arant rélahliMement da phare d^Ailly, 
Dieppe avait, à Tentrée de son port, une lanterne déjà existante 
en 1379 et élerée sans donte par les areheréqnes de Boaen. E31e 
était située au bout de la me de la Lanterne, qui loi doit son nom. 
En 18&8 , Ton a démoli U base de cette tour, qui était ronde et 
bien apparei]lée..Pendant plusieurs siècles elle a?ait été enveloppée 
dans une moUe de terre appelée (a BmU$ dm Ifonlm à vm/. Au 
Havre , i'anden phare s^appelait <• Tour in CêêUXUm et se troovc 
mentionné dis iA6t. 
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Dana le choeur, qui cat moderniaé, fat inhumé aaua 
pompe, le 7 juillet 1796, Hue de Miromesnil, ancien 
garda dea sceaoi de Loaia XVI, décédé en son château 
da IfÎHMnesoiL — Le château de Miromesnil, sur 
leq«el Tun des derniers gardes des sceaux de Louis XVI 
a jeté une récente illustration, est une belle construc- 
tion du xfi* et du XTU* siècle. La laçade méridionale, 
oaostmite en brique et encore^accoropagnée de deux 
t oma rondes, parait appartenir à la fin du xfi' siècle, 
taadîs que la façade septentrionale, cooslruite en pierre 
de taille, est une oauvre magistrale du temps de 
Louis XIII. La chapelle, dédiée à saint Antoine, est 
placée dans les avenues du château et dépend de la 
coaunune de Saint-Aubin : c^est une construction du 
xfi* siècle, terminée par un vitrail de i583 représen- 
tant la Compassion. Quatre belles statues de pierre, 
peintes et dorées, décorent le sanctuaire. 

VARENGEVILLE-S€R-MËR. % gmdoiêe. Sur la 
{aiaiae la pins avancée sVlève une énorme butte en terre 
dont la forme un peu allongée ressemble assez à une 
fasse de nos cimetières. Le peuple, qui symbolise tout, 
dit que c^est la «rtombe du petit doigt de Gargantua.» 
Le nom que porte ce tertre antique est celui de CateUetf 
nom que Ton retrouve à Yeulettes, près Cany, et sur 
pfcasieurs points de la Seine-Inférieure. Gomme à Veu- 
kttes, le Gatelier de Varengeville n'est que le reste 
d*un ancien camp tombé à la mer, dont cette butte 
Iwmttt en partie le rempart p Moyen ég», L*^ise, 
sens le vocable de Saint-Valery, fut donnée en io35 
à Tabbaye de Gonchea, donation qui fut confirmée 
par Benri II en 1 i5o et par Grégoire IX en ia35. 
De r^ise primitive il reste nne muraille romane en 
tuf, m côté nord de la nef et au transept seplentrio- 
aaL Le docher, entra choBw et nef, appartient au 
xKi* aiède. L'allée latérale aa midi, une partie de la 
■af et le transept 8«id oni été retaits en grès «Tau 
MIL V" XLVUI.» Sur une des colonnes on remarque 
«m figure à trais létes, ioaage grossière de la Tri->- 
aîié. Dana hi nef est encastrée une pierre tumulaire 
anec inscription en vers, de 1 634. Cette église est bâtie 
«I bord de la falaise et à l'extrémité du village. Une 
tradition prétend que c'est le saint abbé de Leuconaûs 
qni a voulu qu'elle f4t placée là. Lea habitants déû- 
raient la voir au milieu de la paroisse; mais ce que 
Vcm y construisait le jour était porté la nuit sur le ri- 
vage, où elle est aujourd'hui. La tradition du pays pré- 
tend'enoore que cette église fut autrefois une abbaye et 
que les moines avaient leur demeure à l'eutour. Ce 
qui peut jusqu^à un certain point confirmer cette tradi- 
tion, c'est que le dmetière est rempli de décombres et 
de fondations et que Ton y trouve aussi beaucoup de 
cercueils de pierre. — Ancienne grange dlmeresse des 
nifliaes de Conches, appelée la Grange de Conches. — 
Au milieu de Varengeville, dans un carrefour appdé la 



Plaee de VEpme , est une chapdle de SaintJérAme , coi» 
truite en grès vers 16&0 et sécularisée à la Révolution. 
Une inscription sur marbre, relative aux fondateurs et 
qui se voyait autrefois dans cette chapelle , est à présent 
dans l'église de Varengeville. — Manoir d'Ango, arma- 
teur dieppois , qui fut le Jacques Ccsur de la Normandie 
et qui recul François I" et les ambassadeurs du roi de 
Portugal, devenu aujourd'hui une ferme. L'ensemble 
des constructions, élevées de i53o â lôAs, forme un 
carré parfait, jadis entouré de fossés remplis d'eau. 
Deux grandes portes en grès introduisaient dans la conr 
intérieure, qui fut pavée et qui renferme un colombier 
en pierre et en brique. Le corps de logis principal, Irès-^ 
reconnaîssable i sa construction de pierre et à sa belle 
architecture, entièrement de la Renaissance, renferme 
une galerie ouverte, encore décorée de peintures mu- 
rales de i5/is; une grande galerie fermée qui la sur- 
monte; un lai^e escalier de pierre; une tourelle qui a 
vue sur la mer, et les salles, dont les cheminées sont 
richement ornementées et dont les souches décorent les 
toits de tuile. La cuisine du fermier, qui est peut-être 
celle d'Ango, les écuries et les bergeries actuelles, ont 
été sculptées et décorées en iô4a , dans le style le pins 
élégant de la Renaiaaance ; des grilles de fer et des restes 
des jardins complètent l'ensemble. (Voir les vues du 
manoir d'Ango dans les Vityogee piUoreequet et remous 
tiqmee dane Vanciênm France, par MAI. Nodier, Taylor 
et de Cailieux, et dans une fouie de recueils^) 

CANTON DE TÔTES. 
(Chef-lieu :TAm.) 

ANGLËSQU£VILL£-SUR-SÂAN£. M^en âge. Ap- 
pdée sans doute Angliea YtUa , en 1 069 , dans la charte 
de Raoul de Varena«et d'Emma , son épouse , à l'abbarye 
de la Sainte-Trinité de Rouen. Eglise sous le vocable de 
Saint-Wandrille, fondée au xi* siède. Il ne reste de la 
construction primitive que quelques contre-forts plats 
de la nef. Le chœur et le clocher sont neufs. 

AUFFAY. Moysn âge, lendmUe, leneUi VOU avant 
le XI* et le xii* siècle, où prévalent en latin les noms 
à^AUafaguê ou AU^aguê. Le sol renferme de nombreox 
et abondants débris; d'anciennes constructions se mon- 
trent partout, dont jusqu'à présent l'on n'a pu préciser 
la nature. Le prieuré, fondé par Richard d'Heug^eville 
en 1060, avec le bourg lui-même, fut d'abord une 
coU^ale de chanoines réguliers. En 1067, Gilbert 
d'Aufiay donna la maison â l'abbaye de Saint-Éanpoul, 
qui y envoya des moines. Ce prieuré dura jusqu'à la 
fin du XVI* siède, mais le titre subsista jusqu'i la Ré- 
volution. Aujourd'hui il ne reste plus que la maison 
du prieur, devenue le presbytère, encore appelée la 
Prieurée, On y remarque une cheminée sculptée du 
xn' siècle. En i86t , dëi fouilles faites pour la sacristie 
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ont montré l'ancien doltre, placé au nord de Tëgiise. 
Ila^y est rencontré des carrelages éniaillés, des sépul- 
tures et des dalles tumulaires du xit * siècle. — L'an- 
cienne église prieurale, aujourd'hui paroissiale, sons 
le vocable de Notre-Dame, a trois nefs avec transepts. 
Clocher, entre chœur et nef, et les deux transepts, ro- 
mans du XI* siècle, mais retouchés au xti*. Nef avec ses 
collatéraux, belle construction en pierre du règne de 
saint Louis, remarquable surtout par les colonnes des 
travées et une belle galerie aveugle à Tintérieur. Gha- 
pdle de la Sainte-Viei^, au midi du chœur, du xiv' 
siècle. Chœur voûté avec abside et chapelle de Notre- 
Dame*de-Pitié, qui est au nord , du xti* siècle. Portail , 
en grès, rebâti sous Henii IV et Louis XIII. Venièros 
du xti" siècle, notamment dans le chœur, représentant 
des scènes de la vie et de la Passion du Sauveur. Ins- 
criptions obituaires et tumulaires de 1 69/i , de 1 5 1 S et 
de i6oi . Magnifique dalle tumulaire de i3Â6, encas- 
trée en 1861. Cette église, en partie détruite par un in- 
cendie en 1867, est maintenant en reconstruction. Des 
Magots du xru' siècle, appelés Auzou Bénard et Ptifmêt 
Cmèr$ et placés contre le flanc méridional de la nef, 
■onnaient les heures. — Le vieux chAteau des barons 
d'Aufiay, fondation du xi* siècle, était situé au pied de 
la colline orientale, du cèté du Boumél^. Il en restait 
naguère des fossés profonds et des murailles d^iine 
g^nde épaisseur. Aujourd'hui il ne subsiste plus qu*ime 
motte énorme, sur laquelle on a assis une habitation 
moderne. — La chapelle do Bosmelet ( de Bêêeomtrkt), 
fui existait au xiii* siède, n*est plus aujourd'hui qu'une 
construction moderne. — Ancienne diapelle du Qm 
Ufu€i, édifice du siède dernier, sécularisée depuis 
cinquante ans. -* On a trouvé, k diverses reprises, 
beaucoup d'oasemeats et de dâMÎs dans le Qom Jaquet, 
ou fut autrefins la léproserie de ce nom. — Au hameau 
de Sainte-Catherine fut autrefois un prieuré de ce nom. 
BEAUNAY. 4^ meertmM. Près de l'église et au peu- 
dhant de la colline est une moite en terre entourée de 
fessés profonds. La tradition prétend que c'est la base 
d'une ancienne forteresse. 1 Ép. fionqua. Cercueil de 
plâtre, long de a mètres et lai^ d^environ 5o cent^ 
mètres, trouvé dans le dmetière en 18/10. Il a été en- 
foui de nouveau. || Moyen Age. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre. Le decher, placé au portail , est une tour 
carrée du xii* siècle, percée de cintres et d'ogives. La 
nef et le chœur sont du xiu* siède. Les transepts et 
une allée latérale ont disparu. Dans le chœur sont 
plusieurs dalles tomutaires, dont deux du xiv* siède. 
, Dans le sanctuaire se lit une fondation de « 6ao. — On 
dit que l'anden château était situé an bord de la plaine, 
sur la colline qui aveisine l'église. Le chAteau actuel, 
assis aux sources de la Vienne» rehAti en parlin en 
1775, conserve des portions du x^i* siède, notamment 
une diapeile ornée es devises 



BELLEYILLE-ENXAUI. Afsysii <%». Église sous k 
vocable de Saint- Wandrille, prinùtivement construite 
au XI* et au xii* siècle, mais considéraUement modifiée 
au siècle dernier.. Deux inscriptions sculptées sur bois 
apprennent que la earpenHêirie de la nef «fut faicte l'an 
MILCCCC et X« (lAio) et qu'en «l'an V* LXVIII 
( 1 568 ) fut faict le chancd. » 

BERTRIMONT. Ép.meertmne. Près de l'^liseon voit 
dans une ferme une motte en terre, remparée de silex; 
on l'appelle la Ferté (Firmittu), y Moyen âge. t^ 
sous le vocable de Saint-Pierre. Le chœur est en grès, 
du xvi' siècle. La nef et le clodier sont de 1700. — 
Chapelle de Saint-Étienne du Bos-Gayon, aujourd'hui 
détruite. — En 1 867, on a Irouvé dans une mare un vase 
de terre contenant a 80 ldme$ au eoUU de Louis XI et 
de Charies VII. 

BIVILLË-LA-BAIGNABDJË. fp.Mfttçusf Surnommée 
la Baignarde a cause d'une mare révéla où l'on venait 
se baigner toute l'année, et surtout le 19 juin, jour de 
Sainl-Onuphre. La mare est comblée depuis longtemps , 
mais h /eu de Sawt-Onmphre a duré jusqu'en 1869. 
I Meyen âge. tfj^ sous le vocable de SaintnPaèr. 
Nef et docher en grès du m* siède; chosur du xvui*. 
Pierres tumulaires du xv* siède. Fragments de vitaaux. 

BRACQUETUrr. Moyen âge. Église sous ie vneable 
de Sainte-Maiguerite, reafiormant beaucoup de tiaoes 
du XII* siècle an milieu de réparalîons modemek Dans 
l'abside, rebite en 1686, une jeiie piscine, à double 
cuvette, du xiii* siède. An pertaiU un Christ habilla et 
en pierre , probablement du xii* aiède. Dans la nef et 
ie chcBur des daUes tumulaires du xvi* siède. !« dnehe, 
fondue en 1 666 , a eu pour parrain M. Godard de Bel- 
bœuf et pour marraine Marie deftourbon, duchesse de 
Longueville et'd'Estouteville» rhéroïne de la Fronde. 

CALLEVILLE-LES-DEUX-ÉGLISES. Ép.Jremqm. 
Les auteura du GaUia ekrietUma (nooe) placent, ou 
au moins soupçonnent, à CdleviUe, un anden monas- 
tère détroit par les Normands. Le fait est qu'ils en 
signalent un dans ienr livre ((7o2l. ehmK t XI, p. i&i) 
et sur leur carte de la province de Rouen, dressée par 
Nolin en 1767. Peut-être se sont^ils fondée sur les 
dénomijMtions de Grand et de Petit Manlier q«e l'on 
trouve à Catteville. || Moyen Age. En effet il y eut» au 
n»oyen Age et jusqu'à la Rév<^lion, deux éf^iiea de 
ces noms, séparées seulement par le grand aheain. 
Toutes deux étaient dédiées à saint Paër, évAque de 
Chartres. La tradition prétend qu'elles avaient été 
fondées par deux seeun qui étaient riches « pîeusea et 
rivales. Le PetU-Miméier a été démoli en 1808; ie 
Grsiui-MimtMr seule été conservé : c'est un édifice mo- 
derne, sans intérêt comme sans caractère. Contre table 
en bois du xvii* siècle. 

ETAIMPUIS. Formée des deux andenaes paraisses 
d'ÉUâmpais et de Biennai0."^ÉTAiii»«is. Appâtée , daas 
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les vieux titres, de ExHneto Puteo. Source do Cachêfétu , 
dont les apparitions irrégulières sont la terreur de la 
contrée, r— L^ëglise actuelle , sous le vocable de Saint- 
Martin , est moderne; elle ne renferme d'ancien qu'une 
image en pierre de saint Martin à chevai et une grande 
inscription obituaire du xvi* siècle. En 1 858 , en dëmo- 
listsant une vieiUe maison en bois du xvi* siède, on a 
trouve un eieroplaire des psaumes de David traduits 
par Cl. Marot et Tb. de Bèxe, imprimé en i56o et 
caché vers cette époque. (Rbvw det Soe. «av., t. V, 
p. 549.) = BiENïTAis. Ép, celtique* On trouve dans 
une ferme une source révérée connue sous le nom 
de Faniaifie de Sainie-Ootilde, \\ Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Martin , est du xvii* siècle, sauf un frag- 
ment du XIV*, au bas de la nef. Dans le cboèur, pierres 
tumulaires du xiii* siècle. 

EURVILLE. Moyen Age, Ancienne église pricurale, 
sous le vocable de Saint-Pierre, dépendant du Tréporl. 
Sur les murs chancdants restent des croix de consécra- 
tion du XVI* siècle. L'édifice est défiguré. 

FONTELAYE (LA). Moyen ége. Ég^se sous le vo- 
cable de Saint-Martin, refaite au xvi* siècle et rema- 
niée au xviii*. — Petit château en brique du temps de 
Henri lY et de Louis XI IL 

FRESNAY- LE-LONG. Formée des deux anciennes 
paroisses de Fresnay-le-Long et de Leuilly. — Fass- 
NAT-Li-LoivG. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Nicolas, construite an xii* siède, comme le prou- 
vent l'appareil en feuilles de fougère et les ogives primi- 
tives du chœur et du portail. Des remaniements l'ont 
altérée au siècle dernier. Au midi est une chapelle 
du XVI* siède, dédiée à la Panion du Sauveur et ornée 
an dedans comme au dehors de médaillons et de sculp- 
tures sur pierre représentant les scènes ou les attributs 
de la Passion. Baptistère en pierre, du xii' siècle, orné 
de télés symboliques. Dans le chœur, pierre tumulaire 
des Bailleuls, seigneurs patrons, et, dans le sanc- 
tuaire, pierre gravée d'un curé décédé en ]586. = 
Lbuillt. Église sous le vocable de Saint-Pierre, démolie 
en 1890; il reste, dans le dmetière, le baptistère du 

XIII* siède. 

GONNEVILLE-LES-HAMEAUX. Moyen âge. Gon- 
neville et ses hameaux, tels que Garcuit, le Mesnil, 
Gaumont, la Vallée, sont mentionnés par les ducs de 
Normandie dès 9A 8 et 1 09 6. — Ég^se sous le vocable 
de Saint-Valery, possédant encore quelques pierres tuf- 
feoses du xi* siècle. Glocher en grès reconstruit entre 
chœur et nef on «MIL V** hlXrt (1559), ainsi que la 
chapelle de la Pauion, qui forme le transept nord. Nef 
de 1737 et chœur de 1765. Dans le chœur est une 
pierre tumulaire à triples personnages avec inscription 
de 1547. 

IMBLEVILLE. Ep. rommne. Des tuiles et des mon- 
naies. [ Ép.franque. On a trouvé, en 1860 dans un 



vase de terre, soixante-dnq deniers oboles d'ai^nt de 
Gharies le Ghauve : dix -huit avaient été frappées à 
Rouen, le reste â Quentowic, Amiens, Saint-Denis, 
Reims, Soissons, Attigny, Sentis, Tours, etc. || Moyen 
âge. Église sous le vocable de Saint-Jean. Le xii* siècle 
a bit le chœur, dont il reste l'appareil au dehors et une 
double piscine au dedans, ainsi que le grand portail , qui 
est ogival. Nef consacrée le 18 mai i593, ainsi que 
le clocher, au portail; tour en grès du xvi* siède. Ge 
clocher soutint un siège, en i563, contre les protes- 
tants. On y voit des traces de balles et de boulets. Dans 
le chœur, deux belles dalles tumulaires et seigneuriales , 
l'une de 1 990, l'autre de 1 3o6 , gravées de personnages, 
avec inscriptions et armoiries. — Groix du cimetière en 
grès, avec l'écusson de Philippe de Dampierre, qui la 
donna en «MIL \'* \v (t5io). — Ghâteau muni de 
ses tourelles, de son pont, de sa herse, avec la place 
d'une inscription qui déclarait que, «l'an de grâce 
1&91, noble homme messire Janon de Dampierre, 
chevalier seigneur de Biville-la-Baignarde et autres 
seigneuries, fit édifier cette maison. n En 1686, il y 
avait au château une chapelle de Notre-Dame. 

MONTREUIL-EN-CAUX. Ép. romaine. Dans les 
taillis de Montreuil sont des terrassements, restes de 
foi^ et de ferrières. || Ep. franque. Appelée Monaêie- 
ridum par Gharies le Ghauve. — Gercueils de plâtre 
exhumés en 1 8 âo et en 1 8/16 dans le cimetière parois- 
sial et dans une ferme voisine de l'église. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Antoine et de Saînt- 
Sulpice. Quelques contre-forts en tuf du xii* siècle au 
milieu des reconstructions du xvu*. 

SAINT-DENIS-SUR-SGIE. Moyen âge. Église dont 
la nef et le chœur possèdent encore des arcades cin- 
trées et des fenêtres ogivales qui doivent remonter au 
XII* siède. Le docher, à l'entrée de l'église, a été re- 
construit en 1 6 1 9 , comme le dit une inscription. Re- 
table en albâtre du xiv* ou du xv* siècle, représentant 
la Poêsion du Sauveur. Il fut démonté avant la Révolu- 
tion ; les fragments en furent vendus en 1 835 au musée 
d'antiquités de Rouen (Catalogue du muêée, p. ^^7, 
i8&5). — Ghapelle de l'andenne léproserie de Saint- 
Nicolas, au hameau de Beuville, devenue une simple 
habitation. 

SAINTE - GENEVIÈVE - DU - PETIT- BEAUNAY. 
Moyen âge. L'église, au milieu de retouches modernes, 
montre encore des restes du xi* et du xii* siède : no- 
tamment le docher, placé au pignon ocddeutal. Il se 
compose d'un campanile roman pour tinterelle, unique 
dans le département. Dans le chœur est une pierre 
tumulaire du xv* siècle. 

SAINT-MAGLOD-DE-FOLLEVILLE. Formée des 
andennes paroisses d« Saint-Madou et de la Pierre. — 
Sairt-Maclo0. Ep. romaine. Nombreux débris antiques 
de constructions, de tuiles et de poteries, notam- 
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ment dans les fermes da Brenil el de la Rvrière. — ' 
Tradition d*ane ancienne ville qui se serait appdée 
Pin^êffUle, — Les laboureurs disent en rencontrer les 
fondations. — Les bois contiennent des scories de fer. — 
On croit reconnaître une voie antique allant vers Pavilly. 
— Dans Tenceinle du cbâteau de la Pierre est une motte 
entourée de fossés. || Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint^Maclou, bâtie au xi* et au xii* siècle. Le cbœur 
présente des tufs et des cintres romans ; la nef a des 
ogives du xii* siècle. Beaucoup d^ retouches y ont été 
faites au xvi*et au xviu* siècle. || Ep. Renaiêianee. Chaire 
et banc seigneurial en bois élégamment sculpté. = 
LaPibrbb. L'église, sous le vocable de Saint-Pierre, 
n'existe plus, ainsi que Tancien prieuré de Saint- 
Thomas-sur-Scie. — Château en brique du temps des 
derniers Valois, qui ne manque ni de style, ni de carac- 
tère. 

SAINT- PIERRE-BÉNOUVILLE. Formée des trois 
anciennes paroisses de Bénouviile-sur-Sâane, de la 
Chapelle de Bénouville et de Dracqueville. — Bénou- 
villb-sur-SIarb. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre. La nef en grès, du xvi* siècle, renferme 
quelques débris de vitraux de ce temps. Le chœur a été 
refait en 1 833. ^ La Chapbllb. L'église, sous le vo- 
cable de Saint-Pierre , est démolie depuis la Révolution. 
— Dracqcbvillb. L'église, sous le vocable de Saint- 
É tienne, renferme des tufs, des cintres el des ogives 
du xti* siècle, mais les fenêtres ont été refaites sous 
Louis XVL La charpente, qui est curieuse, a été cons- 
truite ((l'an MILV' et XVIII» (i 5i 8). Entre chœur et 
nef sont de curieux bas-relie& en bois du xvi* siècle 
provenant d'une ancienne Paesion, 

SAINT-VAAST-DU-VAL. Moyen âge. Église sous le 
vocable de Saint-Vaast. Chœur de la fin du xii* siècle, 
comme le prouvent les deux lancettes du chevet. Nef 
bâtie (tl'an de grâce MIL V** et IX » (iSog). Clocher 
au portail, tour en grès de «l'an de grâce MIL V*' et 
XI»(i5ii). 

SAINT-VICTOR -L'ABBAYE. Ép. romaine. Tuiles 
trouvées vers 1 85o , en faisant le chemin de grande 
communication n" 3. Tuiles et poteries découvertes en 
i8&o, à la ferme du Breuil. || Moyen âge. Motte cir- 
culaire très-élevée placée au bout de l'église, dans l'en- 
ceinte de l'ancienne abbaye. En i65o, les mottes de 
Saint-Victor couvraient plus de h acres de terrain : 
restes, peut-être, du vieux château des Mortemer, 
châtelains de Saint-Victor, au xi* siède? — L'abbaye. 
Le prieuré de Saint-Victor-en-Caux fiit fondé en i o5 1 
par le prêtre Tormord et les Mortemer, châtelains du 
lieu. En 107 A, Guillaume le Conquérant l'éleva à la 
dignité d'abbaye, qui dura jusqu'à la Révolution. Il ne 
reste que l'église, la salle capitulaire et la statue de 
Guillaume le Conquérant. — Salle capitulaire, char- 
mant morceau du xiii* siècle dont les voâtes sont sup- 



portées par deux rangs de colonnes de la plus grande 
élégance : voûtes et colonnes décorées de peintures. Une 
porte et deux fenêtres ouvrent sur l'ancien cloître, qui 
n'existe plus. Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, 
prêcha dans cette salle en 1968. — Statue de Guil- 
laume le Conquérant, en pierre, encore décorée des 
peintures du temps, exécutée au xiii* siècle, debout 
dans une niche au midi de l'église. La tête est dia- 
démée; les cheveux sont roulÀ et courts; la main 
droite tient un sceptre brisé ; au côté gauche est l'épée 
dont le baudrier ceint le personnage; les pieds sont 
éperonnés; la robe est longue. —* L'église abbatiale, 
du xin* siède, a été démolie en 1769. Elle avait 
trois nefs et cinq chapeUes; comptait tio mètres de 
long sur 3o de large et 99 de hauteur. Le clocher, 
lai^ de 7 mètres, avait 3o mètres d'élévation. A pré- 
sent, il ne reste que quelques arcades de pierre du 
XIII* siède, noyées dans une maçonnerie en brique. 
Le docher a été reconstruit au portail en 1755. Dans 
le chœur est une dalle tumulaire d'abbé du xiii* siècle 
et l'inscription encadrée de l'abbé de Circassis (169^ 
1618). 

THIÉDEVILLE-SUR-SÂANE. Ép. t-omaine. La 
tradition du pays veut qu'il y ait eu autrefois une ville 
antique appelé'e la ViUe de Tkiêde : ce qui justifie jus> 
qu'à un certain point cette assertion populaire, c'est 
qu'il y a beaucoup de constructions et de débris ro- 
mains au lieu dit /«• Terrée* Noireê. On y rencontre 
des puits, des monnaies, des ossements, des poteries 
et des tuiles en quantité. Les briques à rebords sont 
tellement abondantes que, de i83o à i835, on en a 
fait commerce pour la fabrication du dment Vases en 
terre rouge et grands bronzes d'Adrien. (E. Gaillard, 
Recherchée archéologiquee , p. 11 et 19. — La Nor- 
mandie eouterr,, 1" édit., p. i39; 9*édit., p. i5o. — 
Sépult. gaul. rom. franq. et norm,, p. 1 55.) || Moyen 
âge. L'église, sous le vocable de Saint-Nicaise, appar- 
tient au XI* siède par sa construction primitive , mais 
elle a été complètement défigurée dans les deux der- 
niers sièdes. 

TOTES. Formée des deux andeones paroisses de 
Tôles et de Bonnetot. — Tôtbs. Ép.franque. Peut-être 
ce lieu, appdé Toetee au siède dernier, est-il le Toêca- 
rias donné en 679, par Childéric II, à l'abbaye de 
Fontenelle? En 73a, le même Toecariae avait été 
aliéné par l'abbé Teutsinde en faveur du comte Ra- 
tbaire. Enfin en io3o, Gosselin, vicomte d'Arqués, 
donna une partie du village de TMes << Villa quœ didtur 
Toteei) â l'abbaye de la Trinité-du-Mont de Rouen. 
(A. Leprevost, Mém, de la Soc. de» antiq. de Norm,, 
t. XI, p. 6,7 et 11.) (I Moyen âge. L'andenne église 
de Tôtes, sous le vocable de Sain^Martin, a été dé- 
molie en i8âg. Il y avait quelques traces du xiii* siède 
et une inscription en vers, sculptée sur bois, de 1 5io, 
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^ doit 4tre eooservée dans la charpente du nouveau 
clocher. Dana les fo«datioiis on a trouvé une statue 
éfueatreen pierre de aaint Martin de Tour». Cette scul- 
pture, du XV* siècle, est oonservëe. — Il ne reste plus 
rien du château de TAtes , où , le 7 mars 1 689 , Villars , 
gouverneur du Havre, et de Chastes, gouverneur de 
Dieppe, eurent une entrevue qui décida du rdle de ces 
villes pendant ia Ligue. =3 Bohritot. L^église, dédiée 
à saint Paër, est démolie depuis 1 800. 

VARNEYILLE - BRETTEVILLE. Formée par ia 
réunion des deux communes de VameviUe et de Brette- 
ville. — Vabubviili. Ep. ramaim^ Plusieurs voies an* 
tiques se croisant, Tune ^ allait de Pavilly (Pûuhëatm) 
à Euverroeu {Edr§mmt) , et le ehemin in Féeê , allant de 
Rouen au BeUi'Arques et i la Cité de Limes. Dans le 
quartier du Fond de la vtUê on trouve beaucoup de 
tuiles. Vers 18&0, on y a rencontré deux cercueils de 
pierre en forme d^auge. Une tradition prétend qu^au 
lieu dit la VUU^GueU ou /• YUU-aux-GueU il exis- 
tait une viUe destinée à garder la contrée. Dans le cime- 
tière qui entouré Téglise il y a aussi beaucoup de tuiles 
à rebords. On trouve des puits, des maçonneries, des 
briques è rebords et des meules à broyer autour du 
Camp de la BaïUeilkne. || Ep, meattame. Enceinte fee- 
soyée que Ton appdle dans le pays le Camp de la 
BouteiUerie. M. César Maretle Tavait décrite en i838. 
Cette enceinte» couverte de bois, peut contenir un 
hectare et déni. La plate-fonne, circulaire, est en- 



tourée de deux douves ou fossés. Ces fossés oni encore 
k mètres de profondeur. (César Marotte, le Cmt^ da 
la BMêêeiUerieà VamevilMee-Grêe, in-ia de aS pagee; 
Rouen, i838. ^ Lee Églieee de rarroeuL da Dieppa, 
L II, p. 5s6-e9.) || Moffen ége. Église sous le vocable 
de Saint-Vincent et de Saint-Médard. Le choiur est un 
joli monument du xiu* siècle , sauf les fenêtres, reiaiAes 
sous Louis XV. Lu nef est en grès du xvi* «iède. Le 
clocher est moderne. Dalle tumulaire avec inscriptioo 
et personnages de «JtflL V" XXXVIn (&536). Sacristie 
ou veetiaire construit en i65o. — Le vieux chUeeu 
était près de Téglise; on n*en montre que la place. »b 
BBBfittvvbus-Du-PKnT-CADx. Église sens le vocable de 
Saint-Ouen. On y trouve une inscription sur beis de 
1 579. Le reste est du xviii* siècle. 

VARVANNES. Mojfen âge. L'élise, sous le vocable 
de Soint-Sulpice, a été rebâtie en i8à5. — Le chAteeu 
conserve qu^ques fragments du xvi* siècle. Vers 1 83o , 
00 a trouvé dans une de aes caves trois figurines en 
terre cuite vernissées de vert, prdMblement du moyen 
âge. 

VASSON VILLE. Meyendge. Véffàae, sous le vocable 
de Saint-Pierre , renferme çâ et lé des traces du xi'siède ; 
mais, comme le dit une vieille inscription, vVan MIL 
V* XII» (i5ia), au «mois de may, fust fisîlte la nef 
de eeste ^ise«, et elle «fut dédiée Tan MIL V' XII. 
le XII* jour de juing.» Le chosur a été remanié en partie 
en 1776. 



ARRONDISSEMENT DU HAVRE. 



«CANTOIT DE BOLBBC. 
(€htf4imsBNne.) 

BERI^IÈRES. Moyen âge. Appelée BeuMmouc^f jus- 
qu'au siècle dernier. — L'église aurait été déplacée, 
Tanciennc étant an Vau Roger, L'é^se actuelle aurait 
dépendu d'une léproserie dont on prétend que les 
bâtiments se rencontrent encore au nord de l'édifice. 
Près d'elle est une mare qu'on appelle la Mare aux 
Galeux. — Église sous le vocable de Saint-Quenlin 
et de Saint-Jean, en tuf, construite au xi* siècle. Le clo- 
cher, entre chœur et nef, est une construction curieuse. 
Le chœur, voûté au xvi* siècle, se termine en abside 
semi-circulaire. Les caveaux, pillés à la Révolution, 
renfermaient des cercueils en plomb. Jusqu'en 1889 



on allumait â Bernières des feux de carrefour â le 
Saint-Jean. 

BEUZEVILLE-U- GRENIER. Ép. romame. Voie 
romaine de Lillebonne à Étretat, mentionnée au ui* 
siècle sous le nom de Chaueeée, || Afoysn 4ge. ÈfjUaa 
sous le vocable de Saint-Martin. Clocher, entre chœur 
et nef, du xi* siècle. Nef et chœur du xvi* siècle et de 
bonne architecture. Chapelle seigneuriale contiguè au 
chœur, servant de sacristie, chef-d'œuvre de 1600 ou 
environ ; bénitier creusé dans une cdonne sculptée du 
XVI* siècle. Les caveaux ont été violés à la Révolution. 
Pierres tumulaires, et à l'extérieur deux inscriptions 
tumulaires et obituaires du xvi* siècle. 

BEUZEVILLETTE. Moyen âge, Éghsesous le vocaUe 
de Sain^Étienne et de Saint-Aubin. Nef et docher de 
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la tmnsilîoa du m* siède : tous deux retoochés au Btède 
denier. Ghttur en pierre hkuche, du xti* siède. A cAté 
est une diapdle seigneuriale du zvii*. — Croix de carre- 
four en pierre f^du xiii* siède. 

BOLBEG. Ep. gatdoUe, La rivière de Bolbec avait 
été autrefois boudiée avec des balles de laine, tradition 
qui parait se rattacher au culte des eaux, sources et 
fontaines. | Ep. renuMM. Voie romaine allant de Lille* 
bonne à Étretat et a Fécamp. En traçant un chemin à 
Bumeherollêê , vers i&Âo, on tn^va plusieurs vases 
funéraires ) notamment une belle urne en plomb cou- 
verte d^omements en relief, remplie d'os briUés, donnée 
au musée de Rouen par M. Jacques Fauquet, maire 
de Bolbec. (VoirRoaeh Smith : CoUecUmem anUqua, 
vok III> p. 63, et (a Nùrmmidie ioutêrrtàm^ a* édit. 
pk I &o.) En 18^7-/18 , au fond de la VaUét et Fontaine ^ 
dans un petit bois appartenant à M. Lemaitre>Lavo4te, 
manufacturier à Bolbec, les ouvriers ont trouvé une 
centaine de groupes de sépultures par indnération, 
des trois premiers sièdes, contenues dans des urnes 
de terre et de verre, avec des vases aux offrandes en 
terre et en verre et des <^jets en brome, en os, en 
émail et en terre cuite. La plupart des pièces ont été 
dispersées. Il y en a à Rouen, ches M. Tabbé Som- 
ménil, et au Havre, chez M. Platel, architecte de la 
ville, qui consistent en onze vases, une statuette de 
Vénus, un médaillon de Bacchus, des peries de 
verre ^ des fibules de Bronze éuMiillé et les débris d'un 
beau plateau. en verre colorié. || ilioy«i»igv. Vieux châ- 
teau de Fimtainê- Martel, masse importante encore, 
entourée de ses fossés profonds et surmpntée de la 
motte de son donjon* Les murs épais qui Tenlourent 
remontent peut-être à Tépoque franque ou a Tépoque 
romaine. — Entre le château de Fontaine -Martel 
et le dmetière remain se voit encore, près d'un ancien 
Wnsr rebouché, une chapelle de Saidt-Mariin , cens- 
truiln en tuf au zi* siède. — Anden prieuré du Vtd- 
ausg-Gràê ou do Val-aÊÊX-Malmdtê, dans le vallon de ce 
nom, an bord de la route départementale n** 9, qui va 
de Bolbec à GoderviUe. G'est une awdenne léproserie 
du xii* siède qui a été reconstruite au xvii* et en 1 754 ; 
aujourd'hui habitation privée conservant son oamctère 
monastique. || Ep, moderne. Lh ville de Bolbec, ayant 
été brûl^ le là juillet 1766, n'a rien oonservé d'an- 
den. Le prieuré de SainUMichel, possédé par les ab- 
bayes de Fécamp et de Bemay, a disparu. — L'église 
actuelle, dédiée au chef des anges, a été construite de 
177A i 1781, sur les plans de M. Faite, architecte 
de Paris. — Statue en marbre blanc du xviii* siède, 
qui représente le Trnnpê et qui surmonte uno fontaine 
è bquelle elle a donné son nom. 

BOLLEVUXE. Formée des deuzandennes paroisses 

de Bolleville et Guillenrille. — BoLLinuB. Moyen dge. 

» Église sous le irocable de Saint-Pierre. Le chœur ap- 



partient au style ogival primitif. Il fut consacré par 
Eudes Rigaud, le 16 aoât 19A8. La naf, en pierre, est 
du xvi' siède. Elle possède des restes de verrières. Le 
clocher, au portail, est uoe tour du xviii* siède. L'an- 
den était un corps carré roman , entre chœur et nef. 
-—Le célèbre critique Richard Simon a été curé de 
Bolleville de 1681 à 169s. = GuiiiUsaviLLa. Ép. ro*- 
marne. Gonstructions et meules à broyer trouvées en 
186] . Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Léger, a 
été démolie en 1835. 

GRUGHËT-LE-YALÂSSE. Ép. romaine. Voie ra- 
mai oe qui de Lillebonnc allait à la mer, soit à Étr^t, 
soit à Fécamp. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint -Thomas de Gantorbéry. Gonstruction du xvi* 
siède, sauf quelques traces du xv* siède qui se voient 
encore au côté nord de la nef. — Ancienne abbaye 
du Valasse, bAtie vers 1157, par Valeran, comte 
deMeulan, et par l'impératrice Mathilde, supprimée 
en 1790 et vendue en 1791. En 1810, la bdie 
éf^iae fut démoUe et quelques-uns de ses débris sub- 
sistent encore. Généralement ils appartiennent au 
XTI* siècle. Les bâtiments conventueb et monastiques, 
reconstruits sous Louis XIV, sont parfaitement con- 
servés. Ils gardent du xii* siède de belles salles soute- 
nues au milieu par un rang de colonnes romanes. Gette 
partie du monument, devenue une remise, est un beau 
morceau d'architecture de transition. On y remanque 
une vaste cheminée et des j^erres tumulaires du ziii* 
siècle. Dans le parc du Valasse, deux tourdles aiguës 
en pierre qui doivent remonter au zii* et au xiii* siède; 
une pierre tumulaire servant de seuil à la maison du 
portier. Dalle de Pierre Boulren , abbé , mort en 1 &A6, 
encastrée maintenant dans l'église de Gruchet. Riche 
croix processionnelle du xii* siède, conservée au musée 
de Rouen. Gette croix, que l'on croit avoir été donnée 
par Mathilde elle-même, est en bois d'ébène revêtu 
d'une feuille d'argent doré, décorée de filigranes très- 
délicats, enrichie de brillants, de cristaux coforés et de 
pierres prédeuses. Au centre est une petite croix de 
même travail, mais en or, entourant une petite relique 
de la vraie croix. Au revers, la croix centrale est rem- 
placée par une frappé en argent du zt* siècle. Les fili- 
granes qui l'entourent sont plus simples. 

LANQUETOT. Ép. incertaine. Le peuple prétend que 
l'on voit près de l'Épine une dame blanche. Il assure 
aussi qu'aux environs du château on voyait autrefois une 
béte blanche et un cheval sans tête. | Ep. romaine. A 
V Epine on a trouvé, en élargissant le chemin qui con- 
duit à la station de Nointot, des vases en terre rouge et 
une monnaie do Bas-Empire. || Moyen âge. Eglise sous 
le vocable de Saint- Aubin. Le clocher, entre chœur et 
nef, est en tuf roman du xi* siècle. Le chœur, origi- 
nairement roman, a été modifié en 1769. La nef est 
en grande partie une reconstruction du zvi* siède. 
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^^ Près de la porte latérale est ane longue inscription 
obitoaire et seigneuriale de i &55 , relative à la famille 
de Thomas Bazin , évéque de Lisieux et historien de 
Charies VII. 

LINTOT. Ep, romaine. Voie romaine allant de Lille- 
bonne {JuUobona) k GrainviUe ( Gravinum), \\ Moyen 
âge. Église sous le vocable de Sainl-Samson, avec tran- 
septs, construite au xii* siècle. Clocher remarquable. 
Chœur et nef profondément modifiés au xvi* et au xvii* 
siècle. Le chevet du chœur possède une assez belle fe- 
nêtre avec verrière du temps de Henri IV. 

NOINTOT. Moyen âffe. Il y a tradition d'église trans- 
férée. L'église actuelle, sous le vocable de Saint-Sau- 
veur, est moderne et date seulement de 1761. — Dans 
le cimetière est la base d'une croix de pierre du ivii' 
siècle. 

PARC-D'ANXTOT (LE). Formée des deux anciennes 
paroisses du Parc et d'Anxtot. — Le Parc Moyen âge. 
Appelée au moyen âge Parcus. — L'église actuelle, 
sous le vocable de Saint-Biaise, est une bonne cons- 
truction en pierre blanche du xri* siècle. Le chœur a du 
style et du caractère. Sur la charpente de la nef on lit 
le Salveregina , VAve regina et le millésime de « V~ XLI a 
(i5âi). =■ Amtot. Appelée au moyen âge Aneokot, 
Mentionné dès io5o par le duc Guillaume, a perdu 
son église, dédiée à saint Léger. 

RAFFETOT. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Sainte-Anne. Le chœur est une élégante construction 
en pierre du xvi* siècle. Entre le chœur et la nef, un 
clocher du xiii*. La nef, au milieu de constructions 
modernes, présente quelques débris du xvi* siècle. La 
chapelle seigneuriale, placée au côté nord, est une 
^construction du temps de Louis XIII ou de Henri IV, 
recouvrant un caveau sépulcral. Sur le vitrail on lit la 
date de 1607. Sous le clocher est une inscription tu- 
mulaire de i5io. Baptistère en pierre, orné de sujets 
sculptés en Tannée 1607. Dans l'église on remarque 
des médaillons sculptés sur bois représentant les apôtres. 
-^Le château, belle construction du temps de Louis XI V, 
a servi de prison pendant la Révolution. 

ROU VILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de Rouville et de Bielleville. — Rodville. Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Saint-Hermès, garde quel- 
ques traces du xi* siècle, mais la majeure partie du 
chœur et de la nefa été refaite dans ces derniers temps. 
Le clocher, au milieu de l'église, est un corps carré 
du XVI* siècle, surmonté d'une aiguille de pierre du 
xvii*. Le baptistère est sculpté dans le style de la Re- 
naissance. = BiBLLBviLLE. Sumomméc parfois la Palle- 
lerie ou la Pailletene. Ep. gauloùe ou romaine. Ter- 
rassements sous le nom de Mottee d'HaUebosc ou de 
Parc d'Ifallebose. En 1 8&& , il restai deux tertres d'une 
grandeur inégale ; tous deux réunis formaient un camp 
))e^agone de 39 1 pas do circonférence, entouré de 



fossés de 7 mètres de profondeur. La butte principale 
avait 35 mètres de hauteur et jouait le rôle du donjon 
dans un château. Quand on a détruit ces mottes, en 
1 856 , on a trouvé un bon nombre de vaaes antiques, 
des objets en fer oxydé et un grès taillé que Ton crut 
être un tombeau. 11 y avait des cendres et du charbon 
dans le sol et au milieu un puits appelé le Puit» du 
Diable. Il Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Pierre. Nef romane du xi* siède. Clocher du xvii* et 
chœur du xviii*. Le. baptistère est une cuve curieuse du 
XII* siècle. 

SAINT-JEAN-DE-LA-NEUVILLE. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Jean. Clocher en pierre du 
XVI* siècle. Chœur, aussi en pierre, de 1600. Nef pa- 
raissant moderne, avec quelques traces de la Renais- 
sance. Dans le chœur, huit jolies stalles eo bois sculpté 
provenant de l'abbaye de Montivilliers; probablement 
de i5i8. 

TROUVILLE-EN-CAUX. Formée des deux anciennes 
paroisses de Trouvilie et d'AIiquenille. — Trou ville. Ep. 
romaine. Voie romaine de JuUobona (lillebonne) à Gra- 
vinum (Grainville-la-Teinturière). (Mém. de la Soc. de$ 
antiq. de A'orm., t. XIV, p. 160, et t. XXIV, p. 336. — 
Ë. Gaillard, Recherches archéol., p. 10.) Lorsque M. le 
président Caillot de Coquereaumont, sous Louis XVI , 
lit abattre le tumulus qui bordait la voie antique, il 
trouva un grand nombre de vases contenant des os brûlés, 
que les ouvriers détruisirent, parce qu'ils les regardaient 
comme des œuvres de sorcellerie. (E. Gaillard, Précit 
analytique de V Académie de Rouen , année 1 836 ,p. 1 55.) 
En 1 857, M. Fleury, maire de Rouen , trduva un grand 
nombre de vases funéraires, dont beaucoup furent dé- 
truits par les ouvriers. Cependant il en sauva huit en 
terre et en verre. Il y avait des urnes et des vases aux of- 
frandes, mais la pièce la plus importante était une belle 
coupe de verre représentant en relief les courses du 
cirque; au-dessus des quadriges était une inscription illi- 
sible. Cette belle coupe a été décrite et reproduite à 
Londres dans les Proceedingê ofthe Society ofantiquaries 
ofLondon, a** séries, vol. I , p. &5-/Î8 ; — à Caen , dans 
le BuU. de la Soc. deê antiq. de Norm., i'* année, 1 860 , 
p. iii6-i5o; — à Chambéry, dans le Bull, de la Soc. $a- 
toiiienne d'higt. et d*archéol., 1 860-6 1 , p. 96, — et enfin 
Â Paris , dans le BuU. du Comité de la langue, de Vhist. et 
deê art» de la France, i. IV, p. 3a 5-97. || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Noire-Dame, entièrement du xui* 
siècle. Elle a été dédiée par Eudes Rigaud , archevêque 
de Rouen, le 7 des calendes de mai 1 969. Le chœur, le 
clocher et le baptistère sont intacts; la nef seule a été dé- 
figurée au siècle dernier. Dans le cimetière est une croix 
de pierre du xvii' siècle. => Aliqdbivillk ou AiiQui^ 
TILLE. Moyen ilgv. Petite église sous le vocable de Saint- 
Pierre, dont la nef romane a été défigurée depuis cent 
ans. Le chœur est du xvi* siècle et le clocher moderne. 
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CANTON DE CRIQ0BTOT-LB8NBVAL. 
(Gh«f-lîea : Cuoditot-Lisiiital. ) 

ANGERVILLE-rORCHER. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Notre-Dame. Nef du xi* siècle, avec ses 
ouvertures agrandies au ivii*, sauf le portail, qui est un 
beau cintre roman , orné de billeites, de fret tes, de dents 
de scie, etc. Clocher entre chœur et nef, tour carrée en 
pierre de style roman du in* siècle. Chœur voâlé et 
percé d^ogives, décoré au pignon d^une statue repré- 
sentant un pape , flanqué au cdté nord dHine jolie cha- 
pelle : constructions du ziv* siècle. Fonis baptismaux de 
la même époque. 

ÂNGLESQUEVfLLE-LESNEVAL. Ép, romaine. 
Vases antiques contenant des incinérations, trouvés en 
i833 par M. Aubry-Bailleul dans son verger. Il y avait 
des urnes grises, des trépieds, des vases rouges, etc., 
dont plusieurs sont au musée de Rouen ; deux meules à 
broyer en poudingue trouvées en 1861. || Moyen âge. 
L^église, sous le vocable de Saint-Martin, est moderne 
dans son clocher et dans sa nef; mais le chœur montre 
au chevet deux jolies lancettes du xiii* siècle et qtiel- 
qnes traces du xi*. 

BEAUREPAIRE. Moyen âge. Dans un bois voisin de 
Téglise sont des ruines nommées U Vieux Château , où 
Ton voit des terrassements , im puits et un chemin pavé. 
— LVglise, sons le vocable de Saint-Thomas de Can- 
torbéry, a été reconstruitç vers 1760, l'ancienne ayant 
été interdite en 175/t. 

BÉNOUVILLE-SUR-MER. Ép. celtique. Peut-être 
pourrait-on attribuer à Tépoque gauloise les remparts 
en terre qui séparent les deux communes d'Étrelal et 
de Bénouville, remparts que Ton appelle de temps im- 
mémorial le» Fonsén de îlénouvUle. A ces retranchements 
se rattachent des traditions de femmes blanches et de 
chevaux qui courent se jeter du haut de la falaise. || Ep, 
romaine. Dans le vallon de la Vévigne^ la Ravine de la 
Pentecôte de 1 806 a révélé de bien anciennes murailles. 
Un quartier de Bénouville s'appelle le Bout de la ville , 
ce qui est souvent Tindice d'une villa romaine. || Moyen 
âge. L'église, sous le vocable de Sainte-Anne, est en 
grande partie romane du xi* siècle. Elle se terminait 
par une abside -de ce temps. Elle a été remaniée sous 
Louis XV, et est très-mutilée de nos jours. On y remarque 
une fondation obituaire de 1739. — Dans la ferme de 
DécuUot, une maison en ruines qui avait une cheminée 
romane existait encore en i85i. — Le château, re- 
construit sous Louis XV, a perdu son caractère féodal. 

BORDEADX-SAINT-CLAIR. Formée des" deux 
anciennes paroisses de Bordeaux-en-Caux et de Saint- 
Glair^sur-Etretat. — BoRDBACx-Bff-CAvx. Appelée Bor- 
déli an xiii* siècle. Èp. romaine. La voie romaine de 
Lillebonneà Étretata été reconnue sur plusieurs points. 
En 18A0, on a trouvé dans un fossé de la grande me 



une grande urne grise contenant une urne de verre 
pleine d'os brûlés et accompagnée de vases de terre et de 
verre. En 1869 M. l'abbé Cochet fouilla dans le Grand- 
Val , près du bois des Loges, le Château-GaiUnrd , qu'il 
avait ^ndé dès 18/10, et y découvrit une constniction 
composée de quatre appartements, dont l'un avec hy- 
pocauste, et, au milieu des ruines, des toiles, des 
poteries, des verreries, avec monnaies de bronze du 
Haut-Empire. En i8&3, dans la plaine qui incline 
vers le Petit -Val, il explora une villa soupçonnée dès 
i836. On y avait, en effet, trouvé des monnaies an- 
tiques, entre autres un Néron en bronze et une consu- 
laire en argent au nom de Dossen , de la famille Robria. 
La villa qu'il y découvrit avait 100 mètres de lon- 
gueur et était composée d'une galerie de 1 9 colonnes 
de pierre, de couloirs, de salles, de jardins, etc. Il 
a rencontré des Néron, des Trajan, des Faustine. 
( Voir, sur ces fouilles , les ouvrages indiqués à la biblio- 
graphie départementale.) || Ep.franque. Une opinion 
veut que Childemarque, première abbesse de Fécamp, 
ait été tirée d'un ermitage de Bordeanx-en-Gaux. 
Vers i83o, des cercueils en tuf et en plâtre ont été 
trouvés à Epivent, dans une ferme où fut autrefois la 
chapelle de Saint-Germain d* Epivent ou de VilUrville. 
En 18/io, M. l'abbé Cochet y a reconnu des cercueils en 
tuf, dont un contenait une épée. || Moyen âge. On assure 
qu'au XII* siècle Bordeaux possédait des chanoines for- 
mant collégiale. — L'église, sous le vocable de Saint- 
Martin, a la forme d'une croix; nef du xii* siècle, ainsi 
que l'ogive du portail ; toutefois les piliers du clocheront 
été refaits à la Renaissance; le reste est moderne. — La 
chapelle de Saint-Germain d'Épivent, à présent dé- 
truite, était située au hameau à^Épwent, autrefois Vil- 
lerviUe. Vers 1 170, elle fut donnée par l'impératrice 
Mathilde au prieuré de Bonne-Nouvelle de Rouen. =^ 
Saii^t-Claib-sijb-Étrbtat. Ep. romaine. Voie romaine de 
Lillebonne à Etretat , au hameau appelé leg Fomm, et la 
rue Perretue. || Moyen âge. Le portail de l'église, sous 
le vocable de Saint-Clair, est du xii* siècle, ainsi que 
le baptistère en pierre. Le clocher est de «l'an MIL V** 
rXXXV» (i535); le reste de l'église est moderne. — 
Chapelle de Saint-Nicolas de la Chantrerie, aujour- 
d'hui détruite et dépendant d'une léproserie commune 
aux paroisses de Saint-Clair et d'Étretat. 

CRIQUETOT-LESNEVAL. Ép. antique, probable- 
ment romaine. Près de l'église et au milieu du bourg 
est un tertre élevé de main d'homme, au pied duquel 
on a trouvé des écailles d'huf 1res, des tuiles è rebords et 
des monnaies de bronze. On dit qu'autrefois il y avait 
deux autres mottes semblables : l'une à la Malebréque, 
détrnite vers 1 8 1 8 ; l'autre eu hameau de V Écluse. J)ains 
un petit bois connu sous le nom à*Atélonde est un camp 
entouré de fossés appelé U Camp d*Azélonde, On dit 
que ce camp fut occupé en 1 563 par Charles IX , quand 
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il vint assiéger le Havre, livré aui Anglaisl || Hbytn agi. 
église 6008 le voeable de Notre-Dene. Le clocher est 
un corps curé reman du u^ siède, ainsi que l^aneien 
sanctuaire, qui sert de porche; tous deux ont été rema- 
niés au m* siècle. L^andeane église, démolie en 4 848 , 
était une construction du ii* et du ivi* siècle. Du xvi* 
il reste encore deux chapelles servant autrefois de Iran- 
iiepts. Aux archives sont deux curieux registres du xviii' 
siède relatifs à Tétat dvij. -^ L*ancieD château est rem* 
placé par une maison particulière. •*- Au xvi* et au ivii* 
siède, le protestantisme avait fait de grands progrès. Il 
y avait un prêche détruit en i685. Les hameaux du 
Qsmstt du Pi^ki et du MmUtn furent les principaux 
foyers de la nouvdle doctrine. 

GUVERVILLE-SUR.ÉTRETAT. Ép.romaiue. Sur 
la ferme des Cai9leU Ton trouve, dit -on, des débris 
antiques. Monnaies debronie du Haut-Empire. || Moyen 
âg$. L^église, sous le vocable de la Sainte-Vierge, a une 
nef du XVI* siècle, dont les collatéraux ont dilparu. Le 
transept du nord est de la même époque ; celui du midi 
est moderne, ainsi que le chcsur et le docher. On ra- 
conte qu'il y avait autrefois une chapelle de Notre- 
Damo-<des-Bois dont remplacement est inconnu. — Le 
rhéteau a été renouvelé au siède dernier. 11 possède en- 
core deux canons du ivi* siède. 

ÉTRETAT. Ép, nmuùne. Terme où aboaUssait une 
voie romaine venant de Liilebonne; il paraît avoir pris 
son nom de cette chaussée. On trouve des tuiles ro- 
maines dans le cimetière actuel, des poteries auprès 
de la C4lt Sitin^CUûr, des monnaies antiques dans les 
VirguiêÊ, sur la plage et par tout le rivage. En i8a3, 
il a été recueilli des monnaies antiques en creusant le 
canal, et an 1 83 A, beaucoup d'objets romains ont été 
aperçus dans la citerne de VHM BUmquet. En i83o, 
on a aperçu dans Tanden presbytère une vilk romaine 
avec baptistère , canaux , aqueducs, conduits en plomb , 
pavage, etc., que M. Tabbé Cochet a mis au jour en 1 835 
et en 1869. Au milieu des débris, il a recueilli des 
monnaies de bronse d'Adrien , de Trsjan , de Vespasien. 
^9 i85o et 1 85a, il a fouillé, è la Cdtê-4it-^MoiU, un 
aqueduc antique de 9,000 mètres de longueur; en 1 855, 
au BiUê de» HaulUê, un cimetière à incinération avec 
urnes et vases aux libations. Vers 18/10, des urnes en 
\erre bleu ont été trouvées près de la chapelle de Samtr 
Nieola», Tandenne léproserie. || Ep,franqwi, Le dme- 
tière de la Gèie-du-Mont, qui recouvre des ruines ro- 
maines, est connu depuis 1 799 et 1 807, où il a donné 
des sépultures et des armes ; il en adonné encore en 1899 
et en i83o. M. Tabbé Cochet Ta fouillé en 1 835, et 
en 1 85o , M. le comte d'Eschemy en a fini Texamen. A 
ces différentes époques il a fourni des vases, des sabres, 
des boudes et des plaques en cuivre et en fer damas- 
quiné. — La chapelle dite de Samt-Vaiery, à présent 
démolie, Mail construite au milieu du dmetière avpc 



des débris romains. Il en reste deux chapiteaux en 
pierre que Ton croit du x* siècle. || fy. incertaine. Broc 
en bronse trouvé en 1 833 dans une chaudière de cuivrr 
toute remise d'ustensiles en fer; le AnVOiPte, dans 
le vallon de Cateuil » et les constructions qui furent 
trouvées tout auprès , en 1 83 s , lorsqu'on fit la route du 
Havre; les légendes qui entourent lia Fonlotas d*Olm^ 
la construction de l'église et la disparition de la rivière. 
On oonnalt aussi dans le CUê-Somt des sépultures dont 
on ne saurait assigner k date. || Msys» âgé, iffise sous 
le vocable de Notrfr-Darae, à trois nefs, avec transepts. 
C'est un bel édifice, construit eo pienw du pays. La 
nef est romane du xi* siède, ainsi que les deux déam* 
bubtoires, qui en sont séparés par des coloones roodef; 
et courtes , et le portail. Le haut de la nef est ogival de 
transition. Le chceor et les trawsepta» tous voûtés, ap-" 
partiennent à l'ogive du xiii* siède. Le clocher, sur la 
croisée, est une belle tour carrée avec lanterne du xui' 
siècle. L'escalier des cloches forme un vignot charmant 
La flèche, en plomb, fut brûlée en 17&8. L'arcade 
du crudfix s'appuie sur daux haa-ffoUeis. Eo 1 SAo, on 
a trouvé sous le clocher des haa-reliefs eo pierre du 
XIV* siède, provenant d'une Paeeicn. -^ Chapdle et 
léproserie 3e SaintrNicolas du Grand -Val. Cette fonda- 
tion , du xii* siède , était commune aux paroisses d'Etre- 
fat et de Saint-Clair. Elle était placée dans le Grand- 
Val. Réunis a l'hôpital du Havre en 169^ , la chapelle 
et l'hôpital ont disparu depuis. C'est maintenant la 
Ferme dé la Chapelle. — Autrefois la vallée d'Étretat 
était barrée par une épaisse rauraUie dont on voit en- 
core les restes. On communiquait à la plage par la porte 
de la Mer. Les retranchements en terre qui recouvrent 
ces murs arasés avaient été élevés pendant la guerre de 
Sept-Atts. La tour ronde qui protège le littoral doit dater 
du temps de Henri 1 V ; eUe existait déià sous Louis XI Y. 
— On appelle Fort dé Fré/otaé de vieilles et nom^ 
breuses murailles que l'on voit sur la falaise d'aval au- 
dessus de la Porte et du Trou à VHomtne, La grotte de 
la Ckambre aux demaiêelUêy taillée dans un pic de fa- 
laise , fit autrefois partie de cette forteresse» Veca l'ouest 
est une plate-forme fosaoyée et enlouréo de remparb 
en terre qui parait 00 ancien camp. Ce fort fut armé 
de caoons, car le musée de Rouen possède une oouleO' 
vrino en fer de deux mille kilogrammes qui en pro- 
vient Cette arme , marquée d'un H et d'une salamandre 
couronnée, armes du Havre et de François T', provient 
probablement de la fonderie de canons du Havre ou de 
Gravide. 

FONGUEUSEHARË. Ép.rovunne, En 1 8^9, M. Pied 
Noël, défrichant les bois de Fonguausemare, a montré 
une série de fondations romaines encore accompagnées 
de tuiles, de poteries et de meules à broyer. || illoysn 
âge. L'église, sous le vocable de Notro-Dame, est en 
ruines depuis 1800. On y reconnaît encore de belles 
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fenélres a meneaux ei un élégant appareil de pierre du 
xvi* siècle. L'aulel est de ce temps. — Fongneusemare 
se compose surtout de quatre fermes qui , au xii* siècle , 
furent données à Tabbaye du Valasse. Les moines y 
ont construit de belles granges, dont deux subsistent 
encore. Elles se composent de trois magnifiques nefs 
séparées par de beiios colonnes de pierre du iiu* siècle. 
C'est une splendide construction rurak. — Dans la 
plaine qui entoure la ferme du Parc est une épine 
dite VEpÙM de Froidure. Cest là que fut tenu en 167 A 
le camp dit de V Épine ou de Froidure. Le gouververneur 
du Havre y passa une revue des 19,000 bommes armés 
que renfermait son gouvernement. 

GONNEVILLE-LA-MALET. Formée des deux an* 
ciennes paroisses de Gonneviile et d'Écullot. — Gohiii- 
viLLE. Moyen âge. 1/église, sous le vocable de Saint- 
Pierre, a- été reconstruite en i83i ; elle renferme un 
baptistère en pierre du xii* siècle et deux statues du 
xTii% provenant de Tandenne église démolie et trans- 
férée en i83i. — A c6té du marché on montre la 
place où fut Tancien cbAteau des Malet. = Écgltot. 
L'église, sous le vocable de la Sainte-Vierge, fut dé- 
molie vers 1800. 

HEBMEVILLE. Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint- Pierre, récemment reconstruite, garde au 
rhevet deux fenêtres et une inscription du xvii* siècle. 
— Elégante croix de cimetière en pierre, du temps de 
Louis XII ou de François 1*'. 

HEU QUE VILLE. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Pierre. La nef est du xvi* siècle. Le chœur et 
le clocher sont modernes. — A côté de l'église sont les 
restes d'un vieux château dont la motte élevée subsiste 
encore. 

PIERBEFIQUES. Êp. gaubiee. Le nom de Petra 
Jisa, donné à ce village, semble indiquer des monu- 
ments druidiques. En effet, Ton a cru reconnaître 
en 1890, à la Tomioie, un ancien dobnen qui sert de 
marche au Calvaire d'ÉtrelaL Au lieu dit le Vauekel 
sont des terrassements considérables que Ton assure 
être le tombeau de grands seigneurs enterrés avec leur 
aigent || Ep. fimtque. En i85o, on a trouvé à la 
TermUe un cercueil en pierre du pays, probablement 
carlovingieny long de t",6o, profond et lai^ de 65 
à 55 oentÎBdètres, contenant des ossements déjà bou- 
leversés et une bague en bronze. | Moyen âge. L'église, 
sous le vocable de Saintniean-Baptiste, a possédé des 
trani^ et des coUatéraux, A présent disparus. La nef 
présente des arcades du xn* siècle. Chœur relait der- 
nièrement 

POTERIE (LA). Ep. gOÊtioiee. Hache en silex re- 
cueillie dans les champs. || Ep, romaine. Le nom de 
ce village indique une ancienne fabrication céramique. 
En effet, on a trouvé en i835, au hameau de la Porie, 
une grande quantité de débris de poteries rouges an- 



tiques. Il Moyen âge. Eglise sous le vocable de Saint- 
Martin. La nef présente, au o6té nord, une corniche 
qui date du xii* siècle. Le chœur conserve une ogive du 
xvu* siècle. Le midi de la nef a été refait en 1698. Le 
chœur date de 1 777 et le clocher de 1 8s A. — En 1 835 , 
Ton a encore reconnu les vieilles et épaisses murailles 
de la chapelle de Saint-André, an hameau de Teu- 
ville , qu'on prétend avoir appartenu aux Templiers. — 
Le Champ excommunié, marqué sur les cartes géogra- 
phiques. On assure qu'il y avait été trouvé des cer- 
cueils. 

SAINT-JOUIN-SUR-MER. Formée des anciennes 
paroisses de Saint-Jouin et de Bruneval. — Sàirt-Jouih . 
Ep. romaine. Vers 1 83a, on a trouvé au hameau de 
Beaumesnil, dans un fossé, cinq vases en argent dé- 
diés à Mercure, renfermés dans une chaudière d'airain. 
Les ouvriers les ont vendus 1,800 francs à un orfèvre 
de Bolbec, qui a lu clairement sur l'un d'eux, autour 
d'un Mercure ailé et^doré : DEO. MERGVRIO. Ils 
pesaient 1 8 marcs et ont été détruits. En i85o, dans 
le même hameau de Beaumesnil, il a été rencontré des 
urnes en terre grise rem[^ies d'os brûlés. Il y avait aussi 
des vases rouges pour les libations. A ce même Beau- 
mesnil on rencontre beaucoup de fondations. Sur une 
motte , appelée le Chdleau de Grémont ^ on voit un puits 
creusé dans le flanc de la colline. Aux Quatre-Fermeê 
on a trouvé deux meules i broyer en poudingue. H 
Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-iouin. On 
raconte que ce patron serait un corps saint trouvé en 
mer par les pécheurs dans le cours du mois de ce juin». 
Sanctuaire construit en pierre , élevé à la fin du xiu* siècle 
ou au commencement du xiv*. La nef avec ses collatéraux 
porte le millésime de 1589 et doit dater de la fin du 
XVI* siècle* Le clocher, placé au portail, fut construit en 
1 753 ; il remplace une tour que l'on dit avoir été abat- 
tue parle canon de la flotte anglaise, en 1696. Sous la 
falaise sont d'anciennes carrières rebouchées en très- 
grand nombre. — Au hameau de U Màiaàrerie on trouve 
beaucoup de ruines et de débris de l'ancienne léproserie 
de Sainte-Mai^erite. A cette Maladrerie on doit ratta- 
cher la Sente Upreuee, qui allait, dit-on , de Tancarville 
à SaiutJooin. Au hameau d'Ecrépintot fut un prêche 
prolestant que remplaça en 168 5 une croix de pierre, 
dite Croix du prêche. == BaunsvAL. Ép. romaine. Le 
vallon de Bruneval ou Bemeval est rempli de débris et 
de traditions antiques. On parie de trésors cachés et de 
canons chargés d'or et d'argent Vers k mer sont des 
murs appelés lee Forte et qui barraient la vallée. Dans 
les croiis qui occupent le fond du vallon on trouve des 
charixms, des tuiles à rebords, des murs et ds beaux 
vases rouges i reliels. En i833 , on a trouvé un bd «n- 
reue de Claude, qui est entré au musée départemental. 
En i84a et i85o , on a rencontré des meules à broyer 
et des vases antiques. || Moyen âge. L'andenne église, 
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BOUS le vocable de la Saiote-Yiei^, est démolie depuis 
18&0. A celte époque, on apporta au Havre TaDcien 
baptistère en pierre sculptée, qui parait du xvi* siècle ; il 
est à présenl au musée de cette ville. Dans Téglise de 
Braneval il y avait tradition d^un corps merveilleux du 
nom de saint Paul. 

SAINTE-MARIE-AU-BOSG. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Sainte-Marié. Une tradition pnitend que 
cette ^ise, alors située dans la forêt de Fécamp, fut 
donnée à Tabbaye de Montivilliers par Guillaume le 
Conquérant, pour une coupe d^or. On est tenté d^y rap- 
porter un texte trouvé par M. Léopold Delisle, qui parle 
d*une église dédiée à la sainte Vierge, pla<^e dans 
une grande forêt, bAlie , dit-on , par les Grecs et propre 
à des ermites. (Mss de la Bibliothèque impénale, 
n* sâ8 , an fonds de eaint Victor, et n** 83 i , du fondé de 
la Sorbonne.) Toutefois il est certain que dans le pays 
on fête sainte Marie Égyptienne. Le clocher, avec les 
chapelles qui raccompagnent , est une construction en 
pierre romano-ogivale du xii* siècle. Autel de pierre de 
ce temps. La nef est détruite. Le chœur est de 1 780 ou 
à peu près. On dit IVglisç bâtie sur carrière et on as- 
sure qu'autour sont de nombreuses constructions. 

SAINT- MARTIN-DU-BEC. Érigée en commune en 
1868. Il Moyen âge, Aip^léeauirefois le Bec-Crespin, de 
la célèbre famille de ce nom, et, plus anciennement, 
le Bec-Vauquelin ( Beccum Vauquelini )eile Bec-de-Mor- 
(0ffi«r (Beccum Moritaniœ). — L^église, sons le vocable 
de Saint-Martin , est située sur une colline. Ce modeste 
édifice garde dans le chœur un cintre du xii* siècle et 
des ogives du xvi*. La nef a été refaite vers i6ao. Dans 
le chœur est le beau mausolée de pierre des Borné de 
Fresquienne, sieurs du Bec-Grespin et présidents au 
parlement de Rouen. C'est une belle sculpture du temps 
de Henri IV, mutilée à la Révolutiofa. On dit qu'en 1 793, 
le caveau ayant été ouvert, les cercueils de plomb furent 
enlevés. Le baptistère est une belle cuve en pierre du 
III* siècle. — Le château , encore entouré de ses fossés 
remplis d'eau , est une élégante construction de pierre 
blanche et de caillou noir formant marqueterie. Un 
avant-corps, composé de deux tours entre lesquelles 
tombait la herse, servait d'entrée à ce manoir féodal et 
militaire du ivi' siècle. 

TILLEUL (LE). £/). gatiIoÎM. Dans le vallon d'Antifer 
on a trouvé, en i8'ia, dix-huit hachettes en bronze, 
dont quelques-unes étaient dorées, renfermées dans 
une chaudière de cuivre. Plusieurs sont au musée dé- 
parlementai de Rouen. || Ep, romtmie. Dans le Grand- 
Val d'Étretat, en 1780, au lieu dit la Haye-au-Cttré , 
\m trouva un dolium contenant une urne en verre bleu 
remplie d'os brûlés. En 18 55, au hameau du Vauehel, 
eir faisant un chemin, on trouva des vases et des ind- 
nérations. M. l'abbé Cochet y pratiqua une fouille et 
constata la présence d'un dmetièro romain des trois 



premiers siècles. (Voir SépuUuree gatU., rom.,fran^. et 
tiorm., p'. 4 1, /t5 et hS,) \ Ép.frangue, Vers i83o , on a 
trouvé au hameau de la Sauvagère un cercueil en pierre 
renfermant un squelette encore armé. || Moyenâge. Église 
sous le vocable de Saint-Martin. Le chœur est une jolie 
construction en pierre du xti* siècle; il possède encore 
des restes de vitraux de cette époque; l'un représente 
le Crucifiement, l'autre la vie et la mort de saint Martin , 
la troisième la légende de saint Hubert. Au côté nord 
est la chapdle seigneuriale, servant de sacristie; cette 
construction est de 1 60 1 . Le clocher, au portail , peut 
dater de 1700. La nef est de 1780 ou environ. — Lé- 
proserie et chapelle de la Sainte-Viergi^, devenues une 
ferme. — Anden château de Fréfossé, avec fort, ga- 
renne et pariement, démoli en 1776 pour faire place 
au pavillon actuel. 

TURRETOT. Formée des deux andennes paroisses 
de Turretot et d'Écuquetot. — Tobretot. Moyen âge. 
Eglise sous le vocable de Saint-Martin. 'Le chœur est 
une construction remarquable du xiii' siède. La nef et 
le clocher sont modernes. Dans le sanctuaire sont une 
piscine et une porte latérale décorée de trois tètes cu- 
rieuses et symboliques. = Écdquetot. Ep, romaine. 
En 1 83 A , il a été trouvé dans un champ un curieux 
édifice dont les murailles formaient un carré long que 
l'on prit pour un temple ou une ceULa. Au milieu des 
tuiles et des poteries antiques il fut recueilli plusieurs 
monnaies du Haut-Empire. Des Trajan et des Adrien en 
proviennent. En 1 859 , on y a encore ramassé un grand 
bronze du premier siède et un fond de barillet de verre 
portant la marque de la fabrique fronlinienne S. C. F. 
M. Guitmetfa assure que vers 1895 il a été trouvé dans 
le Boù du Bec des urnes contenant des os brûlés et 
concassés. || Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Martin. Nef romane du xii* siède; le reste est mo- 
derne. 

VERGETOT^OUDRAY. Formée des deux andennes 
paroisses de Vergetotet duCoudray. — Vbsobtot. Moyen 
dge. L'église, sous le vocable de Saint-Pierre, fut cons- 
truite en 1 78 7 . Elle renferme une inscription sur marbre 
de 1 638) de Pierre Deiacourt, prédicateur célèbre qui 
a laissé un manuscrit à l'abbaye de Graville, manuscrit 
qui est présentement à la bibliothèque de Rouen. «= 
Lr Coudrat. L'église, sous le vocable de Saint-Martin, 
a été démolie en 1898. 

VILLA IN VILLE. Ep.franque. Dans une ferme si- 
tuée au Vauehel on a trouvé, en i859 « des squelettes 
avec épées, poignards et monnaies ; c'étaient probable- 
ment des sépultures franques. jj Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Jacques. Le portail est un char- 
mant plein cintre du xi' siècle, orné de biliettes, de 
frottes et de xigsags. Entre le chœur et la nef est une 
ogive du XVI* siède. Le reste de l'église date de 177 s- 
1784. 
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CANTON DE FÉGAMP. 
(Gher-Iiea:FécAW.) 



CRIQUËBEUF. Ep, incertaine. Dans le Fond deê Val» 
la tradition dit qn'il y a une cloche remplie d^argent. {| 
Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Martin. Elle 
est en partie moderne et sans grand caractère; elle a 
été modifiée en 1 769. Le clocher, sur le transept nord , 
était autrefois à la jonction de la croix : c^est une tour 
en pierre du xfi* siècle, surmontée d^une flèche en 
pierre du x? 11* siècle. Autour de Téglise il y a beaucoup 
de murs, restes de constructions disparues. — Dans une 
ferme voisine de Téglise sont les ruines d*un vieux châ- 
teau féodal, dont on voit encore la motte, les fossés et 
les épaisses murailles couvertes de lierre. — La Sente 
Uifreuêe, chemin haussé qui allait de la maladrerie du 
Val-Babeuf à la mer. 

EPREVILLE. Moyen âge, L*égii8e, sous le vocable 
de Saint-Denis, a été renouvelée dans son clocher et 
dans sa nef, qui est du xvii* siècle. Dans la nef, une 
inscription tumulaire de 1678. — Chapelle de Saint- 
André d^Étanville, depuis longtemps détruite. 

FÉGAMP. Ep. gauloiee. Grande enceinte nommée le 
Camp de Char, le Camp du Canada ou simplement le 
Canada. Cette enceinte est placée jiu midi de Fécamp, 
à la pointe des rivières de Ganzeville et de Valmont, 
et isolée de la plaine par une coupure énorme accom- 
pagnée d*nn rejet de terre très-élevé. Son étendue 
égale, si elle ne la dépasse, celle de la Cité de Limes, 
Du reste lÀmee et le Canada ont les plus grands rap- 
ports. Au siède dernier, un religieux de Fécamp avait 
envoyé une description du Canada k dom Tassin, qui 
la communiqua â TAcadémie des inscriptions. — Ha- 
chette de bronse trouvée en 1869 et deux monnaies 
gauloises en or entrées au musée de Rouen en 18^9. 
— Fontaine vénérée sous le nom de Fontaine du pré- 
cieux sang, ou la légende créée au xvi* siècle prétend 
que Ton trouva au vu* siècle le sang du Sauveur des 
hommes; enfin le Trou à la Monnaie, placé sur la 
CAte de la Vierge et auquel se rattache une tradition 
de trésor caché. || Êp. romaifte. Voie antique venant 
de Liilebonne et se dirigeant ensuite sur Cany, Gra- 
vinum et Boulogne. A la fin do dernier siècle, en éta- 
blissant des fours ù chaux et en faisant la nouvelle 
route, aujourd'hui impériale, on avait découvert des 
cercueils de pierre et des monnaies romaines. On a 
trouvé en 1 889 un Lucius Vérus en or qui est an musée 
de Rouen , une meule à broyer à BenéviUe, des construc- 
tions a la Vicomte, des débris au Bail et à peu près par- 
tout. On dit les jardins de la rue de Mer remplis de 
débris anciens. Deux cimetières ont été découverts : Tun 
un 1869 , a Saint-Léonard, où Ton a rencontré un bon 
nombre d^irnes et de vases funéraires; le second a été 
aperçu au Val -aux -Vaches en 1868. Les ateliers na- 



tionaux y ont recueilli une certaine quantité de vases. 
En 1 859 , M. l'abbé Cochet a exploré le Vai-aux-Vaches 
et la côte le long de la grande roule qui conduit de Fé- 
camp a Dieppe. Il y a rencontré des incinérations ro- 
maines composées d*umes , de vases de verre et de terre 
avec cinq noms de potier, des miroirs , des fibules et des 
monnaies en bronze et une tablette à écrire. (Voir la 
Normandie souterraine, 1'* édition, p. 89-96; 9* édi-* 
tion, p. 97-109, pi. V.) Les objets provenant de cette 
fouille sont au musée des antiquités de Rouen. || Ep. 
franque et normande (vu* à xi* siècle). Légende de la 
découverte du Précieux sang sous un saule merveilleux, 
de sa translation et de la construction de Tabbaye; du 
duc Anségise et son cerf miraculeux, de la mutilation 
des religieuses par la crainte des Normands, du Pas 
de Vange, du couteau de la Trinité, etc. Au vu* siède, 
Waninge , comte de Caux , fonde à Fécamp une abbaye 
de femmes que saint Ouen vient bénir. — Tombeau , 
corps et inscription funéraire du prince Robert, fils du 
duc Richard 1", décédé en 969 et inhumé dans la cha- 
pelle des Viei^s de fabbaye. Ce curieux monument 
épigraphique, trouvé le 7 novembre 1 7 1 , fut réinhu- 
mé le h décembre 1710, mais il nous a été con- 
servé dans les Mémoires de l'Adadénûe des inscriptions 
et belles-lettres , t. II , p. 9 56-9 69 , année 1 7 1 6 , et dans 
le Bulletin du Comité de la langue de Vhistoire et des 
arts de la France, t. Ilf , p. i5/^-i56. || Moyen âge. — 
Monuments religieux. — Abbaye ou église de la Sainte- 
Trinité, à trois nefs, avec transepts, fondée au xi* siècle, 
rebâtie au xii* et achevée en 1900, remaniée au xiv*. 
Longueur totale, i3o mètres; largeur de la nef et des 
collatéraux, 16 mètres; hauteur des voâtes de la nef, 
93 mètres; largeur du chœur et de ses i^bapelles, 
95 mètres; longueur des transepts, A3 mètres; éléva- 
tion totale du clocher, 63 mètres. Plan en croix latine. 
Grande nef avec collatéraux et sans chapelles, du xii* 
siède, construite en calcaire bleu des carrières de Pé- 
tfeval, aux environs de Fécamp, avec contre-forts et 
arcs-boutantsd* une grande simplicité. PoHail latéral au 
midi, avec son poixhe, du xiii* siècle. Clocher entre 
le chœur et la nef; tour carrée formant lanterne à 
l'intérieur et terminée au sommet par un toit carré. 
Avant 1 660 , elle était surmontée d'une flèche en plomb 
qu*un ouragan a renversée. Les deux transepts forment 
à présent deux chapelles; à rexlrémité de celui du midi 
est une addition du xiii* siècle, ou sont aujourd'hui 
les fonts baptismaux , mais où furent autrefois les tom- 
beaux des deux Richard , ducs de Normandie. Chœur 
composé de cinq travées de chaque côté, du xii* siècle 
au nord, sauf un reste roman du xi*, et du xiv' au 
midi, de i3oo a i3o5. Au midi sont cinq chapelles 
du XIV* siècle et une sacristie du xvi*; au nord, troi» 
chapelles du xii* et deux chapelles absidales en style 
roman du xi* siède, restes de Téglise primitive. Lu 
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chapeUe de la Sainte* Vierge , grande comme uoe église , 
a «ne première travée do ht* siècle ; le reste est une 
addition du xt*; les aigoiiles, clochetons et contre-forts 
qui la décorent â Textérieor saut très-èlégants. Les fe- 
nêtres qui l'ëdairent sont garnies de verrières, dont la 
plus grande partie est du xv* et du xti* siècle, mais 
dont une seule est du iif*. Sous cette chapelle est 
une crypte du xii* siècle. Couverture de tout Tëdifioc 
en plomb. Portail actuel de 1696, addition de style 
grec des plus malbenreuses, flanquée de la base de deux 
tours ds 1 900, démolies en 1687. ^'°^ ^ chapelle des 
Sacrés-Oœurs, basHneliels romans du xi* siècle , du plus 
haut intérêt : ils représentent des scèties de k vie du 
Sauveur; et proviennent probablement du tombeau de 
Guillaume de Ros, fondateur de Téglise (1083-1 107). 
Dans la chapelle de Saint-Nicolas, dalle tumulaire d'un 
abbé du xiii* siècle : c'est peut-être celle de Richard l" 
(1990-1993). Dans ia chapelle du Saint-Sacrement, 
le beau mausolée de Thomas de Saint-Benoist (abbé 
de 1 998 à 1807), sculpl^ au ^i^* si^ci^ ^ mutilé è la 
Révolution. Dans la chapelle de Saint-André, le douUe 
cénotaphe des abbés Guillaume et Robert de Pulot 
(1997 et 1396), représentés couchés sur leurs mauso- 
lées, crosse en main et mitre en tête, m^nifique tra- 
vail couvert d'élégantes sculptures du xiv* siècle. Dans 
la chapelle du Trépassement de ia sainte Vieige, un 
dais ou tabcmade de pierre sculpté au xv* siècle. On le 
dit Tosuvre de Tabbé Gilles de Durement (1 h^S-iUàh), 
Sous ce reliquaire se voit la pierre dite du Pa$ de l'ange, 
morceau de grès présentant comme l'empreinte d'un pas 
humain. La tradition veut que cette pierre ait reçu le 
pas de l'ange qui , au x* siècle, vint nommer l'abbaye de 
Fécamp. H est pins probable que cette empreinte date de 
la formation du grès lui-même. || Ep, Rmamamce, Restes 
du jubé de pierre élevé par Robert Chardon (1^9/1- 
i5io) et démoli vers i8o4< Des fragments existent 
encore à l'entrée du choeur. Des bas-reliefs, avec de 
nombreux débris, se voient dans une maison bêtie rue 
de la Voûte par un nommé Morillon. Les balustrades 
de pierre du chœur ont disparu vers 1679, mais les 
élégantes clôtures de la Renaissance, œuvre d'Antoine 
Bohier, qui ferment les chapelles, existent encore. Le 
Trépassement de la sainte Vierge, admirable groupe de 
pierre que l'on attribue à Robert Chardon. Le Trépas- 
sement de saint Benoit, qui faisait pendant dans le tran- 
sept nord, a disparu; il ne reste que quelques groupes 
encore très-remarquables de ce morceau attribué au 
sculpteur Saniths. Le pavage du chœur et du sanctuaire , 
de même que le dallage des nefs, est encore un beau 
travail. Reliquaires de marbre, avec les statues qui dé- 
corent le sanctuaire et surmontent les auteb de marbre , 
chefs-d'œuvre exécutés par les ordres d'Antoine Bohier, 
abbé de 1/193 à t5i6; reliquaire du précieux sang 
sailpté en marbre blanc ; verrières qui décorent l'abside 



du chœur et le transept du midi ; bufiet d'orgue venant 
de Tabbaye de Montivilliers, scidpté, dit-on, en i585. 
Il Ep, moderne. Les deux autels de marbre du sanc- 
tuaire, le baldaquin qui les couronne, les pilastres 
de marfare qiii tapissent les colonnes, œuvre de De- 
france, architecte rouennais; Thoiioge qui marque les 
lunaisons et les marées, construite en 1667 par An- 
toine Baysse, de Rouen; le tombeau du bienheureux 
Guillaume, de Dijon, élevé en 1680 dans la chapelle 
de Sainte-Madeleine; la dêture en bois des stalles du 
chœur, devenue le lambris de la chapelle de la Sainte- 
Vierge, menuiserie et sculptures fort admirées; les 
quatre stalles du chœur, seuls restes de cette riche 
clôture; la contre-table en bœs et marbre, décorée de 
colonnes torses, de la chapelle de la Sainte-Vierge et 
quelques contre-tables de chapelles en bois, marbre ou 
plâtre, du temps de Louis XIII; dans le transept sud , 
une inscription de 1661 relatant l'arrivée à Fécamp 
de la congrégation de Saint-Maur. — Avant la Révo- 
lution, Fécamp possédait, outre l'abbaye, des couvents 
et des chapelles, dix ^ses paroissiales dont il ne 
reste plus que celles de Saint-Etienne et de Saint- 
Léonard, cette dernière séparée de la ville. Les églises 
des paroisses supprimées sont : Saint- Ouen, Saint- 
L^er, Saint-Fromond, Saint-Xbomas, Saint-Benoit, 
Sainte-Croix , Saint-Nicolas et Saint- Valéry. — Église 
de Saint-Étienne. Cette église, incomplète et inache- 
vée, appartient entièrement au xvi* siècle; elle est 
l'œuvre d'Antoine Bohier. La nef, qui n'a jamais été 
finie, n'offre qu'un tronçon de tous les temps. Le 
clocher est une tour carrée en pierre, tronquée après 
1 569 , époque où elle servit de batterie de canons. Les 
transepts sont larges et vastes ; sur celui du midi s'ouvre 
le portail principal, dont le tympan est décoré d'un 
bas-relief représentant le martyre de saint Etienne. Le 
chœur, accompagné de collatéraux modernes, est sou- 
tenu par de belles colonnes rondes de la Renaissance, 
qui portent le millésime de 1 578. Le sanctuaire est 
élégant et orné de sculptures. Contre le portail , un bé- 
nitier en pierre du xvi* siècle. Dans k chapelle de la 
Sainte-Vierge, une niche élégante, plusieurs inscrip- 
tions tumulaires et obituaires du xvi* et du xvii* siècle , 
encastrées soit à l'intérieur, soit à l'extérieur. — Cha- 
pelle de Notre-Dame-de-Salut. Sur la côte nord de Fé- 
camp, appdée Coude la Vierge, au milieu de l'enceinte 
et des mines de l'ancienne forteresse de Bourg-Baudoin, 
est l'ancienne chapelle dédiée à Notre-Dame-de-Salut. 
Depuis longtemps la nef a disparu. Le clocher, placé à 
l'entrée , est une tour romane bâtie en tuf au xi* siècle. 
La chapelle actudle, formée de l'ancien chœur, est 
une construction en pierre de la fin du xiu* siècle ou 
du commencement du xiv*. Contre- table du temps de 
Louis XIII. Pèlerinage célèbre surtout pour les marins 
de la côte ; autrefois c'était le titre d'un prieuré de Notre- 
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Dame du Bouxg-Baudoio. — Ancieiiiie église Saint- 
Ouen , au bofd du chemin qui cenduit à Ganieville , de- 
venue une maison parliculière depuis la Révolution. On 
y remarque encore des murs eu luf eides cintres romans 
du Xi* siècle. On croit cette ég^e ua souvenir de la 
présence de saint Ouen de Rouen »qaand il consacra 
Tabbaye au vu* siècle. — ËgUse Saût-L^er, autrefois 
placée rue^ Saini-Léger et du Sépulcre ; elle était voisine 
du château de Saint-Léger, démoli ven 1780 , où Ton 
dit que le saint évéque d^Autun avait été enfermé, 
lors de son exil i Féôunp, par Ëbrtna, au vu* siècle. 

— Église Sainl-Fromond, évéque de Goulances, place 
du Bail ; il n'en resie pluft rien. — ilglise Saint-Thomas , 
place du Bail; elle était votsioe ie Saint-Fromond. 
En 18a», on a déradaé jusqu'aux fondations des deux 
ég^ses. — Église Saint-Benoit, située hors de la ville, 
dans le quartier SaiatrBenoit; il n'en reste plus rien 
aujourd'hui. — Il en est de même de Sainte-Creix , rue 
S«inte-Croix ; de Saint-Nicolas, dans la rue et le quar- 
tier Saint-Nicolaa, et de Saiot-Valavy, dans- le quartier 
Saint- Valéry. — ApciaDA couvents. Les Capucins, éta- 
blis en 1 68 1 au lieu dit k Camlj près de Saint-Etienne. 
Ce couvent ne subsiste plus aujourd'hui Na^^ière restait 
encore le nom de Capucins donné à k rue et à L'enclos 
où &t ce couvent,, mais aujourd'hui cette rue se nomme 
ru« Charks'L^>9rgnê^ La chapeUe» dédiée en 1 GiSg par 
l'évéqup de Fiuibor, en Irlande, a également disparu. 

— Les Annoodades. Couvent de femmes établi à Fé- 
camp en 1 6^8. Ces religieuses, d'institution moderne, 
venaient de Lorraine et de Paris. Leur maison n'existe 
phis, ni leur chapelle; mais leur enclos se voit toujours 
sur les rues de la Barricade et des Moulins-eu-BoL — 
Anciennes chapelles. Chapelle de Saint- Jacqne& du 
Sépulcre. Elle était située au haut de k côte dite de 
SamtrJacqueë, dans une grande ferme qui porte encore 
ce nom. La ehapelk, qui est andenne, sert de grange 
k la métairie. — Chiqielle de Notre-Dame-de-Grâce sur 
la côte ouest de Fécamp, près du cimetière actuel; il 
n'en reste plus trace aujourd'hui. — ChapeUe et mala- 
drerie de Saint-Martin, placées près du Bail; depuis 
longtemps dispacues. -<• Ch^elte de l'hôpital de Saint- 
Antoine et de Sainte-Anne» Cette Inndation hospitalière 
remonte à it5o. La chapelle y qui est de ce temps, 
a été renouvelée en 170 h mais, depnk i85o, elle est 
abandonnée pour une nouvelle construction en style 
roman. — L'andenne abbaye. De l'andenna abbaye de 
Fécamp, dont le pkn, dressé en «687 pour le Mmia»- 
ti€on gaUicmimn^de dom Germain, donne l'idée d'une 
ville entourée de remparts, il ne reste aujpurd'hni que 
des tronçons épais, q^ disparaissent chaque jour. Vers 
i856, le chemin de fer a fait disparaître, au bord de 
la rue du Bail , un élégant édifice du xn* ou xui* siède, 
qui ressemblait à une chapeUe et qui 6t partie de 
ranctenuc abbatiale. Dans la rue Neu«e-du-Marcfaé il 



reste une usine où Ton reconnait des contre-forts et 
des egives du xii* siècle , des dntres et de« couloirs 
roman» et un appareil en tuf qui parait renaonter au 
X* et au XI* siècle. L'hôtel de ville et les tribunaux de 
Fécamp sont installée depuis quelques années dans le 
doitre des Bénédictins, reconstruit en pierre de taille 
de 1 683 è 1 70a. = MonumenJU mUkaires* — L'anden 
château des dues de Normandie était situé en face de 
l'éghse de k Sainte-Trinité de Fécamp, où fut auti*e- 
fois l'abbatiak et où se trouve aujourd'hui le presby- 
tère. Dans le jardin du presbyte on reconnaît les 
énormes foaséaqui le protégeai nt, leaépaisses murailles 
qui le fermaient et les tours qui le défendaient Ce châ- 
teau , abandonné pao les ducs de Nqrmandie, fut enclavé 
plus tard dana l'enceinte fortifiée de l'abbaye. Les cons- 
tructions que l'on remarque aujourd'hui datent du xu', 
du XII i* et du XIV* siède. — Le Fort-Baudoin ou le Bourg- 
Baudoin. Sur la côte nord de Fécamp, appelée tour à 
tour le Heurt, le Cmp Ftignet ou la Côte de la Vierge , 
sur le flanc orddental de la colline, des lignes de re- 
tranchements entourent la chapeUe de la ferme, qui 
fut un prieuré , et le phare qui rempkce le Bourg-Bou- 
doin; une b'gne de fossés proibnds isolait cette plate- 
forme de k plaine et enfermait une forteresse. L'ori- 
gine de ce ibrt ne nous est pas connue, mais il était en 
bon état au xvi* sièck, puisqu'il fut pris par le maré- 
chal de Biron sur lea ligueurs et repris par Bois-Rosé 
à l'aide d'une escakde demeurée célèbre. Henri IV le 
fit démanteler en ib^o-» En i835, quand on fonda le 
phare actuel, on trouva une belic cave en moellon , avec 
des DDonnaies de Louis XJU. — Le barrage littoral et 
la tour de la Vicomte. Comme toutes les vallées de la 
haute Normandie, celle de Fécamp était; barrée par 
d'épaisses muraiUes dont nous ignorons l'origine, mais 
dont les traces sont encore très-visibles sur le rivage, 
notamment aux Corderie»de la Vicomte > aux Bains et 
au Batifol. Auprès du port était, avant i855 , une vieille 
tour carrée en ruines, que l'on nommait la Vicomte, 
parce que sans doute elle avait servi à percevoir la cou- 
tume fiscale, mais que noua rattadions à ce système de 
fortifications,, ainsi que les vieilles constructions de la 
Batterie du Baiifol. La tour de la Vicomte a disparu de- 
puis quelques QXïnées.=^ArehùeCtwre civile, — Le vieux 
marché , placé au cœur de la dté , serobk une ville dans 
une autre vilk : c'est une enceyite close de murs, dans 
laqudie on ne pénètre que par deux portes ogivales en 
pieore du xiil* siède. Ce marché était la propriété et k 
privilège dea moines de l'abbaye. «— La. maison de 
Saint- Waninge» On appeUe ainsi une ferme située au 
bout de la Retenne, au bord de la route départemen- 
tala n* 20, qui va de Fécamp à Vakaont. L'entrée, 
qui fait partie du bâtiment du fermier, est en pierre 
et date du xui* siède. — L'abbaya des Religieuses. On 
donne ce nom à un ensemble de vieux bâtiments situés 
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me Queue-de-Renard , à la jonction de la roule impé- 
riale n* s5 et de la route départementale n" 9 o. Ces murs 
anciens et épais sont une construction du moyen âge, 
sans caractère qui permette de les dater. — Maison 
Monlion, rue de la Voûte, construite vers 1895 par 
M. Morillon , maçon , qui , ayant démoli le jnbé de Tab- 
hayc vers 180^4 , Ta décorée avec les débris de ce chef- 
d*œuvre du xvi* siècle, où Ton remarque des bas>reliefs 
d^me élégance extrême. — Maison en bois du temps de 
Henri IV, à Tangle de la rue Arquaisc et de la rue de la 
Barricade. — Maison rue de Mer, du xvi* siècle, flan- 
quée de deux toureHes en pierre. — Ferme de TEpinay, 
sur la route de Fécamp à Valmont, maison de cam- 
pagne des moines de Fécàmp, et où sont des eaux mi- 
nérales. I..es bâtiments ruraux et la clôture murée avec 
tourelles semblent du xvi" siècle. — Auberge du Grand 
Cerf y précédemment de la Fleur de* Un. Cette vieille 
auberge en bois, située en face de Tabbaye et propriété 
des moines, donne Tidée, par ses galeries en bois et par 
sa construction , des bôtellerics du xvi* et du xvii' siède. 

— Découvertes arcbéologiques. En 1 856, en construi- 
sant une brasserie dans la rue aux Juifs, on trouva un 
squelette inhumé debout; c'était probablement celui 
d^m juif. — En 1 83o, en fouillant au midi de Tabbaye, 
on découvrit de nombreuses sépultures avec des coquilles 
pèlerines percées de deux trous et placées sur les ca- 
davres. — En 1 86 1 , en creusant une cave rue des Forts, 
on trouva trois rangs de cercueib en moeHon du xii* 
siècle, des vases à charbon du xiii*, avec quelques corps 
et de nouvelles coquilles pèlerines percées comme les 
autres de deux trous au talon. On croit ces sépultures 
chrétiennes du xi* au xiii* siècle. 

FROBERVILLE. Ép. incertaine. Les Mottet, où Ton 
dit que des buttes ont été détruites; on raconte égale- 
ment que Téglise a été transférée et qu^elle était autre- 
fois a la Mare-Elonde. || Moyen âge. Église sous le 
vocable de Sainte-Hélène, aujourd'hui abandonnée 
pour une neuve. Les arcades de la nef sont des ogives 
du XIII* siècle. Le reste date du xvii* et du xviii* siècle. 

— Chapelle de là léproserie du Val-Babeuf transformée 
en ferme, dont le pavage renferme encore quelques 
dalles. — Chapelle de Saint-Eloi de Maupertus ou 
Maupertuis, él^nte construction du xiv* siècle, sup- 
primée à la Révolution ; ce nVst plus qu^une grange. 

GANZEVILLE. Ép. incertaine. Tradition d'église 
déplacée qui aurait été autrefois au hameau de la Porte- 
de-Pierre. Q Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Bemy. Nef construite en tuf avec cintres du xi* siècle, 
mais moderne dans Tensemble, à Texception du do- 
chcr, tour carrée en pierre placée au portail et sur- 
montée d'une flèche de pierre du xvii* siècle. Dans le 
chœur, quelques dalles tumulaires. Raptistère en pierre 
du xiii' siède; dès 18&6, dans le dmetière. Croix de 
dmetière en pierre du xvi* siècle, ornée de quatre 



statuettes logées dans des niches. — Près de T^lise et 
dans un Ilot formé parla rivière, était le vieux château , 
transformé en manoir depuis 1606. Le seul débris qui 
existe est une tour drculaire en tuf, tombant en ruines ; 
on l'appelle la Prieon de guerre. Traditions carieuses. 

6ERVILLE. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Michel, moderne dans sa nef, présente dans son 
chœur des traces du xiu* siècle. Le clocher actuel, qui 
est récent , remplace une tour et une flèche de pierre du 
xvit* siècle, renversée par le vent en i833. En 18&0, 
on a détruit un baptistère du xiii* siède. 

LOGES ( LES ). Ép. romaine. Voie romaine de Lill»- 
bonne à ÉtretaL En 1 8 1 5 , on a vu détruire son pavage. 

— En 18A9, en défrichant une partie du bois des 
Loges, on trouva des constructions antiques, des pote- 
ries romaines, des meules à broyer en poudingue, etc. 

— En 1 85 1 , en pratiquant un chemin dans le bois des 
Loges, on découvrit des vases funéraires gallo-romains , 
entre autres une belle urne en verre contenant des os 
brûlés renfermée dans un vase en terre et un doUum 
rougeAtre. A la suite de cette découverte M. l'abbé Co- 
chet fit des fouilles en août 1 85i et reconnut un cime- 
tière romain de 1 6 mètres de long sur 8 mètres de lai^. 
11 en tira cent vingt vases, dont cinquante contenaient 
des os brûlés, l'un portant le nom du potier Daminus. 
Parmi ces vases se trouvaient trois dolium, deux ba- 
rillets en verre avec noms de verriers, une dochette et 
un anneau en bronse, une cuiller en argent. Les objets 
provenant de cette fouille sont au musée de Rouen. 
Ils ont été reproduits dans la Revue de Rouen de 1 85i , 
p. 385-39& ; dans le Bulletin monumental de M.deCau- 
mont, t. XXIII, p. 5-i6; dans les Mêm. de la Soc. det 
antiq. de Norm. t. XIX , p. 3 o 3-3 1 9 ; et dans la Norm. 
êouîerr. 1" édit. p. 77-85 , 9" édit. p. 87-96, pi. iv.jj Ep. 
franque. Quelques-uns ont pensé que Childemarque , 
première abbcsse de Fécamp, au vu* siècle, aurait eu 
une solitude aux Loges et que c'est là que saint Waninge 
serait venu la chercher. || Moyen Age. Église sous le vo- 
cable de la Sainte-Vierge, construite en grande partie au 
xvt'- siècle en silex et en moellon, en croix latine, avec 
clocher sur les transepts. Les parties les plus importantes 
sont la nef et le transept du midi. Fonts baptismaux en 
pierre du xiii* siècle. Contre-table, belle boiserie du x?ii*. 

— Croix de pierre du xvi* siècle, dont le fût est décoré 
au sommet de quatre jolies statues de pierre. Elle est 
placée au bord du chemin qui conduit à Gerviile. — 
Chapelle de Sainte-Marguerite de Bexancourt, n'exis- 
tant plus depuis longtemps; c'était probablement la 
chapelle du château. — Le vieux château , depuis long- 
temps réuni à la châtellenie de Valmont , montre encore 
ses fossésainsi qu'une portion des murailles , où M. l'abbé 
Cochet a reconnu des cintres romans du xi* siède. Vers 
1 868 , on a découvert tonte une saHe pavée de carreanx 
émaillés. V^rs 1 85o , on trouva dans tes fossés le coin en 
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fer d'un faux monnayeur à la marque de Louis XIII. 
— En 1 8&5 , on a rencontre dans le i)ois des Loges une 
chaudière en bronze contenant trois chandeliers et trob 
cuillers en cuivre : ces cuillers étaient marquées d'une 
fleur de lis. 

MANIQUERVILLE. Ép. romaine. Voie de Lillebonne 
à Étretat près de la châtellenie de Thiboutot. — Derrière 
i'é^e était une motte considérable détruite en 1861, 
où Ton aurait rencontré des constructions romaines. Q 
Moyen âge. L'Oise, sous le vocable de Saint-Martin , est 
moderne, sauf quelques portions du m* siècle. Bap- 
tistère en pierre du xiii* siècle. Dans la nef, plusieurs 
dalles tumulaires et seigneuriales en partie effacées. — 
Le château de Thiboutot, dont Torigine connue re- 
monte à 1 1 07, fut pris par les Anglais en 1 & 1 8 et érigé 
en marquisat en lyao; aujourd'hui détruit. On assure 
qu'il était voisin de l'église et que la motte qui vient 
de disparaître en était le dernier vestige. (Voir sur ce 
château le grand Dietiimnahe kàtorique de Moréri , art. 
Thiboutot) 

SAINT-LÉONARD. Ép, romaine. Voie romaine de 
Lillebonne à Fécamp. En 1869, on a trouvé dans une 
briqueterie des caisses en terre cuite remplies de cen- 
dres, de charbons, de terre noire et de vases funéraires 
anciens : incinérations romaines dont il a été remis â 
M. l'abbé Cochet plusieurs urnes et vases aux offrandes. 
Il Ep.franque. Cercueils de pierre rencontrés il y a 
plus de cinquante ans dans le vallon de Vaucotte. On 
dit qu'ils contenaient des armes. || Ép. tneertaine. Dans 
l'enceinte du bois des Hogues, qui faisait partie de la 
ville de Fécamp, se voient des fosses nombreuses et 
de grande profondeur. Entre ces fosses, dont quel- 
ques-unes sont remplies d'eau , existent des buttes cou- 
vertes de poudingue ferrugineux. On remarque dans 
les terrains quantité de charirans et des traces de feu. 
On appelle ces buttes lee Faitière» ou Ferrièree : ce sont 
probablement d'anciennes mines de fer,^ de vieilles 
extractions de poudingue pour les meules à broyer des 
Gaulois, des Romains ou des Francs. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Léonard, une des dix 
paroisses de Fécamp en 1 78g. Plan en forme de croix. 
Clocher en style roman du xi* siède; il a été remanié. 
Nef montrant des traces du xiii* siède et une rose 
du xiT*. Transept du midi du xvi*. Le reste a été refait 
en i835. — • Le château des Hogues, construit en 
pierre de taille par Guillaume de Pntot, abbé de Fé- 
camp de 198/1 â 1996, fut assis dans la forêt des 
Uognes, donnée par Henri I! à Henri de Sully, abbé de 
Fécamp en 1169. Ce château formait un carré long 
ayant â chaque angle une tourelle circulaire. Il était 
entouré de fossés profonds qui subsistent encore. Ses 
ruines ont été en grande partie démolies depuis tSho ; 
il reste peu de chose de cette curieuse forteresse, à 
laquelle se rattachent plusieurs traditions. Suivant une 



.de ces traditions, elle fit deux cents ans la guerre au 
château des Loges, son voisin. 

TOURVILL&IGNEADVILLE. Formée des trois an- 
ciennes paroisses et communes de Tourvillesur-Fé- 
camp, d'Igneauville et de Mesmoulins, fusionnées en 
1893. Eglise construite en 1 853 , dans le style roman , 
pour remplacer celles des trois sections , qui sont dé- 
molies. — ^TouRviLLv-8DR-FécAiiP. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Martin , constraite en 1710, dé- 
molie vers i85/i. En i8&â, il y existait tine croix de 
pierre du xvi* siède. = Igheauvillb. Église sous le 
vocable de Saint-Pierre , datant du xviii* siède et de 
1898; démolie vers i856.= Mbsvoulirs. Église sous 
le vocable de Saint-Pierre, détruite à la Révolution. — 
Le vieux château en tuf, du xi* siède, a été en partie 
démoli en 1869 et remplacé par des granges; dans un 
de ses souterrains voûtés on a trouvé des outils en fer, 
un christ et un ostensoir en cuivre du xv* siècle. — 
Manoir ou château des Ifs. Le château actuel, en brique 
et pierre, est une élégante constrnclion du temps de 
François I*' et de Henri IV. Il est flanqué de deux tou- 
relles drculaires assez remarquables. Des épis et des 
girouettes représentant la salamandre surmontent le 
toit. (Dessiné par M. Paul Vasselin dans la Bévue dp 
Rouen y année i8â3, 9** semestre, p. 931 et pi.) 

VATTETOT-SUR-MER. Ép. incertaine. Fosses fai- 
sières ou ferrières semblables â celles du bois des Ho- 
gues. On assure que l'une de ces fosses, qui est une 
vaste mare appdée la Mahaite , s'étant asséchée un jour, 
a été trouvée remplie d'ustensiles de toute sorte. Sur 
les buttes on rencontre du charbon et du poudingue 
ferrugineux. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre, ancien prieuré dépendant de la Madeleine 
de Rouen. Elle ne présente d'intéressant et de monu- 
mental que le clocher, tour carrée en pierre placée sur 
la croisée et élevée dans le style de la transition du 
XII* siède. Ce corps carré est surmonté d'une flèche 
octogone en pierre probablement du xiv* siècle. Le 
reste est moderne. 

YPORT. Détachée de Criquebenf , vers 1 8/io , pour 
former une commune et une paroisae. || Ep. gauloise. 
Hachette de bronze trouvée dans les derniers défriche- 
ments du bois des Hogues. || Ép. incertaine. D'andens 
ouvrages et des cartes géographiques écrivent Icport. 
C'est à tort néanmoins que quelques personnes ont 
voulu voir dans cette localité Vltiue portus de César. 
Rien ne justifie cette assertion. — On cite à Yport deux 
andens cimetières qu'on ne pourrait dater. L'un est 
situé à la Trénegale, sur la c6te d'Amont : on l'appelle 
la Terre de Végliee on le Cimetière des Anglais, Les 
squelettes qu'on y trouve sont sans cercueil. Le second 
cimetière est dans la cavée de la Ruottière, qui va vers 
Étretat. On dit y avoir recueilli des auges de pierre 
qui servirent à faire des baiUe». — Dans tout le vallon 
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d*Yport on rencontre des é&mê de mars, des pavages ^ 
des vases, etc. On parie d*an barrage en maçonnerie au 
bord de la mer. || Moyen âg§. La tradition prétend qu^l 
y eut une ancienne chapelle à Yport, au bord de la falaise 
sor la cAte d*amont. LM^ise actuelle date de 1 838. 

CANTON DE GODBRVILLE. 
( Cbef-lieu : Godbitilli. ) 

ANGERVILLE-BAJUEUL. Moyen âgo. Église sous 
le vocable de Saint^Médard. Le choeur présente une 
belle fenêtre du xiii* siècle. La nef est moderne. Le clo- 
cher, au portail , est une tour carrée du xvi* siècte avec 
une flèche de pierre du xvii*. Dans le chœur est une 
dalle de marbre noir recouvrant un caveau, sur la- 
quelle on lit : «Tombeau de Messieurs de BaillenI, sei- 
gneurs et patrons de cette paroisse.» Vitrail de i6i5 
dans une fenêtre du chœur : Trinité en albâtre venant 
de Fécamp. Dans la sacristie, peinture sur bois du 
XVI* siède représentant les apêtres, avec les articles du 
symbole. — Le château est une belle et splendide cons- 
truction en pierre blanche du xvi* et du xth' siède. 

ANNOUVILLE-VILMÉNIL. Formée des deux an- 
ciennes paroisses d^Annouvilie et de Vilménil. — 
AimooviLLB. Moyen âge. Eglise sous le vocable de Saiot- 
Germain. Restes du xiii* siècle et une fenêtre termi- 
nale du XVI* dans le chœur. Nef moderne. Clocher, au 
portail, du xvi* siècle dans sa base, surmonté d'une 
flèche de pierre du xvii*. Dans le chœur, pierre tumu- 
iaire du xvi* siède. = ViLMixiL. Moyen âge. L'église, 
sous le vocable de Saint-Germain , a été vendue et dé- 
molie en i83â. 

AUBEBVILLE-LA-RENADLT. Ép. incarUnne. Motte 
ou vigie en terre. — Rivière de Grainville disparue et 
traces d^andene moulins d'où seraient nés des procès. 
Il Moyen âge. Église sons le vocable de Sainte-Hélène. 
Nef avec rôtes do xiii* siède. Chœur en pierre du xvi*. 
Clocher du portail fait au xvii*. La flèche de pierre qui 
le couronnait a disparu depuis i866. 

BEC-DE-MORTAGNE. Commune formée des deux 
andennes paroisses du Bec-de-Mortagne et de Ûaigne- 
ville , fusionnées vers 1 8a3. — La Bso-DB-MoaTAGiia. Ép, 
incertaine. Sur une colline et dans un bois dit le Boia de 
Notre-Dame ou de la Vieille-Tour, est une motte énorme, 
fossoyée du c6té de la plaine par une douve de 95 mètres 
de profondeur, qui est appelée /a VieUle-Tour. On a cru 
y reconnaître des traces de maçonnerie. Des souter- 
rains communiqueraient, dit-on, avec le Vieux ehâtely 
ruine encore imposante , de forme carrée , assise dans le 
vallon , et quijdut être le château du moyen âge. On parie 
de fées et de fantômes errant la nuit sur ces débris. 
y Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Martin. 
Chœur terminé en abside, en style roman du xi* siède. 
Nef également romane en partie, mais refaite au xiv*et 



au xvi' siècle. Le docher, placé sur le portail , est une tour 
carrée en grès de la Renaissance. On dit qu'il existe on 
caveau sépulcral sous cette église. — Léproserie et cha- 
pelle de Saint-Jacques entièrement détruites. = Baiow- 
viLLs. Ep.franqtie. En 1 856 ou 1 857, en travaillant dans 
Tanden dmetière, on a trouvé un cercueil de pierre 
avec des armes et des ornements de bronxe. || Moyen 
âge. Église dédiée à saint Germain , démolie vera 1810. 

BÉNARVILLE. Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Germain et de Saint-Nicolas , renferme dans le 
chœur une pisdne du xiii* siède, et au pignon du por- 
tail des tinterelles du xv*. Le reste du bâtiment est mo- 
derne, sauf deux statues de pierre attribuées au xvi* 
siècle. 

BORNAMBUSC. Ép. romaine. Fragment de voie 
d'après M. E. Gaillard. Motte circulaire qui était au 
bord du grand chemin qui conduit de Bomambnsc à 
Goderville, détruite vera i83o. || Moyen âge. L'église, 
sous le vocable de Saint-Laurent, présente dans le 
chœur des traces du xiii* siède, et dans la nef tout on 
côté du XVI*. Le reste est moderne. Deux dalles de che- 
valière du XIV* et du xvi* siède, dans le chœur. — Dans 
le dmetière était naguère une jolie croix de pierre de 
1606. 

BRÉAUTÉ. Formée des deux andennes paroisses de 
Bréauté et du Herteley. — BnéAuri. Ep. romaine. Voie 
romaine de Lillebonne â Étretat au hameau de la 
Gauchie. — Motte ou vigie qui aurait été abattue vera 
i83o. — En avril i856, on découvrit au hameau de 
Givouit un dmetière romain à indnération. Une dn- 
quantaine de vases en terre et en verre ont été re- 
cueillis; quatre d'entre eux, parmi lesquels on re- 
marque une belle urne de verre remplie d'os brûlés, 
sont déposés au musée du Havre. Au mois de juillet 
suivant, M. l'abbé Cochet y a fait des fouilles et trouvé 
encore plusieure urnes en terre avec des ossements in- 
dnérés. || Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Georges, romane du xi* au xii* siècle. Voussure de la 
porte ornée de frettes et de sigzags encadrant on tym- 
pan chargé d'animaux en relief. Le clocher, entre 
chœur et nef, roman à sa base, appartient au xvii* 
siède par son sommet. Baptistère en pierre du xii* 
ou du xiii' siède. Chapelle de léproserie commune aux 
paroisses de Bréauté et de Vattetot, aujourd'hui dé- 
truite. = La HiRTELET. L'église, sous* le vocable de 
Notre-Dame, a été démolie en i83i. 

BRETTEVILLE- LA -CHAUSSÉE. Ép. romaine. 
Ainsi surnommée de l'andenne voie romaine de Lille- 
bonne à Étretal et à Fécamp, encore visible aux ha- 
meaux de la Grande et de la Petite-Chautêée. Tertre de 
forme allongée placé dans un bois, reconnu en i836 
et subsistant encore dans le voisinage du bourg ou du 
carreau. Un fossé profond environne un terre-plein ou 
enceinte à l'extrémité de laquelle s'élève une motte dr- 
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cuUire de 9 5 mètres de hauteur; M. l'abbé Cochet y a 
reoiarqué des murailles. Second tertre déuioli par la 
culture vers i8&à; on assure n*y avoir rien trouvé. || 
Mojfen âgé. Eglise sous le vocable de Notre-Dame, à trois 
ae&. Le clocher, entre chœur et nef, est une tour romane 
du II* siècle. Le chœur es^ un élégant spécimen du xiii* 
sîècie. La nef, moins importante, est un triple vaisseau 
du iTi* siècle (vers i535). Dans une chapelle du tran- 
sept bAtie en 1791, une pierre tumulaire de i63]. 

DAUBEUF-SëRVILLE. Formée des deux andennes 
paroisses de Daubcuf-le-Sec et de Serville. — Daubeuf- 
lb-Sbc. Ép. incertaine. Une tradition prétend que la 
rivière de Fécamp prenait autrefois sa source à Daii- 
beuf et qu'elle a disparu pour châtier les habilanls 
du lieu d'avoir chassé des fontaines les paysans de la 
plaine, altérés par une grande sécheresse. (E. Mar- 
chand, Bas eaux pofa6(tf«, p. i9&.-t6A.) Ij Ep.franquê. 
Eo 1866, au hameau de Rochefort, sur le bord d'un 
ancien chemin, on a trouvé un cercueil en pierre de 
Pétreval contenant un squelette avec couteau en fer et 
une fiole en verre noir. || Moyen âge. L'église, sous le 
vocable de la Sainle-Viei^e, est moderne, sauf la voûte 
du chœur et l'arcade du crucifix, qui paraissent du 
XII* siècle. = Sbbville. Le château , qui appartient à 
M. le maréchal Regnault-de-Saint-Jean-d'Angely, est 
une construction rajeunie du xvi' siècle, qui possédait 
encore un oriel en pierre il y a douze ans. L'entrée de 
la cour est flanquée de deux grosses tours, avec meur- 
trières, sur lesquelles on lit, en caractères du xvi' siède , 
plusieurs sentences extraites du droit romain. ( De Glan- 
ville, Ptomenadi archéologique de Rouen à Fécamp, 
p. 1 15.) — L'église, sous le vocable de Saint-Laurent, 
est une construction moderne devenue la chapelle du 
diAteaû. La doche est de i56â. 

ÉCRAINVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses d'Écrainville et de Tennemare. — Écbaiiivillb. 
Ép. incertaine. Le 5 juin 1770, des ouvriers cherchant 
des cailloux pour la route royale du Havre à Lille ont 
rencontré au Val-MieUéf dans un lieu appelé MaueonMe, 
une andenne carrière ou mamière , large de 1 à 1 9 mè- 
tres et haute de 9'",35, remj^e de squelettes humains 
au nombre de cent cinquante environ. On n'a rien 
trouvé avec eux, si ce n'est une boucle et une clef en 
fer. Cette carrièro a été dessinée et décrite en 1778 
par M. l'abbé Dicquemare , du Havre, qui l'a visitée au 
moment de sa découverte. (Voir son apprédalion dans 
le Journal de phyeique de l'abbé Roder. Octobre 1779, 
t. IIV, p. 3o9, avec une planche.) Rebouchée alors, 
après avoir reçu la visite de plus de dx mille per- 
sonnes, die fut ouverte de nouveau en 1 837. M. l'abbé 
Cochet y a pénétré en i85o: elle contient encore des 
ossements. (Voir la Nomuuidie eouterraine, 1" édition , 
p. 367-660; 9* édition, p. hàt-likb.) La boude en 
fer trouvée en 1770 porterait à attribuer cette crypte 



à l'époque franque et peut-être au temps des iuvadons 
normandes. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Denis, à trois nefs, construite du xi* au xii* siède. 
Clocher, entre chceuret nef, portail et arcades du nord 
de la nef, de la construction primitive; arcades du sud 
remaniées au xvi' dède et transformées en ogives. Les 
murs extérieurs du vaisseau sont récents ; les deux tran- 
septs du XVI* dède. Le chœur est de 1780. — An- 
cienne chapelle du nom de CmUeleu ou Canteloup, dont 
on ignore jusqu'à la trace. — Léproserie du Val- 
Miellé, également méconnaissable. — Vidlle auberge 
du XVII* dède, établie au Vd-Midlé sur landen grand 
chemin du Havre à Fécamp. s= TaiiiiiiiiAiB. L'église, 
sous le vocable de SaintrNicolas, a été démolie en 1 839. 

GODERVILLE. Formée des deux andennes pa- 
roisses de Goderville et de Cretot. — Godbbvillb. fy. 
romaitie. Voie romaine de Liliebonne à Étretal non loin 
du château , au lieu dit la Po$$e-au-Précheux, | Moyen 
âge. Ancienne é^jûai^ sous le vocable de S**-Madeldne, 
construction asseï groadère du xvi' et du xvu* tâ^'^ ; 
le clocher seal renfermait des traces du xiii'; démoli 
en 1 865. L'église actuelle vient d'être bâtie en pierre 
dans le style roman du xii' siède. Quatre anges en 
marbre blanc, jolies sculptures du xvi* siède provenant 
de l'abbaye de Fécamp. — £n creusant sur la place 
publique, on a trouvé, en 1866 , des sépultures chré- 
tiennes avec vases à encens. — Non loin de la nouvelle 
église est le vieux château, construction en pierre, 
brique et caillou, du xvi* dècle. Une partie des fossés 
existe encore. — ÉpittoUer et Evangélier de l'abbaye de 
Fécamp, manuscrits illustrés du xvii* siède, et un beau 
vase hispano-moresque du xv* dècle, qui servait au 
lavement des pieds, le jeudi saint, dans le grand mo- 
nastère de Fécamp; chez M. le docteur Robin, mé* 
dedn à GodenlUe. = Cbbtot. Ep, ineertainê. Motte 
drculaire entourée de fossés et couverte d'arbres très- 
élevcs. C'est peut- être la ferté féodale sur laqudie 
s'appuyaient les sires de Cretot, grands bouteillers 
héréditaires do la Normandie. — En i839 ou i833, 
lorsqu'on démolit l'andenne ^lise, on trouva dans le 
sol des tuiles à rebords et des cercueils en auge. |j 
Moyen âge. L'élise, autrefois sous le vocable de Sainte- 
Hélène et dans les derniers temps sous celui de Saint- 
Jacques, fut démolie vers i833. On en retira deux 
bas-reliefs en pierre du xvi* siècle, que le docteur 
Robin a donnés au musée du Havre, vers 1866. 

GONFREVILLE-CAILLOT. Ép, incertaine. Près de 
l'église, motte drculaire entourée^de fossés. j| Moyen 
âge. Eglise sous le vocable de Saint-Maur : le chœur 
est du XVII*, le clocher du xviii* et la nef de 1777. 
Baptistère en pierre du xiu* siède. 

GRAINVILLE-IMOVILLE. Formée des deux an- 
dennes paroisses de Grainville-i' Alouette et d'Imovitle , 
fodonnées en i893. *- GBAiRviLLB-L'Aix^DirTB. Ep. ro- 
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moine. Ëo 1 766 « M. Du Boccage de Bléville, da Havre, 
à la suite de découvertes réitérées faites par la charrue, 
exécuta une fouilJe, qui donoa, en une^ seule journée, 
plus de cent cinquante vases antiques. La terre où les 
unes furent trouvées s^appelie encore la Terre à pote 
ou la Pièce à poU. C'était un cimetière romain à inci- 
néraUon des trois premiers siècles de notre ère. (Voir 
les SépuUuree gauloUet, romain€t,Jranque$ et norman^ 
de$f p. 69, 93.) Vers i83o, on recueUiit encore une 
belle urne romaiiie en terre grise cachée dans le fossé 
d^une ferme. || Êp, ifieei'tame. La tradition du pays 
assure qn^il y avait une rivière à Grainville, qu^cUe pre- 
nait sa source sous Téglise, qu'elle y faisait marcher un 
moulin et allait ensuite se jeter dans la mer â Étretat 
Les cartes géographiques du xvi* et du ivii* siècle figu- 
rent encore cette rivière disparue. La tradition attribue 
cette disparition à une bohémienne. (Voir Etretat et 
Me$ erwirons, p. 9/1 , aS ; VEUretat touterramy p. 6.) || 
Moffen âge. L'église , dédiée à saint Pierre , a été démolie 
en i835. Chapiteaux du xiii* siècle. Le baptistère, en 
pierre, orné de sculptures, était de la Renaissance. 
Une dalle tumulaire des seigneurs, de 1738, a été 
transférée à Imovitle. = Imovillb. ÉgUse sous le vo- 
cable de Saint-\ igor et de la Sainte-Vierge : construc- 
tion de 1776 et de i856. 

HOUQUETOT. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saintr Aubin : construction romane du xi' siècle. Le 
clocher, entre chœur et nef, est un corps carré roman 
comme ceux d'Étainbus et de Virville. Le chœur se ter- 
mine par une abside circulaire dont la corniche est 
ornée de têtes grimaçantes. Les voûtes intérieures sont 
basses et sous arceaux. Si les fenêtres du chœur et de 
la nef sont petites et étroites, celles du clocher sont 
larges et ornées. 

MANNEVILLE-LE-GOUPIL. Ép. romaine. En 1 858, 
on a découvert, au lieu appelé Chambray, un cimetière 
romain renfermant des incinérations des trois premiers 
siècles. Il n^a pas été trouvé moins de quarante à cin- 
quante vases, dont beaucoup ont été cassés. M. Tabbé 
Cochet en a recueilli de six à huit, et M***' Saint- 
Pierre, du Havre, en possèdent autant. Parmi ces 
derniers vases se voit une belle urne en verre rem- 
plie d^os brûlés, avec eau d'interpositioti. Au fond de 
l'urne sont des lettres et des figures en relief En 1 86 1 , 
M. l'abbé Cochet a fouillé Chambray et y a trouvé une 
urne grise couverte d'un plateau noir et contenant des 
08 brûlés, une coupe en verre, trois palets en os et trois 
monnaies de bronxe du Haut-Empire. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Notre-Dame. Beau chœur; cha- 
pelle seigneuriale qui sert de sacristie en pierre blanche 
du XVI* nècle. Nef et clocher, placé au portail, de 1 770. 
On dit que l'ancienne église était dans un champ où l'on 
trouve des constructions. — Ancien presbytère construit 
en bois couvert de sculptures et de reliefs. On Ksait sur 



une imposte : «^Curatus de Sancta-Mai^reta , xvi* jour 
de juillet MIL IV'XXXHl'' (1 433); démolie en i839. 
— Ancienne léproserie de Mannevillo et de Virville, 
détruite. 

MENTHEVILLE. Ép. gauloiee. En 18^9, deux 
hachettes de pierre ont été trouvées aux environs de 
Pétreval. \\ Moyen âge. Église sous le vocable de Notre- 
Dame. Clocher, placé à l'entrée, composé d'une tour et 
d'une flèche en pierre de la fin du xvii* siècle. Le reste 
est moderne. — Deux maisons en pierre portant des 
inscriptions du xvi* siècle : Tune est de 1 096. 

MIR VILLE. Ep. romaine. De 1816 à 1890, on a 
trouvé à la fontaine de Mirville un grand nombre de 
statuettes en terre cuite représentant Vénus Anadyo- 
mène debout, et Latone assise dans un fauteuil, te- 
nant un ou deux enfants dans ses bras. Les musées de 
Rouen et de Caen possèdent de ces statuettes, ex-wto 
jetés par les païens dans une fontaine vénérée. ( Voir 
les mémoires de MM. de Mirville et Rêver sur cette 
découverte dans les Mém. de la Soc. det antiq. de Norm. 
t. 1", p. A , et t. m, p. 36.) Il Ep. incertaine. Non loin 
de l'église est une motte circulaire en lerrc assise an 
milieu d'une prairie. Une ancienne tradition prétend 
que l'église de Mirville a été transférée et qu'elle était 
autrefois au lieu dit 2^ Vieux-Cimetière. En labourant on 
y trouve encore des fondations. || Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Quentin. Chœur du xiii' siède, pré- 
sentant, au midi, un arco-$olium qui révèle un tom- 
beau de ce temps. Relie fenêtre du xvi* siècle au portail ; 
nef moderne. Au pied du baptistère est une dalle de 
«MIL V XXX n (i53o), qui relate la donation d'une 
croix de cimetière. Dans le chœur, deux statues du 
xvi' siècle représentant saint Cosme et saint Damien 
en costume de docteur de la faculté de Paris. — Près 
de l'église était le château, dont il reste encore une 
construction du xvi* siècle. 

SAINT- MACLOU- LA- BRIÈRE. Moyen âge et ép. 
incertaine. Une tradition prétend que l'église a été trans- 
férée et qu'elle était autrefois au lieu dit la Pointe ou 
au fond de la Voilette. Les chroniques de Normandie 
racontent qu'en 990, le prêtre Isaac, curé de Saint- 
Maclou , vit le vin du calice se changer en sang, et que 
c'est là l'origine du précieux sang de Fécamp. Église 
actuelle sous le vocable de Saint-Madou. Nef et chœur 
en pierre et silex du xrii* siècle; clocher, au portail, 
construit par Desmare de 1760 è 1770. 

SAÏNT-SAUVEUR-D'ÉMALLEVILLE. Formée des 
deux andennes pai-oisses d'Émalleville et de Saint- 
Sauveur -la -Campagne. — Émallevillb. Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saintr-Martin. Portail roman 
du XI* siècle; clocher de 1 668 ; nef et chœur de 1 760. 
:=SAiNT-SAuvBi}B-LA-CAMPAoni. Ep.fronque. Ce village, 
appelé Saneti Salvatorie in Campania en iSAo, doit 
être le même qui, au 11* siècle, est nommé VtVa Corn- 
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pania in pago Cakumi, dans le récit des niirades de 
saint AVandrille. || Moyen âge, LVglise, sous le vocable 
de Saint-Laurent, est modernisée et renferme dans le 
chœur des restes du iiii* siècle. 

SAUSSEUSËMARE. Ép. rommne. Voie romaine de 
Liliebonnc à Etretat || Moyen âge, kglise sous le vo- 
cable de Saint-Etienne, entièrement refaite au xvii' et 
au xviii' siècle. Vers i65i, la tour placée entre chœur 
et nef en tombant écrasa le chœur. Lors de la recons- 
truction, le clocher fut transporté an portail. Baptistère 
en pierre, qui pourrait bien remonter au xji* siècle. 

TOGQUËVILLE-LES-MURS. Moyen âge. L*égtise, 
sous le vocable de Saint- Germain , parait du m* siècle. 
La nef et le clocher, construits en pierre, sont de la fin 
du XVI* ou du commencement du xvii* siècle. Le clocher 
est une tour carrée {dacée au portail et que couronne 
une flèche de pierre. 

VATTET0T-S01JS<BEâUM0NT. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Notre-Dame. Le chœur conserve 
des traces du xui* siècle, au. milieu de retouches de 
i6âs. La nef, en pierre blanche, est du xvu* siède. 
Dans la charpente , des bosscts en bois représentant les 
apôtres. Le baptistère en pierre, du xii* siède, est orné 
de personnages. 

Y IR VILLE. Ep, ancienne. Motte ou vigie. || Moyen 
âge. Église sous le vocable de Saint-Aubin , construite 
en tuf au xii* siècle. Cintres étroits et tètes grimaçantes 
sous la corniche. Abside drculaire. Tour carrée romane , 
entre chœur et nef. 

CANTONS DU HAVRE (Nord, Sud et Ksi). 
(OheMieu : Le H*m.) 

DLÉVILLE. Moyen dge. Église sous le vocable de 
Saint-Jeen-Bapliste. Ghcsur et docher, entre chœur et 
nef, romans du xii* siède. Xcfavec collatéraux du xvi' 
siède, ainsi que la chapelle du câté nord du chœur. 
François I" vidta celte église le 6 juillet iô65. — 
Dans une ferme voisine de Téglise sont les restes du 
vieux diàteau; on en distingue encore les terrasse- 
ments, les fossés et les épaisses murailles arasées. — 
Andenoe chapelle de Sainte -Adresse ou de Saint- 
Andrieu. G^est peut-être la même qui est ordinaire- 
ment appelée la CkapeUe de Soubretomie , d'un hameau 
(|ui porte ce nom. 

6RAV1LLE-SAINTË-H0N0RINE. Ép. romaine. 
Les antiquités romaines de Graville, jointes au nj^m de 
Crétin que portait Tanden château, ont fait penser à 
quelques-uns d'y placer le Caraeotinum des andens; 
mais cette opinion , peu suivie autrefois , est aujourd'hui 
abandonnée. Ces antiquités ont été découvertes à Tour- 
neville en 1 760 (voyei le Havrs), sur la câte et sur la 
BuUe-auT-Sarraeini , tertre situé vers la mer, dans la 
plaine. En iSSg et i8âo, en établissant un pavillon 



sur la cète, dans le bois de la Hallote, Von trouva des 
indnérations romaines. En 1861, on a rencontré un 
dmelière romain au haut de la rue Montmirail : plus 
de cent vases, comprenant des urnes, des vases aux 
ofirandes, des fioles de verre et jusqu'à des doUum, se 
sont présentés et ont été brisés, à l'exception de quel- 
ques-uns, conservés au musée-bibliothèque du Havre. 
(L'abbé Lecomte , Recueil de$ public, de la Soc. havr. 
d'étud. div., 96' année, p. 35, 36, 37, 38.) — VieiUe 
butte en terre dite la Vieitte-Tour, au nord-ouest de 
l'église, sur le penchant de la côte, dans le bois de la 
Hallate. — Cercueil de sainte Honorine, martyrisée le 
97 février 3o3, à Mélamare, sur la voie romaine de 
Lillebonne à Caraeotinum. Son corps, jeté â la Seine, 
échoua sur le rivage de GravilPe, où il fut inhumé par 
les chrétiens du lieu. Ce cercueil de pierre, présentant 
tous les caractères du iv' et du ▼* siècle, a éjlé retrouvé 
en 1 867 dans une chapelle nord de l'Oise paroissiale. 
M. Pincl, du Havre, parle, dans ses Eêeais, d'uirnes 
sépulcrales trouvées dans le cimetière et dans l'église. 
Il doit s'agir de vases funéraires du moyen Age. || Ep. 
Jranque. Vers 84o , les dercs établis autour du tombeau 
de sainte Honorine brisèrent le sarcophage du côté de 
la tète et emportèrent le corps prédeux de la sainte 
jusqu'à Conflans, près de Paris, lieu qui prit plus tard 
le surnom de Sainte-Honorine. Le sarcophage laissé à 
Graville est resté l'objet delà vénération des peuples, 
et celui qu'on a découvert en 1867 a été mutilé à l'une 
de ses extrémités. Il est percé d'un trou drculaire par 
où les pèlerins passaient autrefois leur tête. — Le lieu dit 
la Buttê-^nuc-Sarratine , dans la phdne de Graville , aurait 
été le théâtre des entrevues de deux chefs de peuples : 
la première fois en 8A9, entre Lothaire, fils de Louis 
le Débonnaire, et les Normands, qu'il avait appelés à 
son secours contre ses frères Charles le Chauve et Louis 
de Bavière; la seconde fois vers 9/1/1, entre Lothaire, 
roi de France, et Richard P, doc de Normandie. Enfin, 
plusieurs ont cherché à appliquer à Gr&vilie et à sa 
foeee ces expressions de Giraldi/oeêa et de Foeta Gi- 
ralàiy dont se servent les anciens annalistes pour ex- 
primer le lieu où hivernèrent les Normands de la Seine, 
en 807,808, 809, 8/19 et 855. MM. Bonamy et l'abbé 
Lebeuf, de l'ancienne académie, tenaient pour Jeu- 
fosse. Il Ep. inccrtaiM. En 1 869 , le propriétaire du châ- 
teau , ayant iait percer des pas.sages sous le donjon , à 
U mètres du sol actuel, a rencontré une vingtaine de 
squelettes de tout âge et de tout sexe inhumés très- 
trr^ulièrement; comme ils n'avaient avec eux aucun 
objet d'art, il n'a paa été possible de leur assigner de 
date. On présunne qu'ils sont du u* au x* siède. |i 
Moyen âge. Église prieurale existant au ix* siècle squs 
le vocable de Saint-Étienne, desservie par des clercs. 
-^ L'église actuelle, dédiée à sainte Honorine, prieo- 
raie seulemeut depuis 1 9o3 , a été construite en grande 
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partie au ii* nècle. Efle a la forme d^une croix et est 
romane dans la nef, dan» les ooiiatéraax, dans les 
transepts, dans le docher, placé entre chœur et nef, et 
daos la tour carrée placée i Tangle nord du portail et 
doot un tronçon reste encore. Le chœur et les chapelles 
latérales doivent appartenir â la transition du xii' siède. 
Le sanctuaire est dû tout entier a Pogive primitive , 
probablement de isoo. VégMse a 5o mètres de long 
et 1 3 de lai^. La longueur des transepts est de a 3 mè- 
tres. La hauteur du cboBur et de la nef, prise sous 
voâte, est de 90 mètres. Le clocher a 33 mètres d*éié- 
vation. Bas-reliefs romans décorant les chapiteaux de 
ta nef, modillons des coruiches, zodiaque sculpté sur 
le pignon du transept septentrional. Près du sarcophage 
de sainte Honorine étaiC une statuette grossière de saint 
Christophe, que Ton a prise pour un Jupiter tonnant. 
Une grande dalle tumulaire en ardoise, qui était autre- 
fois dans le milieu du chœur, est la tombe de Guil- 
laume Maliet, le fondateur de Tabbaye, et de son 
épouse, exécutée au xiv* siècle seulement Dans le tran- 
sept nord est une belle contre-table en bois du temps de 
IjOuisXlV. — La croix du cimetière, du xia' ou du 
xif* siède, a été peinte, gravée et dessinée partout, 
jusque dans les décors de tr Robert le Diable.» — Le 
bâtiment de Tabbaye , comme presque tous les autres 
en Normandie, a été refait au xthi* siède; d^ail- 
leurs, il fut la proie d'un incendie en 1787* Cepen- 
dant, dans la partie inférieuro de la maison monas- 
tique qui sert aujourd'hui de presbytère, de mairie 
et d'écoles, on remarque des portions du xiii* siède. 
— Le vieux château des Maliet, sires de Graville, est 
au pied de Tabbaye. Les fossés en sont encoro profonds 
et reoonnaissables. Des murs épais, percés d'ogives 
primitives, se voient autour de l'enceinte carrée où 
fut assise cette forteresse, dont les eaux de la mer 
ou de la Seine baigneront longtemps le pied. On pré- 
tend que les navires s'amarraient aux murailles. — Le 
vieux château de Crétin, entre Graville et Harfleur, 
n'a été démoli que vers 1780; quelques antiquaires 
ont voulu y voir l'anden Coêlrum romain de Caracoîh- 
num, — Maisons du Halleur et d» Sauveur, auprès du 
château et au bord d'un fossé profond, existantes au 
XVI* et au xvii* siècle. — La fontaine de Graville, avec 
ses réservoirs, ses bassins et son château d'eau, parait 
un curieux monument du xvii* siède. — Andenne cha- 
pelle dç Notre-Damc-des-Neiges, fondée primitivement, 
en 1 99a , au manoir de la Qwênée et soumise à l'ab- 
baye de GraviUe. U reste encoro de cette époque quelques 
pierres taillées et des dalles tumulaires entrées dans 
l'appareil. En 1699 , la chapelle fut donnée aux Capu- 
cins du Uavro, qui y établiront un hospice avec cha- 
pelle dédiée â Notro- Dame -des -Neiges. Le lieu qui 
s'appelait autrofois la Quetnée ou let Perréê a pris le 
nom des Neiget, L'édiâoe actuel, qui sert de grange. 



est du xiii' siède. En 167G, on a trouvé , dans la cha- 
pelle et autour, des pierres tumulaires dn xit* et du 
XV* siède ; on a compté jusqu'à quatone tombeaux. 

HAVRE (LE). Depuis le décret du 9 juillet iSSa. 
la ville du Havro, création du xvi* siède-, a réuni à son 
enceinte primitive toute la ville d'Ingouville, l'andenne 
commune de Leuro et une portion imporlaote des oob>- 
munes de Sanvic et de Graville. || Ep. atiUhiÊUfnqwe^ 
En ] 666, lorsque l'on creusa le canal Fatiàon, qui va 
du Havre à Harfleur, dans le banc d'alluvion sur lequel 
le Havre est assis, on trouva une quille de nef d'en- 
viron 80 pieds de long dans la plaine alors dépen- 
dant de Graville. (Ptnel, Enaiê archéolog. kitUtr, et 
phyi, ntr la emnrom du Havre ^ p. As. — Frissard, 
Hùtoirt du port du Havre, p. 19.) De 1788 à 1800, 
en creusant le Bagem de la Barre, on découvrit, à 3 
ou h mètres de profondeur dans la vase, une pirogue 
de &o pieds de long, faite d'un seul arbre, très -bien 
conservée et contenant encore un squelette humain. 
(Pind, Eêtaiê arehéol, p. â8, ^9. — Frissard, Hiet. 
du port, f(c. p. 18, 90. — L'abbé Lecomle, Recue^ 
dm puhUcatÛMê de la Soc, havr, d'étudee div, 96* an- 
née, p. 35.) Une grande quantité d'arbres résineux 
furent rencontrés brsque l'on établit les remparts et 
les fossés qui entourèrent la ville sous Louis XVI 
et Napoléon l*', et lorsque Ton creusa le baaain de 
la Barre, le bassin Vauban et le bassin de Leure. | 
Ep, romaine. Meules k broyer en poudingue trouvées 
vers 1760 dans les marais qui entourent le Havre, et 
dont M. Du Boccage de Bléville nous a gardé le sou- 
venir. Vers i85o, trois autres meules à broyer en 
poudingue ont été rencontrées sur le territoire de Leure. 
(L'abbé Lecomte, Recueil des public, de la Soc, havr. 
96* année, p. 39.) Sur tout le territoire de Leure, il 
y a tradition d'une andenne ville qu'on nomme Col- 
linbet, ColUngeë ou CouUtnbet, Près de Leure, mais sur 
le territoire actuel de GraviUe, on a trouvé des anti- 
quités romaines au lieu dit la Butte- aux -Sarraeine. 
(Voir GaiviLLi-SAiiiTB-HoaoHiRi.) En 1839, lorsque 
l'on bâtit, sur la cÀle d'Ingouville, le pavillon de 
M. Koch, M. Certain découvrit un cimetière romain 
par indnération. Les urnes et les vases de terre qui 
en sortirent sont â présent au musée du Havre. Rs ont 
été dessinés et décrits dans l'ouvrage intitulé : Le Havre 
et Mon arrondÎMêetnent, canton d*Ingou9tlle, p. 3. Au 
hameau de Toumeviile (autrefois de Graville) , fut dé- 
couvert, en 1760, un squelette romain enseveli sous 
5 mètres de terre. M. le duc d'Harcourt, qui fit cette 
trouvaille, en tira plusieurs vases, entre autres une jolie 
fiole de verre que le comte de Caylus a gravée et décrite 
dans son Recueil d'antiq, égypt, étrueq, grecq, it rom. 
i, Vt p* 1 93, pi. Lixx, ùg. 9, IV. Il Rênaiiionee. •— Ar- 
chitecture religieuee. — 1* Église Notre-Dame. EUe 
a remplacé, en 1 57/i , la vieille chapelle en bois dédiée 
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f»ar les marins à Notre*Dame-de- Grèce. Elle a, pour 
«iosi dire, donné son nom à la ville, longtemps ap- 
pdée le Haore^ de 'Grâce, Nicolas Duchemin fit le 
]^n et conduisît Tœuvre de cette église, toute cons- 
truite en pierre de taille. Elle a trois nefs et des tran- 
septs imperceptibles au dedans, plus sensibles au 
ddiors. Seise chapelles, hait de chaque cMë, rayon- 
nent autour des bas c6tës, sur tonte la longueur de 
l'église. Des colonnes rondes, renforcées de pilastres 
ioniques, supportent les arcades cintrées de la nef et 
du chœur. Les fenêtres, aussi en cintre, sont garnies 
du réseau des derniers temps de Togive. Les balustrades 
4>vki quelque chose de plus ogival, surtout celles qui 
forment les lettres de TAve Maria, Le clocher, tour car- 
rée un peu tronquée et massive qui a été reléguée au 
«6té sud du portail, pourrait éire antérieure Téglise 
et dater de i5ào, â peu près. Le portail, élevé de 
i6o5 à i638, est entièrement gréco-romain, comme 
les monuments de cette époque. Cette église n'a point 
été achevée dans son chevet oriental ; elle se termine 
brusquement par une diapelle prorisoire. Elle a 80 mè- 
tres de long sur s 8 de lai^; la hauteur des voâies, 
du pavé à la def , est de 1 & mètres. Le buffet de Torgue, 
daté de i63o , a été donné par le cardinal de Richelieu 
dont il porte les armes. Il n'existe qu'une seule ins- 
cription, encastrée dans un pilier de la nef: c'est celle 
de Nicolas Duchemin, son architecte, «qui fonda le 
bâtiment de ce temple, en 157a, et continua iceluy 
jusqu'à son décès, arrivé le mardy 5 de may 1598.» 
-^ a* Eglise Saint-François, toute en pierre de taille. 
François I* l'avait fondée en iSâs, d'après le projet 
de Hiéronimo fiellarmato, qui, en i56i, donna le 
plan du quartier des Barres. Le vaisseau est triple et 
accompagné de huit chapelles, quatre de chaque 
c6té; sans transepts. Le chœur fut ajouté hâtivement 
et sans goût vers le milieu du xfii* (1665-1679). 
Avant t86i) le clocher était une masse de silex noir 
accolée au portaiL Le style général de l'église est 
croisé de celui de la Renaissance et du gréco-romain 
qui le suivit. Il y a quelques réminiscences du style 
ogival (i5â9 à 1681). • 3* L'église Saint-Michel, 
construite en brique et en silex, n'est devenue parois- 
siale que depuis i893. Auparavant c'était la chapeUe 
d'un couvent de Pénitents, dédiée â saint Joseph. Fon- 
dée en 1661, elle gardait quelques traces de l'ogive, 
mais n'avait rien de monumental. Les additions et les re- 
maniements que l'on n'a cessé de lui faire subir depuis 
1 839 l'ont défigurée et rendue sans caractère. L'ancien 
couvent des Pénitents est devenu le presbytère. Dans le 
dotlre, â présent di^ro, on voyait en 18&0 plu- 
sieurs inscriptions latines indiquant la tombe des an- 
ciens religieux. — h* Église Notre-Dame-de-Bon- 
Secours, placée sur la côte, abandonnée en 1893 et 
devenue chapelle de Notre- Dame- de -Bon-Secours en 



i838. C'était l'ancienne église paroissiale d'Ingouritte, 
titulaire, jusqu'en 1789, des églises Notre-Dame et 
Saint-François du Havre, qui n'étaient que ses an- 
nexes. Elle est en pierre de taille, à une nef de style 
ogival, ayant son docher an portail ; ne renferme que 
qndques délaib d'architecture et doit dater de i48o 
à i55o. — 5* Éf^ise SaintrNicolas (ancienne éf^ike de 
Leure), reconstruite en style roman dans les années 
1 856, 1 857 et 1 858. L'ancienne était peu mtéressanle ; 
elle ne contenait ^u'un bénitier creusé dans un chapi- 
teau roman, une dalle tumulaire du xiv* siècle et un 
modillon du xii'. Il ne restait rien de l'église dédiée 
par Eudes Bigaud le 99 avril 1 968; mais, en i856 et 
1 857, en démolissant l'ancienne é^ise et en fondant la 
nouvelle, on a trouvé beaucoup de carrelages émaillés 
du xiii% du XIV* et du xvi* siède; des chapiteaux e^es 
fûts de colonnes du xiii* siède; des débris de bas-re- 
liefs du xv" et XVI* du siède, paraissant provenir d'an- 
dens retables en pierre, peints et dorés ; des sépultures , 
et avec dles des vases â encens du xui* au xiv* siède, 
formant plus de deux mille fragments dont quelquca-uns 
ont été recueillis pour le musée du Havre , d'autres pour 
le musée de Rouen. La découverte la plus importante 
a été celle de dalles tumulaires , entières ou en morceaux, 
provenant de sépultures du xiii*,du xiv*et du xvi' siède. 
Il a été reconnu une douzaine de dalles différentes, 
entières ou fragmentées; toutes étaient en pierre ou en 
schiste, gravées avec inscriptions. On y a lu les nomé 
de Pierre Bérenguier, de Guillaume Du Moustier, de 
Guillaume Paré et de Guillaume de Grosmesnil , tous 
marins et armateurs du port de Leure, avec les dates 
de 1 3i 5, de 1679 et enfin de i5âo. Toutes ces dalles 
ont été recueillies par la rille du Havre , dans son musée- 
bibliothèque. (Méftmreê de la Société de$ Anîiquaim 
de Normandie,}.. XXH, p. 388-398; t. XXIV, p. 1 
a i5). — 6* Église Sainte-Marie-Graville, bâtie en 
style gréco-rofbain , en 1839-18&0, sur les plans de 
M. Frissard, ingénieur. — 7* Église Saint- Vinoentr- 
de-Panl, construite en style roman, de 18&9 à 1859, 
sur les plans de M. l'abbé Robert. — Chapelles et cou- 
vents. 1* Chapelle de Saint-Roch. Construite en 1687 
pour le service du dmetière des pestiférés, elle a 
servi jusqu'en ces derniers temps pour le dmetière 
de la ville du Havre. — 9* Chapelle de Saint-Sau- 
veur- des- Capucins, couvent fondé en 1590, dans 
le quartier fWonriïis (aujourd'hui Saint -François). 
Supprimé en 1 790 , il a été démoli vers 1 897 pour faire 
place à l'entrepôt actuel. — 3* Chapelle du séminaire 
Saint-Charles, dans la rue de la Communauté, Elle fut 
fondée en 1 660 pour un séminaire ou plutôt une com- 
munauté de prêtres qui a disparu dès le milieu du der- 
nier siècle. Elle n'existe plus. — U* Chapelle et couvent 
des Ursulines. Les premières Ursniines furent établies au 
Havre en 1 633-4 0, au lieu appdé VUot; leur maison 
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a dispani. Installées rue de la MaUleraye en 1 89 a , elles 
ont été transférées de nouveau sur la Côte d*lngùwiUe, 
où elles ont un monastère et une chapelle modernes. 
En 1 S6h , lorsqu'on creusa les fondements da la gen- 
darmerie, on trouTa bon nombre de corps d'Ursulines 
sur lesquels étaient des inscriptions en plomb du xtiii* 
siècle. — 5" Chapelle de SaintrJean-de-rHôpîtal. L*hA- 
pital général du Havre et la chapelle dédiée à saint Jean- 
Baptiste sont une fondation de Louis XIV, en 1669. 
Tous deux existent encore au bas de la Me d'IngouviUe 
= Architecture miUuûre, — La tonr de François V 
a été démolie en 1861, pour Tagrandissement du port 
du Havre : c'était une tour roude en pierre de taille , 
rotmie de pointes de diamants dans son appareil et 
terminée par une plate-forme garnie de canons. A la 
ba^ étaient des cachots souterrains et sous-marins, où 
furent enfermés des prisonniers, notamment dans les 
troubles de la Ligue et de la Fronde ; on lisait leurs 
signatures sur les murs. Cette tour fut bâtie en 1 53s , 
par François I*', pour garder Fentrée du port, qu'une 
chaîne de fer barrait pendant la nuit. — Tour du Vi- 
dame, en face de la tour de François I*', sur l'autre 
jetée, élevée vers i55o par Louis de Vendôme, vidame 
de Chartres et gouverneur du Havre. Elle fut démolie 
yers la fin du dernier siècle. Une chaîne de fer partant 
de celte tour barrait l'entrée du port. — La citaddie , 
détruite en 1867, n'était plus qu'un tronçon de la 
magnifique forteresse construite sous Louis XIII, vers 
1638 , par les soins du cardinal de Richelieu. Il restait 
encore de ce temps deux bastions en pierre et brique 
vl quelques bâtiments qui servaient d'arsenal, de ma- 
nutention et de pavillons d'état -major. On y voyait 
aussi le cachot qui, en i65o, du temps de Mazarin, 
servit de prison aux princes de Condé, de Conti et au 

* duc de Longueville : on l'appelait encore la Prison des 
Princes, -r- Porte d'Ingouville, construite par Richelieu 
au lieu où est aujourd'hui la place Ricl^Blieu. Elle fut 
démolie vers 1 7 89 ; ou en a des dessins et des gravures. 
— Porte Royale, construite en pierre sous Louis XVI, 

• en 1788, et décorée de trophées militaires; détruite 
vers 1 855.^ Elle a été souvent gravée et décrite. = 
Architecture maritime, — Comme spécimen d'un 
port du xiv* et du xv* siècle, dans le quartier de 
Leure , d'énormes murailles chaînées de tours qui font 
saillie sur l'herbe des prés ; elles ressemblent beaucoup 
à celles du Part aux Galères de Harfieur. Outre une 
série de murs épais, on remarque, à la distance de 
100 mètres, des tours carrées disposées pour la dé- 
fense. — Comme spécimen d'un des plus anciens bas- 
sins fermés de la France, le Bassin du Roi ou Vieux 
bassin. Il date de 1 669 ; c'était l'époque où les Hollan- 
dais venaient, dit-on, d'inventer les ports fermés. — 
L'arsenal , fondé en 1 669. Il renfermait chapelle , écoles , 
bureaux et tout le service de la marine. = Architecture 



cipHe. — Maison n* i g delà rue du Grand-CroissaMt, 
la plus vieille du Havre. La porte de cette demeure est 
une ogive en bois sculpté, décorée dans le style de 
i55o et sur laquelle est gravée en lettres gothiques 
l'inscription suivante : hùtium sapientiœ timor Domim. 
— Ancienne Maison du passeur, rue de la Oâ^s, à 
l'encoignure de la rue Royaie. Vieille maison en bois 
sculpté à l'angle de laquelle était représenté sur un 
poteau un homme ramant dans un canot Les gens du 
quartier y voyaient la personnification symbolique du 
Havre. C'était une enseigne indiquant que là demeu- 
rait le batelier qui passait du quartier Notre-Dame au 
quaKier Saint-François ou des Barres , avant l'établisse- 
ment du pont Notre-Dame, en 1669. Il est regrettable 
que l'on n'ait pas conservé cette vieille enseigne sculp- 
tée. — Le Logis du roi. Sur la plac« François I", à 
l'extrémité des rti«« d'Estimauville et Fontaine -des- 
Viviers, exista, jusqu'en 18 66, le premier hôtel de 
ville du Havre, connu sous le nom de Logis du roi. 
Ce bâtiment modeste avait été construit en bois, vers 
1 555 , par Du Chilou , gouverneur du Havre. Il ne ren- 
fermait de remarquable qu'une salle, dont le pavage 
et les cheminées étaient décorés de carreaux de faïence 
émaillée : on l'appelait pour cela la SaUe JeSencée. Il 
a fait place au musée-bibliothèque, belle conslruction 
en style grec devant laquelle on a inauguré, en 1 859 , les 
statues de bronxe' de Bernardin de Saint-Pierre et de 
Casimir Delavigne. — Le musée-bibliothèque. 1* La 
bibliothèque. La bibliothèque du Havre se compose 
d'environ trente mille volumes et de quelques manus- 
crits provenant de l'abbaye de Saint -Wandrille, et sur- 
tout de celle de Fécamp. On y remarque spécialement 
le VLajUs chronieon FontandUp, petit in-folio, en partie 
sur vélin, écrit en beaux caractères, avec initiales co- 
loriées et deux peintures représentant saint Wulfran, 
de Sens, et saint Ansbert, de Rouen. Des parties de ce 
manuscrit datent du viu* et du ix* siècle ; quelques- 
unes descendent jusqu'au xvi*. Ce curieux manuscrit , 
l'un des plus remarquables de la Normandie, a éto 
étudié par tous les savants de la France et de l'Eu- 
rope. 9* Le musée. Vases, armes et costumes venant de 
l'Afrique, de l'Amérique, de la Chine et de l'Océanie : 
trophées d'armes de sauvages offrant un grand in- 
térêt de comparaison avec celles des Gaulois. Anti- 
quités nationales et locales : pour l'époque gauloise, 
quelques hachettes en bronze provenant de Harfleur 
et de Gonfreville-l'Orcher; pour l'époque romaine, 
un dolium, des urnes en terre et en verre et des vases 
de verre trouvés à Ullebonnc en 18 56; une urne en 
terre grise ; une urne en verre et deux vases aux liba- 
tions, en verre, trouvés à Bréauté en 1 856 ; des urnes 
et des vases funéraires trouvés à Ingouville en 1889 ; 
quelques vases cinéraires en terre on en verre, trouvés 
à Graville en t86i ; des tuiles, des étuves, des restes 
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de vases et des mortiers romains , recueillis à Saiolc- 
Adresse en i865; des vases funéraires, urnes et 
autres, provenant des fouilles de Fécamp en i85a, 
de Liliebonnc en 18 53, et d'Étrelat en i855; des 
meules à broyer trouvées sur différents points de Tar- 
rondissement; pour Tépoque franque, des haches, 
des scramasaxes, des couteaux, des lances, des boucles 
et des plaques en fer, des plaques de ceinturons, des 
fibules, des anneaux en bronze, des perles de verre, 
des vases en terre et plusieurs autres objets, prove- 
nant des fouilles d'Envenneu et de Londinières; un 
cercueil en pierre tiré du cimetière mérovingien 
d^Envermeu; pour le moyen âge, bon nombre de 
pierres tumulaires avec gravures et inscriptions du un" 
et du XIV* siècle, et portant les noms de Bérenguier, 
de Paré, de Du Moustier et de Grosmesnil, extraits de 
Tancienne église de Leure ; une inscription tumulaire 
de i56o, provenant aussi de Leure; Tinscription des 
trois Raulin (1599), autrefois dans Téglise de Notre- 
Dame du Havre et rencontrée vers 1857 dans les dé- 
montions de la Fontaine de» Vivier» ; le baptistère de 
pierre de Bruneval (arrondissement du Havre), ap- 
porté en i84i; les bas-reliels de Té^ise de Gretot 
(près de Goderville) , donnés en 1 86 /i (ces monuments 
sont du xvi* siècle) ; la cheminée en bois garni de 
faïence de Tancien Logi» du roi y construite sous 
Charles IX ; deux croix du moyen âge venant de Mon- 
tivilliers; un bas-relief en albâtre (xv* siècle), des 
vases funéraires de Leure (zit* siècle) , des carrelages 
émailiés, etc. — Médailles et monnaies. Une réunion 
de plus de six mille médailles et monnaies antiques et 
modernes, françaises et étrangères, collection de peu 
de valeur. 

SAINTE -ADRESSE. Cette commune porte ce nom 
depuis 1719 environ; il lui vient d^un fief ou d'une 
chapelle de Saint-André ou Saint-Andrieu , sise sur 
Blévillc. Auparavant ce lieu se nommait Chef-de-Caux , 
Capui CaUti, ou Saint-Denis-Chef-de-Caux, nom qui 
vient évidenunent du promontoire de la Hève, appelé 
autrefois Chef-de-Caux, Q^ut QUeti. || Ep. gauloi»e. 
Une hache en grès poli trouvée ^ i8A3 dans le 
Hoi» de Sainte- Adretee y et deux hachettes de brome 
provenant des éboulements de la Hève en 1 866 , ap- 
partenant à M. Toassaint, du Havre. {| Ep. romaine. 
Tuiles à rebords, poteries antiques, vases romains et 
même une baignoire ou baptistère-quo la municipalité 
du Havre a fait enlever en i865 pour son musée, 
i*econnu8 sur le bord de la mer en 1860 par M. Pabbé 
Cochet. {Revue de Rouen, année 186 5, 1" semestre, 
p. 390-9 1 ; 9* semestre, p. 1 98-3o.) Poteries anciennes 
et mortier en terre rouge, étuves et tuiles à rebords, 
également au musée du Havre. Une prétendue inscrip- 
tion romaine trouvée à la Hève en i8o5, et relatée 
dans le Moniteur univereel du 1 j thermidor an xiii , a 



été reconnue fausse par M. Léon Renier. — ^Tradition qui 
prétend que saint Denis de Paris ayant été martyrisé à 
Montmartre, sa tète fut jetée à la Seine et échoua sur les 
grèves de Tembonchure. Lis deux paroisses de Sanvic 
et du Chef-de-Caux se seraient dispulé et partagé la 
relique. De là la dédicace des deux églises à saint Denis 
de Paris. || Moyen âge. Une tradition plus sûre el 
mieux prouvée vent que le village etTéglise du Chef- 
de-Caux fussent autrefois sur le Banc de V Eclat, à 
1 900 mètres de la plage. Une charte de Charles \\ 
de 1373, autorise les habitants du Chef-de-Caux à ro- 
bâtir leur église, chue en mer, (De Fréville, Mém. »ur 
le commerce mmit. de Rouen, t. I*', p. 8i-83; t. II. 
p. 169.) L'église actuelle de Sainte -Adresse, dédiée à 
saint Denis, est moderne, sauf le clocher en pierre, 
qui est une construction inachevée du xvi* siècle. — 
Manoir deVitanval, au fond du vallon de Sainte-Adrcsso, 
gentilhommière du xvi* siècle. — Phares de la Hève, 
sur le cap fertile en objets géologiques. Construits vers 
1776, par les soins de la chambre de commerce de 
Normandie, ils remplacent Tandenne Tour des Castil- 
lan», élevée par le commerce de Harfleur en i366. 

SANVIC. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Denis, 
vient d'étro démolie en 1861. Son clocher était une 
tour romane carrée du xi* siècle. Le chœur et les cha- 
pelles latérales offraient quelques restes du xiii* siècle. 
En ce moment on reconstruit une église neuve en style 
roman. Une tradition prétend que cette église se parta- 
gea avec celle de Saint- Denis -Chef-de-Caux la tête 
de saint Denis, martyr de Paris, échouée sur la grève. 
— Le prêche bâti par les reformés du Havro, après 
redit de Nantes, fut détruit en i685. La croix qui le 
remplaça porta longtemps le nom de Croix du prêche, 

CANTON DE LILLËBONNE. 
(Ghef-iieu : Lillibonhb. ) 

ALBERVILLE-LA-CAMPAGNE. Ép, rotnaine. Voie 
conduisant de Juliobona à Rotomagu». Vers 1890, on 
trouva au bord de ce vieux chemin le cercueil en pierre 
d'un enfant, contenant, avec le squelette, des vases et 
des ornements parmi lesquels on remarqua des perle.^ 
provenant d'un collier. Ce tombeau , qui était peut-être 
franc, était placé non loin d'une ancienne chapelle de 
Saint-Amateur. j| Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Jean et généralement modernisée, n'offre que quelque» 
débris du xiu* siècle dans son portail. — Chapelle de 
Saint-Amateur ou de Saint-Amalor. Elle était sur le 
bord de la roule départementale , l'ancienne voie ro- 
maine; détruite depuis longtemps; elle est remplacée 
par une foi^e; c'était une ancienne léproserie. 

FRESNAYE (LA). Ép. romaine. Voie de Juliobona 
(Lillcbonne)à RoUunagu» (Rouen). |] Moyeti âge. L'é- 
glise est dédiée à saint Jacques; la nef est en pierro et 
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du xfi* siècle. Le clocher, à rentrée de Téglisc, eaè 
rëcent. Le chœur est de 1 769. Dans te chœur e^ une 
inscription lumniairc de 1579. 

GRAND-CAMP. Formée Tles deux anciennes paroisses 
de Grnnd-Gamp et de Sainl-Sylvesire. — GRA!fi>-GiMp. 
Moyen 4g8. L'église , dédiée A saint Michel , date entiè- 
rement du XTii* siècle; on y lit les millésimes de i635 
cl I 6'j8. Pierre (uroulaire de 1 643. — Dans le cimetière 
on trouve d'anciennes murailles. = Saixt-Stltesybk. 
Moyen âge. Le chœur de l'église est du xiu' siècle. La 
nef est moderne. 

LILLEbONNE. Formée des anciennes communes de 
Lilleboune cl du Mesnil. — Lillebonhb. Ep, gauloise. 
Plusieurs auteurs ont pensé qu'avant la conquête romaine 
Lillebonne était Caletum ou Cité des Calètes. Aussi ils at- 
tribuent à celte ville dos monnaies gauloises portant les 
Ic^gcndes KAL, KALET, KALEDU, KALETU. Sur la 
foi d'auteurs du moyen âge, ils pensent qne cette ville 
fut détruite par César. Le comte de Cayius a recueilli de 
son temps la tradition populaire qui fait de Lillebonne 
la CAlé Calète (Rectteil d'antiquités , I. VI, p. SgS). Ce- 
pendant, on pourrait placer avec autant de raison Ka- 
letum ou la Cité des Calètes sur le mont Caledu ou CaU- 
doit , qui domine Caudebec et où se trouvent beaucoup 
d'antiquités. Parmi les objets connus ou désignés comme 
gaulois , on a trouvé à Lillebonne quelques médailles 
celtiques. Ij Ep. romaine. Lillebonne est le Juliobona 
des Romains. Ce fait, contesté au xvii* siècle, ne l'était 
plus au xviii". Trois auteurs anciens seulement parlent 
de Lillebonne : le géographe Ptolémée, l'Itinéraire d'An- 
tonin et la Carte ou Table Théodosienne. Cette cité 
est appelée par le premier iovXtéSova ; par les deux 
autres, Juliobona et Luliobona. L'identité de la co- 
lonie romaine avec la ville actuelle se tire moins 
encore de la ressemblance du nom , que des nombreux 
monuments antiques qui sont sortis de son sol. — 
1* Le théâtre romain. Il était connu dès le siècle 
dernier: le comte de Cayius en a donné un plan 
dans son Recueil d'antiquités ^ t. VI , pi. cxxvi et cxxtii , 
p. 393-396. A celle époque, on ne voyait que de gros- 
sières murailles, auxquelles on donna le nom de Ho- 
quMle. De 1810 à 1 8 1 6 , l'industrie privée en déblaya 
une partie; en 1818, le déparlement de la Seine-In- 
fcrieure l'acheta et le fit fouiller. Depuis 1 890 jusqu'en 
18/îo, MM. Rêver, Gaillard et Deville l'ont mis, à 
l'aide de fouilles successives, dans l'état où il se trouve 
aujourd'hui. Ce théâtre, adossé à une colline, tour- 
nait le dos au couchant. Sa longueur connue est de 
lôo mèlres; .sa profondeur, de 80 â 90 mètres; le 
pourtour du grand coriidor circulaire est de 1 08 mè- 
tres de longueur; la place qu'il occupe est de 80 ares 
de terrain. Il est bâti de luf de petit appareil chaîné de 
briques rouges et plates. Dans toute sa circonférence 
il est muni de contre -forts saillants; il se compose de 



trois cavéea, eumma, média et ima eavea. On compte 
huit loges et sept vomitoires. Les deux grands passages 
sont magniGques et devaient être voûtés. On estime 
qu'il pouvait contenir trois mille personnes. On re- 
marque encore quelques-uns des sièges de pierre, nom- 
més hiselUa, où s'asseyaient les spectateurs. Au temps 
des invasions, ce théâtre dut servir de citadelle ou de 
défense. C'est alors qu'on boucha les grands passages 
avec les masses de pierre de taille qu'on y remarque et 
qu^on installa sur la scène même des baignoires et des 
puits dont l'existence surprend. — \' Les bains, en face 
du théâtre, de l'autre ôôté de la route départementale, 
au pied même du vieux château. Cet établissement, au- 
jourd'hui complètement détruit, a été fouillé en 1897, 
i8a8 et 1899, par M. E. Gaillard, qui en a publié le 
plan et la description dans son Mémoire sur le Balnéaire 
romain de Lillebonne, ln-8* de 5i pages avec 5 pi., et 
dans les Mém. de la Soc. des antiq. de Norm.^ L IX. 
L'espace fouillé n'avait pas moins de 3o mètres de long 
sur 9 o de large. C'est dans une des salles de ce iMilnéaire 
que, le 3] mai 1898, fut trouvée la statue de marbre 
blanc dont on parlera plus bas. — 3* Aqueduc en ma- 
çonnerie, dont la largeur totale est de o",68 et la 
hauteur de o",87., découvert et reconnu par M. Rêver 
en 1816, qui conduisait l'eau aux bains publics; dé- 
crit par MM. Rêver et E. Gaillard (Mém. sur les ruines 
de ïjillebonne, p. 5i-55). — A** Les statues et statuettes. 
Statue de bronze doré de i",96 (6 pieds) de hauteur, 
découverte le 96 juillet 1893, dans une argilière, à 
800 mètres du bourg et au-dessus du château, à un 
mètre de profondeur ; la jambe droite et le bras droit 
sont fracturés. Les uns en font un Bacchus, d'autres 
un Apollon, quelques-uns un Antinoiis. Cette statue, 
longtemps en Angleterre, est actuellement au musée 
du Louvre. EUe a été analysée, figurée et décrite par 
M. Rêver, dans son mémoire intitulé : Description de 
la statue de brome doré, etc. in- 8* de 58 pages avec 
planches; Évreux, 1893 et 189 A. Statue en marbre 
blanc de Paros, haute de i*,5o et pesant 1,000 kilo- 
grammes; malheureusement la tète manque. Cette belle 
ima||[c ,' aujourd'hui au musée départemental de Rouen , 
a été trouvée dans le balnéaire le 3i juillet 1898. 
M. Gaillard, qui la découvrit, l'attribue â Faustine, 
femme d'Antonin te Pieux, dans iln mémoire intitulée 
Notice sur une statue pédestre en marbre bUme, etc. in-8^ 
de &6 pages ; Rouen , 1899. Tronçons, tètes et pieds au 
nombre de quatre ou cinq , dont deux ou trois conser* 
vés â la mairie, trouvés de 1896 â i835, jambes en 
marbre. En 1866, on découvrit chet M. Lemaltre une 
télé en bronze provenant d'une statue, de l'^So. Les 
statuettes connues sont toutes en bronze : ce sont, en 
1893 , deux Lares accompagnant Bacchus ou Apolkm; 
en i839, deux statuettes de Midas et d'Hercule; en 
i8fto, un Hercule; en i8ài, un gladiateur décrit par 
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MM. Deville et de Boutteviile. Ces images soat au 
musée de Rouen. — 5** Le Gastrum ou Gastellum. Au 
pied de la colline où fui construit plus tard le vieux 
château des ducs de Normandie, les Romains avaient 
établi un Ca$trum dont les fossés et les murailles ont 
subsisté longtemps. G^est là que se trouvait la porte 
Cétitrine, construite avec des débris présentant des 
traces de sculpture et d^inscriptions» Du mur romain 
de Lillebonne on a tiré les pierres tumulaires et les 
inscriptions que conserve le musée de Rouen « et qui 
ont été reproduites par M. Lambert, de Bayeux, dans 
la Notice tvr U Balnéaire, et par Roach Smitb, dans 
ses CoUêctanêaantiqua, vol.lll, p. 78-90, pi. xvii àxsr. 
Des dessins s'en trouvent dans les cartons de la Com- 
mission des antiquités départementales. — 6" Mo- 
saïques, habitations, villas. Le sol /le Lillebonne est 
littéralement rempli de coAstrnctions antiques; cepen- 
dant, dans cette longue série de'doconvertes qui a eu 
lieu depuis 1816, Ton doit citer parmi les plus remar- 
quables : les mosaïques magnifiques trouvées dans la fa- 
brique de MM. Lévesque en 1819 et en i836; la mo- 
saïque de la rue de Gouberville, en 1819; la villa de 
M. Davois, au Catillon, en i8do ; la grande habitation 
de la fabrique de M. Lemailre, vue dès i8âo; les so- 
lides consiructions de la route d'Alvimare, aperçues en 
1 8.5a et décrites par M. Tabbé Cochet dans VAlhœnemn 
JrançaU de i853, p. 760 ; la magnifique villa trouvée 
en 1 854 , par M. Duval , dans le cimetière , dans Téglise 
et le presbytère de Saint-Denis (VAthœneum fronçait, 
du 3o juillet 1 853 ), et la grande et belle villa explorée 
en 1 86/i , par M. Tabbé Cochet, dans le parc de M. Al- 
fred Lemaistre. — 7* Les inscriptions tumulaires. Elles 
proviennent des démolitions du Castrum , des bains et 
du théâtre. La première connue fut trouvée en 1706 ; 
elle fut signalée par Galland â l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres ( 1. 1", p. 3 98) , puis citée par Tabbé 
Belley, Caylus, Gaignières, Duplesds et autres; elle 
est perdue. Les autres ont été découvertes dans notre 
siècle, de 1816 à i8âo; toutes ou presque toutes sont 
au musée de Rouen et figurent sur les catalogues de 
. cet établissement, publiés par M. Deville en i83&, 
1860 et i8/t5, et par M. Tabbé Cochet en 1868. Une 
partie a été publiée par M. Rêver, une autre par 
MM. Gaillard et Deville. M. Roach Smith les a don- 
nées à peu près toutes dans ses CoUectanea antiqua, 
vol. III, et M. Tabbé Cochet, dans sa Normandie sou- 
terraine. — 8** Sculptures en marbre, médailles et 
autres objets d'antiquité, réunis au musée départe- 
mental, consistant en moulures, corniches, bas-reliefs 
tuiles, briques, tuyaux, poteries, portant treize noms 
de potiers au moins, lingot de plomb portant la marque 
impériale de Septime Sévère , meules â broyer de tout 
genre, deux marmites en bronze, épingles en os et en 
bronze, fibules de bronze de toutes les espèces, lampes 



et ustensiles de tout genre. Les médailles, surtout celles 
de bronze, se sont montrées avec une profusion éton- 
nante. Plusieurs collections, notamment celles de 
MM. Lechaplois et Pigné , des musées de Rouen et du 
Havre, en possèdent un grand nombre, et, dans Lille- 
bonne comme aux environs, chacun en conserve. M. Rê- 
ver, seul , en avait réuni cent soixante en deux années 
de fouilles. — 9* Sépultures, cimetières, urnes, tom- 
beaux. Le principal cimetière de Juliobona fut placé 
sur la route du Mesnil , sur les collines du Toupin et 
du Calillon. De 1 8 1 5 à 1 8&0, M. Da\ois de Quinquer- 
viile tira de ses herbages toute une collection de vases 
et d'objets antiques, que sa famille vendit au musée de 
Rouen. £n i853, M. l'abbé Cochet a fouillé le Mesnil 
et le Catillon , et en a retiré cent dix vases .entrés dans 
les musées de Rouen et du Havre. (Voir le chapitre X 
de la Normandie souterraine.) Un autre cimetière se 
trouvait sur la côte de Folleville, au bord de la voie 
qui conduisait à Harfleur ; il a été reconnu en 1 860 
et décrit par le même auteur. (Voir Bulletin de la Soc, 
des autiq. de Norm, t. T', p. a6i-a66.) Les objets qui 
en proviennent sont chef M. Fauquet, au château de 
Folleville. I^ pièce prificipale est un double miroir eiv 
bronze, à l'image de Néron. En 1807, on trouva des 
sépultures antiques à la côte de la Fresnaye, au bord 
de la voie de Rouen. Une nouvelle découverte eut liea 
en i858; les objets sont au musée du Havre. Enfin 
des cercueils de pierre ont été trouvés non loin du châ- 
teau ; ils sont restés longtemps dans les fossés. La plus 
belle de toutes les sépultures est celle qui fut trouvée 
le 96 octobre 186/1, au bord de la voie romaine allant 
â Rouen. A 2'",5o de profondeur on découvrit une 
cavité d'un mètre de côté, fermée par une lourde dalle 
de pierre et profonde de o"',6o. Elle renfermait trente 
objets fort intéressants, parmi lesquels une urne ronde 
en verre contenant les os brûlés d'un adulte, envelop- 
pée dans un étui cylindrique en plomb; six vases de 
verre, dont un renfermait une matière brune et vis- 
queuse que les chimistes ont reconnue être de la chair 
musculaire; un autre, de verre noir, en forme de dau- 
phin à écailles dorées; deux vases de terre de forme or- 
dinaire; dix bronzes comprenant deux strigit^s, deux 
plateaux et deux aiguières ; un prœferieulum en forme 
de buste humain, qui avait contenu de l'huile; quatre 
pièces en argent, deux cuillers, une petite et une 
grande; une coupe décorée d'ornements en creux et un 
beau plateau ovade dont les bords sont décorés de mo- 
tifs en relief; enfin une éponge et une coquille de la 
Méditerranée. — t o*^ Voies romaines. Cinq voies ro- 
maines principales sortaient de Lillebonne : la première 
allait à Rouen par Lotum (Caudebec) ; la seconde con- 
liuisait à l'embouchure de la Seine, à Caracotinum 
(Harfleur) ; la troisième traversait la Seine à Petitville, 
pour gagner Breviodurum et Noviomagus ; la quatrième 
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allait à Boulogne par Gravinum ( Grain ville-la-Teintu- 
rière); la cinquième, enfin, menait à la mer, à Étretat 
et à Fécamp. (Voir les ^^i. de la Soc. det anttq. de 
Norm. t. XIV, p. 150-169, et t. XXIV, p. 3 19-360.) 
Il Ép. franque et normande. Appelée Juliobona et deux 
fois mentionnée par les historiens : en 650, au concile 
rie Châlons, pour un évéque de son nom, et en 784, 
pour lenlèvement des pierres du Cattrtim par les 
moines de Saint-Wandrîlle , afin de construire Tégb'se 
Saint- Michel de Fontenelle. Chapiteaux et antéfixes 
provenant de Téglise Saint-Denis démolie en 1898 
et i853; il 'a été également rencontré au parvis de 
celle église, en i85'i, une douzaine de sarcophages en 
pierre de Saini-Leu ; en 1839, on a trouvé un denier 
d'argent de Charlemagne, et en i8âo, un denier de 
Richard il , frappé à Rouen ; ces deux pièces sont dans 
le musée départemental. || Moyendge. Le château , situé 
spr la pointe d'une colline, là où fut jadis le Castrum 
romain. Une partie de ses fossés subsiste encore, mais 
de son enceinte il ne reste que la trace, une tour ronde 
bien conservée et la moitié d'une tour octogone dont la 
vue est d'un grand eflet. Ces constructions paraissent 
du xu* et du xiii* siècle. C'est dans ce château que fut 
décidée la conquête de l'Angleterre , dans une assem- 
blée de barons, d'évéques et d'abbés tenue vers io65; 
Guillaume le Conquérant y réunit deux conciles : l'un 
en 1070, l'autre en 1080, et Henri II y tint one as- 
semblée en 1 163. — Église Notre-Dama, à trois nefs; 
constructiofi du xvi' siècle, qui fut dédiée, le 93 avril 
1617, par Toussaint Varin , archevêque de Thcssalo- 
nique. Le clocher, placé â l'angle de la nef, est une belle 
tour carrée en pierre, surmontée d'une élégante flèche 
octogone de 55 mètres de hauteur, aussi en pierre et dé- 
corée avec élégance. Portail décoré de niches , qui parait 
n'avoir été tenniné que vers i6o5. Le chœur, tout en 
pierre, est éclairé par sept fenêtres ogivales , dont quel- 
ques-unes ont gardé des verrières du xvi' siècle. C'est une 
œuvre assez élégante ; les vitraux reproduisent la Vie de 
eaintJeanBaptitie et la Messe de $aint Grégoire, — L'église 
Saint-Denis , la première de la ville, avait été construite 
sur un édifice romain ; supprimée à la Dévolution , elle 
fut vendue et démolie en 1898; quand on en arracha 
les fondements, de i853 à i858, on trouva des chapi- 
teaux mérovingiens cl des cercueils de l'époque franque. 
— Chapelle de Saint- Léonard, dépendant d'one an^ 
cienne léproserie située au bord de la roule qui va de 
Lillebonne à Caudcbcc, au penchant de la colline; dé- 
truite depuis un siècle. =» Lb Mbsril-sous-Lillkbohne. 
Ep. romaine, Ln voie romaine qui de Lillebonne allaita la 
Seine, pour de là se rendre à Breviodurum et à Novio- 
magus, longeait les côtes et la paroisse du Mesnil. Au 
lieu dit le Catillon, se trouvait le principal cimetière 
romain de Juliobona, où fut découverte en 1706 l'ios- 
^'riplion de Magnini Seneciotiis, M. Davois y a recueilli 



en partie la belle collection d'antiquités qui fut vendue 
au musée de Rouen en 1860. Dès i836, le musée 
acquit, comme provenant du Mesnil', une cuiller en 
bronze, une urne en terre, des vases en terre rouge, 
deux perles bleues et une unie en plomb. En i85o , 
M. Doval y trouva quatre ou cinq jolies fibules de 
bronxe. Enfin, en 18 53, M. Tabbé Cochet y a fait des 
fouilles, décrites dans le chapitre VI de la Normandip 
souierraine, p\,fi, \\ Moyméig'^. L'église, dédiée â sainte 
Anne, possède des traces du xii* siècle, mais elle a été 
refaite au x? 1', époque à laquelle appartiennent le por- 
tail et la fenêtre qui le surmonte. — Croix du cimetière 
en pierre , du xiu* on du xiv* siècle. — Chapelles des 
Sainls-Anges gardiens et de Saint-Julien, aujourd'hui 
détruites. — Manoir du Catillon , conservant des traces 
du XVI* et du xvii^ siècle. 

MÉLAMARE. Ép, romaine. Passage de la voie ro- 
maine de Lillebonne à Harfleur. On dit que ce fut sur 
le bord de cette voie, à la Côte de Sainte-Honorine, que 
fut massacrée, le 97 février 3o3, sainte Honorine, 
vierge et martyre. — Motte à Mélamare? || Moyen âge. 
L'église, dédiée â saint Jacques et à sainte Anne, garde 
dans sa nef des vestiges du xii' siècle. Le clocher, entre 
chœur et nef, fui rebâti au xiii* siècle et remanié au xvi*. 
Le chœur est neuf. — Chapelle de Sainte-Honorine. 
Dans le vallon de Sainte-Honorine, au bord de l'an- 
cienne voie, est une chapelle dédiée à celte sainte, 
élevée, dit-on, sur le lieu de son martyre: c'est une 
construction du xiii* et du xvi* siècle , aujourd'hui sé- 
cularisée. Dans les éboulements voisins de la chapelle , 
M. l'abbé Cochet a, en i865, reconnu une poterie du 
XIII* ou du xif * siècle. 

NORVILLE. Moyen ége. L'église, dédiée à saint 
Martin, est un des plus intéressants monuments de 
l'arrondissement du Havre, surtout à cause de son 
clocher, flèche de pierre d'une rare élégance. Le chœur 
est du XII* siècle; la nef est du xvi', ainsi que les deux 
collatéraux, construits et voûtés en pierre de taille. Le 
clocher, entre chœur et nef, parait du xv* siècle, de 
même que les deux transepts. La flèche octogone, en 
pierre, qui surinonte le corps carré, est découpée â 
jour et ceinte de trois couronnes à fleurons comme 
celle de Caudebec. Cet édifice est classé parmi les mo- 
numents historiques du département. 

NOTRE-DAME-DE-GRAVENCHON. Formée des 
deux anciennes paroisses de Notre-Dame et de Saint- 
Georges-de-Gravenchon. — Notre-Dame. Ep. ineertame. 
Motte ou tumdus. || Ép, romaine. Voie romaine qui de 
Lillebonne allait à Noviomagus et à Breviodurum, Mé- 
daille trouvée en 1 856 près du château. — Construction 
carrée et débris romains reconnus dans le bois de la 
Salle vers 1869. |{ Moyen âge. Y,^\ae sous le patronage 
de Notre-Dame. La nef a un portail ogival et des détails 
du XII* siècle. Des arcades, rebouchées, indiquent des 
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collatéraux disparus. Le clocher, au transept sud, est 
une tour carrée du xii* siède, surmontée d^une flèche 
de pierre du xtii*. Le chœur, reconstruit vers i83o, 
garde une fenêtre terminale du xiii* siècle. — Ancienne 
chapelle du château , supprimée et détruite depuis plus 
d^un siècle. — Place du castel des anciens comtes de 
Boulogne. == SAiiiT-GBOBGBs-DB-GttATiKCHON. L^égtise, 
dédiée à saint Georges, a été démolie vers iSaS. Elle 
était du xiii* siècle. 

PETITVILLE. Ep. rùmame. Voie romaine qui de 
Lillebonne conduisait à Évreux, à Dreux, à Lisieux et 
au Mans, traversait la Seine au hameau du Bac, dont 
le péage fut donné par Robert Gourte-Heuse aux cha> 
noines de Rouen. Pour celte raison, le lieu s'appelle 
aujourd'hui le Chapitre, |j illoyendg«.L^ancienne église, 
dédiée à saint Martin, avait une nef du xi* siècle, un 
chœur de 161 1 avec des \itraux et un clocher du xtiii*. 
Elle a été démdie en 1 867 et remplacée par un nouvel 
^fice de style roman. 

SAIXT-ANTOINE-LA-FORÊT. Ép. romatw. Voie 
romaine de Lillebonne à Harfleur. || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Antoine, romane du xi* ou du 
XII* siècle, surtout dans son portail et dans ses médit- 
ions. Le chœur est moderne. 

SAINT-JEAN-DE-FOLLEVILLE. Formée des deux 
anciennes paroisses de Saint-Jean et de Radicatel. — 
SAiKT-Jeiif . Ep. romaine. Voie romaine allant de JuUo- 
bona (Lillebonne) à Caracotinum (Harfleur). Sur le 
bord de cette voie , à Tendroit où elle monte la côte en 
sortant de Lillebonne, on a trouvé en 1860 des murs 
antiques et de nonabrenses sépultures à incinération 
des deux premiers siècles. Quoique les ouvriers aient 
brisé une partie des vases, qua torse objets curieux ont 
^té sauvés et conservés chez M. A. Fauquet, au château 
de Folleville, entre autres un doUum, des urnes, des 
vases aux offrandes en terre et en verre, cinq fioles 
en verre, deux fibules en bronse émaillé et un double 
miroir en bronze étamé renfermé dans une boite sur 
ies deux couvercles de laquelle est enchâssée une mon- 
naie de Néron. (Voir BuU, ds la Soc. dee anUq. de Nortn. 

1860, p. 961-66, et la Picardie, 3* année, janvier 

1861, p. 89 et suiv.) En 1889, ou a recueilli sur la 
côte un beau vase en bronze, haut de 9/1 centimètres, 
déposé au musée de Rouen. En 18&9 , M. Friboulet a 
trouvé une villa , avec mosaïques , crépis coloriés , vases , 
tuiles et monnaies, au lieu dit le Champ aux Tuilet. 
M. E. Gaillard cite un CateUer à Tentrée de la vallée 
et des tours à pressoir dans le bois des Gastellans. 
(Recherchée archéol, p. 5.) || Moyen âge. L'église, sous 
le vocable de Saint-Jean, présente dans la nef des restes 
du xiii* siècle ; le chœur est du xvii*. Le reste est mo- 
derne. = Radicatel. Ep, romaine. Au xiii* siède, ce 
li«u est appelé Ratier CaHel, Le mot caOel ou ealel, 
qui entre dans sa composition , indique un monument 



antique; il y a en efiet un Catelier voisin d^une villa ro- 
maine. II Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, 
possède des traces du xm* siècle ; la nef est du xvi* et 
le chœur du xviii*; reste de verrière de 1 606. 

SAINT-MAURICE-D'ÉTELAN. Ép, romaine. En 
i859, au lieu dit les Maisons des douaniers, on a 
trouvé, sur la pente d'un coteau, des incinérations 
situées à ûo centimètres du sol. Elles se composaient 
d'un grand dolium en terre cui^ , d'une urne en plomb 
remplie d'os brûlés, d'une urne carrée en verre égale- 
ment pleine d'os brûlés, et enfin de vases aux oflrandes 
en terre et en verre. Les neuf vases extraits de cette 
fouille ont été recueillis par M. Betteocourt, régisseur 
du château d'Élelan. || Ep. incertaine. On parle d'une 
translation d'église ; on dit que l'ancienne était dans 
le Bois Vallois, || Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Maurice, appartient entièrement à la fin du 
XV* siècle ou au commencement du xvi*. Elle est complè- 
tement bâtie en pierre blanche du pays. Le clocher, à 
l'angle nord- ouest de la nef, est une tour carrée sur- 
montée d'une flèche octogone, jadis décorée de trois 
couronnes. Ija nef est édairée par des fenêtres flam- 
boyantes, ainsi que le chœur, qui a conservé ses voûtes 
et ses verrières. Dalles tumulaires eflacées. — Le châ-> 
teau , construit à la fin du xv* siècle par la famille 
Picard, qui joua un rôle dans les finances royales, est 
une des beUes demeures de la Normandie féodale. 
Gonstruit en pierre et décoré dans le style ogival le plus 
avancé, il appartient à l'architecture du château de Glères, 
de l'hûtel du Bourgtheroude et du palais de justice de 
Rouen. Les parties les plus élégantes sont les lucarnes 
et les gargouilles. Dans l'intérieur sont des peintures 
et des tapisseries du xvii* siècle. La chapelle, dédiée à 
sainte Madeleine, est un édifice élégant du xv* et du 
XVI* siède. Joutes les fenêtres sont garnies de verrières 
du temps. Le pavage se compose de carreaux vernissés 
reproduisant partout des piques, armes parlantes des 
Picard d'Ételan , ses fondateurs. Le bénitier, l'autel et 
la piscine sont en pierre sculptée. Des peintures mu- 
rales décorent ce sanctuaire. Les lambris sont en bois 
sculpté,' ainsi que le lutrin et le banc seigneurial , tous 
du XVI* siècle. 

SAINT- NICOLAS-DE-LA -TAILLE. Ép. gauloise. 
Au bord de la Seine et au milieu d'un bois taillis, l'an- 
tique enceinte de Boudeville, qui porte dans le pays le 
nom de Catelier, et que M. Fallue décrit comme un 
camp antique. (Fallue, Mém. de la Soc, des antiq, de 
Norm,, t. IX, p. 188-199, pL v.) On donne â cette 
enceinte une contenance de i5o hectares; M. Gaillard 
la dit protégée par trois fossés (Recherches archéol,, 
p. 6, 7, 8); M. Fallue, par deux seulement; du côté 
de la Seine et de Tancarville, les vallons sont sa seule 
défense. Le camp de Boudeville est de la famille de 
ceux de Limes, du Canada, de Sandouvilk, de Yaren- 
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ffeviUê'êur-DucUûry e(c || Ep. meertaine. En 1 866, on 
a trouvé une marniile en bronse, déposée an masëe de 
Rouen. || Ep, romaine. Monnaie de brome de Néron , 
. entrée au musée de Rouen. || Moyen âge. Uégiiae, 8ou8 
le >0Gable de Saint- Nicolas, a été rebÂlie presque en 
entier de 1736 à 1761 ; cependant il reste encore un 
transept sud du iti* siècle et un transept nord du ivii*. 
Beau retable en bois de 1 666. 

TRINITÉ -DU -MONT (LA). Ép. romaine. Voie de 
JuUcboma (Lillebonne) a Grawnum (Grainville- la- 
Teinturière). Il Moyen âge, L*église, dédiée à la saiute 
Trinité, est en pierre blanche et date du iti* et du irii' 
siècle. La nef, avec ses arcades cintrées de la Renais- 
sance, a été consacrée le 1 7 juillet 1 5 1 1, comme le dit 
une inscription. Le chœur a été construit en 1 685. — 
Le pied de la croix de pierre du cimetière porte la date 
de i5o3. 

TRIQUERVILLE. Ép. incertaine. Près de Téglise 
était autrefois une fontaine vénérée ; le jour de Saint- 
Jean on y allumait des feui. || Ép. romaine. Dans un 
champ appelé Labié on trouve beaucoup de tuiles à 
rebords, restes probables d^une villa romaine. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Jean, présente un portail 
du XII* siècle; cependant la nef, en pierre blanche, fut 
refaite au xvi* et consacrée le 1 1 juillet i53o par Ni> 
colas de Goquin-ViUiers, évéqne de Vcria, ainsi que le 
disait une inscription disparue. Le chœur est moderne. 
Dalle tumulaire de 1718. — Ancien château disparu. 

CANTON DE MONTIViLLIERS. 
(Chef-lieu : Mohtitilliiu. ) 

CAU VILLE. .Formée des trois anciennes paroisses 
de Gauville, de Bugliseet de RaimbertoL — Gauvilli. 
Ép. romaine. En i8â6 , un laboureur troc^a, au bord 
du chemin do Havre à Ëlretat, un doUum en terro 
cuite, haut de o",6t et large de o'°,5a. Ce dolium, 
fermé avec on plateau rouge, ronfermait une urne 
carrée en verre pleine d'os brûlés. A câté de Turne 
étaient deux vases pour les offrandes. Ces objets sont 
au musée d'antiquités de Rouen. (Deviile, Revue de 
Rouen, année i8à5, 3* sem. p. 59, et Catalogue du 
Mutée départemental, i865 , p. 78. — La Norm,gouterr, 
1" édit. p. is5; 9* édit. p. i63-i/i6.) || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Martin, possède un clocher ro- 
man dans sa base et moderne â son 'sommet. Le chœur, 
assex monumental, semble du xiv' siècle. Quelques 
fragments de verrières en décorent les fenêtres. La nef 
est moderne. Dans le chœur est une daUe tumulaire 
du XV* siècle. = Bcgusi. Ep. romaine. En i833, on 
a trouvé une meule à broyer en poudingue. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Pierre, offre un chevet du 
XIII* siècle. Le reste du chœur est moderne. La nef est 
du XVI* siècle et le clocher a été ajouté au portail au 



XTiif. s= JUiMBESTOT. Moyeti âge. L'église, dédiée à 
saint Pierre, a été démolie dans les premières années 
de ce siècle. 

EPOUVILLE. Ep. romaine. Au hameau de la Payen- 
niére on a trouvé une meule à broyer en poudingue ; 
elle est à la bibliothèque de Montivilliers. Vase en 
bronze avec anse de fer, trouvé en 1858. Motte. | 
Moyeu âge. L'église, dédiée â saint Denis, a une uef 
romane du xii* siècle. Les trente-six méditions de la cor- 
niche méridionale sont très-curieux. Le clocher, entre 
chceur et nef, appartient à la transition du xii* siècle. 
Le diœur est du xiii' siècle. Les transepts ont dispani. 
Près de la chaire est une jolie piscine du xvi* siècle. 
Le baptistère est du xii*. — Deniers d'ai^ent du ix* et 
du x' siècle. 

FONTALNE-LA-MALLFiT. Ép, romaine. Vases dé- 
couverts par un torrent vers i8ao. jj Moyen âge. L'é- 
glise est dédiée à saint Valer). La nef et le clocher qui 
la sépare du chœur sont de style roman du xt* siècde. 
Les chapiteaux du clocher sont remarquables par 
leurs sculptures symboliques. La nef posséda un col- 
latéral disparu. Le chœur est neuf, mais à droite et à 
gauche du clocher sont des chapelles do xvi* siècle. 

FONTENAY (LE). Ép,romaine. En \ 85/i et en 1 855, 
en ronstroisant une maison d'école, on a trouvé des 
incinérations gallo-romaines. Une fouille faite pour la 
bibliothèque de Montivilliers lui a rapporté des étuves . 
des tuiles è rebords, une urne en terro grise contenant 
cinq vases de terro , des coupes , des assiettes, des frag- 
ments de poteries rouges, une monnaie consulaire en 
argent portant d'un ci^té la légende Q.CURTI et de 
l'autre NASIA, et neuf pièces impériales en bronxe, 
six Néron, un Antonin et ua Dioclélien. jj Moyen âge. 
L'église, dédiée â saint Michel , présente un clocher du 
u* siècle, placé entre chœur et nef. La nef a des restes 
romans et des reconstructions du xvi', surtout au midi 
et au portail. Le chœur est du xviii* siècle. Au midi de 
l'église est une chapelle seigneuriale du xvi' siècle, sous 
laquelle doit exister un caveau sépulcral. — Gentil- 
hommières du Tôt et de la GUgnarderie. Manoirs avec 
colombiers construits au xvi* siècle. L^ dernier surtout 
est intéressant. 

GONFREVILLE-L'ORGHER. Formée des deux 
anciennes paroisses de Gonfreville et de Notre-Dame- 
de-Gournay. — GonrafiTiLLE-L'OacBSB. Ep. gauLùëe. 
Hachettes en bronze trouvées à deux reprises diffé- 
rentes : la première fois en i8&5; on en recueillit au 
moins six , dont quelques~unes sont au musée du Havre ; 
la seconde fois en 1869 : il y en avait trente-neuf 
empilées les unes sur les autres, avec un moule en 
bronze. La première était è fleur du sol. Cette dernière 
découverte eut lieu au Camp Dolent , où se trouve une 
motle ou butte dite du Catelier. || Ep. romaine. Voie 
romaine de Juliobona (Lillebonne) à Caraeolinum 
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(Harfleur). — Vers i83o, un peu au-dessous de la 
butte du Catelier, et au . bord du chemin qui va de 
Harfleur à Orcfaer, on a trouvé un vase en terre grise 
contenant trente monnaies romaines en argent et en 
bronze. La seule qui soit conservée était de Tempereur 
Néron. M. Fallue assure que, dans Tenclos du prieuré 
de Saint-DigneforI, il a reconnu des traces d^une villa 
romaine. || Moyen âge. Église dédiée à saint Erconvald , 
démolie et reconstruite depuis 1863. Le clocher, entre 
chœur et nef, se composait d^un corps carré roman du 
xr siècle, avec chapiteaux romans fort curieux, sur- 
monté d'une flèche en pierre du xvii*. La nef était un 
intéressant travail de la transition du xii* siècle. Le 
chœur, en pierre, était du xvi*, ainsi qu^une chapelle 
bâtie au midi du clocher. Dans le chœur on remarquait 
une piscine et des pierres tumulaires à demi eflacées. 
Fonts baptismaux du xvi' siècle, ainsi qu^une statue de 
la sainte Vierge '. — Le prieuré et la chapelle de Saint- 
Dignefort, fondés au xiii* siècle par Guillaume d'An- 
gerville, seigneur d'Âuvricher ou d'Orcher, se nom- 
mèrent d'abord Sainte-Marie-au-Port-de-Harfleur. Ils 
dépondaient des moines de Gravilfe. Depuis la Révo- 
lution , ils sont devenus une ferme et un pavillon. La 
chapelle 'Conserve des parties du xiu* siècle et d'autres 
du XVI*. Il v a encore un autel ou retable , des atetues 
et des peintures murales. — Chapelle de Notre-Dame^ 
des-Bois, fondée en i3Ao par Pierre Lemarchand, en 
souvenir de Tamiral Nicolas Béhuchet, tué à la bataille 
navale de TËcluse. Elle est démolie depuis la Révolu- 
tion. — Château d'Orcher. A ce château , qui domine 
la Seine, était attaché le titre de maréchal hérédital 
de Normandie. La construction actuelle ne remonte 
qu'au XVII* siècle. — Sous la falaise que commande le 
château , et non loin d'une célèbre fontaine pétriBante , 
est le lieu nommé le Figmet^d'Orcher, qui figure sur 
les cartes et dans les lois maritimes comme le point de 
séparation de la Seine d'avec la mer. — Selon quelques- 
uns, il y eut des vignobles à Orcher. = Notbb-Damk- 
Di-GouRRAT. Cette ancienne paroisse avait, dès le 
XIII* siècle, une église ou chapelle dédiée à Notre-Dame- 
de-la-Consolation. Celle qui subsiste encore est une 
construction du xvii* siècle, en forme de croix grecque. 
Qn y remarque quatre confessionnaux du xvii* siècle. 
On dit qu'elle possédait les cas réservés. Aujourd'hui 
c'est encore un but de pèlerinage. •>— Manoir de Bévil- 
tiers ou Boinvilliers , sur la côte de Harfleur, au bord 
de la grande route qui conduit à Gainneville. Cette 
élégante construction de la Renaissance, où la brique 
s'allie si bien avec la pierre, est devenue une ferme. 
(Gravé dans ia Normandie pitlorenque») 

GAINNEVILLE. Ép, romaine. Voie antique allant 
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de Lillebonne à Harfleur. Monnaies romaines. || Moyen 
âge. L'é^se est dédiée â saint Pierre. Le chœur est en 
grande partie du xiii* siècle; il renferme la pierre tumu- 
laire d'un chevalier du xiv*. La nef et la tour du clocher, 
placée sur le transept sud, sont des reconstructions du 
XVI* siècle. Le corps, carré, est surmonté d'une belle 
flèche octogone en pierre, élevée au xvii*. Au côté nord 
de la nef, à côté d'arcades rebouchées , une inscription 
gravée sur pierre indique que cette église a été consa- 
crée par ToussaintVarin, archevêque de Thessalooique, 
«le XV* jour de juillet de l'an MIL V* et \\U (t5i6). 
HARFLEUR. Ep, romaine. Depuis 18/10, on y ùtlq 
généralement le Caracotinum de Tltinéraire d'Antonin. 
Le motif de cette détermination des savants c'est d'a- 
bord la distance assez concordante entre les sept lieues 
ou s 8 kilomètres qui séparent Lillebonne de Harfleur 
et les dix milles romains ou lieues gauloises qui sépa- 
raient Juîiobona de Caracotinum, Outre cela, il faut 
mettre en première ligne les antiquités romaines que 
l'on y trouve souvent, mais surtout celles que M. Fal- 
lue y a rencontrées dans ses fouilles de 1889. Ces 
découvertes consistent en fondations d'édifices an- 
tiques reconnus sur les collines de Harfleur, notamment 
à la côte de Saint-Aubin, au mont Caber, au prieuré 
de Saint-Dignefort, et jusque dans le fond du vallon. 
Les objets que M. Fallue a recueillis consistaient en un 
petit bouc en bronze, en toiles, en poteries de toute 
forme et de toute couleur, surtout en poteries à reliefs; 
deux vases rouges portaient les marques VN-DO . . . 
et O MIN VI. (Voir les Mémoires de la Soc. dee antiq. 
de Norm, i, XII, p. 192-127 et pL; et la Revtte ar- 
chéologique ^ année 1 856-57, t XIV, p. 56 1- 565 et 
pi. cccxx.) Déjà auparavant M. Viau, de Harfleur, avait 
recueilli des médailles romaines et des poteries an- 
tiques; il en avait reconnu jusque dans le clos des Ga- 
lères, â plusieurs mètres de profondeur. Vers i8so, 
M. Pinel, du Ha\re, vit des tombeaux de pierre au 
mont Caber. Le siècle dernier y en avait également re- 
connu. A cette époque, une cave s'efibndra à la côte des 
Buquels, et Ton raconte qu'elle était remplie de vases 
rouges et gris, tels que plats, assiettes, écuelles, bols, 
amphores; il y avait aussi des ustensiles de fer et de 
cuivre. En 1 8Â6 , en traçant le chemin de fer du Havre, 
on a trouvé diverses antiquités, notamment un dépôt 
d'objets de bronze où se voyait, au milieu de hachettes, 
une petite stetuette de Diane haute de o^fOS. Douze de 
ces hachettes furent achetées par un coutelier du Havre , 
qui en donna une au musée de cette ville. — Une tra- 
dition curieose, qui parait se rattacher aux derniers 
temps de l'Empire romain et aux invasions franques ou 
saxonnes , prétend qu'en h 1 a Arthur, roi de la Grande- 
Bretagne, descendit à Harfleur pour combattre Lucius, 
général romain, qu'il défit près de Paris. Puis Arthur 
revint à Harfleur et y acheva une enceinte flanquée de 
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tours que les Romains avaient laibsée imparfaite. (Le- 
tellier, Recherche» hUtor. tur Harfleur, in*8*(ie i o pages , 
J786.) Déjà au siècle pré;édent Deiamolle, dans les 
Antiquitéi de la vUle de HarfUur ( in-8° de a 1 6 pages ; le 
Havre , 1677) , avait parié d'une muraille de 1,900 pieds 
de longueur. || Ep.franque. Ces dernières traditions et 
les tombeaux de pierre du mont Gaber pourraient se 
rapporter à cette époque. || Moyen âge. Église Saint- 
Martin, à trois nefs jadis flanquées de chapelles au- 
jourd'hui disparues. Fort large, mais peu longue, elle 
n'a jamais été achevée et elle a été rétrécie en 1806. 
L'édifice, construit en pierre de taille au ivi* siècle 
mais dans le style ogival, est voûté dans toute son 
étendue. Cbacime des nefs se termine par une lai^e 
fenêtre flamboyante ; celle de la nef centrale appartenant 
encore au style rayonnant du uv* siècle. Au côté nord 
règne un rang d'élégantes chapelles, dont quelques 
fenêtres sont de grandes dimensions. Les deux parties 
monumentales sont le portail latéral du nord, formant 
im porche élégant orné des plus délicates sculptures, 
et le clocher : celui-ci, placé à l'angle du nord-ouest, se 
compose d'une tour carrée surmontée d'une flèche octo- 
gone en pierre de la plus grande élégance, haute de 
83 mètres. Les fenêtres, les clochetons, les aiguilles, 
les crochets qui le décorent en font une œuvre d'une 
élégance extrême. Les habitants de la ville et du pays 
de Gaux prétendent, à tort, que c'est Tœuvre des An- 
glais. Tour et pyramide doivent dater, d'après leur 
style, de iA8oà i5ao, époque où aucun Anglais n'ha- 
bitait la Normandie. Le grand portail de l'ouest et la 
chapelle qui l'accompagne ont été construits de 1 63 1 à 
i635, par Jean Lebosqué, maçon du Havre. On voit 
sur le portail les armes de Harfleur, du cardinal de Ri- 
chelieu et de Louis XUI. Niches de pierre fort élégantes, 
bénitiers et baptistère de pierre sculptés au xvi* siècle. 
Grandes dalles de pierre ou d'ardoise, effacées ou ren- 
versées en grand nombre. Cependant il en reste plu- 
sieurs qui sont fort remarquables. Une des plus belles 
pierres tumulaires de l'arrondissement est la dalle qui 
sert de marchepied au maltre-autel ; elle est de 1699 
et a été reproduite dans la Normandie pittoresque, 1. 1*'. 
Outre un fragment du xiii* siècle, il en est un bon 
nombre du xvi* : celle d'un diacre dans le chœur; celle 
de Jean de Ingelheim, mort au siège du Havre en 
1563; celle de messirc Agard, de Cavaillon, décédé 
en 1689 par suite de blessures reçues au combat du 
Bourgdun , et d'autres dont quelques-unes sont encas- 
tnies dans les murs. Le buffet de l'orgue est une cu- 
rieuse boiserie sculptée, du temps de Henri III; la 
contre-table est un grand morceau de hucherie donné 
^n 1 633 par MM. de Cuverville. Une ancienne peinture 
représentait un gigantesque eaint Christophe , qui a 
disparu. La vieille cloche de iSâA, qui, jusqu'à la 
Révolution , sonna chaque jour cent quatre coups en 



souvenir des cent quatre habitants qui, au xv' siède, 
délivrèrent Harfleur des Anglais. — Couvent des Ril- 
lettes ou frères de la Charité de Notre-Dame, (bndé 
vers i3oo , près du port aux Galères. Ces religieux des- 
servaient l'ancien hôpital placé devant l'église. Les 
Rillettes cédèrent la place aux Augustins en i63o, et 
ceux-ci furent remplacés par les Capucins en i655. 
— Couvent et chapeUe des Capucins de 16/^1 à i655. 
Ces religieux y sont restés jusqu'à la Révolution. Leur 
établissement, situé dans la rue actuelle des Capucins, 
a été complètement détruit, ainsi que la chapeUe, en 
1819. — Chapelle dé Saint-Aubin, placée sur la côte 
de ce nom ) mentionnée dès 1 o35 dans la charte de fon- 
dation de l'abbaye de Montivilliers, elle subsistait en- 
core en i633. En 1770, on en connaissait encore la 
place. — Chapelle et maladrerie de Saint-Éloi , située au 
bas de la côte de ce nom , appelée autrefois le Mont Caber 
ou la Côte du Cahaire. La voie romaine passait auprès. 
Vers 1 84 0, on a vu les restes de la chapelle et de la 
maladrerie depuis longtemps disparues. — Chapelle de 
Notre-Dame- de-la-Fontaine, près de la porte de Mon- 
tivilliers, là où existe encore une petite fontaine. Elle 
fut détruite vers i36o. — ChapeUe de Sainte-Anne 
de Champ-Fleuri , située dans le cimetière de Harfleur, 
construite en bois en 1 5 1 8 ; elle a disparu entièrement 
en i855. — Le Calvaire planté en 1753 par les pères 
Capucins en souvenir d'une mission qui fît grand bruit. 
Son érection fut approuvée par Renott XIV. Le mont 
Gaber, où il fut placé, a pris le nom de Côte du OU- 
votre. — Le chAteau de Harfleur, propriété de M. le 
comte de la Rédoyère, qui l'a fait réparer avec grand 
soin par M. Viollet-le-Duc, est une charmante et élé- 
gante demeure en brique et pierre, construite en style 
gréco-romain , avec souvenirs de la Renaissance. L'in- 
térieur, avec les cheminées, est encore plus remar- 
quable que les façades avec leurs colonnes, leurs pilas- 
tres, leurs fenêtres et leurs lucarnes. Il fut construit 
après i653, par Pierre CoslédeSaintrSupplix, venu à 
Harfleur en i633 seulement. — Les fortifications, lea 
murs, les fossés, les tours. La ville de Harfleur, clef de- 
là France du moyen âge du côté de la Normandie ,. 
conserve encore le système de fortifications qu'elle op- 
posa aux Anglais de Henri V en i /î 1 5 , et aux Français 
de Charles VII en 1 A /i 9. Quoique ébréchées et en partie 
démantelées par Louis XIII , de 1 6 9 1 à 1 635 , elles n*cn 
sont pas moins importantes; elles offrent presque l'in- 
tégrité de leur enceinte, sauf les deux portes dcLeure 
et de Montivilliers, disparues depuis moins d'un siècle. 
Les murs et les fossés sont surtout visibles et impo- 
sants du côté d'Orcher et à la côte du Calvaire. Là les 
douves ont consené 30 mètres de profondeur sur les 
35 qu'elles avaient autrefois. Les mura, de pierre, sont 
d'une épaisseur considérable et ils sont éclielonnés de 
tours souvent rondes et parfois carrées. On en porte 
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le nombre total o quarante , et Ton pourrait donner 
les noms de la plupart d'entre elles d'après les comptes 
de la vicomte de Monlivilliers et des visites qui y fu- 
rent faites en 1 676 , t ^i8A , i hSS et 1 536 , documents 
conservée aux archives municipales. On citera les tours 
du Cygne, du Serpent, du Limaçon, du Mulot, du 
Lyon, de la Grue, de la Cicogne, du Pot d'eslain, du 
Portail aux Cerfs, du Moulin, du Pont aux Chaînes, 
du Clos aux Galères, de la Trahison, par où pénétra 
Henri V en i4i5. — Anciennes portes. Il y en avait 
trois, garnies de tours rondes en pierre: la porte de 
F^ure, qui conduisait au Havre; la porte de Monti- 
viUiers, qui menait à Montivilliers et au littoral du 
pays de Caux , et la porte de Rouen , appelée aussi Cal- 
tmantou Calletinant, qui conduisait à Roueji et au pays 
de Caux. Cette dernière seule existe encore. — Le Clos 
et la Tour des Galères. Le port , dont Tenceinte murée 
est encore visible , s'appelait au moyen âge le Clos aux 
Galh-p$. Il était protégé par une grande tour ronde 
appelée la Tour des Galères , dont les restes ont été 
fouillés en 1 839 , aux frais de la Société française. 
L'entrée en était défendue par deux tours dites du Pont 
aux Chtmes , à cause de la chaîne qui , allant de l'une à 
l'autre, défendait l'entrée et la sortie ainsi qu'au Havre, 
â la Rochelle et partout. — Anciennes rues. La rue des 
Os-Rangés, où furent les charniers; la rue du Vieil- 
Hôpital, où fut l'hospice des Rillettes; la rue d'Espagne 
ou rue des Caraques, en souvenir des navires espagnols 
et portugais qui fréquentaient le port au xiv* et au 
XV* siècle; la Pescherie, près de la porte de Rouen, 
en mémoire de l'ancien échotix; enfin le Clos aux 
Galères, dernier souvenir du port de Harfleur. — 
Vieilles maisons ou hôteb. L'hôtel de ville actuel, 
construction en pierre du xvi' siècle, dont l'escalier doit 
dater de 1/489 à iSio; le vieil hôtel de la Rose, dit 
aussi de la Rose blanche ^ dans la rue Ras-de-Lorge. L'es- 
calier et les portes, en pierre, sont de la Renaissance. 
Maison en bois dans la rue du Coq, percée d'une porte 
en ogive décorée de chardons. — Fauconneau ou pe- 
tite cooleuvrine qui porte en relief le nom de HAR- 
FLEV, conservée dans l'hôtel de ville. Cette pièce, en 
fonte de fer, fut coulée à Paris en 1/191, par Chier- 
ville, maître ouvrier de fonte, et a coûté en tout 
947 liyfes. — Usages andens. La Scie, instituée au 
xvr siècle par Charles Cessé, maréchal de France, et 
qui a duré jusqu'en 1 789. Cet usage consistait à porter, 
le mardi gras, une scie de bois et des bâtons friseux 
an gouverneur du Havre. Il a été repris en i8s/i et en 
1895 , mais n'a subsisté que peu d'années. Sonnerie le 
h novembre de chaque année, et jadis, tous les jours, 
au moment de VAngelvs , de cent quatre coups de cloche 
en souvenir des cent quatre habitants de Harfleur qui 
en iA35 délivrèrent la ville des Anglais. — Ancienne 
fabrique d'acier établie en 1718 par le célèbre Law 



et le Régent. Vaste bâtiment qui est devenu une grande 
raffinerie de sucre. — Découvertes archéologiques. Vers 
1800, on a recueilli dans une des tours sept cents 
boulets de pierre de tous les calibres. En 1 858 , M. de 
la Rédoyère, faisant démolir une portion de remparts 
voisine de la porte de Montivilliers, trouva dans î'ap- • 
pareil des fragments de dalles tuniulaires qui parais- 
saient remonter à une haute antiquité. En 1861, on 
a retiré du fond mémo de la rivière des dalles tumu- 
laires avec inscriptions du xin' et du xiv' siècle , pla- 
cées là en 1 /173 avec la permission de l'autorité d'alors. 

MANÉGLISE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Germain. La nef, le clocher et le chœur, qui se suivent , 
sont tout d'une pièce et d'un seul style, le roman cintré 
du XI* et du xu' siècle. Le portail seul est une ogive de 
transition. Les chapiteaux des colonnes de la nef sont 
d'un grand intérêt symbolique. Au-dessus des arcades 
règne une très-belle galerie aveugle qu'interrompent 
des fenëstrelles rebouchées. Les déambulatoires de la 
nef ont été réformés au xvii* siècle, et alors on en a 
relevé les murs comme à Étretat. Le clocher est une 
tour carrée fort intéressante. Les transepts qui de- 
vaient exister ont disparu. Au midi du chœur on a 
ajouté en i553 une grande chapelle en pierre blanche, 
ainsi que le constate une inscription. Il y a tradition 
d'abbaye. — Tradition. Au hameau du Crucifix était 
une ancienne croix de pierre éle\ée, dit-on , il y a deux 
siècles, en souvenir d'un christ trouvé en labourant, 
christ qui aurait rendu du sang. 

MANNEVILLETTE. Ép.frauloise. Statère d'or trouvé 
en 1857 et conservé dans la bibliothèque de Montivil- 
liers. |{ Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, est 
^intéressante. Le clocher, entre chœur et nef, est une 
belle tour cintrée du 11' siècle. La nef est du xvi', ainsi 
que le chœur. Outre le baptistère du xvi* siècle, on re- 
marque plusieurs statues de pierre du même temps. 

MONTIVILLIERS. Ép. gauloise. Hachette en bronze 
trouvée en i836, aujourd'hui déposée au musée de 
Rouen. Trois petits coins en bronze recueillis par 
M. Ronvoisin, peintre. Monnaie en bronze trouvée près 
de Colmoulins en 1 85/i , conservée à la bibliothèque de 
Monlivilliers. Petite hachette de serpentine trouvée par 
M. Lechevrel en 1867. Râteau de i5 à 90 pieds de 
quille, exhumé en 1780 des fossés comblés de la Ber- 
gue? Ancienne pierre entourée de légendes, de contes 
et de traditions, laquelle existait autrefois dans un car- 
refour du hameau de Colmoulins? Ce monolithe de 
grès, nommé la Piètre grise, a disparn depuis plu- 
sieurs années. || Ep. romaine. Chaussée qui conduisait 
à Harfleur, détruite en 1 â 1 5 par les Anglais, qui assié- 
geaient cette dernière ville. Fibule et épéc trouvées, 
dit-on , a Montivilliers, et acquises en 1 835 par M. De- 
villepourlerouséedeRouen. || Ep.fran{{ue etnùrmande. 
Cercueils de pierre de Vergelé trouvés en 1 867 dans la 
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rue aux Juifs el dépcMcs à la biblioth^ne. Bondes el 
agrafes de broiue trouvées en i8d5. — En 68f , saint 
Philljert, de Jumiéges, disciple de saint Golomban, 
fonda à Monti\illiers, appelée alors ViUare, un monas- 
tère de femmes. Waratton, maire du palais, lui donna 
le terrain et dota le monastère, qui dura jusqu*A Tin- 
vasion des Normands au ii*siède. En 83 1, Anségise, 
de Fontenelle, loi donna par testament une livre d^ar- 
gent. On attribue la destruction de ce monastère è Has- 
lings, en 85o. On pense qu'ap i* siècle une coll^ale 
de chanoines réguliers fat établie par les ducs Richard, 
de Normandie. || Ma^m 4ge, L^abbaye fut fondée en 
io33 par Robert le Magnifique, duc de Normandie. 
La première abbessc fut Béatrix , de la même famiHe. 
Ce monastère de religieuses a duré jusqu^en 1 79 1 . On 
sait que c*était une abbaye royale très-puissante, jouis- 
sant du privilège de Texemption sur seixe paroisse». 
L^abliesse avait ses chanoines, ses vicaires généraux, 
son doyen , son officiai, enfin toutes les institutions qui 
entourent un évéque. De cette grande fondation il reste 
Téglise abbatiale, devenue la seule paroisse de la ville 
depuis la Révolution. Cette grande et belle église , dédiée 
à Notre-Dame , est de deux styles d^arcbitecture : Tarchi- 
tecture cintrée du xi* siècle et Tarchitecture ogivale du 
xvi'. Il n'y a que des morceaux du xii% du xi?* et du 
XVII*. Au style roman du xi* appartiennent la nef et le 
coUalcral du midi, le grand portail et la tour carrée 
placée à l'angle du nord -ouest; du même style sont les 
deux Ift-insepts et le clocher central, le choeur et ses 
deux coilatéranx et la chapelle de la Sainte-Vierge, 
qui forme chevet. Le m* siède a terminé la tour du 
portait et probablement la flèche octogone en pierre 
qui le surmonte. Au xiv* appartient la grande fenêtre 
rayonnante qui surmonte le portail de Touest. De 1609 
à i5t3, il a refait le collatéral du nord, ancienne 
<'!glise paroissiale de Saint-Sauveur, et les six élégantes 
chapelles qui le flanquent, avec le portail du nord, 
son porche el sa belle porte en bois sculpté. Ce même 
siècle a refait les meneaux des fenêtres des transepts 
et de la chapelle de la Sainte-Vierge. Il a construit 
aussi rélégaiite tribune de Tescalier de Torgue. Du 
XVII* siècle on ne peut citer que la voûte qui masque 
la lanterne, grossière addition de 16/18; le caveau 
sépulcral des religieuses, dans le transept du midi, et 
celui des abbesses, dans le chœur. Le iix' a mutilé, en 
les recouvrant de mortier, les chapiteaux romans rie la 
nef, qui sont è personnages. ( Voir les Voyagea pittor, 
el romanL dam l'anc. France, haute Normandie, 1. 1'\ 
pi. LXi , Lxii , LXiii.) Inscription de j fia 5; autel en marbre 
de 1617; beau retable de i6o5; peinture murale du 
XVI* siècle, et quelques morceaux de dalles tumalaires 
du xiT* et du XVI* siècle. En avril 1869, on a trouva 
dans le chœur le caveau des trois abbesses du nom de 
L'HospituI (xTii* siède) et en août 1860, sous le tran- 



sept du midi , 00 caveau du xvii' siède oontenant les 
ossements d*im certain nombre de refigienses, dont 
les noms étaient inscrits sur des ardoises. Une domaine 
de ces ardoises présentent des noms et des dates du 
XV] II* siède. On les conserve au presbytère de Monti^ 
villiers. — L'andenne abbaye, entourée de mure, était 
une ville dans une autre ville ; un pian dressé en Tan xii 
et conservé à la mairie montre Tenceinte monastique 
avec tontes les dépendances qu*dle renfermait. On y re- 
connaît Tégiise abbatiale , le dottre , k chapitre, les cel- 
lules , les dortoin, le réfectoire, les cuisines, la buande- 
rie , rinfirmerie, le pressoir, les cdiien , les granges , les 
cours, les basses-cours , les jardins , Torangerie , le eolom- 
bier, les fontaines, les écuries, les ermitages, les loge- 
ments des prêtres et do Gapndn. Tout eela est transformé 
en collège, en écoles, en brasserie, en boutiques, etc. 
On reconnaît encore des constructions du xiii* dèele, 
notamment les andennes prisons de Toffidalité et de 
la haute justice. — L^église SaintrGermain, située sur 
les remparts au nord-ouest de la ville, est en grande 
partie démolie. Devenue Talelier d^un charron, elle 
conserve une fenêtre du xiv* siède et une autre du 
XTi*. — L*église Sainte- Croix, située près des fossés 
au sud de la ville, est démolie depuis ta Révolution. 
— Le dmelière, connu depuis trou dèeles sous le 
nom de liriêe-Garet, renferme, du cMé de Touest, un 
long dottre du xvi* siède, qui dut servir de charnier. . 
Ce dottre, construit en pierre et en bois, de i589 à 
1603 , offre des sculptures et des décora dont tous les 
motifs ont trait à la mort et semblent emprantés à 1» 
DoMê macéfTÈ. Cest un diminutif de Tattre de Saint- 
Maclou de Rouen. Dans ce cloitre est une dalle tumu- 
laire de ta fin du xti* siècle. A Textrémité septentrio- 
. iiale est la chapelle des Morta ou de Saint-Latare. Sur 
un bas-relief de 161 4 figure la résurrection du Laxare. 
Cette chapelle renferme Tépitaphe latine avec vera latias 
d'un enfant adoptif de M. Langevin, décédé en 161/1. 
Dans le dmetière est une jolie croix de pierre sculptée 
au Havre en 1 589, par Pierre Lalbitre, et donnée par 
M. de Beuriot. Cette charmante pyramide a été mutilée 
dans son sommet par la Révolution. — Léproserie el 
diapelle de SaintrGilles, depuis longtemps n'existant 
plus. — L^hèpitai et la chapelle de SaintnJean renfer- 
ment des constructions du xvi* siède. — Andennes for- 
tifications, mura, fossés, portes et toure. Dans presque 
tout son pourtour, mais notamment du sud au nord- 
est, en passant par Touest, la ville conserve encore ses 
fossés profonds, ses remparts de pierre de taitie éche- 
lonnés de toura rondes ou carrées qui présentent tou- 
jours les caractères du xiv* et du xvi* siède. Les portes 
de Brise^Garet, aUant vera Fécamp;du Cbef-de-Gaux , 
menant à Sainte -Adresse et k la mer, et enfin du 
Chàtei ou de Harfleur, conduisant à cette dernière 
ville, ont été naguère démolies. On oonnatt aussi Tem- 
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]ilaceroenlile l'ancien cbâleau Royer ou Gofaîer. — Le 
musée -bibliothèque, formé depuis qadques années, 
a recueilli les débris antiques trouvés dans le canton ; 
entre autres : deux monnaies gauloises en or venant 
de RoUeville et de Mannevillette; sept monnaies gau< 
ioises en bronze, dont une provient de Golmoulins et 
les six autres de Saint-Marlin-du-Manoir; une meule 
à broyer en poudingue sortie dxpouville; des tuiles 
à rebords, des étuves, des urnes grises, des vases en 
terre rouge et noire, des vases de verre, des monnaies 
debroniodu Haut-Empire et une consulaire en argent, 
le tout exhumé du Fontenay. — Manoir de Reaulté ou 
Réautë, gentilhommière construite ea pierre blanche, 
en silex noir et en bois sculpté dans le style de la Re- 
naissance. On y remarque des statuettes de saints et une 
cheminée curieuse. — Anciennes salines dans les prai- 
ries voisines de Harfleur, dont seiie furent données en 
1 o35, par un duc de Normandie, à la naissante abbaye 
de Montivilliers. — La cdte de la Justice, au nord-ouest 
de Montivilliers, au bord du chemin de Rouelles. 
G^est là que se trouvaient encore en 1789 les fourches 
patibulaires de la haute justice. — Rues et vieilles mair 
sons en bois du xvi* siède. 11 y en a une notamment dans 
le Quartier-Noble, une autre dans la rue Assiquet, 
nommée 1$ Logis du roi, parce que Charles VII y a 
logé. Le plus grand nombre se trouve dans la rue aux 
Cornes et dans la rue Sainte^tberine. Là plusieurs 
offrent des images et des porches à piliers. Les rues qui 
rappdlent des souvenirs sont la rue du Tripot, où se 
tenaient autrefois les jeux, surtout le jeu de paume; 
la rue aux Cornes, habitée par les hommes de loi et 
de justice; la me des Mégissiers, qui rappelle une 
industrie; la rue de la Vieille-Cohue, où se tenait le 
iMiilliage; la rue de la GéoIe ou de Geôle, où était la 
prison; et enfin la rue aux Juifs, dernier souvenir de 
ces célèbres banquiers du moyen âge qui, au xii' siède, 
prêtaient de Taisent au roi anglo-normand Jean sans 
Terre. 

NOTRE-DAME-DU-BEC. Ép. ineertmnê,D&nB la val- 
lée du Bec et auprès de Téglise Notre-Dame est une 
motte circulaire en terre. || Mojfen âge. L^^lise, sous 
le vocahle de Notre-Dame, est moderne, sauf, au cùlé 
nordi de grandes arcades rebouchées, probablement 
du XVI* siède. Dans le chœur sont deux dalles lumu- 
laires de chevaliers du xv* ou du xvi' siède. 

OCTEVILLE: Formée des trois andennes paroisses 
d^Octeville , de Sainl-Barthélemy et de Saint-Supplix. — 
OcnriLLB. Afoysn âgé. Église dédiée a saint Martin. La 
nef, primitivement du xiu* siède, a subi des reinanie- 
ments au xti* et au xviu*. Le clocher, entre cHœur et 
nef, est aussi du xiii*, mais avec fortes retouches du 
XVI*. Les deux transepts remontent également au temps 
de saint Ijouis, mais les deux chapelles qui suivent sont 
postérieures. Celle du midi est du xiv* siède et celle du 



nord du xvi'. Le chœur présente les mêmes caractèi'es 
que le clocher. = Sa isT-BARTaéLEM y. Église sous le vo> 
cable de Saintr-Barthélemy, délruite à la Révolution.»^ 
Saiht-Supplix. Église sous le vocable de Saint-Sulpice, 
détruite en partie vers 1 800, dont la démolition a été 
achevée vers i83o. On trouva alors dans les fonde- 
ments une inscription commémora tive de la première 
pierre posée en i65/i par les dames de L'Hospital, 
abbesses de Monlivilliers, conservée chez M. Dupont, 
médecin à Saint-Jouin. 

ROLLEVILLE. Ep, gauloise. Monnaie en or trouvée 
en 1 856 , à présent à la bibliothèque de Montivilliers. 
Il Ep, incertaine. Fontaine de Sainle-Clotilde , où Ton 
vient encore plonger les enfants toute Tannéts mais 
surtout au mois de juin. || Moyen âge. Tradition d'an- 
denne abbaye. — L^église, dédiée à saint Hilaire, ne 
présente d^un peu ancien que les arcades qui séparent 
la nef des collatéraux : elles paraissent de la Renaissance. 
Le chœur est moderne, de même que le docher place 
au portail. Le baptistère, en pierre, pouirait être du 
XIII* siède. — Gentilhommière du xvi* siède , avec son 
colombier, près de Téglise. 

ROUELLES. Moyen âge. Église dédiée à saint Julien. 
Portail du xii' siècle.-- Nef de style ogival primitif. Le 
chœur est du xvi*. Le docher, accolé au câté nord du 
portail, est une bélisse moderne. Au midi est un porche 
en bois de la Renaissance. Tombeau du xvi* siècle. 

SAINT- MARTIN -DU -MANOIR. Ép. gauloise. Six 
monnaies gauloises en bronze trouvées en i855, dont 
deux sont â la bibliothèque de Montivilliers. jj Moye^i 
dgf. L^église est sous le vocable du saint évéque de Tours. 
Le chœur est du xii* ou du xiii* siècle. Le baptistère est 
du même temps. La nef est moderne, ainsi que le clo- 
cher placé au midi , entre le chœur et la nef. En lace 
est une chapelle du xvi* siède, formant transept sep- 
tentrional. La chaire, en bois sculpté, parait du xvn* 
siède. — Ancien diâteau, près de Téglise, dont il ne 
reste plus que la place et quelques constructions du xvt* 
et du XVII* siècle. 

CANTON DE SAINT-ROUAIN-DR-GOLBOSC. 
(Chcf-Hea : SAiirr-ll<»A»-M^LB08c. ) 

CERLANGUE (LA). Formée de trois andennes pa- 
roisses de la Cerlangue, Saint-Jean-d^Abbetot et Saint- 
Jean-des-Essarts. — La Cerla^igub. Ep. romaine. IJSHum 
antique contenant des vases cinéraires et quelques 
autres urnes gallo-romaines, trouvé en 1 833, au ha- 
meau du Claque, par M. Yon, cultivateur. Ce dolium, 
(|ui est au musée de Rouen, a été décrit par M. Di>- 
ville. (Voir Notice sur quelques dolium antiquet^ p. 3 , 
et Précis analyt. de VAcad, de Rouen , année 1 8â a , 
p. 395. — La Norm. souterr, 9* édit. p. iâ3.) jj Ep. 
franque. Vase de terre contenant 9 ou 3oo monnaies 
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d'ai^nt de Charicmagnef Iroiivo en 18 1 A au hameau 
de Babylone. || Moyen âge. Église dédiée à saint Léo- 
nard. Le chœur parait du xiti' siècle. Fièclie de pierre 
furi remarquable, ainsi que la tour carrée qui la sup- 
porte : elle est Tœuvre du xvi* siècle. La nef, en pierre 
blanche, avec fenêtres à meneaux, est de la même 
époque. Une double piscine décore le sanctuaire. = 
Saikt-Jban-d'Abbbtot. Moyen dge. La petite église fut 
bâtie et dédiée dans la première moitié du xi* siècle, 
avant 1 o5o, époque de la consécration de Saint^Georges 
de Bosclierville. De cette période éloignée il reste en- 
core le chœur avec son abside circulaire , la crypte qu'il 
surmonte et le clocher, tour carrée romane percée de 
cintres. Les transepts qui le flanquaient ne sont plus. 
Le chœur se compose de deux travées voûtées et se 
termine par une abside circulaire. L^appareil est en 
pierre du pays, et un goût exquis a présidé à celle 
construction. Autour régnent des sièges de pierre sur- 
montés d'arcades cintrées noyées dans le mur. Dans les 
entre-colonnements des sièges sont peints les treize 
apôtres, et dans le cul-de-four, au-dessus de Taulel, 
est le Christ béniêeant, accompagné des symboles évan- 
géliques. Ces peintures sont du xu* ou du xiii' siècle. 
Sous le clocher sont d'autres peintures du xvi* siècle, 
représentant le Ciel, \e Jugement, le Pèspinent dt'gànkea^ 
puis Saint Martin , Sainte Catherine j Sainte Anne, Sainte 
Margtiente. Le maitre-autel, en pierre, ainsi que son 
retable, appartiennent au xvi' siècle, de même que 
deux petits autels de pierre placés à l'entrée du chœur. 
Dans lo sanctuaire existent des carreaux émailiés du 
xTi* siècle. Sous le chœur est la crypte , œuvre du xi' 
siècle comme lui , et d'une étendue égale. Trois fenêtres 
éclairent l'autel de pierre placé dans cette chapelle sou- 
terraine. D'anciennes peintures représentant des scènes 
de la vie des saints décorent les voûtes. Ces peintures, 
qui peuvent remonter les unes au xi* ou au xii* siècle, 
d'autres au xti*, ont été restaurées en 1 856 par M. Ana- 
tole Dauvcqjne. La nef, quoique très- modernisée , con- 
serve une eomiche du xiu* siècle. Cette église, me- 
nacée de démolition en 1 835 par le conseil municipal 
de la Cerlangue, a été classée en 1837 comme mo- 
nument historique départemental. — Sai>«t-Jbaii-des- 
EssABTs. L'église, sous le vocable de SaintrJean, fat 
démolie à la Révolution. 

ÉPRÉTOT. Moyendge. Eglise dédiée à sainl Piern. 
Le chœur est de la transition du xii' siècle. La nef, 
quoique modernisée , conserve quelques traces d'archi- 
tecture romane. Le clocher, au milieu de l'église, e&t 
une construction en pierre blanche du xvi* siècle; 1rs 
transepts n'ont pad de caractère. Une piscine décore le 
sanctuaire. 

ÉTAINHUS. Formée des deux anciennes paroisses 
d'Élainhus et de Pretot-la-Taiile. — ÉTAiirBiiB. Moyen 
âge. L'église , dédiée à saint Jacques, est une conslnic- 
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lion romane du xi* ou du xii' siècle. On remarque 
surtout le portail et l'abside circidaire. C'est une église 
monostyle, chose assez rare. — Prbtot-la-Taillb. Ep. 
mc0r(aifi«. Vigie ou motte antique. {| Moyendge. Vé^ïnc^ 
dédiée a saint Pierre , est en partie démolie. Le chœur, 
qui subsiste encore, est moderne. 

GOMMERViLLE. Moyen dge. ÉgUse dédiée à saint 
Martin. Le clocher, placé entre chœur et nef, est une 
intéressante construction cintrée du xii* siècle. Le tran- 
sept du midi appartient à l'ogive primitive. La nef est 
du iTiii* siècle et le chœur porte la date de i8a5. — 
La chapelle de la Sainte>Viei-ge, au manoir de Rantee, 
ne subsiste plus. — Le château de Filières est uue belle 
construction en pierre du temps de Louis XV. 

GRAIMBOUVILLE. Ép, romaine. Un aureue de Ti- 
bère pesant 8 grammes et ayant traces de surfrappes, 
trouvé en 186s sur une taupinière. || Moyen dge. L'é- 
glise, dédiée à saint Pierre, est un intéressant édifice 
roman du xi* siècle. Le chœur, qui se termine en abside 
circulaire, est surtout remarquable par les corbeaux de 
la corniche, formés de personnages tenant des instru- 
ments de musique. — Le château de Goustimesnil , 
splendide construction en brique et en pierre du temps 
de Louis XIII ou de Henri IV. Celte maison a pent-élrr 
appartenu à Goustimesnil de Boisrosé, le héros de Fé- 
camp au temps de la Ligue. 

OUDALLE. Ep. romaine. M. Fallue parle do frag- 
ments de vases et d'ossements romains trouvés sur le 
flanc du vallon qui descend de Sa ndou ville. (Mém. de la 
Soc. des antiq. de Norm, t. IX, p. 979*) {| Ep. incertaine. 
On a parlé de barrages à l'entrée de la vallée, du côté 
de !a Seine. (Pincl, Euais hiet. archéolog. et phyeiq. 
sur les environs du Havre.) M. Gaillard signale sur un 
dos coleaux un terrassement isolé de la colline ù 
l'aide d'une tranchée profonde. ( Recherches archéolog. 
p. .5.) Enfin il y a une tradition de la translation de Pc- 
•glise, à présent .sur la plaine, et qui, autrefois, aurait 
été dans la vallée; une pierre tumulaire en indique 
encore l'emplacement. || Moyen dge. L'église , dédiée ù 
saint Pierre, a été construite eu 177t. — Sur la i-outn 
qui conduit k Beaucamp est une jolie croix de pierrr* 
sculptée dans le style du x?i' siècle. 

REMUÉE (LA). Formée des deux anciennes pa- 
roisses de la Remuée et de TOiselière. — La ReiiréE. 
Ep. romaine. Voie romaine allant de Juliobona (Lille- 
bonne) à Caracotinum (Harfleur), mentionnée dès le 
XI 1' siècle. Il Moyen dge. Église dédiée à Notre-Dame. 
Les murs de la nef ont des traces du xiii* siècle. Le 
chœur a été refait au xvi* et le clocher en 1 767. — Dans 
le cimclière est une jolie croix de pierre du xvii* siècle. 
= L'OisBLtàBB. Église dédiée â saint Thomas de (lantor- 
béry. Le chœur, qui était roman , a été détruit en 1 8&â. 
Il reste encore le vieil autel de pierre. La nef, seule 
partie conservée, n'a rien d'ancien. 



>fM«l 



153 



ARRONDISSEMENT DU HAVRE. 



J5'i 



ROGERVILLE. Ep.franque, En mars s 868 , un cul> 
livateur a trouvé, en labourant, un cercueil en pierre 
long de i'",7o et large de o'*',5o. || Moyen âge. L^église, 
dédiée à saint Michel , conserve quelques restes de cons- 
truction romane , surtout sous le clocher, refait, ainsi que 
la nef et le chœur, au xvi* siècle. La flèche de pierre qui 
surmonte le clocher est du xvu*. Dans la nef, une ins- 
cription indique que «Tan MIL Y*^ et XVI , le treizième 
jour de juillet, fust ceste église de Rogcrville dédiée par 
M* Toussaint Yarin, évéque.?» Dans le chœur est une 
pierre lumulaire du xiv' siècle ^ 

SAINNEYILLE-SUR-SEINE. Ép. romaine. Aureua 
d^ Adrien trouvé vers 186^1. || Ép,franque. Quelques- 
uns croient voir dans Sainneville le Sennan ou Sennati 
donné à Tahbaye de Fontenelle en 698 par saint Bé- 
nigne. (Leprevost, Afem. de la Soc, du antiq. de Norm. 
t. XI, p. i3.) Il Moyen âge. L'église, dédire à saint 
Maclou, appartient au style roman du xi* ou du xii* 
siècle. Les chapiteaux sont curieux. Le clocher, entre 
nef et chœur, est également roman, excepté dans son 
sommet, où il a été refait au xvii* siècle. Le chœur a 
été rebâti au xvi* siècle, ainsi qu^un des transepU. 

SAINT- AUBIN -ROUTOT. Formée des trois an- 
ciennes paroisses de Sainl-Aubin-des-Cercueils ou de 
la Botte, de Beaiicampet de Rontot. — Saint-Aubih. 
Il Ëp. romaitie. Yoie romaine de Lillebonnc à Har- 
fleur. M. Gaillard parle aussi de débris romains. || Ep. 
franque. Autrefois surnommée deê CereueiUy det Sar- 
qtteux ou de Sarcophagny : au xiii* siècle, on l'appelle 
Saneius Albinus de Sarquelet. Cette qualification lui ve- 
nait des nombreux cercueils de pierre que Ton trouve en 
ce lieu , tant dans le cimetière qui entoure Péglise que 
sur Templnceroent d'une motte aujourd'hui détruite. 
L'abbé Belley a connu cos cercueils et en a entretenu 
l'Académie des inscriptions en 17/1 A. {Mém, deVAcad. 
deê inscript, et belleê-lettrei ^ t. XIX, p. 653.) M. Pinel, 
du Havre, les a connus en 1 890 et en a parlé à la Com- 
mission des antiquités. C'étaient des cercueils de ver- 
geté, longs de i'",88, larges de o'",5o à la tète et de 
o'",98 aux pieds; leur profondeur était d'environ 
o'",90; ils étaient vides, mais bien orientés. {Mém, de 
la Soc. det antiq. de Norm, t. XIV, p. 1 56 , et t. XXIY, 
p. 39 1 -39 9 . — Les Ègliees de Vairond, dn Havre , t. Il , 
p. 319-390.) Il Moyen âge. L'église, sous le vocable de 
Saint-Aubin, a été construite en style roman, de i859 
ù 1 860. L'ancienne ne renfermait que des traces du xv 1* 
siècle. — Dans le cimetière on a extrait des tombeaux 
en moellon do xi* au xni* siècle très-probablement.= 
Bbavcahp. Ep, romaine. Près de l'ancienne église , démo- 
lie en 1 859, se trouve une motte circulaire et spadeuse 
quoique peu élevée. On assure dans le pays y avoir 
trouvé des débris romains. La tradition locale prétend 

> L'^ÎM de Bogvrrille a Hé rebéti« depuis 1861. 



que ce fut un camp romain , dont les soldats étaient en- 
terrés dans les cercueils de Saint- Aubin. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Etienne , a été démolie en 1 859 ; 
elle datait du xfiii* siècle. = Rodtot. L'église, dédiée 
à saint Martin , a été supprimée et démolie à la Révo- 
lution. 

SAINT-EUSTACHE-LA-FORÉT. Mùyen âge. L'église, 
sous le vocable de Saint-Eustache , est un remarquable 
monument du xvi' siècle. Le chœur et la nef sont sur- 
tout de cette époque. Une partie du clocher seulement 
date du xiii* siècle. L'appareil est formé de pierre blanche 
et de caillou noir. Le berceau de la nef est une boiserie 
portant une inscription curieuse de i535. — Chapelle 
du Val- d'Arqués, au midi. Élégante piscine dans le 
sanctuaire. 

SAINT-GILLES-DE-LA-NEUYILLE. Moyen àfre. On 
dit qu'il n'y avait autrefois pour Saint-Gilles et Saint- 
Jean-de-la-Neuville qu'une église , dont on montre la 
place. L'église actuelle a un portail ogival primitif. La 
nef renferme, avec des traces du xiii* siècle, toute une 
corniche romane à tètes grimaçantes; mais elle a été 
grandement remaniée an xvi* et au xvii* siècle. Le clo- 
cher, entre chœur et nef, a été reconstruit en 1 786. Le 
chœur est de 1 76 1 . Au côté nord du chœur est une char- 
mante chapelle du xvii* siècle. — Au bout de l'église 
on montre les restes d'une ancienne chapelle qui aurait 
été une léproserie. 

SAINT- LAURENT- DE -BRÈVEDENT. Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Saint-Laurent, est romane 
dans sa nef, dont les arcades alternées de cintres et 
d'ogives indiquent la transition. Ledocher, entre chœur 
et nef, est un corps carré en pierre de style roman dn 
XII* siècle. Le chœur est moderne. En démolissant h* 
chœur en 1 866 , on a trouvé trois cœurs en plomb du 
XV 11' siècle , l'un d'eux était celui de Du Mé d'Aplemont , 
chef d'escadre sons les rois Louis XIII et Louis XIY. Ils ' 
ont été replacés dans la nouvelle église en 1868. 

SAINT-ROMAIN-DE-COLBOSC. Formée des trois 
anciennes paroisses de SaintrRomain , de. Grosmesnil et 
de Saint-Michel-du-Haisel, réunies en 1893. — Saiht- 
Romain. Ep. romaine. Yoie romaine de Juliobona (Lille- 
bonne) à Caracotinum (Harfleur), passant au hameau 
de Saint-Michel-du-Haisel , où elle est bien conservée 



et très-reconnaissable. || Ep. franque. Titre d'un des 
trois doyennés de l'archidiaconé du Grand-Gaux. Ruines 
d'une vieille forteresse nommée le Catiau-Robert , situées 
entre Grosmesnil et Sain trMichel. || Moyen âge.Vé^ise. 
sons le vocable de Saint- Romain a été renouvelée en 
1 8/t3 , sauf le clocher, qui est de 1780. L'ancien édifice 
renfermait des portions du xi* et du xiv' siècle. Dans 
le cimetière qui entoure l'église est une jolie croix de 
pierre de t598. Elle vient de la paroisse supprimic de 
Grosmesnil. — La chapelle de la léproserie, dédiée à 
sainte Madeleine et à sainte Véronique, construction 
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romane du m* siècle ayaDt ooniienré des pemtares mn- 
rales, aevt aujourd'hui de graDge.wGR08Bi8inL. Église 
dédiëeà Notre-Dame et démolie vers 1800. »= Sâiiit- 
MicaiL-Br-HAiSEL. Église sous le Yocable de Saint-Mi- 
chel, démolie vers i8fi5. 

SAINT-VIGOR-D'IMON VILLE. Moyen âge, Véfjàm, 
sous le vocable de Saint-Vigor, est romane du xi* siècle 
et ogivale du xvi*. Le chœur, terminé en abside circu- 
laire, est précédé d*une tour cam^ en style cintré du 
XI* on du III* siècle. Les deux transepts sont du même 
temps. Celui du midi renferme toutefois quelques ogives 
du XIII*. La nef et tes deux collatéraux sont une belle 
constniction du x?i* siècle. — L'anden prienré du Val- 
Hullin, dépendant de Tabbaye de Valmont, est devenu 
une caserne de douaniers : il était situé k la descente 
de Seine, près d^une vaste carrière d^où sont sortis, 
dit-on , les matériaux de tontes les églises du pays. 

SAf NT-V INGENT-GR ASMESNIL. Formée des deux 
anciennes paroisses de Saint-Vincent et de Grasmesnil. 
— SAinr-ViRCinT. Autrefois appelée Obêrman ou Soml- 
Vincetit^'Obermare, \\ Moyen âge. L'église, sous le vo- 
cable de Saint- Vincent, a été remaniée dans les deux 
derniers siècles. Portail du xii* siècle et fenêtre du xiii* 
au côté nord de la nef. De ce côté on remarqua nne 
furieuse ouverture du xiii* siècle qui pouvait être un 
ancien confessionnal. Autel et contre-table en pierre 
de 1 6o5. Statues de saint Gème et de saint Damien , da 
même temps. — La léproserie de SaintrM arc , commune 
aux paroisses de Saint-Vincent, de Saint>Vigor et de U 
Cerlangue, n'existe pins. = Cbasnbshil. Eglise dédiée 
à saint Martin , démolie en 1810. 

SANDOUVILLE. Ép, gauloùe. Petite monnaie gau- 
loise en or du poids d'un gramme et demi , trouvée en 
i858 et possédée aujourd'hui par M. Délié, de Mané- 
glise, qui l'a décrite dans le Bfdiêtin de la Soc. en 
antiq, He Norm. année 1861, 1. 1", p. 639-643. || Ép. 
antique. Camp de Sandonville ou Camp de César. Cette 
antique enceinte ne contient pas moins de 1 65 hectares 
selon M. Gaillard, 5oo acres selon d'antres. Elle est 
défendue au couchant par la Seine et les falaises; au 
nord et an midi par les vallons d'Oodales et de Morte- 
mer. Le seul côté de l'est, par où elle communique à la 
plaine, est muni de gigantesques remparts en terre de 
i5 à 90 mètres de hauteur, absolument comme le Ha- 
guedick , près de Cherbourg , comme le Canada , près de 
Fécamp, et la Cité de Limes, près de Dieppe. Outre ces 
retranchements qui défendaient l'entrée du camp, l'en- 
ceinte était encore fossoyée sur la crête des valions 
d'Oudales et de Morlemer. Ce camp est un des plus cu- 
rieux de la Normandie ; quelques-uns en font le Conê" 
tantia Castra de Constance Chlore dont parle Ammien 
Marcellin. M. Fallue Ta dessiné et décrit dans ses Tra- 
vaux mUitaim antiques dê$ bordé de la Seine et de la 
rive eaj-omqw, p. 3-1 3 , et Mémoim de la Soe. dee an- 



tiq. de Nonn. t. IX. Jusqu'à présent on n*a cité de dé- 
couvertes curieuses dans son enceinte qued^anciens puits 
et un tombeaa trouvé en 1786 par M. de Sandonville; 
il contenait nn guerrier avec lance et autrea armes. Sur 
le versant d'Oudales, du côté des Fontaines, on a re- 
cueilli des poteries antiques et des urnes romaines. || 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Aubin , est généra- 
lement moderne. Elle a gardé nn fragment du xii* siècle 
au pignon de l'ouest et qodques restes du xvi* an côté 
du midi. 

TANCARVILLE. Ép. gmtloiee. Rocher de Pierre 
gante, placé en fece du château. Cette pierre naturelle, 
qui a la forme d'un grand parasol , passe pour avoir 
servi de siège à un géant qui lavait ses pieds dans la 
Seine. (Deville, Hiwl. duekâteau de Tanemrvilk, p. 36- 
38. — Fallue, Mém. de la Soc. dee anUq. de Nom. L X , 
p. i3i .) Il Ep. romaine. Vases de terre, 6des de verre, 
cendres et charbons annonçant des sépultures antiques, 
trouvés auprès des Fontaines vers 1 83 a. (Fallue, Mém. 
de la Soe. des antiq. de Norm, t. IX , p. 199. — La Norm. 
eottterr. a* édit. p. i65.) Statuette d'Hercule gaubis 
en bronze, trouvée en i838 et déposée au musée de 
Rouen. Sa hauteur est de o",i5. Elle a été publiée par 
M. Jorand. H Ep. incertaine. Sous le château on trou- 
vait autrefois, après les grandes marées, des objets de 
toute sorte, tels que boucles, chaînettes, clous, poids 
monétaires, épingles, boudes d'oreilles, etc. (Deville, 
Hist. du château de TauemtfiUe, p. 78-79.) || Moyen 
âge. L'église, dédiée A saint Michel, est entièrement 
moderne. — Le château en ruines occupe une pointe 
de coteau qui regarde la Seine du côté du couchant et 
du midi. Son eneeiute, qui est triangulaire, est défen- 
due, vers le fleuve, par la falaise abrupte, du côté du 
village par le vallon, et vers la phi ne par une énorme 
coupure ou fosK. Outre une chaîne d'épaisses murailles 
qui n'a pas moins de 5oo mètrss de drconférenoe, 
le châtean compte environ dix tours circulaires ou car- 
rées et un giganteaque donjon assis sur une rootle 
énorme et dominant l'ensemble de la forterease. Outre 
quelques parties du xi* siècle, la masse des construc- 
tions parait dater du xiii* siècle; il y a quelques parties 
dn XVI*. Des peintures murales du iiv* et du xv* siècle 
décorent encore les divers étages de la tour carrée. 
La chapelle de Saint-Michel, dédiée par Eudis Rigaud 
en 1 967, présente des ogives, des arcades et des voâles 
de cette curieuse époque. Souterrains, cachots dos 
tours du portail, grand puits, pierre d'acquit où les 
pêcheurs et les habitants de Tancarville venaient payer 
leurs droite, deux coalenvrines en fer dans la Tour 
de V Aigle y probablement du xv* ou du xvi* siède. Le 
château neuf a été construit de 1709 à 1717 par 
Louis de la Tour d'Auvergne, et non par le finander 
Law. (Voir V Histoire du château et des sires de Tan- 
carvUle, avec planches, par M. Achille Deville; et les 
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Voyage» piUor$ÊqwÊ ei rowumL dam I'om. France ^ de 
TaylorelNodier, t r.) 

TROIS-PIERRES (LES).Le nogi de oe iieo, appelé 
Tru-F9trm dès le xiii* nècie, rappelle des pierres 
druidiques, des pierres terminales ou des bornes mil* 
Itaires. || Afoys» ég9. L'église, dédiée à saint Pierre, 



est du un* siècle pour le fond, mais remaniée gran- 
dement au zTii* et au xtiii*. Près dn chœur, du xm* 
siècle, est une chapelle seigneuriale de 1 68&.— «Dans le 
cimetière est un if plusieurs fois séculaire, qui a plus 
de 8 mètres de circonférence. En i856, on y a établi 
une chap^e. 



ARRONDISSEMENT DE NEUFCHATËL. 



CANTON O'ARGDBIL. 
(Cb«folieu : AuinBL.) 

ARGIJEIL. Ep.franquê. Colline du Mont-Sauveur, 
sur laquelle fut probablement une église au x* et au xi* 
siècle. M. Guilmetb assure que , vers 1 83o , on recueillit 
sur cette colline des vases et des armes en fer. || Afoysn 
âge. Le château, construit en très -grande partie en 
pierre blanche, est an carré long avec tourdles rondes 
aux angles, absolument comme au xiii* siède; mais le 
style qui apparaît le plus est celui du xvi*. Les fenêtres de 
pierre et les tourelles en encorbellement indiquent cette 
époque; mais le xtu* siècle a fait à cet édifice des 
retouches malheureuses. — L^église, dédiée à saint 
Maurice, en très-grande partie moderne, présente seu- 
lement des parties du \f i**siècie au chœur, et des por- 
tions du xf 11* dans la chapelle du midi. La nef est du 
XTiii*; on y remarque qudques sculptures sur bois du 
xviii* siècle, venant de Tandenne abbaye de Beliosanne. 

BEAUYOlR-EN-LyONS. Moifen âge. Château voisin 
de Téglise et sur la crête de la haute colline qui domine 
la grande vallée de Bray. Il en reste encore des fossés 
profonds, une ibotte qui porta le donjon, un anden 
puits, des murs et des souterrains que Ton rencontre 
dans les terrassements. La tradition parle d'un souter- 
rain allant jusqu'à la Feuillie. — L'église, dédiée è 
saint Nicolas, était une construction du xiii* siëde, dont 
il ne reste plus que quelques traces dans la nef. Le 
reste du vaisseau a été refait au xviii*. Le portail et le 
porche datent de 1 761 . Le chœur et les transepts ont 
été refaits en 186s, dans le style dn xiu' siède; ils 
remplaçât un chœur de cette époque. Le baptistère, 
en pierre, est du xvu* siède. -*- Prieuré au hameau de 
Saint-Laurent-en-Lyons, fondé en ii5i ou 1169 par 
Hugues de Goumay, secondé par le duc-roi Henri 
Plantagenet; il subsista jusqu'à la Révolution. Il en 
reste encore de nombreux bâtiments, notamment Tan- 
denne diapdle, qui est construite en style roman. Les 



autres bâtiments aj^rtiennent à l'ogive primitive du 
xii* ou dn xui' siède. On y a trouvé récemment des 
carreaux émaillés. Les religieux prétendaient posséder 
le corps de Philij^ de Marigny, archevêque de Sens 
et frère d'Enguerrend. Ce prieuré de chanoines régu- 
liers fut supprimé en 1776 et uni an séminaire Saint- 
Nicaise de Rouen. Le cbartrier ayant été violé et ses 
titres livrés à l'abandon par des soldats royalistes qui 
assiégeaient Rouen en tSga, cette maison manque 
d'archives andennes. Cependant, au d^t départe- 
mental de la Seine-Inférieure, il reste encore quatre 
registres et deux liasees allant de 1 697 à 1 77a. — An- 
denne verrerie des Routieux, qui peut être considérée 
comme la première en date du déparlement, où il y en 
eut beaucoup : celle-d existait au xf * et au xvi' siède. 
Il Ep. ineêrUttne. Dans la portion de la forêt de Lyons 
qui couvre le territoire de Beauvoir, on trouve quan- 
tité de puits et de mares pavés, oe qui prouve un dé- 
placement de population. 

BOISGAUTIER. L'église, dédiée è saint Georges, 
ne subsiste plus : elle a été démolie vers 1890. 

BOS-CASSELIN. Motfmâge, L'é^se, dédiée à saint 
Firmin , montre des traces du xiii* siède dans le chœur. 
La nef, du xviii' siède, présente une fenêtre de pierre 
de 1600. Le portail est de 1730. Le lutrin, en bois, 
est du xvi' siècle. 

BOULAY (LE). iHoysii âge. L'église, dédiée à saint 
Martin^ date du xvu* et du xviii' siècle, sauf le chevet 
du chceur, qui est du xiii*. Dans le pavage du chœur est 
une dalle titulaire illisible. La contre-table et l'autel, 
belle boiserie du xvi 11* siède, ont été refaits au Boulay, 
«du règne de M. Gomets, cvré dv dit liev.» Au côté 
méridional du chœur est une plaque de marbre sur 
laquelle est gravée la longue et touchante inscription 
de la fondation d'une école par M. Bénissent, bour- 
geois de Paris, laite le i*' septembre 1767. 

BRUQUEDALLE. Moyen âge. L'église, dédiée à 
saint Jean-Baptiste, a été entièrement reconstruite eu 
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1 773. Le baptistère et le bénitier en bms portent la 
môme date. 

CHAPELLE-SAINT-OUEN (LA). Moyen âge. L'é- 
giise, sous le vocable de SaintrOuen , au milieu des re- 
constructions du xTtii* siècle, a conserve une fenêtre du 
un* siècle, une porfe et quelques débris du zvi*. Douse 
croix de consécralion , avec porte^âerge en fer. Groupe 
de saiut Georges terrassant un dragon. Au cdtc méri- 
dional du chœur, on a construit en 1639 uno char- 
mante petite chapelle seigneuriale, qui fut une sépul- 
ture. On y remarque une contre-table et des lambris de 
rhéne du xvu* sièdo. Une plaque de marbre noir in- 
dique* la sépulture de messire François de Théovulfeî 
^chevalier, lequel a fait faire ceste chapelle telle 
qu*elle est,'^ cl, de plus, a fait une fondation obituairc 
on 1 633. Il est décédé le si février i6/t6. Sa femme, 
Geneviève de Vimont, dame de Beaumont, près de Ru- 
rhy, y est enterrée près de lui sous une dalle tumulaire 
faite en carreaux de terre cuite émaillée. Sur, cette 
tombe, longue de i",90 sur o",6o de lai^e , on voit une 
li^jure humaine et une bordure de fleurs de lis. 

GROISY-LA-HAYE. Formée des deux anciennes pa- 
roÎMes de Croisy-sur- Andelle et de la Haye-en-Lyons. — 
CnoisT. Moyen Âge, L^ég^ise construite en 1961 cstdé- 
I ruite. LVglise actuelle , dédiée à Notre-Dame , parait du 
iTii* siècle. Au chevet était autrefois une belle fenêtre 
flamboyante do ce temps. La tour du clocher, placée à 
l^angle nord du portail , doit appartenir an milieu du 
tvii* siècle. Des fenêtres de celte église poKent la date 
de 1771. Dans le chœur se Intiive la dalle tumulaire 
de Jehan de Villctte et de sa femme. On y lit la date 
de i5oà. Au bas de la nef est la fondation obiluaire 
d'un préire de 1686. — Une tradition prétend que 
Croisy fut un ancien prieuré de Longuevitle dont les 
moines avaient habité une maison voisine de Téglise. 
— Chapelle de Saint-Alexandre, qui n'existe plus. = 
hk HâTB-K!«-LYO!«s. Moyen âge. Au xi* et an xn' siècle, 
la Haye était la paroisse de Groisy-sur-Andelle. Depuis 
saint Louis , elle est devenue simple succursale. L'église 
ancienne ayant été brâlée en i 808 , l'église actuelle 
date de ce temps. Elle est dédiée à saint Pierre et à 
saint Paul. 

FEUILLIE (LA). Ép. gauloise. Hachette de bronze 
conser\'ée dans le musée de Rouen. |{ Ep. romaine. 
Médailles. M. Potin de la Mairie croit que le hameau 
de Lalonde-Corcei (I^nda du Galceio) doit son nom à 
une vieille chaussée allant de Rouen à Goumay. || Moyen 
âge. I/église, dédiée à saint Eustache , se compose d'une 
nef, de deux transepts, d'un chœur et de deux cha- 
pelles latérales au chœur. Construite en brique et pierre, 
elle doit appartenir à la fin du xvi* siècle et nu com- 
mencement du XVII*. La nef, en brique rouge, de 
1 600 a 1 6ao , est peu importante; mais le chœur, les 
transepts et les chapelles ont de belles fenêtres à me- 
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neaux de pierre , avec voâtes et pendentifs. Le docber 
est une haute flèche d'ardoise de 1 600 ou environ. — 
Croix de cimetière en pierre, du temps de Henri IV, 
où sont sculptés les quatre évangéiistes. -— Château 
situé dans le bourg, ancien manoir royal où Philippe 
le Bel fonda une chapelle en 1 993. Il en reste quelques 
murs de brique du xvi* siècle : on y a trouvé des sou- 
terrains, des caves voûtées en pierre et des pavés 
émaillés du moyen âge. — Château de Matebrune, qui 
a été démoli vers t83o. 

FRY. Moyen âge. Constructions enterrées dans le 
cimetière , ce qui ferait croire â une église plus impor- 
tante. Dédiée à saint Martin , l'église actuelle montre 
dans le chœur, construit en pierre, des r4>ntre-forts et 
d'élégantes ogives du xi 11* siècle. Dans la nef il y a 
aussi trace du xiii' siècle, mais avec fenêtres du xviii*. 
Le porche est de 17^10. Le baptistère, en pierre, 
est orné de sculptures du xvi* siècle. Quatre vases 
acoustiques du xfi* siècle, trouvés dans le chœur en 
t85i : l'un d'eux est* au musée de Rouen. Au haut de 
la nef est une dalle tumulaire de 1670 à i58o. A 
l'entrée du chœur sont les tombes de deux curés de 
Fry î l'une est celle de M. Lebrument, curé au xviii* 
siècle; l'autre, mieux conservée, appartient à Pierre 
Le Coutenlx, curé de Fry et de Mesangueville et doyen 
de Bray, mort en 1718. L'inscription est en latin. 
Trois anciennes statues de la Renaissance et une contre- 
table en bois à colonnes torses donnée en 16A8 par 
messire François Caron , chanoine de Goumay, cure 
de Fry et de Mesangueville. 

HALLOTIÉRE (LA). Mo2fen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame et construite en 1 790 , renferme un lutrin 
en bois et è pivot du xvi* siècle. 

HODENG-HODENGER. Formée de la réunion des 
deux anciennes paroisses de Hodeng-en-Bray et de Ho- 
denger ou Hodengel (Petit Hodeng). — Hodbiig. Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Denis, offre des tmcet 
du XI 11* siècle; mais le midi de la nef a été refait sous 
François 1*', et le nord sous Louis XIV. Cette nef est 
recouverte d'nn beau berceau en bois, avec poutres 
sculptées du XVI* siècle; elle est précédée d'un joli 
porche en bois du même temps. Les poutres qui le 
soutiennent sont ornées de six statues de saints et de 
saintes. Le chœur, en brique, est du temps de Louis XIV. 
Baptistère en pierre du xiti* siècle, de forme octogo- 
nale, orné de croix grecques et de huit têtes humaines. 
= H ODER G En. Moyen âge. L'église, dédiée h Notre- 
Dame, a la forme d'une croix : la nef appartient pour 
le fond au xi* siècle, comme le prouvent les deux 
cintres du nord cl du midi. Plusieurs fenêtres ont été 
refaites au xvii*. Des deux transepts, celui du nord 
appartient au xiii' siècle , et celui du midi au xvii*. Le 
chœur est du xvni*. Inscription tumulaire de 1 766. 

MESANGUEVILLE. Moyen âge. Autrefois succursale 
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de Fry ; ses curés portaient à la fois les deux titres. — 
Église dédiée à saint Nicolas, dn un* siède. Les fenê- 
tres de la nef ont été agrandies au itii'. Le cbceur 
est une construction du temps de Louis Xfll qni, toute- 
fois, présente au chevet une belle fenêtre du zvi* siècle. 
Au midi de la nef est un porche en bois de la Renais- 
sance. Baptistère de pierre, cuve octogone où i*on re- 
marque huit têtes d^hommes placées aui angles. Dalle 
tumulaire effacée; inscription tumulaire et obituaire de 
1698, relative aux seigneurs du lieu. A Textérieur de 
réglise est une belle et longue inscription du xvi' siècle. 

MESNIL-UEUBRAY (LE). Ép, gauloUe, Hachette 
en pierre recueillie sur le bord de la forêt de Lyons et 
offerte en i8A5 au musée de la Société des anti- 
quaires de Normandie par M. Vitet, médecin i"Ar- 
gueil. Il Moffen âge. GhAteeu situé près de Téglise, dé- 
moli vers 1 860. — L*église, dédiée à sainte Geneviève, 
construite d*abord au xiii* siède, comme Tindiquent 
certaines parties, a été très-modi6ée au xrii'. A ren- 
trée du chœur est ane dalle tumulaire de la fin du 
XVI* siècle, sur laquelle sont gravés un châtelain et 
une chAtelaine. Dans le chcrar on lit, sor un petit 
marbre noir, Tinscription tumulaire de Barthélémy de 
Coville , seigneur du lieu , maître de camp de cavalerie , 
décédé au château du Mesnil-Ueubray le 1 o août 1 760. 
— Château du zv* siède, que Ton dit avoir été bâti et 
habité par la reine Blandie, au hameau de Normanville 
(gravé en Angleterre dans le Record, de M. Daniel 
Gumey). Il est en brique et pierre et a conservé toute 
sa physionomie andenne. Le plan en est iirégnlier ; mais 
les fenêtres, en ogive, sont presque toutes décorées de 
moulures et d'encadrements. L'escalier, qui fait saillie 
sur le corps de Tédifice, est percé d'une porte sur- 
montée d'un bas-relief et de fenestrelles très-omées. 
Des tours rondes font saillie sur les murs. Dans la cour 
ost un vieux colombier en pierre et brique du xvi' 
siècle. 

MOR VILLE. Mo^ dgê. L'église, dédiéeâ saint Ouen, 
est moderne pour le fond. Le cbceur porte la date de 1 7 7 4 . 
La nef parait du même temps , sauf le pignon de l'ouest , 
qui conserve des traces du xiii* siède. La tour du do- 
cher, plac/e au midi de l'église , doit être du zviii* siède. 
Le baptistère et le bénilier sont du temps de Louis XVI. 

NOLLEV AL. Formée des deux andennes paroisses de 
iNolleval et de Montagny. — Nollbvai*. Moyen âge. Sco- 
ries abondantes de fer, restes de foires dispanies. — 
Près de l'église était un château qui a été démoli. — 
L'église, dédiée à saint Pierre, est peu intéressante. 
Elle renferme au portail deux ogives du xiii' siède; le 
clocher, on bois et ardoise , est du xvi* : la nef et le 
chœur, du xiii* et du xvii*. || Ep. inem-taiM, Fontaine 
de Sainte-Anne , près de l'église ; on y fait la procession , 
et le peuplp y vient toute l'année pour les fièvres. =^ 
' MoATAGivY. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Jacques, 
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a été démolie en 18 39. Il ne reste plus que le chœur 
ou plul6tle sanctuaire, qui forme chapelle. C'est une 
jolie construction du xiii* siède. Dans le dmetière sont 
de vieilles images de pierre, dont une représente la 
chaire de saint Pierre. 

SAINT-LUCIEN. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Luden. Dans la nef, qui est du xi* siède, on 
remarque un appareil à feuilles de fougères et un 
joli portail dntré décoré d'étoiles et de dents de sde , 
porté sur des colonnes à chapiteaux curieux. Le chœur, 
du XIII* siècle, possède au chevet deux lancettes sur- 
montées d'une rose. Au côté méridional du chœur, un 
seigneur du xvi* siède a placé une chapelle carrée , dont 
les arcades et les colonnes sont en style de la Renais- 
sance. Le docher, entre chœur et nef, est une flèche 
d'ardoise du xvi* siède. La charpente qui la soutient 
offre les attributs de la Passion. La contre-table, â co- 
lonnes torses, est une belle réminiscence du xvu* siède. 
Auparavant le retable était orné de peintures du xvi* 
siècle, dont il reste encore quelques panneaux dans 
l'église. Le baptistère, en pierre, est du xvi' siède, et 
le bénitier, aussi en pierre, est de 1 65o. Dans le chœur 
est la dalle tumulaire de messire de Biville , maréchal 
de camp d^ armées du roi, décédé le 9 3 février 1659. 
SIGY. Ep, romaine. Des débris romains abondants, 
tels que tuiles à reboi-ds, poteries rouges, meules à 
broyer, moulures en pierre de liais dans le sol de 
l'église, du presbytère et de l'école. Fouilles dans l'é- 
glise en i863. Joli vase en verre bleu avec filets d'é- 
mail blanc, trouvé dans le jardin de l'école en 186/j. 

Il Ép. Jranque. Les mêmes terrains ont donné des sé- 
pultures franqucs. En 18 55, on a trouvé autour de 
l'église une belle auge en pierre de Vergelé, visitée et 
reconnue en i858 par M. l'abbé Cochet. Vases et sa- 
bres méroringiens trouvés dans le cimetière. En 1 85 /i , 
en bâtissant une maison près de l'école, on a ren-' 
contré des corps inhumés avec des vases, des boudes, 
couteaux et armes. En i858, en construisant l'école 
des filles, on a recueilli des vases, des armes et deux 
belles fibules de bronxe , recouvertes d'une plaque d'or 
estampé. En 1 863 , le même endroit a fourni un vase 
franc, un grand couteau et deux haches franquesw 

Il Moyen âge. De lo'io à 1060, Hugues de la Ferté , 
de la famille des Hugues de Gournay, fonda une abbaye 
de Bénédictins, qui devint plus tard un^frieuré soua 
le vocable de Saint-Martin et qui a subsisté jusqu'à la 
Révolution. Les bâtiments monastiques, fort négligés 
dans ces derniers temps, avoisinent l'église et sont 
devenus une ferme. — L'église, sous le vocable de 
Notre-Dame, gsrde trace de sou andenne importance. 
Le chœur, qui appartient à l'ogive primitive du xii* 
et du XIII* siècle, est classé comme monument his- 
torique. U est terminé par une abside â sept pans per* 
oée de lancettes aiguës et soutenue par de vigoureux 
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eontre-fodB. I/« voAles primitives, tomliccB depuis 
tongtemps, sont remplacées par btrit arcoatix de bois 
du ifiii* siècle, qoi s^appuieot snr des faisceaux d'éh^ 
gantes rolonnetles. A droite et à gauche du chorar sont 
des chnpelles du un* siècle. Dans celle du nord fiit 
iiriramé, en i^Sa , Nicolas de Beau vais, deuxième abbë 
de Sftint-Onen de Rouen. G«Ue du sud i^crt de sacristie. 
Le clocher, de date récente, est sur le transept sud, 
dont la base remonte au x?* siècle. La nef fat primiti- 
vement construite an xiii* siècle, comme le prouvent le 
grand portail et une fenêtre. La charpente et h berceau 
appartiennent au xvi*. (Voir la la gravure dans le Re- 
cord , de M. Daniel Gurney, et dans la Bevuê de Rouen , 
année 1 859.) R ne reste plus rien aujourdMnii desrdi- 
ipiesdo saint Vulgain, apÂtre de la Morinie au vrï* siè- 
de, dont Hugues de la Ferté était allé saisir la châsse 
jnsqn*é Lens, en Artois. — Beau cartulaire déposé aux 
arc^ves de la Seine-Inférieure et intitulé Cartulaire 
du prieteré de Sigy : c*est un petit in-&* sur papier, de 
cent et une feuilles, composé en 1 686, contenant cent 
quatre^ingts pièces aHant de 1169 à iMi'], Registre 
et liasse de pièces dans laquelle se trouvent cinq 
chartes ou titres sm* pardiemin alhint de 1 a 97 â 1 788 , 
conservés anx mêmes archives. 

CANTON DMDMALE. 
( CheF-lieu : Aumali. ) 

ADBÉGUIMONT. Ép. rommne. Tuiles romaines à 
la Mare-Glose. f| Moifen Age, L^église, dédiée A sainte 
Gathcnrine et à sainte Mai;guerite, a été primitivement 
construite au xii* et au xiti* siècle. La nef a conservé 
son appareil en silex, ainsi que le chœur, orné au 
chevet d^un grand cintre encadrant trois fenêtres ro- 
manes accolées. Cette beHe ouverture a été rebouchée au 
Yvii* siècle pour le placement d^une oontre^fable. Dans 
la nef, h; xvi* siède a ouvert une fenêtre et a posé le 
berceau , dont la corniche et les poutres sont en bois 
sculpté. Tout le reste a été modifié au xvitt* siècle. 

AUMALE. Ville d*une grande importance au moyen 
Age. Siège d'un comté déjà célèbre sous les ducs* rois, 
érigé en duché-pairie en 1 5&7, et qui compte parmi ses 
maîtres les plus grandes fomiUes de France. Titre d'un 
doyenné comprenant vingt-trois paroûses, du xiii* au 
iriti' tiède; d'une haute justice, d*un bailliage, d'une 
vicomte et de toutes les juridictions de l'ancien régime. 
Le muaée de Neufchêtel et la collection de M. de Bel- 
levai, au fiois-Robin, renferment beaucoup de débris 
antiques recueillis dens la plaine de Dijeon, qui fiit 
peat-être TAumale des Oftlb-Romains, mais qui aujour- 
d'hui fait partie du département de ia Somme, tandis 
qne le cimetière mérovingien de Fieuzy^sur-Aumalc 
dépend à présent dn département de l'Oise. Cependant 
une hachette en grès poli a été trouvée au Boie de la 



Coutmv en lêô^. l 'Mmfen âge. Abbaye (von- SAf!CTs> 
MAneramn). >^ Ancien château fondé au x* siècle par 
Gaérinfroy, eamte d'Anmale, sur la crête de la oolKne 
qui dominait k bourg, «hm situé vera l'abbaye. Celte 
forteresse subsista jusqu'au xv' ou au xvi' siècle. Il est 
probable que son principal destractear fut Chéries le 
Téméraire, qui la brâle, ainsi que la ville, en 1/17 a. 
Elle avait soutenu des sièges en 1089, en 1 1 19, en 
117a, en f f89,en-ti93 etea 1196. Les restes en fu- 
rent abandonnés anx Pénitents en 1669. Aujourd'hui 
on en reconnaît encore les profondes tranchées aux ter* 
rassements qni ondulent sous le bois de la Garemie et 
sous les fennes de la Motte et du Petit- Bailty. On parie 
de «»uterrains communiquant au loin. Le chéteeu fat 
transféré au wi* aiède auprès de la ville actuelle, lé où 
l'on ett'montre encore les restes, au haut de la rue du 
Vieifx-Boorg. Cdui-là était assis surtm tertre placé en 
vaHée et au baa des oottines. Commencé en 1 558 par 
les ducs d*Auraale de la maison de Lorraine, il fut 
oonstl^it avec la plna grande activée. 11 a été en grande 
partie démoli >€« f 79B , à Vetceptioude deux tiâtimcnis 
en %riipie do xv 11* siècle.'On y reconnatt aussi des foss^ 
profonds «t d>énormes meuvemenfa de terrain. — Hêpi- 
tal Saint-Nicâbs, remoirtant au xii* siède et, en 1 1 89, 
desserri perdes frères.' H reparaît en 1 Sio , mais n'eiistc 
plus adjonrd^hui L'hôpital actuel, situé pris l'église, a été 
reeottsbvlten 1 6gh par les soins dn prince de' Dombes, 
duc du Maine et d'Anmale. -— H ne reate pins rien de la 
léproseriedéSaint-Latare, dont un fauboui^ a gardé ïe 
nom. Le danétière ffttttéA en occupe l'emphicement. Les 
diamps voisins ^'appellent ke Terres de^la Màhdrene. 
— Couvent de Dominicaines établi en 15^9 poiïr 
rinstruetion des jeunes flHes. Ces religieuses venaient 
d'fitaples. Réformées nn moment par Jacques Galle- 
mant, en 16 ta, elles ont duré jusqu'à la Révolution. 
Il ne reste ^e très-peu de chose de leur maison, do- 
venue un magasin de vin de la rue Longue. — Collégit 
établi en 1 59^ par Jacques Gatlemant, le célèbre cure 
d'Aumale , qui ^it un des plus xél(^ propagateurs dr 
l'ordre du Carmel en France. Celte maison, dont la 
chapdle était dédiée è saint Julien , se trouvait au bord 
de ia rivière, qui l'inonda en 1 770. Elle y est restée jus- 
qu'en 18 1 7, ^que où elle fut transférée dans le cou- 
vent des anciens Pénitents. — Couvent de Pénitents 
qui , de 1 6&a à 1 669 , s'installèrent rue d' Auchy , où est 
aujourd'hui le coHége; entièrement détruit. — Chapelle 
de NoIre-Dame-des- Anges, construite en 1 658 avec les 
âébnB du chAteau de Guérinfroy ; déiruite. — Enceinte 
murée, commencée au xiv* siède, mutilée en 1^78 
et tombant en ruine an xvi* siède. Les ducs d'Aumale 
de la maison de Lorraine relevèrent les remparts de 
f 546 à 1569 et les accrurent du fort de Romesoamp, 
placé à l'entrée du Petit-Mail. Au xviit* siècle, la clôture 
marée se reconnaissait encore ; mais on n'en voit plus 
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iraee aujourd'hui. — Les portes ii*ookdiflpM*tt que depuis 
1q Révolution. La porte des Chambres ou du GhAieau fut 
ahaliue en 179^* La porte du Taiou ou, de la Longue- 
Rtic, que Jeanne Leclerc ouvrit ppur Henri IV le U 
ou le 5 février iSga, a été démolie en 181 1; enfin la 
porte dWucby ou de Sainte-Marguerite n'a été détruite 
qu'en 1887. Les débris ont servi à construire la porte 
du collège actuel. — Église Saint-Pierre, autrefois la 
seconde, mais à présent la première et à peu près la 
seule de la ville, commencée en i5o8 et terminée en 
1610. L'édifice a 56 mètres de longueur, 1 6 de largeur 
el a 5 de hauteur sous les transepts. La tour compte 
38 mètres du pavé au coq. L**^^ se compose d'une 
nef et de deux collatéraux, d*un chcsur et de tran- 
septs, et enfin d'un clocher placé au portail. Ce clo- 
cher, à l'ouest, forme porche devant la nef. L'ouver- 
ture piincipde en est faite avec une ogive en accolade 
décorée de crochets et d'une riche voussure. Le mur 
qui surmonte est couvert de paniieauz simulés en 
pierre, au-dessus desquels r^ne une balustrade du 
ivii' siècle, ornée des figures des douse apôtres dans 
des niches. On croit que cette décontbn provient de 
l'ancien jubé démoli en 1787. Plus haut est un enca- 
drement destiné é l'horioge, laquelle a été reléguée au 
' sommet de la tour. Les fenêtres sont géminées et déco- 
rées avec élégance. De vigoureux contre-forts chai^gés 
de statues et terminés en aiguille soutiennent cette 
tour, que couronne une balustrade au xti* siède et que 
surmonte une flèche d^ardoise lourde et écrasée. Au 
nord est la chapelle du Saint^puicre , qui garde encore 
deux statues et de curieuses peintures. Au midi, au 
contraire, il y a une toarelk octogone, qui renfermait 
l'escalier des cloches. La grosse doche date de 1769. 
La nef est basse et d'on mauvais style. Elle se compose 
de cinq travées ogivales soutenues par de grosses co- 
lonnes rondes. Les voûtes n'ont été exécutées que dans i 
les collatéraux. L'architecture, ogivale au dedans, est à 
peu près gréco-romaine au dehon. Les deux portes laté- 
rales placées au nord et au midi , et qui portent les dates 
de 1607 et de 1608, sont à frontons brisés, d'ordre 
corinthien. Le portail du midi , le plus éi^nt des deux , 
présente les armes de la maison de Lorraine : c'est l'écu 
de Claude II, père de Charies de Lorraine, un des plus 
fougueux ligueon. I^e chœur, avec ses deux transepts et 
les chapelles latérales au chœur, est muni au dehore de 
hardis contre-forts que terminent d'élégantes aiguilles 
el orné de corniches et de gargouilles sons forme de 
chimères. Au dedans on admire les voûtes hardies po- 
sées sur nervures et enrichies de pendentifs. Dans le 
chœur on compte dix defs de voûte, offrant des statues 
de saints et d'apôtres. L'extrémité de chaque transept 
est peirée de hautes et larges fenêtres d'un effet gran- 
diose. Le chœur se termine en abside a trois p^ps. Dans 
les fenêtres du chœur et des transepts on remarque des 



verrières, dont plusieura sont incoai^Uètes. On y dis- 
tingue pourtant encore les figures de saint Pierre , de 
saint Jacques, de sainte Barbe et de leur» donaleui> à 
genoux. Dans le chœur est un caveau sépulcral où l'on 
enterra, en 1699, une fille du duc du Maine, et en 
1 708 , le cœur du duc d'Aumale, fils du duc du Maine. 
L'autel du Saint-Sacrement, venant de l'anden couvent 
des Dominicaines ; le buffet d'orgues^ provenant de Tab- 
baye de Sery, près de Blangy ; les boiseries du chœur, 
qui furent celles do l'abbaye; la contre-table du maitre- 
autei, travail de 1 787 ; tableaux sur toile. Le jubé q|ii 
fermait le chœur et les balustrades dont.étaient closes 
les chapelles ont été enUsvés en 1788. Dans la sacristie 
est un rôle ou rotuiut sur parchemin du xvi* siècle , con- 
tenant toutes les fondations de l'andenne église. Sur 
le mur extérieur de l'église, au côté du nord, on lit 
une inscription de 1 5A6 relatant la dédicace du dmor- 
tière Saint-Pierre et demandant une prière pour les 
âmes dont les corps y reposent. •— Hôtel de ville en 
brique et pierre appartenant au xvi* et au xvii' siède , 
portant les armes de la dté au temps de la maison 
de Lorraine. Le xvi* siède ravendique une tourdie 
hexagone, qui renferme un escalier, et le vieux bâti- 
ment du midi , où l'on voit des fenêtres et Irais ou quatre 
andennes portes. Le reste appartient au xvu' siècle. 
Bien qu'Aumale soit une tnès^vieille commune remon- 
tant jusqu'au xii* siède, les archives de l'hôtel de ville 
ne contieiment que quelques pièces du xiu* siède. 
Le plus grand nombre est du xiv*, surtout de t3i6 
â t38o. Ces dernières pièces concernent les comtes 
d'Aumale, les de Ponthieu, les d'Artois, les Vendôme, 
les d'Harcourt, etc. Pour l'année t359, on voit une 
lettre de Charles, duc de Normandie, remettant à Jean 
de Ponthieu et â ses enfants la peine par eux encounie 
pour avoir tenu le parti du roi de Navarre. 11 y a encore 
d'autres pièces de Jean, duc da Normandie, depuis 
Charies V. •— L'anden bailliage, sitaié rue des Haiiesou 
rue d'Auchy, tont près du coHége actuel, renferme le 
prétoire et la rieille prison. La construction , en brique 
et pierre, amoiioe le temps de François 1". Le prétoire 
se compose d'une grande salle, où l'on remarque quel- 
ques peintures et des inscriptions Isitines et françaises 
du xvn* siède. La plupart sont extraites de la sainte 
Ecriture et ont trait è la justice. Sur une poutre en bois 
on reniatque une longue inscription française écrite 
par six Réformés de Dieppe, qui furent emprisonnés 
ponr cause de religion le 19 décembre 1 685. La prison 
se compose de trais pariiea bien distinctes. La première , 
qui est la prison ordinaire et préventive, consiste en 
une grande salle toute enveloppée â l'intérieur de bar- 
reaux de fer qui tapissent les mura et forment comme 
une cage gigantesque. La secon<te partie, nommée lett 
Caekoiê, consiste en deux ou trois cages de bois faites 
avec des barreaux, où un homme a peine à tenir de» 



11 



^ 1G7 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



168 



boni. I^ priaonnier éiait attaché avec d^ aaneaux de 
fer qui subsistent encore. Des serrures et des verroux 
énormes fermaient cet apparlemenl. Enfin la troisième 
partie, située sous le prétoire, était un caveau souter- 
rain présentant deux culs de basse-fosse « où Ton met- 
tait les condamnés â moK. Ces caves, parfaitement ap- 
pareillées en pien-e de taiik, n^admeltaient pour tout 
mobilier qu^un trou pour les besoins naturels et des 
anneaux de fer pour attacher le condamné. La chapelle, 
élevée de 1670 à 1679, a disparu. — Vieilles mai- 
sons. A Tan^e de la nie de THôtel-de- Ville et de la rue 
de la Contrescarpe, une maison en brique rouge avec 
niche de pierre du xvi' siècle que remplit une statue 
de saint Yves venant de la chapelle démolie de la pri- 
son. Dans la rue des Chambres, une maison en briques 
de différentes couleurs formant des losanges, avec ou- 
vertures de 1600. Dans la rue des Tanneurs, une jolie 
maison en brique de i56o â i58o; on y remarque 
deux charmantes corniches, une porte, des fenêtres et 
une niche du xvi' siècle ; Timage représente sans doute 
saint Jean-Baptiste. Dans la rue Louis- Philippe, an- 
ciennement rue des Moulins, près du pont, une jolie 
maison de bois de 1600 ou environ. Dans la me du 
Vieux-Bourg, une belle maison en brique et pierre du 
temps de Louis XIV. Dans la rue de l^Église, quatre 
maisons reaiarquables : trois ressemblent à celle de la rue 
des Moulins et doivent dater, comme elle, du temps 
de Henri IV ; une dernière est eu bois è ressauts et 
à colonnes sculptées de la Renaissance. — Le pont 
Henri IV, près duquel on voit deux colonnes de brique 
élevées en 1 8 1 1 , en souvenir du 6 février 1 699 , que le 
Béarnais appelait lui-même^ Journée d*Aumalê , et que 
rbistoire nomme â juste titre lErreur d'Aumaie, Le 
roi de Navarre y fut blessé par les soldats de Famèse 
et U y eût été pris, sans le courage héroïque de Jeanne 
Leclerc, qui ouvrit la porte au roi et la ferma pour les 
ennemis. — On se souvint aussi d*un ermitage et d'une 
chapelle de Sainte-Austreberte qui existaient au bois de 
la Quinlaine, appelé aujourd'hui le Boiê de la Cantine, 
«t qui ont subsisté jusqu'en 1789. Aujourd'hui on en 
montre i peine la trace dans le Botqnet de VHermitage, 

— Le chAteau du Bois-Robin, élevé au xviii* siècle, 
posséda une chapelle construite en 1716. M. de Belle- 
val y a réuni une collection d'antiquités de tous les 
iges , provenant de Dijeon et de plusieurs localités en- 
vironnantes. Dans le jardin est une belle dalle tumu- 
laire tirée d'une é^ise de Picardie. — Deux dalles tumu- 
laires du xvi* sSède provenant de l'église d'Haudricourt , 
dans le jardin d'une maison de la rue du Petit-Mail. 

— Eaux minérales découvertes le 3 juillet 1755 par 
<dom Malou, religieux de l'abbaye d'Aumale. M. Mar- 
teau les fit connaître par une brodiure imprimée à Paris 
en 1759. Vers 1760, le duc de Penthièvre y fit cons- 
truire un beau bassin de 53 pieds de long sur 1 A de 



lai^. Les eaux, divisées en trois sources, portèrent les 
noms de Bourhtnme , de Savary et de Malou. Aujour- 
d'hui rétablissement a presque disparu sous l'herbe. \\ 
Ep, incertaine. Enceinte fossoyée qui ressemble à un 
petit camp, sur la ferme de la Motte. 

BE\l]FRESNE. Moyen âge. LVglise, dédiée à saint 
Pierre, est du xviii* siècle et porte, sur les murs, la 
date de 1787. — Près de l'église est un manoir en 
brique rouge avec fenêtres de pierre qui doit remonter 
an temps de François i". --* En 1 7 Ao , un Mémoire eon" 
cernant laparoitee de Beau/reene a été publié à Paris à 
propos des fiels de cette paroisse. 

CONTE VILLE, fy. romaine. Voie romaine de Dieppe 
à Beauvais; tuiles à rebords trouvées à plusieurs re- 
prises. Il Moyen âge. L'église , dédiée A saint Nicolas, a 
été construite en 1 776. — Vera le xv* siècle, il y eut 
une ancienne verrerie qui porta le nom de Candœ, — 
Le hameau de Neuville-Gouvion possédait autrefois une 
chapelle, qui fuC démolie vers 1789. || Ep. ineertame. 
Le territoire a possédé plusieurs mottes. Aux limites 
sud-est de la commune, vers Gaillefontaine et Cri- 
quiers, il en exista une, aujourd'hui détruite. C'est sur 
ce village que commence le terrassement connu sous 
le nom de Foteé du Roi {Foeeata Régie) , qui , long de 
19 kilomètres, traverse Ronchots, Uiois, le Mesnil-' 
David et Sainte-Beuve, pour finir à Rétonval. Ce re- 
tranchement prend naissance à une motte très-élevée , 
qui porte le nom de Catel ou Chélêau. Cette motte, 
dont le diamètre n'a pas moins de 3o mètres au sommet , 
montre l'ouverture d'un puits très-bien conservé. En 
1861, M. deHardhentun la fouilla et y découvrit des 
ferrements et des tuiles â rebords. 

CRIQUIERS. Ep. romaine. Voie romaine allant de 
Dieppe à Beauvais et passant au hameau de Pierrement. 
M. Mathon pense qu'une voie antique se dirigeant de 
Rouen vers Amiens, traversait également ce village. Ce 
qui est certain, c'est que la principale rue porte le nom 
de Chaueeée Brunehaui, On raconte, à ce sujet, une 
légende diabolique qui doit remontera une très -haute 
antiquité. — Débris romains à la section des Authieux. 
— Au hameau ilu Bos des-Puits (Boeeum puteorum), 
possédé jadis par l'abbaye de Beaubec, on rencontre 
beaucoup de débris. La tradition locale prétend qu'il 
a existé là une ville détruite pendant les guerres de 
France et d'Angleterre. — Au dépôt des archives dé- 
partementales de la Seine* inférieure existe une pièce 
de 1789, sur laquelle on lit qu'en faisant des fouilles 
au Bois-des-Puils, trou étaient une chapelle et un ri- 
ftmetière avant l'érection de la paroisse de CJriquiers, 
«ren 1 3o& , on découvrit les marches de fondation d'un 
«bâtiment àe ho pieds de longuer sur 3o de largeur, 
«des tuiles très-antiques par la forme, sans pouvoir 
«dire qjael genre de bâtiment existait jadis dans les 
«eommtinef. On découvrit auitsi plusieure osseo^ents de 
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<T corps humains en plusieurs endroits. » || Moyen âge, 
Véffiaey dédiée à Notre-Dame, est en brique et siler. 
Elle a été construite en 1671 et en 1866. Dans l*aa- 
den chœur on voyait, en i6A3, {^inscription (umu- 
iaire, sur marbre blanc, de Martial Dufour, chanoine 
et vicaire général de Beauvais, mort à Criquicrs en 
17&5. — Le hameau des Authieux possédait une cha- 
pelle, détruite vers t83o seulement. — Il y avait aussi 
une chapelle au hameau d^Hadencourt ou Adancourt , 
où la tradition prétend qu*il a existé une maison de 
Templiers. Il parait plus certain que ce fut une dépen- 
dance de Beaubec. — » Enfin le Pierrement posséda un 
prieuré» dépendant de Bival, qui fut brûlé par Charles 
le Téméraire. || Ép. ineerUàne. 11 existait autrefois un 
grand fossé entre Griquiers et Formerie : on l'appelait 
le Foêêé Caêtrtue; les anciens litres disaient Fossa Coi^ 
trentiê» 

ELLEGOURT. Moyen âge. Eglise dédiée à Notre- 
Dame. La nef a été reconstruite en 1 869 et 1 863 , dans 
le style du xvi* siècle. Le chœur seul a été conservé ; il 
est du règne de François I*', à en juger par ses poutres 
sculptées et la belle ogive qui le termine. Les verrières 
que décrit M. Pape et qui étaient dans la nef, où Ton 
voyait une Transfiguration et une Naiêsanee de JétUM- 
CKriêt, probablement du xvi* siècle, n'existent plus. 

HAUDRICOURT. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Haudricourt et de Villers-sur-Aumalc. — Hic- 
DRicooRT. Ep.franque. Cercueils en pierre et en plâtre, 
sur le penchant d'une colline, an lieu dit le Camp 
Vamier, trouvés depuis 1860. || Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Jean et à saint Martin, doit remonter, 
pour le fond , au xi* et au xii* siècle. Dans l'appareil 
de la nef, qui est en forme d'arête de poisson , on re- 
marque des tuiles antiques. Le pignon de l'ouest est 
percé d'une porte et d'une fenêtre romanes. Au chevet, 
un grand cintré encadre trois ogives inégales, em- 
blème de la Trinité. Le reste de l'église a été refait au 
xvn* et au xviii' siècle. La sacristie, du dernier siècle, 
passe pour avoir été une ancienne chapelle seigneu- 
riale. — Au hameau de Ronpied est une chapelle sei- 
gneuriale construite en 1606 et où fou voit les dalles 
tumulaires des fondateurs. — Ferme de Bretagne ou de 
la Bretagne, où Henri IV pansa la blessure reçue de- 
vant Aumale le h février 1899. Dans cette ferme exis- 
tait une chapelle au xviii* siècle. =» Villbrs-sub-Ao- 
MALE. Ep.franquê. Trois ou quatre cercueils en pierre 
de Vergelé trouvés dans un champ sur la route de 
Gaillefontaine. || Moyen âge. Église dédiée à Notre- 
Dame. Nef dn xvn* et du xviii* siède, flanquée au 
midi d'une chapelle seigneuriale, ornée d'une cor- 
niche sculptée et garnie d'une belle fenêtre (^ivale à 
meneaux , avec verrière représentant le Jugement der- 
nier. Le chœur, construit au xvi* siècle, en pierre 
blanche, remplacée par de la brique en certains en- 



droits, est éclairé par cinq fenêtres à un meneau , dont 
trois sont au chevet. Deux contiennent des verrières. 
Au midi est une Annonciation au bas de laquelle on 
voit les donateurs conduits par leurs saints patrons. 
Au nord sont la Namanee de Jésut^Chriêt , V Adoration 
de$ Bergère et les emblèmes mystiques de la Viei^e 
Marie. An bas est le donateur, M. Philippe Féret, curé 
du lieu en i5â6. Corniche en bois sculpté et i^les 
d'un baldaquin placé sur l'autel pour porter des rideaux 
et une suspension dn saint sacrement. — Dans l'église 
furent inhumés le seigneur de Fontaines et sa femme. 
Leurs dalles tumulaires, qui sont fort belles, ont été 
enlevées à la Révolution et déposées dans im jardin à 
Aumale. On peut en lire les inscriptions, mais les deux 
dates manquent. 

ILLOIS. Formée des trois anciennes paroisses de 
Illois, Coupigny et le Mesnil-David. — Illois. Ép, ro- 
maine. Tuiles à rebords et deux meules à broyer en 
poudingue recueillies dans les environs du Fossé du 
Roi. M. Mathon a su que, vers i85o, on avait trouvé, 
â o^jGô du sol, douze vases romains en terre fine, qui 
ont été brisés. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Aubin, a été reconstruite en i8&5 et 1861. Il ne reste 
d'ancien que la muraille du côté nord de la nef, dont 
l'appareil est du xni* riècle, et une fenêtre du xvn*. — 
Dans le cimetière est une croix de pierre dont quelques 
parties seulement sont de 1600 ou environ. — Le chA- 
teau de MM. de Sareus remonte au xvn* siècle. || Ep. 
incertaine, lUois est traversée par le fameux retranche- 
ment connu au moyen âge sous le nom de Fotêédu Roi, 
et appelé dans un acte de i3i& Foeeata Régie, Ce 
retranchement, long de 19 kilomètres, a 8 mètres 
d'épaisseur à là base et 3 ou 4 au sommet. (VoirCon- 
TBViLLB.) =CouPiGST. Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, remonte au xvi*etau xvn* siècle. La char- 
pente de la nef présente des poutres et des sablières 
sculptées du xvi* siècle. Les autels possèdent des bal- 
daquins en bois de la Renaissance. — Dans le cime- 
tière est une croix de pierre de la même époque. = 
Le Mbssil-David. Ep, gauloise, Statère en or et hache 
en pierre polie trouvés dans un jardin en 1 869. || Ep, 
romaine. Deux meules à broyer en poudingue trou- 
vées entre le Mesnil- David et Neuville- Gourion. |) 
Moyen âge. L*église, dédiée à saint Germain, date, en 
grande partie, de Louis XVI. La nef seulement pré- 
sente une maçonnerie du temps de Louis XI Y. Le bap- 
tistère, on pierre, est du xui* siècle. 

MARQUES. Formée par les deux anciennes parofsses 
de Marques et de Barques. — Mabqoes. Moyen âge. 
L'église , dédiée à saint Aubin , appartient au xvi* siècle 
dans son entier. Elle a été d'abord construite en pierre 
blanche du pays, puis restaurée avec de la brique rouge 
au XVII* et au xvni* siècle. Le porehe est une charmante 
construction en pierre du temps de François ^^ Le 
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ciMMir, bMel petit, ert da mémeteaips. La nef, ëdrânée 
pM» Mt feDétres ogivales, offre dans toute sa ioagnenr 
des pontres transversales el une eoniicfae en boisseolplé 
des jÀw inléressantesb Des rameam de vigne y sont 
iotermnpus par des représeotationa de saint Pienv, 
de saint Panl, des anges et par des têtes humaines. 
Une inscription, qui règne sur toute la longueur, nous 
apprend que «en Tan mil V"* et XVIU (i5i8), fust 
rTëglise feste et le comble mis.» s= BàBQOBs. Moym 
ég9. L*ëgiise, dédiée A saint Lucien, est en brique et 
de 1 700 environ. Le chœur a été reûdt en 1 868. AnteU 
retable et tabernacle en bois sculpté, du temps de 
(>ouis XIIL Le labemade est circulaire et pivotant 

NULLËMONT. ¥oym 4flv. L*église, dédiée A saint 
Pierre et à saint Nicolas, appartient au iiii* et an ivi* 
siéde. Le chœur a conservé de cette époque Tappareii 
en biset et imitant la feuille de fougère, 1^ trois ogives 
terminales, rebouchées ici comme partout La nef a été 
refaite au ivi* siècle avec la pierre blanche du pays, 
remplacée en grande partie avec de la brique. EUe 
garde de ce temps la porte et une fenêtre au midi. Il 
reste aussi une belle charpente repoaant sur une donl^ 
sablière formant corniche intérîraie. Sur cette corniche 
court une i^gne chargée de raisins ainsi qu*une inscrip- 
tion donnant tes noms des curés, vicaires et donateun. 
Sur une poutre transvemie on lit : « Ce fut faist Tan de 
(tgrêce mi! V*^ et quarante^ (1 54o ). DouUe piscine qui 
est trèa-caniebérisée, et prédeuz baptistère en pierre, 
cuve ronde soutenue par quatre faisceaux de trois co- 
ionneltes. knage de saint Léonard, accompagnée de 
chaînes , menottes et forces en fer, objet d^un pèlerinage. 

RÛNGHOIS. Formée des deux anciennes paroisses de 
Ronchois et d^Orroesoil-en-Bray.— - Roacaoïs. Mmf&nâgt. 
LVglise , dédiée à saint Jean , a été reconstruite en style 
roman en i853 et 186a. Baptistère en pierre du xiii* 
siècle, composé d'une cuve ronde cantonnée de quatre 
colonnettes. — Orhishil. M<nfên âg^. L'église, dédiée 
à ia sainte Trinité , en brique et silex , ne remonte qu'au 
XVII* et au XVIU* sièclet La oontrO'table avec tabernacle 
en bois sculpté du xvii* siècle est ornée de trois jolies 
peintures sur bois représentant, sur une toute petite 
échelle, la Cène^ le SefytM d'airmn et la AfoiMs dmu 
i^déêeri, 

SAINTE-MARGUËRITE-D'AUGUY ou LEZ-AU- 
MALE. £p. franquê^ Ruines de château dans le bois de 
Boitel , auxquelles le peuple donne le nom de ChAieau 
Huhauld, On rattache ces débris à l'existence du gallo- 
romain Hvbaldw qui, en Â 90 , martyrisa, sur les bords 
de la Bresle, Tévêque saint Germain TEcossais ou de 
la Roue. M. Semichon, dans sou Hiêtoirê de la ville 
d'Aumak, t l*', p. 939, dit que «dans le bois de Boi^ 
"tel, au triége appelé Dwu4e-Pèr9, il existe, sur un 
«'plateau au-dessus de l'ouest de la Bresle, un parallé- 
ff logramme formant une émînencequi occupe une sur- 



«face de 75 è 80 ares, entourée de fossés; ces fs 
ffpeuveniavoir de t/b A 1 6 mètr<« de lai|^. On dit que 
«cette éminence était Templaoement d'un chAteau «p- 
«pelé UGkâtêmm UubauLn \\ Moym âge. Restes de l'as- 
denne abbayed' Auchy, phisconniie sousie nom d'X6Aflyr 
d'ÀMmaU. Ce monastère fut fondé en 996 ou tooo par 
Guérinfroy, comte d'Aumale, qui y |daça six chanoines 
réguliers et en fit une collégiale. Cet état de choses dura 
jusqu'en 1 1 ao , époque à laquelle le comte Élienae , fils 
d'Adeliie, y introduisit des Bénédictins venus de Beau* 
vais. Il fit ériger le prieuré en abbaye vers ii3o. Ce 
monastère a subsisté jusqu'A U Révolution, fl a compté 
quarante abbés, dont vingtrcinq réguliers et quinse 
commandataires. Plusieurs d'entre eux appartenaient A 
la célèbre famille pariementaire des Le Roux de Tilly et 
du Bourgtheroulde. L'abbaye , bien des fois brûlée et dé- 
molie depuis l'incendie de Philippe-Auguste, en 1 196, 
a été incessamment détruite depuis 1 79 1 , époque de son 
complet délaissement L'église abbatiale et le dottre 
ont entièrement disparu. En 1889, lors d*un enlève- 
ment considérable de terres , M. Tabbé Cochet a reconnu 
des colonnes el des chapelles du un* siède. Le logement 
des moines, qui subsiste encore en partie et qui est de- 
venu une habitation séculière, n'est qu'une construction 
du XVIU* siède. C'est l'œuvre des Bénédictins réformés 
de la congrégation de Saint-Maur, introduite en 170 A 
avec l'aide du duc d'Aumale, qui était alors le duc 
du Maine. C'est vers i83A seulement que l'on a détruit 
la curieuse porte du monastère, construite au xvi* siècle 
par l'abbé Le Roux de Tilly et Claude de Lonraine, duc 
de Guise et comte d'Aumale. Cette belle porte , flanquée 
de deux tours, était décorée de médaillons, de culs-de- 
lampe, de bas-reliefs, d'armoiries, de guiriandes, de 
fleurs et de fruits. Les médaillons représentaient Fran- 
çois I*' et les personnages de son siède. Des devises 
latines rappelaient le roi chevalier et la salamandre. 
(Voir le Voyage romantique et pittoreique dam V ancienne 
Normandie , de Taylor et Nodier.) Le logis abbatial , cons- 
truit par le même abbé et accompagné de quatre tours, 
a complètement disparu. DéjA, en i84o, il n'existait 
plus qu'une seule des tours. Cette abbaye possédait des 
caveaux où Ton descendit, notamment, quinse princes 
de la maison de Guise et de Nemours. Leurs oercueiis 
de plomb ont été enlevés et leurs ossements dispersés. 
Dans les travaux de déblai opérés en 18Ô9 dans le tei^ 
rain de l'église et du cimetière de labbaye, il a été ren- 
contré un grand nombre de sépultures chrétiennes. La 
plupart renfermaient des vases A charbon, dont plu- 
sieurs sont entrés au musée de NcufchAtel. Ces vases, 
percés de trous, avant comme après la cuisson , allaient 
du xiir au xvi* siècle. -^ Deux registres ou volumes 
manuscrits et vingt et une liasses ou cartons, conte- 
nant soixante-deux chartes ou titres sur parchemin de 
1 1 15 A 1789, conservés au dépêt départemental des 
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afchives. — L'église, dédiée à «aiole Mai^erile, est 
■■e ooosbiidioii moderne qui remplace T^ise Saint- 
Martin d^Auchy, qui fui autrefois la première parois» 
d*Anmale. — Chapelle au hameau de Morienne, meiH 
lÉBanée dès le tu* siècle. La chapelle actudle ne dale 
que de 1789. — Chapelle située au hameau du Car- 
domoy, remontant au xui* siècie et ayant été visitée 
par Eudes Rigaud, sous saint Louis. Son nom de Car- 
doonoy lui vient de ce qu'une image de la Vierge, 
tmiyée par un moine d'Aoehy dans une loufie de 
cinrdoBS et portée par lui dans son abbaye , étant cons- 
tamoieat revenue dans ses chardons, il fiiliut lui cons» 
indreuiie chapefle sur le coteau. L'édifice qui reste se 
compose d^ne nef et d'un chœur et remonte au xiu* 
siècie, auquel appartient le côté nord de la nef et du 
choBor, ainsi que la belle fenêtre ogivale à trois com- 
parlimeots surmontés d'un trèfle qui ferme le chevel. 
An midi du sanctuaire est une double pisone du temps 
de saint Louis. Le côté méridional de la nef et l'entrée 
ont été rdàits au xvii* siècle, pent4tre en 16Ô9. Le 
piafond est île 1698. Cette ebapeile, lieu de pèlerinage 
très-fréquenté , possède une piscine du xvi* siède et un 
canon d'autel en argent du xvii*. 

VIEUX-ROUEN (LE). Formée des deux anâeimes 
pw w Mim du Vieux-Rouen et de Bonaffles. -*- Lb Vibox- 
Roots. Ép. rwnaine. Une tradition looate affirme que 
l'éghfe remplace un temj^e de Jupiter. Les vieux murs 
que recouvre celte église semblent donner raison à 
cette tradition. Sépultures, tuiles è rdtords, poteries et 
médailles romaines trouvées, il y a quelques années, 
en éteUisBant la route de Foucarmont « Liomer; vase 
romain rencontré en i846 près de la makdrerie do 
Ganivet. || Ep,Jranqite. Appelée Vêtu» Rothdtnaf(tu dans 
une vie de saint Germain l'Ecoasus écrite au x* siècle. 
A cette époque, il possédait un diéteau muni de tours, 
oomra sous le nom de Hvhatdd, seigneur païen qui, 
au V* siècle, selon les uns, au vii*, selon les autres, 
mit â mort l'apôtre des rives de la Breele. On montre 
encore aujourd'hui, dans le bois de Brétizel, les ruines 
d'une forteresse que les gens du pays appellent U CAd- 
taoti BubaM. Le lieu où le saint évéque fut martyrisé 
est oontigu au Vieux-Rouen. On y voit son tombeau , 
objet de k vénération des peuples. {| Moysn àgê. L'église , 
dédiée i Notre-Dame, bien que défigurée parle temps, 
présente des traces du xii*, do xiii*, du xyf et duxvii* siè- 
cle. Au xii* appartiennent certaines parties de la nef et 
du chœur, surtout les trois fenêtres en plein cintre et 
ornées de dents de sde, rebouchées, qui terminent le 
chevet. Les fenêtres du chœur ont été modifiées au xvii* 
et au XVIII* siède. La nef a été rebâtie en biset au xiii' et 
en moellon nu cvi*. Le clocher, au portail, est une addi- 
tion du XVI* siècie terminée au xvii*. 11 fut d'abord cons- 
truit en pierre blanche ; puis , ayant été brûlé et détruit , 
il fut restauré avec de la brique au xvii* siède. La sa- 



cristie semble être nue «odanne ebapeile seigneuriale 
da «VI* siècle. Au dehors on remarque, sculptés, «n 
calice, des flèches croisées, un dauphin «t les tfois 
flenra de lis de Franoe. — Le château actud est une 
construction en brique et pierre du xvi*eldu xvu* siècie. 
Une tradition veut qu'on y ait emprisonné une conHease 
d' Aumale. — Le vieux château, se trouve au hameau 
de Bffétiiel. C'est une tour du-xii* dède, de forme ptn 
lygonale, construite en pierre et en silex. Les murs «en 
sont encore très-élevés et les fossés ne sont pas com- 
blés. Ce doit être le château de Mateputenam , construit 
en 1119 par Henri Beauderc contre Étieune, comte 
d'Aumale, et Havoise, son épouse , qui tenaient le parti 
de Guillaume Cliton. — Au hameau du Canivel exialait 
une andenne léproserie dont 00 montre encore la 
place. Bs BoDirrLBS. Moysn âge, Véffiae^ dédiée â 
saint Jeon^Baptiste, a des parties du xii* et du uu* 
siède. Tels sont les pignons de l'est et de l'ouest, eu 
l'on trouve le diex et le moellon andens. Le chevet 
est peroé de deux cintres du xu* siède, rebouchés. La 
nef et le reste de l'église sont du xvi* dède, dont on 
peut dter l'arcade intérieure qui sépare le chœur de la 
nef «t la corniche du berceau, où l'on v(»t une vigne 
senlpiée au xvii*. Au ddum, les faabilBiits écrivent 
sur le moellon des nrai» ks noms des morts inhumés 
près de r^;tise. On y lit les dates de 1666, •169a, 
1703,1716,1730,1751,1761, i76A,i77&eti798. 
— Andenne chapelle de Sailli ou de Notre-Dame^de- 
Ressenroy, qui existait dès i3âi et qui sert aujourd'hui 
de celiier à une ferme. — On dte une autre chayeBo de 
Notre*Dame-de-SainlrRemy qui n'«dste plus. 

CANTON DB BLAl^Y. 

(Cbef-Iieo : Blauct.) 

AUBBRMESNIL-LES-ÉRABLES. Ép. gaulme. Fa- 
briqoed'instniments de piètre , comme aux Marettes de 
Londinières, ngnalée par un anden curé d'Aubermes- 
nii, entre les hameaux des Buieiix et des Érables, sur 
un terrain tout couvert de hachettes en silex à l'état de 
rebut et de formation. Hachette de pierre polie dans la 
collection de M. de Girancourt, à Varimpré. Hachette 
en brenie recueillie en 1 85 6, au hameau des Érables. 
Découverte d'une monnaie gauloise. ||£jp. romame. 
Poteries romaines trouvées en démolissant le vieux 
château. Meules à broyer. Bronses de Constantin, de 
Julie Mammée et de Posthume père, conservés à Fou- 
rarmont, chez M. Parisy. || fy./ranque. Cercueil de 
pierre , ossements, vase et scramasaxe trouvés en 1 8&â. 
Denier d'argent de Louis le Débonnaire, recueilli en 
ift&7. Cimetière franc reconnu, sur une colline,. par 
M. l'abbé Cochet en 1869 : une douzaine de corps, avc^c 
des couteaux , des vases , un scramasaxe, des haches , des 
lances, des boudes en fer et eubraote et deux fibules 
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anflëes en bronze liées ensemble par une chaînette du 
même métal, recueillies en 1 869. || Moyen Agé. L'élise, 
dédiée à Notre-Dame, renferme quelques traces du xi* 
et du zui' siède, telles que le mur nord de la nef et le 
rheret du chœur. Le reste est récent, sauf le chœur, 
qui parait appartenir à la fin du xti* siècle. Le clocher, 
au portail, a été construit en 1 736. Les chapelles, for- 
mant transepts, sont plus récentes encore. Les stalles 
semblent du xti* siècle. -— Chapelle de Sainte-Barbe , au 
hameau des Érables , qui a disparu ; elle était desservie 
par les moines de Poucarmont , ainsi que celles des Fre- 
tils, des Essarta, des Ventes-Mézengères, des Jeunes 
et des Vieilles landes, etc. — Manoir du iti* siècle 
détruit dans ces derniers temps. — Dans beaucoup de 
jardins et de cours on trouve des perles jaunes et bleues , 
des scories vitreuses et des fuseaux allongés , restes de 
fabrications du xvi* et du xvii* siècle qui se pratiquaient 
dans les maisons mêmes du village. Ces perles ser- 
vaient à faire des chapelets, des rosaires, des colliers, 
des rassades pour la traite des noirs, etc. — Moub'n à 
vont détruit, qui a sa légende. 

BAZINVAL. Moyen âge, Vé^, dédiée à saint Mai^ 
tin, qui offre dans les murs de la nef quelques tufs ro- 
mans, est entièrement modernisée dans son ensemble. 
Il faut en excepter une charmante chapelle du xvi* siè- 
cle, construite au midi delà nef avec de U pierre blanche 
du pays. Celte chapelle, probablement seigneuride , est 
éclairée par une belle fenêtre à trois compartiments. 
— Au haut de ia côte, vers Guerville, est une chapelle 
construite en 1 790. || Èp, incertaine. Sur le bord de la 
forêt d^Eu, au-dessus du hameau de Sceaux, on voit 
des restes de cave au lieu dit Uê Catelierê. 

BLANGY. Période prëhiiUnriqM. Station préhisto- 
rique ou des premiers âges celtiques trouvée ad lieu 
dit le Campigny, par M^ Ë. Moq^an ,.en 1 869. Au milieu 
de cendres, de charbons et de poteries grossières il a 
recueilli deux cent quatre-vingts silex taillés. Ces silex 
se composaient de couteaux, gouges, radoirs, lances, 
flèches, marteaux, etc. qu^il conserve dans son châ> 
teau. Il Ëp. gaidoite. Hache en silex trouvée dans le Bois 
du Détroit en 1867, et déposée chez M. de Bommy. 
Il Ep. romaine. Métairie semblable â celle de Ga- 
roaches, dans une prairie de la vallée de la Bresle, è 
ia Planche-da- Lieutenant, trouvée en 1869. Restes de 
murailles, tuiles à rebords et poteries en grand nombre 
rencontres à o'",5o du sol , ainsi que cinq ou six bronses 
de Néron, d^ Adrien, de Faustine, de Tétricus et de 
Constantin. Tuiles à rebords, fragments de poterie et 
monnaies de bronze reconnus dans les marais par M. de 
Bommy, en 1 868. Les fouilles pratiquées pour rétablis- 
sement d*une scierie ont fait voir plusieurs meules k 
broyer en poudingue. Un fragment de poterie rouge 
portant la marque du potier : OF MACI , recueilli près 
du Moulin-aux-Armures par M> de Bommy, en t86A. 



— Intaille antique reproduisant un personnage et un 
oiseau , trouvée dans la prairie. — Voie romaine allant 
de Beauvais à Eu. — Urnes cinéraires et lampe en 
terre cuite signalées par M. A. Deville. || Ep.franque. 
Charles le Chauve mentionne Blangy dans une diarie 
délivrée à Tabbaye de Saint-Denis en 863 ou 865. — 
Cimetière mérovingien trouvé en 1869 au lieu dit k 
Camp Comtoiê, hameau du Petit-Fontaine. Des terras- 
Biers, en plantant des arbres, trouvèrent deux haches de 
fer, six vases de terre, une coupe et un bol de verre. 
M. Tabbé Cochet, dans la fonille qu^il y pratiqua la même 
année, constata la présence d^un grand nombre de 
fosses, dont plusieurs avaient été violées. Elles don- 
nèrent cependant une hache, une lance en fer, trois 
vases de terre , une coupe de verre et une pinoe à épiler 
en bronze. — Cercueil de pierre des temps mérovin- 
giens trouvé en 1 866 au hameau de Grémontmesnii. 
Il Moyen âge. Blangy fut toujours un bourg très-impor- 
tant, qui eut autrefois le nom et les privilèges de ville. 
Il était jadis entouré de murs et de fossés. Des mu- 
railles il reste encore quelques fragments en brique 
rouge et deux tours, dont Tune est ronde et Tautre 
carrée. Les fossés sont à demi comblés. On dit que les 
fortifications de Blangy ont été démantelées par Charles 
le Téméraire lorsqu^il brûla la ville. Des trois portes 
il ne reste plus que la porte de Rouen. La porte 
d^ Amiens avait disparu dès 1 69Ô , et la porte de 
Dieppe a été démolie en 1 869. — Le château, détruit 
par Henri IV, est reconnaissable à des terrassements 
très-importants au bout de ia rue du Jeu-dc-Paume« au 
lieu dit à présent le Ménage. On parie de souterrains 
aperçus dans ce quartier. — Ancien hôtel de ville 
dont on ne voit plus la trace. — i"" Église Saint- 
Ouen, supprimée dans le cours du xvii* siècle. EUe 
était située à quelques centaines de mètres du bourg, 
sur le bord de la route départementale n* 3s« dont le 
tracé a mis à nu le cimetière, encore rempli d^osse- 
ments. — 9* Eglise Saint^Denis, démohe à la Rév<h 
lution. Elle était dans le quartier qui porte encore 
son nom, dans le voisinage de l'ancien château; on dit 
qu'elle était importante. Le cimetière subsiste encore, 
et on y inhumait il y a peu d'années. — 3** Église Notre- 
Dame, qui date presque entièrement du xiii* siècle. 
C'est un édifice en croix, 4 trois nefs et construit 
soigneusement avec la pierre du pays, remplacée en 
grande partie par la brique moderne. La façade de 
la nef, assez imposante, est percée de trois portes, 
dont la principale est ornée d'une belle voussure sur 
colonnettes du xiv* siècle. La petite porte du nord 
est de la même époque, mais celle du sud appar- 
tient au XVI*. L'ensemble des pignons est surmonté 
de deux petites tours carrées de la fin du xvi' siècle. 
Les fenêtres des bas côtés sont du xiv' siècle, mais 
celles de la nef sont du xvi*. Les transepts, le do- 
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cher, qui sert de chœur, et le sanctuaire qui le suit, 1 
doivent remonter au xiii* siècle. Les transepts ont des 
voûtes du XTi* siècle. La tour du clocher a été refaite 
au XVII*. 11 est probable que cette ^lise aura soutenu 
un siège au temps de la Ligue, car le pignon du tran- 
sept méridional est tout oriblé de balles. De chaque 
côté du chœur sont des chapelles du xti' siècle : Tune 
est dédiée à saint Laurent, l'autre renferme un saint 
Sépulcre. En travaillant à cette chapdle, vers i86&, 
on a trouvé une pierre d'autel en schiste ou ardoise, 
sur laquelle était gravée une inscription attestant que 
cette chapelle avait été dédiée aux cinq plaies de Jésus- 
Christ par révéque de Véria (Nicolas de Coquin vil- 
liera, religieux augustin de Rouen, évéque de Véria 
m partibui , décédé en 1 53i). Pierre tumulaire et obi- 
tuaire d'un prêtre représenté à genoux devant la sainte 
Viciée, encastrée dans le mur du collatâral nord. L'ins- 
cription occupe cinq ou six lignes, et celie-d est pres- 
que illisible : « Cy-devant gist Frère Ricart Masquerel , 
«ten son vivant curé des églises de. . . décédé en mil 
«cGcc nu XX et VII (i i^87) le XXVIII j*" de avril, n 
Le fondateur était prieur^uré de Blangy, chanoine 
d'Eu ou de Séry. — Très-jolie maison en bois sculpté 
du xvi' siècle , en face de l'église. Les sculptures de l'ar- 
chitrave sont en style de la Renaissance. — Deux jolies 
constructions du xvi* siède : l'une est le manoir de 
Fontaine, bâti de brique rouge et de pierre blanche, 
muni d'une jolie tour ronde du xvi* siècle; l'autre est 
le chéteau de Halteneaux, situé sur les bords de la 
Bresie, entre Monchaux et Blangy. L'appareil, en 
brique et pierre, est du xvi* siècle. On y remarque 
quatre tourelles en encorbellement qui garnissent les 
angles. — Hospice fondé et construit par les soins de 
M"' de Montpensier. Elle le ùi desservir par les Filles 
de la Charité de Saint-Vincent-de-Paul, qui tenaient 
aussi les écoles pour les pauvres du pays. — Une ins- 
cription placée au pont de Bouttencourt, sur la Bresie, 
indique le niveau qu'atteignit une inondation le 99 jan- 
vier 1 759. — Le camp d'où Henri IV a dicté une lettre 
missive le g mars 1 69 1 était peut-être au Camp Com- 
tois, qui fut autrefois très-mouvementé. || Ep. incer- 
îame.ku pied de la cête de Gremontmesnil, près du 
hameau de Petit-Fontaine, il existe, dans un taillis, un 
tertre circulaire très-élevé appelé la Motte, — Dans le 
.bois du Détroit M. l'abbé Decorde signale des mon- 
ticules faits de main d'homme. — M. de Bommy pos- 
sède un morceau de verre dans lequel est gravé un joli 
portrait de femme. Il l'a recueilli sur un tas de cail- 
loux. 

CAMPNEUSEVILLE. Formée des deux andenncss 
paroisses de Gampneuseville et de Mouchy-le-Preux. — 
Campubusevilli. Mttyen âge. L'église, qui a été dédiée à 
Notre-Dame et à saint Maur, date entièrement du xvi* 
siède , sauf les collatéraux , ajoutés dei895ài8do.Le 



chœur et les deux bras de croix , construits d'abord en 
pierre blanche, ont été réparés avec de la brique rouge, 
qui les enveloppe. La nef, bâtie en bois, a gardé ses co- 
lonnes etscs poutres transversales. Sur l'uned'ellesonlit : 
«Che cô(m)ble fut fait à nouvd râ(n) M V** XXVII n 
(1697). — Près de l'église est un manoir en brique 
rouge du xvii* siècle. = Moucht-lb-Pbbux ou lx Pbb- 
BBux. Ép. romaùiê. Tuiles et poteries. || Moyen âge. 
L'église a été détruite vera 1887. — I^ verrerie de 
Varimpré fonda au Val-au-Bourg, en 16a 3, une suc- 
cursale qui cessa d'exister dès avant 1 679. 

CAULE-SAINTË-BEUVE (LE). Formée des trois 
andennes paroisses du Caule , des Ventes-M are»-Mesan- 
gères et de Sainte-Beuve-aux-Champs. — Lb Caulb. 
Moyen âge. L'église , dédiée à saint Jean , est peu monu- 
mentale. Le chœur, en brique ronge, est du xvi* ou du 
XVII* siède. La nef, en brique, est de 1899. Le clocher, 
au portail, est une construction du dernier siède. Au 
fond est nn beau retable en bois è colonnes torses, de 
1 65o ou envirop ; il vient , dit-on , des andens Pénitents 
de Neufcbâtel. — Andenne verrerie fondée en i63&, 
et nouvelle en i83o, qui ont duré fort peu de temps 

toutes deux. = LbS VBVTBS-MlBBS-MBSAIIGèBBS. Ep. 

romaine. Tuiles à rebords. || Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Éloi, en brique rouge, est du xvii* siècle. 
= Saintb-Bbvvb-adx-Cha]ip8. Moyen âge. L'église, sous 
le vocable de Sainte-Beuve, garde dans la nef et dans 
le chœur quelques traces du xi* siède. Le reste de 
l'église a été refait au xvii* et au xviii* siède. 

DANCOURT. Formée des deux andennes paroisses 
de Dancourtet de Saint-Remy-en-Rivière. — Darcoobt. 
Ep. romaine. Tuiles à rabordsdans la plaine située en face 
de l'église, à l'opposé de la forêt d'Eu. || Ep.franqve. 
Cercueil en pierre de Vergelé orienté est et ouest et 
plus étroit aux pieds qu'à la tête, probablement méro- 
vingien , trouvé en 1 869 , en creusant les fondations du 
nouveau portail. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Aubin , ne conserve d'anden que deux petites fenêtres 
romanes du xi* siècle, placées au côté méridional de la 
nef. Le reste de la nef a été reconstruit en 171 3 et en 
1869. Le chœur date de i85o. Baptistère, cuve en 
pierre de taille, décoré de feuilles de chardon enta- 
blées et d'ornements en craux du xvi* siècle. Devant le 
portail est un pied de croix en pierre, qui n'est autre 
chose que le baptistère renversé de féglise supprimée 
de Saint-Remy-en-Rivière. Sous l'écnsson du dona- 
teur est une inscription où l'on distingue la date 
«mil ccGc LXXVIIn (1&77). Dalles tumolaires armo- 
riées provenant de l'andenne église de Saint-Remy- 
en-Rivière, servant de marches à la croix et de seuil 
â l'égtise. — La haute justice de Dancourt se rendait 
au hameau du Bolard. || Ep. ineerîaine. Une moite se 
trouve au lieu dit le Bofard, près de la Rivière. ==^ 
Sairt-Rbht-br-Riviâbb. Ep. gauloise. Vases giiulois par 
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la forme et la terre, trouvés en février 1 865, en com- 
blant une mamièf'e située dans la plaine, vers Preuse- 
ville. M. Tabbé Decorde y a pratiqué un sondage et a éga- 
lement rencontré quelques poteries celtiques, dont un 
spécimen est déposé au musée de Rouen. || Ep. r<tmaine. 
Vase de terre contenant cinq cents monnaies romaines 
du m* siècle, qui, presque toutes, ont été dispersées 
et perdues, trouvé vers i86o, en traçant dans la forêt 
d'Eu le cbemio de grande communication n** i/^, de 
Neufchâtel â Gamaches, au poteau Saint-Bemy. M. Pa- 
risy, de Foucarmont, a seul recueilli des Philippe et 
des Posthume. Tuiles à rebords et anciennes construc- 
tions. H Moyen âge. L'église , sous le vocable de Saintr 
Remy, a été démolie en i Sao. Les dalles tumulaires des 
seigneurs et le baptistère ont été transportés à Dan- 
court. — A la ferme dite le Logie on voit les armoiries 
sculptées sur pierre des anciens châtelains. — Près de 
là est une butte appelée la Moite, — Au hameau de 
Rethencourt existe une chapelle de Notre-Dame et de 
Saint-Remy. 

ËSSART&-VARIMPRÉ (LES). Ép,gauloiie. Hachette 
en silex trouvée à la Belloye en 1 85 s, au hameau de 
la Quesnoye. Hache de bronze plate et de forme ar^ 
rondie à son extrémité la plus lai^e, recueillie en 
iSGA dans la forêt d'Eu, an poteau Duhême. En 
i865, dans la basse forêt d'En, au triége de Varim- 
pré, en pratiquant une fouille dans un terrassement 
qui avait la forme ovoîde^'un tugvrium, M. de Giran- 
court et M. l'abbé Cochet ont trouvé dans l'argile, à 
i7f3o du sol, une belle sépulture gauloise à incinéra- 
tion. Les os brûlés d'un adulte avaient été primitive- 
ment déposés dans une caisse en bois qui avait disparu. 
Près de ces os étaient dix vases de terre dont deux 
avaient la forme ollaire de nos pots à feu. L'un des 
deux était très-grand. Les autres objets étaient des 
pièces de métal telles que hache , couteau et forces en fer, 
une fibule à ressort, aussi en fer, et une marmite en 
bronse avec cercle et anse en fer. Enfin, tout à côté de 
ce dépôt était une meule à broyer en grès avec récep- 
tacle en pierre meulière. C'était probablement la sépul- 
ture d'un Gaulois, soldat indigène au temps de la con<- 
qnélc. Il Ep, rotnaiue. En 1 865, au triége des Essarta, 
M. de Girancourt et M. l'abbé Cochet ont fouillé un 
lertrc ou motte placé dans la forêt. Ib n'y ont trouvé 
que deux vases romains brisés, qui pouvaient être ci- 
néraires. En i865, i866 et i868, les mêmes explo- 
rateurs ont interrogé quatre fosses circulaires comme 
on en rencontre beaucoup dans la forêt d'Eu. Us ont 
trouvé, dans trois d'entre elles, une quantité de char- 
bon de bois , des tuiles à rebords et des poteries ro- 
maines. En 1 868 , en faisant des terrassements dans 
l'enceinte de son chAtieau de Yarimpré, M. de Giran- 
court a découvert des tuiles à rebords et des faîtières. || 
Moyen âge. Église dédiée à saint Malhurin. 11 ne reste 



que la nef, qui est du xviii' siède. Le chœur a été dé- 
moli en i836. — Au hameau des Essarta il y eut au- 
trefois une chapelle sise dans le Pré-Capelle. — Verrerie 
établie en i589. — Une chapelle en bois, sous le vo- 
cable de Saint-Roch, fut construite en 17A9 pour le 
service de la verrerie. On y plaça une belle contre-table 
de 1700 ou environ, venant de l'ancien château de 
Folny. Au xviii* siècle, la chapelle de Vanmpré devint 
l'objet d'une contestation entre les habitants du ha- 
meau et les moines de Foucarmont Un Mémoire sur 
ce sujet fut imprimé à Paris en 1 76 1 . y fy, incertaine. 
Au commencement de ce siècle on aurait détruit une 
motte sur les Essarts, dans la direction de Villers et 
de Foucarmont. En 1 796 , lors de l'établissement de la 
route, aujourd'hui impériale n** 98, de Rouen à Saint- 
Omer, on a rencontré des squelettes à la cète de Yarim- 
pré. — Mare dite de Sainl-Germoin, sur le bord de la 
basse forêt d'Eu. On raconte que saint Germain y désal- 
téra son cheval lorsqu'il se dirigeait vers la Picardie. 
S'agit-il de saint Germain d'Auxerre, l'apôtre de la 
Grande-Bretagne, ou de saint Germain l'Ecossais, son 
disciple, martyrisé vers 690 sur les bords de la Bresle? 
Des fouilles faites par M. l'abbé Cochet, en 1869, au- 
tour de cette mare, ont fait découvrir beaucoup de 
tuiles à rebords. 

FALLENCOURT. Ép, gauloiêe. Haches en silex trou- 
vées aux hameaux de Puchervin et des Yastines. — 
Monnaie en or acquise en 1 846 par le musée de Rouen. 

Il Ep. romaine. Tuiles à rebords et médailles romaines 
trouvées dans le Yal-Jacob, à Puchervin et à la Haute- 
Marderie ou Maladrerie. Pièces marquées à la louve, 
trouvées en i83o au pied de la motte du Bois-Sourd. 

Il Moyen âge. Des deux églises du xi* siècle , qui for- 
maient deux paroisses, il n'en reste {Slus qu'une. Cette 
église est une construction intéressante du xvi* siècle, 
entièrement en pierre blanche du pays, remplacée de-> 
puis trois cents ans, notamment en i85i, par des pla- 
cages de brique rouge. Le clocher, placé au portail, 
a été remanié au xviii* siècle, par suite d'un grave ac- 
cident. Le chœur, bien conservé, est percé au chevet 
de fenêtres d'un bon dessin. Dans une des fenêtres 
de cette église est une verrière représentant saint 
Nicolas. Près des fonts est une inscription gravée sur 
marbre blanc relatant une fondation obituaire de 1 7^7, 
en faveur de Claude Bertin, sculpteur ordinaire du 
roi, et de Nicolas Bertin son frère, peintre du roi. Au 
chevet de l'église est la dalle tumulaire d'Anne de Ga- 
nouville, épouse d'Exéchiasde Mondion, chevalier, dé- 
cédée en 1 585. Sa tombe et un caveau sépulcral sont 
dans le chœur de Faliencourt Cette pierre a été enlevée 
en 1 846 ; à cette époque on trouva le corps de la défunte 
accompagné de deux vases en grès remplis de poussière 
aromatique. — La seconde église était au hameau de 
Puchervin ; elle est depuis longtemps suj^rimée et dé- 
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moiie; on n*en montre que la place et celle du cime- 
tière. — Ferme de la Haute-Marderie, constroction en 
brique portant la date de iSys tracée sur des barres 
de fer. || Ep, incertaine. Motte ou tertre entouré de 
foasés et présentant un puits au milieu. — Une tradi- 
tion assure qu*à Puchervin, au bameau de la Hétrée, 
il eiista un couvent, et que dans la mare on a cacbé 
une cloche d^argent. 

FOUGARMONT. Ép, gauUnêê. Hachettes en silei; 
hache polie en silex trouvée en 18&6; hache de grès 
noir rencontrée en 1861, ainsi qu^une hache en silex, 
au hameau du Haut-Fromenlel, conservées dans la col- 
lection de M. Parisy, de Foucarmont; autre hache de 
silex recueillie en 1 86 d , au musée de Neufchàtel. Débris 
de poteries rencontrés au Font -Théodore, près de la 
chapelle de l'Épinette et même au cœur du bourg, chez 
M. Parisy. || Ep, romaine. Poteries rouges en terre dite 
de Samûêf meules à broyer en poudingue et une en 
silex, tuiles à rebords, tuiles convexes; poteries grises, 
blanches et noires; un style; des perles de verre et sur- 
tout des monnaies de bronze d\4grippa, d*Antonin, de 
(lordien , de Posthume et de Gonslant, conservés chez 
M. Parisy. Les lieux où Ton a fait ces découvertes sont 
les Galdiers, le Gamp<lu-Bourg, le Font-Théodore, la 
chapelle de TÉpinette, la rue du Four, Tancienne 
abbaye et, par-dessus tout, les terres labourées de Tab- 
baye qui vont vers Preuseville. Là , en 1 85 o , on a ren- 
contré d'importantes constructions anth^ues, des nfé- 
dailles, des tuiles, des poteries et des verroteries de 
toute sorte. En i853, en drainant Tenceinte de Tan- 
cienne abbaye, on trouva des monnaies de bronze et 
une statuette de bronze représentant le dieu Pan. || 
Ep.Jranque, Ancien doyenné, Tun des six de Tarchi- 
diaconé d*£u, qui, au siède dernier, comptait encore 
cinquante-six paroisses. Sépultures qui ont donné des 
peries, un sabre et une plaque de ceinturon, trouvées 
en 1 858 au lieu dit le$ Catdier$. Fosses taillées dans 
la craie, dont quelques-unes contenaient des vases en 
terre noire, des couteaux et un seramasaxc , trouvées au 
même lieu en 1 869. Nouvelles armes et nouvelle plaque 
de ceinturon trouvées eu 1869, '^^ ^^ '" recons- 
truction de Téglise. M. de Girancourt y a recudlli une 
plaque de bronze découpée qui représente un quadru- 
pède enlacé par un serpent, vraie pièce burgonde comme 
celles de Bel-Air et de Ghamay. On pourrait peul^tre 
attribuer à Tépoque franque non-seulement la dénomi- 
nation de Camp^Théodorick donnée à un quartier du 
bourg, mais jusqu'au nom de Foucarmont, que le 
peuple prétend venir du géant Fourard qui aurait été 
le père ou le parrain du bourg. Il est de croyance po- 
pulaire qu'en 1 796 , lorsque Ton traça dans le bourg la 
route, aujourd'hui impériale n* 98, on trouva son cer- 
cueil, son épée et ses grands ossements. Getle légende 
sert de thème à un roman de geste intitulé : Hiiioirê 



plaisanté et réeréatioe faisant mention des prouesses et 
vaillances du noble Sypéris de Vinevaulx et de ses dix- 
sept fils. L'histoire commence à l'an 639 et l'on y voit 
comment ledit géant fut occis par le gentil Sypéris de 
Vinevaulx , dont le nom est celui d'une partie de la 
forêt d'Eu. Ge roman, que l'on croit composé par un 
moine de Foucarmont au xii* siècle , est conservé en ma- 
nuscrit à la Bibliothèque impériale et a été imprimé en 
1780 dans un recueil intitulé : Mélanges tirés d'une 
grande bibliothèque, t. II, p. 907-999. || Moyen âge. 
Foucarmont fut au moyen âge un boui^ de quelque 
importance, ayant des halles, une haute justice, une 
prison, une léproserie, un bêpital, des chapelles, une 
église et une abbaye. L'église paroissiale , dédiée à saint 
Martin, a été en grande partie construite au xvi* siècle. 
De cette époque il reste encore le clocher, placé au 
portail et construit en moellon. Brûlé et frappé par la 
foudre, il a été réparé avec de la brique en 179/î , en 
1736 et en i8o/i.La nef et les collatéraux offrent des 
arcades du xvi* siècle et des murs de tous les temps. Les 
deux transepts doivent dater du xvi* et du xvii* sièclo. 
Quant au chœur, il a été construit en brique et silex 
en 1 899. Stalles, statues, maltre-autel et buffet d'orgue 
de 1660, provenant de l'ancienne abbaye. — Gha- 
pelles qui firent service de succursales : l'une, an Haul- 
Fromentel , a complètement disparu; l'autre, qui porté 
le nom de Notre-Dame-de-l'Epinette, parce qu'elle 
remplace une épine où l'on avait placé une statue de la 
sainte Vierge qui , étant devenue très-vénérée, ne voulut 
jamais rester dans l'église où on l'avait transportée, 
est dans le vallon, au bord de la rivière. G'est une 
élégante construction du xvi* siècle, en pierre blanche 
du pays, sauf pour le clocher, qui est en brique. L<? 
chœur a disparu d^uis longtemps; mais la nef, trans- 
formée en grange, offre quatre belles fenêtres ogi- 
vales. — Abbaye fondée en 1 1 3o par Henri I*', comte 
d'Eu, qui y embrassa la vie monastique, ainsi que 
Jean , son fils. Les premiers moines venaient de Sa- 
vigny en Normandie, qui s'affilia à l'ordre de Gfteaux 
parla voie de Glairvaux, et entraîna la nouvelle abbaye 
à sa suite. Ge fut comme abbaye cistercienne que cdle-ci' 
devint la mère de Lieu-Dieu-sur>Bresle, monastère si- 
tué près de Garoaches. Foucarmont compta quarante- 
deux abbés, tant réguliers que commandataires. L'ab- 
baye fut ruinée trois fois, et trois fois elle sortit de ses 
ruines. Sa dernière restauration eut lieu.de 1695 à 
1 638. Mais sa chute à b Révolution française fut si 
profonde, qu'il ne reste aujourd'hui ni église, ni dottre, 
ni monastère. Tous les bâtiments monastiques ont été 
démolis pour servir à la construction d'une auberge et 
des maisons du bourg. Les communs seuls ont été con- 
servés. Ge sont : la grange en moellon, du xvi* siècle; 
le moulin, de 1738; le pressoir, les écuries; la porte 
en brique de l'abbatiale, qui porte un écusson; la salle 
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de billard, transfonnée en cellier; le jardin potager et 
le vivier, toul rempli de joncs et de glaïeuls. Au xviii' 
siècle, les religieux prétendaient posséder, dans le 
chœur de leur abbaye, les restes et les tombes de dix- 
huit princes et princesses de la maison des comtes 
d^Eu, leurs fondateurs. On y voyait encore, au pied du 
sanctuaire , les statues sépulcrales du fondateur Henri I*', 
comte d^Eu, mort en ii3g, et de Jean I*', son fils, 
décédé en 1170. Les moines de Foucarmont ne sa- 
vaient plus les noms des autres en 17/10; mais on cite 
Henri II, comte d'Eu, mort vers 1193, et ses deux 
enfants, Rsoul et Guy, morts en bas âge; sa femme 
Mathilde de Longueville, fille du célèbre Guillaume 
Le Mareschal, décédée en 1307 ou 1 a 1 7 ; Raould'Is- 
soudun et de Lusignan , en 1 9 1 7 ; Jebanne de Bour- 
gogne, première épouse de Raoul II d'Issoudun ,199a; 
Yolande de Dreux, deuxième femme de Raoul d'Issou- 
dun, vers 19&0; Raoul H d'Issondun, comte d^u, 
i95o; Marie de Lusignan, i960; Jean 1", comte de 
Briennc, 1996. (Sa tombe était de cuivre, ainsi que 
celle de sa mère, Marie de Lusignan. On y voyait en 
relief les portraits des ancêtres des deux personnages.) 
Jean HdeBrienne, i3o9; JeannedeGoucyeldeNesIe, 
sa femme, i33i; Raoul III de Briennc, i345. De tous 
ces mausolées, de toutes ces dalles, de toutes ces tom- 
bes , il ne reste plus que le souvenir. On dit qu'en 1791, 
au moment de la vente de Tabbaye, le duc de Pen- 
thièvre réclama les restes de Henri et de Jean , ses vé- 
nérés ancêtres au comté d'Eu. Un procès-verbal , dressé 
le & et le 5 janvier 1799 , constate leur exhumation. On 
ignore ce que sont devenus ces précieux cercueils. — 
Le dépdt départemental de la Seine-Inférieure possède 
trente registres ou volumes, deux plans, quatre cent 
cinquante liasse», qui ne contiennent pas moins de cinq 
mille deux cent cinq chartes ou titres sur parchemin. 
Tous ces actes vont du xii* siècle à 1790. — Fontaine 
vénérée de SaintrMartin , autrefois nommée k Font- 
ThéodoTê, où Tabbaye fut construite. — Halles élevées 
par le prince de Dombes au milieu du xtiii* siècle. 

GUERVILLE. Ép. romaine. Tuiles à rebords et 
meules à broyer, vestiges d'anciennes habitations. || 
Moyen âge. Vieux château entouré d'eau et flanqué de 
tourelles, qui fut entièrement démoli au commencement 
du XVI 1* siècle. Aujourd'hui des maisons en occupent la 
place; mais aux alentours on remarque des buttes, des 
terrassements et des restes de murailles. — L'église, 
dédiée à saint Gilles , est entièrement récente. — Vigno- 
bles dont ou montre encore la place sur la Côte de la Vigne, 
— \u hameau de Babeau-sur-Guerville est la verrerie 
de la Grande-Vallée, dite aussi de la Vicogne, du nom 
de ses fondateur. Elle y fut transportée en 1769 des 
Eesartii, commune de Réalcamp, et précédemment de 
Saint-Riquier, du Gaule et de Flamets. 

HODENG-AU-BOSG. Formée des deux anciennes pa- 



roisses de Hodeng-au'Bosc et de Guimerville. — Hodbig. 
Ep, franqve. Appelée Hoedinium en 73 à , d'après une 
charte de Teutsinde, abbé de Fonteuelle. Cercueil de 
pierre renfermant un squelette avec scramasaxe, trouvé 
sur leMont-aux-Prétres, au lieu dit le Vieux-Gmetiàre, 
en 1 859. Depuis ce temps on a encore aperçu d'autres 
sépultures. || Albym^gie. L'église, dédiée à saint Martin, 
est une modeste construction en brique rouge, dont il 
ne reste d'un peu caractérisé que le chœur, du xvi* 
siècle , terminé par une abside à trois pans avec fenêtres 
de pierre, et une chapelle sculptée, de 1600 ou envi- 
ron. La charpente de la nef, beaucoup plus simple, 
doit dater du xvii* siècle. Sur le pignon de l'ouest et 
à l'entrée de l'église se trouve le clocher, simple cam- 
panile ou campenar, comme on l'appelle dans ce pays. 
Ce campanile, en brique rouge, est du xvii* sièdie; c'est 
le plus moderne que nous connaissions. = GuiHiavitLE. 
Ep. romaine. Briques et poteries antiques, ossements 
et tombeaux. || Moyen âge. L'église, sous le vocable de 
Saint-Sauveur, n'a de bien anden que le chœur, qui est 
du XVI* siècle. Il est éclairé par deux belles fenêtres du 
même temps, dont l'une est au côté de l'évangile et 
l'autre au chevet. Cette dernière possède des fi*ag- 
ments de vitraux peints. Le berceau en bois sculpté, du 
XVI* siècle, est soutenu par une corniche dont les bossets 
représentent les quatre attributs évangéliques. Ce qui 
reste de vieux dans la nef est du xvii*. — Belle statue 
fuftèbre en piefre de taille, du xvi* siècle, d'une femme 
dont les mains sont jointes et les pieds posent sur un 
lévrier, soutenue par une dalle également en pierre. La 
tête et les pieds sont mutilés. L'inscription placée sous 
la dalle , et badigeonnée comme le mausolée lui-même, 
laisse lire sur trois lignes tracées au xvi* ces quelques 
mots : R Cy (ou icy) gist damoiselle Anthoinelle de Bien- 
« court, laquelle décéda ...» (i 537, selon M. Decorde). 
On assure que l'on fait toucher du pain à cette image. 
— Verrerie dn Courval, fondée en 1 693 selon les uns , 
en i653 selon les autres. De 1671 à 1717 il dut y 
avoir une seconde verrerie. L'établissement principal a 
été gravé par M. Estancelin en 1765. 

LANDES VIEILLES ET NEUVES (LES). Ép.gaw 
loiee. Hachette en silex poli trouvée aux Vieilles-Landes 
en 1868. Q Moyen âge. Les Landes formaient autrefois 
deux paroisses, dont l'une s'appelait les Vieilles-Landes 
et l'autre les Landes-Jeunes ou Neuves. Ces deux sec- 
tions ont conservé chacune leur église. Cdle des Vieilles- 
Landes, dédiée à sainte Marguerite, n'est qu'une cha- 
pelle couverte en paille. Celle des Jeunes-Landes, dé- 
diée a saint Lambert, est en brique rouge dans la nef 
et en galandage dans le chœur. Le côté nord de la nef 
àe^ie du xvii* siècle ; le cêté du midi , du xri*. Charpente 
dont la corniche est ornée d'une vigne chargée de 
feuilles et de raisins. Sur la première poutre on lit la 
date : «l'an mil V* et XXXb (i53i). 
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M0NCHAUX-S0REN6. Formée des trois anciennes 
paroisses de Monchauz, de Soreng et d*Épinoy. — 
MoBCBioi. Ep. romaine* idonnaies trouvées en 1837 
dans les mines du château. || Ep, franque. M. de 
Bommy affirme que le château de Moocbaux existait 
dès le Tir siècle. || Moyen âge. La tradition du pays 
prétend que Monchaux fut une ville close de murs. Ce 
Alt une châtelienie et un bourg industriel important. 
Les rostes du château sont encoro imposants. De la 
pointe du coteau où ils sont assb ils dominent Téglise 
et le boni^. Un fossé profond , coupure énorme, sépare 
Tenceinte du reste de la colline. Une motte gigan- 
tesqoe y indique la place de la tour du donjon, autour 
duquel on reconnaît encore des restes de murs et des 
tronçons de tours. En 1 658» on voyait encore la porte 
d*entrée et les quatre tourelles fort hautes «basties de 
pierres de grex,)» ainsi que la chapelle du château. Au- 
jourd'hui on ne trouve plus que des caves, des souter- 
rains , etc. de ce château que possédèrent les d'Artois , que 
prirent les Anglais du xn* et du xv* siède et que brûlèrent 
lesBoqi^uignonsde 1 679. — L'église dédiée â saint Mar- 
tin , placée au bas de Tancien château , appartient â deux 
époques : le xiii' et le xvi* siècle. Au xiii* il faut attribuer 
le chœur et le clocher placé entre chœur et nef, cons- 
truits en pierre de taille. Tous deux , toutefois , ont subi 
de graves altérations. Le docher est caractérisé par sa 
corniche et ses arcades; le chœur, par les lancettes du 
cAté nord et les arcades ogivales, que le xvii* siède e 
retouchées. On ignore à quoi aboutissaient des ouver- 
tures refermées du chœur et des transepts. Le xvi* siède 
a doté le clocher d'une tourelle d'escalier. Les tran- 
septs, en pierre blanche, conune le reste de l'église, 
appartiennent pour le fond au xvi* siècle; mais celui 
du nord a été modifié au xviu*. Le berceau en bois 
du transept méridional est une charpente décorée de 
sculptures, où l'on remarque, parmi les bossets, les 
apôtres saint Pierre et saint Paul. La nef, qui appar- 
tient au temps de François I", est édairée par sept fe- 
nêtres, dont trois au nord et quatre au midi. Celles du 
nûdi ont gardé des restes de verrières sur lesquels on 
distingue une Entrée de Jéeue dane Jénuelem^ ]éem 
ekouant le$ marchande du temple, une Notre-Dame 
de$ Doi^eurs et une Proceeeion du eaint sacrement, 
où M. Lebeuf croit reconnaître, sous le dais du prêtre 
qui porte l'ostensoir, Charles d'Artois, PhiUppe de 
Bourgogne, et Jean de Bourbon, comte d'Eu. Un 
évéque, ou on abbé, assiste aussi à cette procession. 
Baptistère en pierre du xvi* siède, entouré de feuil- 
lages et d'une vigne dont les colombes mangent les 
fruits. La pierre est surmontée d'un oouverde en bois 
sculpté du même temps. — Andennes manufactures 
de draps renommées. — Hôpital fondé en iSga par 
Phifippe d'Artois et M"* de Dreux, sa sœur, sur les 
recommandations d'Isabelle de Melun, veuve de Jean 



d^Artois, décédée â Monchaux le ao décembre iSSg. 
=^ SoaBNG. Moyen âge. L'église, dédiée â saint Martin , 
appartient à deux styles distincts : à l'ogive primitive et 
à l'ogive flamboyante. Le portail est un dntre orné du 
m* siède. Au temps de saint Louis appartenait aussi 
l'anden baptistère de pierre, cuve ronde cantonnée 
de colonnes et récemment mise au rebut. Le clocher, 
au portail , dut être un anden campanile surmontant 
le pignon. Le xvi* siècle a fait le côté nord de la nef, et 
au midi , entre le chœur et la nef, il a ajouté une char- 
mante petite chapelle seigneuriale voûtée et en pierre 
blanche. Deux fenêtres l'éclairent et l'une des deux 
présente une charmante image du roi saint Louis por- 
tant le sceptre et la couronne d'épines. Dans un angle 
de la verrière on lit : « Messire Loys Geet a donné ce 
«paneau Tan M V' \\\IIU (i5a8). — Dalles tumu- 
lairesdu xvii* siède, faites avec des carrelages en terre 
cuite émaillée. — Chapelle de Saint-Millefort. = Épi- 
HOT ou ËPiHAT. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Remy, a été démolie au commencement de ce siède. La 
cloche est à Soreng. 

NESLE-NORMANDEUSE. Formée des deux an- 
dennes paroisses de Nesle-Norraandeuse et de Bourbelle. 
— Nbsli. Ep, gauloiee. Deux belles hachettes en silex, 
dont une est à Abbeville et l'autre â Foucarmont. || Ep. 
romaîn«. Tuiles à rebords, suivant M. Deville. {| Ep.fran- 
que. En 1 866, une extraction de caillouxa fait rencontrer 
un cimetière mérovingien. A côté de plusieurs sque- 
lettes on a recueilli une épée, une lance, une boucle et 
deux vases. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Lam- 
bert, est assez récente. La nef, en moellon , est de 1 67 a. 
Le chœur, en brique, est du xvii* siècle. La sacristie 
date de 1779. Le baptistère, en pierre, est un assez 
joli morceau de 167/i. — Verrerie de Romesnil , fondée 
en 1^76-80. — Le château qu'habite le gentilhomme 
verrier a été construit comme rendex-vous de chasse 
par le prince de Dombes, comte d'Eu , en l'année 1 760 
(gravé par M. Estaocelin). | Ep. incertaine. Sur un 
des coteaux qui dominent la vallée de la Bresle on 
remarque, entre Ncsle et Blangy, une enceinte circu- 
laire terrassée et fossoyée comme celle de Brémont, 
à Yatierville, et celle de Comemesnil, à Bouelles. =: 
BoiBBBiiLB. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Remy, a 
été démolie vers 1 83o. || Ep. incertaine. Tradition d'une 
andenne ville bâtie autour de l'église démolie, où l'on 
rencontre beaucoup de débris. 

PIERRECOURT. Moyen âge. Motte et place d'un 
anden château situé devant l'église. Une tranchée ou- 
verte pour une rente en fit voir les épaisses ii)urailles 
depuis longtemps arasées. On assure qu'un fossé sépa- 
rait autrefois l'église du château et qu'un pont-levis les 
unissait. Il existe encore un grand puits près duquel est 
un trou pratiqué par les chereheura d'un trésor caché 
dans une doche, -^ L'église, dédiée è saint Pierre, est 
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du zTi' siècle en grande partie, et bâtie en brique roage 
et noire formant des loMnges et des damiers. La nef est 
éclairée par deux fenêtres au nord et trois au midi, 
appareillées en moellon. Trois d^entre elles ont des 
meneaux , et une des verrières. Le clocher, tour carrée 
en brique et très-courte placée au portail , est du xtu* 
siècle. Le chœur, terminé par une abside à trois pans, 
possède cinq fenêtres, dont celle du chevet est rebou- 
chée. Une d^elles a conservé des restes de vitraux. A 
Textrémité du chœur on lit la date 1678 ou i658, 
qui, si elle se rapporte à la construction, indiquerait 
une excellente imitation du x? 1* siècle. A Tcntrée du 
chœur on voyait en i85o, réunis sous un banc, des 
carreaux en terre cuite du xvii* siède, communs dans 
le pays, ayant recouvert une sépulture. On reconnais- 
sait une tète humaine et deux commencements d^ins- 
cnptions : «Cy gist» et «Icy gisl.7) Ils avaient dû re- 
couvrir le caveau seigneurial, probablement placé sous 
le chœur. — Ancienne chapelle qui aurait existé au ha- 
meau de la Bielte; disparue. — Hameau de la Vigne, 
où il y eut autrefois un ancien vignoble. 

RÉALGAMP. Ép, romaine. Bronze de Trajan re- 
cueilli dans le jardin du presbytère. Monnaie d* Adrien , 
au Gamp-des-Malades, an milieu de tuiles à rebords. 
Tuiles, meules à broyer, poteries et verroteries, aux 
Essartis, au Grand-Marché et au Bout-de-la- Ville. || 
Moyen âge. Eglise dédiée à saint Christophe, en croix, 
primitivement construite au xvi* siècle en moellon, 
que la brique rouge a remplacé , excepté dans le chœur. 
Dans rintérieur de la nef on remarque une corniche 
en bois sculpté représentant une vigne chargée de 
feuilles, de fruits et d^animaux. La charpente ayant 
été réparée par suite d^ncendie, on lit sur une poutre 
transversale ces mots : « Fait par les habitants en 1 686. n 
Le bénitier est une ancienne mesure de pierre^ Les 
stalles en chêne, du xviii* siècle, proviennent de Tan- 
cienne abbaye de Foucarmont. — Au xvii* siècle, verre- 
rie au hameau des Essartis, abandonnée vers 1769. 

RÉTONVAL. Ép. romaine. Tuiles et briques ro- 
maines. Deux grands bronzes de Vespasien, au lieu 
dit la Mare-dea^ardme , recueillis vers i853. || Moyen 
âge.'Véfjim^ dédiée à saint Laurent, fut construite 
au XTi* siècle, avec la pierre blanche du pays, qui y a 
moins souffert qu^ailleurs et n'offre que peu de reprises 
en brique rouge. Le clocher, placé au portail, est une 
tour carrée ajoutée à la fin du xti' siècle. La nef, mo- 
derne au midi , remonte au temps de François l*f pour 
le c6té nord. Le chœur est entièrement de ce temps, 
ainsi qu'une chapelle placée au midi de la nef. Cette 
chapelle, dédiée au patron du pays, lut fondée par un 
curé de Rétonval, décédé en 1 6 1 9. Le berceau de la nef 
repose sur une double corniche sculptée, sur laquelle 
courent une vigne et des animaux. Bénitier formé d'une 
anrienne mesure de pierre. Sur la porte de la sacristie 



sont deux inscriptions obiluaires sur marbre du xviii* 
siècle. Jolie statue de sainte Bari>e du xti* siède et 
contre-table en bois du maltre-autel. — Verrerie fondée 
vers 1 800, en remplacement de Tune des plus andennes 
du pays. — Au lieu dit le Grand- Val ou la VieilU- Verrerie 
un établissement fut fondé en 1 676 et en 1 693. Il a été 
transféré au Val-d'Aulnoy 00 d'Annoy en 1667. || Ép, 
incertaine. Une tradition locale veut que le village 
fdt autrefois situé aux Cateliers, où Ton découvre 
souvent des puits et des constructions. On attribue ce 
déplacement à un incendie. Les vieillards prétendent 
également que Téglise a été transférée et qu^elle était 
autrefois sur la c6te, auprès du chemin qui coudait à 
Saint-Léger-nBux-Bois. 

RICHEMONT. Ép, gaukiee. Hachette en silex re- 
cueillie aux Catdiers par M. Parisy. || Ep. romaine. 
Tuiles à rebords en grand nombre. Tradition de ville 
détniite. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Midiel, 
appartient pour le fond au xiii* siècle, avec des re- 
touches du XVI* et des mutilations du xtu' et du xviii*. 
Le XIII* a fait la nef et le chœur, et le xti' a ajouté les 
deux transepts ou bras de croix. La nef et le chœur 
sont appareillés en silex, sauf les remaniements en 
brique rouge. Dans les transepts domine le moellon 
du pays. Du xiti*, bien caractérisé, il reste le portail 
ogival et la fenêtre terminale , partagée en deux compar- 
timents surmontés de trèfles et de roses. La charpente 
en bois sculpté qui règne par toute l'église repose sur 
une double corniche sculptée d'une vigne et d'ani- 
maux. Sur une poutre transversale et ornée on lit : 
<c£n l'an de grâce M V* XLI (i5&i) fust faict'le pre- 
ssent comble de l'église, etc.» — Au carrefour nommé 
le Poteau-4e4' Ermitage il y a tradition d'ermite, et l'on 
voit encore des traces de fossés qui sembleraient indi- 
quer les restes de sa cellule. On y venait en procession , 
et le peuple y jette encore des pièces de monnaie. || 
Ep. incertaine. On assure qu'aux Cateliers existait une 
motte avec un puits au milieu, qui a disparu en i83o. 
Dans la dédaration du comté d'Eu en i658, on 
voit figurer Richemont comme un village où il y a 
des ruines et où il ne reste plus que de petits buis- 
sons. 

hïEUH.Ep. gauloise. Hache en silex trouvée prèsde la 
petite rivière desséchée qui a donné son nom a la loca- 
lité. Il Ep. romaine. Tuiles a rebords que Ton rencontre 
un peu partout, notamment dans les prairies arrosées 
par la Bresle, au Cornet et à la Mare-Pavée. Trésor 
composé de monnaies d'or, recueilli, dit-on, par 
M. Desjobert, anden député. Chandelier de brome, 
à la Maixî-Pavée, rencontré en 1898; pile de mon- 
naies de bronze du HautrEmpire, recueillie au Cornet; 
plusieurs meules à broyer trouvées à Rieux. || Moyen 
é^e. L'église, dédiée à saint Martin et à saint Barthé- 
lémy, appartient, pour l'ensemble, au xti* siècle. Elle 
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est en croix et fat construite en pierre blanche. Des 
inodi6cations ultérieares Tonl altérée. Sur les murs 
de la nef on remarque encore la litre armoriée et des 
croix de consécration. Le transept nord est voûté, et 
celui du midi couvert par un berceau en bois sculpté du 
ivi* siècle. Le chœur, qui fut aussi couvert par un ber- 
ceau , a gardé ses fenêtres du xv i* siècle. L'ogive termi- 
nale est garnie de meneaux et de restes de verrières du 
XTii* siède. Au bas du chcrar est une dalle tumolaire 
représentant un personnage du zvi* siècle ou du com- 
mencement du xvii*, gentilhomme attaché à la maison 
de Bourbon du château d'Eu. — Vieux château en face 
de Téglise, construit en brique rouge, du xvii* siècle. 
— Deux verreries, dont la plus ancienne et la plus 
célèbre est celle du Cornet, fondée en 1798 et sup- 
primée en 1810. En 1768, M. Estancelin Ta gravée 
dans sa CoUecîion de carteë de la forêt d'Eu, 

SAINT-LÉGER-AUX-BOIS. Ép. rùmiÛM. Tuiles. 
Il Moyen âge. Une vieille tradition prétend que Té- 
giise primitive était au MesniUAllard , où Ton trouve 
les restes d'anciennes constructions. On assure que la 
cloche y est restée cachée avec de l'argent. — L'église 
actuelle, sous le vocable du saint évéque d'Anton, pla- 
cée au milieu du bourg et presque dans l'enceinte 
d'un vieux château, fut entièrement construite au 
XVI* siède avec la pierre blanche de ce pays, complè- 
tement revêtue aujourd'hui de brique ronge au dehors, 
tandis qu'au dedans elle n'offre que du moellon blanc. 
Il n'est resté dans les murs extérieurs que quelques 
pierres gardant des croix de consécration. Cette ^ise 
a la forme d'une croix , dont le docher, avec sa flèche 
aiguë, surmonte la croisée. L'intérieur de la nef est 
éclairé par six fenêtres, dont trois de chaque cêté. 
La brique a remplacé des ogives de pierre. Dans cette 
nef on remarque huit contre-forts odogones destinés 
à soutenir des voûtes qui ne furent jamais faites. Les 
arceaux d'attente attestent, dit-on, la mésintelligence 
qui se mit autrefois entre le seigneur et les habitants. 
Au pourtour de cette nef règne une guirlande de feuil- 
lages sculptés formant corniche, interrompue de sodés 
de statues, dont quatre sont remarquables. Le berceau , 
en bois, porte la date de 1761, qui est probablement 
aussi cdle du porteil, construit en brique. Une galerie 
sculptée conduit au clocher. Les deux transepts et le 
clocher voûtés sur nervures , d'où descendent de longues 
clefs pendantes, sont édairés par deux fenêtres à trois 
compartiments surmontés d'un oeulut qui imite une 
boude. Une pisrioe indique, dans chacun d'eux, la place 
de Tanden aotel. Le diœur, terminé par une abdde à 
trois pans, est fermé par une voûte à deox travées , dont 
une possède un beau cul-de-lampe. Il est édairé par dnq 
fenêtres flamboyantes, dont les compartimente possé- 
daient autrefois des verrières. Au côte méridional du 
choeur se trouve aujourd'hui la sacristie, qui fut antre- 



fois une chapelle seigneuriale. C'est cette eluqielle à feu , 
c'est^-dire sépulcrale, que, dans un aveu de 1738, 
Jérûme de Mailly dédare avoir éte bâtie et édifiée par 
Jacques de Baiileul et Adrien de Mailly, son gendre. En 
effet, sur une grande pierre qui surmonte la porte de 
la sacristie actudle on lit une longue inscription , com- 
posée de dçq strophes rimées de neuf vers chacune, en 
l'honneur de Jacques de Baiileul, seigneur de Saint- 
Léger, décédé le 1 5 septembre 1 5 1 , lequd a construit 
la chapelle et fondé des messes. Son êcherclud (cercueil ), 
descendu dans le caveau , y reposa jusqu'à ce que la 
Révolution française vint enlever les coffres de plomb 
qui s'y trouvaient. On raconte que le corps d'une jeune 
fiil«k s'était parfaitement conservé. Bénitier formé d'une 
double mesure de grès. — Près de l'église était le châ- 
teau des Baiileul et des Mailly, lequel n'existe plus. Il 
n'en reste qu'une maison de ferme du xvi* siècle et 
une haute tour en brique rouge que l'on nomme la 
Tour dee Mailly. Cette tour, très-élevée et d'un dia- 
mètre de i5 mètres, est à trois étages couronnés par 
des mâchicoulis simulés , où l'on accède par un char- 
mant escalier placé dans une tourelle qui y est accolée. 
Les murs ont 9'°,5o d'épaisseur. Soixante -huit mar- 
ches conduisent à la plate -forme, où est la porte du 
Guet et d'où l'on jouit d'un point de vue magnifique. 

SAINT-MARTIN-AUX-BOIS. Ép.franque. Deux ou 
trois cercueils de pierre, qui pourraient bien remonter 
à l'époque franque, ont été découverts en i864, en 
abattant de vieux ormes qui étaient devant l'église 
Saint-Martin. || Moyen âge. L'église, sous le vocable de . 
Saint-Martin , est généralement récente par son appa- 
reil, qui dénote surtout le xvii* et le xviii* siècle. 11 n'y 
a d'un peu ancien que la corniche intérieure de la nef, 
qui est de bois sculpté au xvi* siècle. On y voit, comme 
partout dans ce pays, une vigne sculptée chargée 
de iruita et d'oiseaux et entrecoupée de têtes ou bos- 
seta saillants. — En labourant dans la propriété de 
M. de Mommer, on trouve souvent d'anciennes mn- 
railles. — Au lieu dit le Grand- Marché il y eut au- 
trefois une verrerie , l'une des plus andennes du pays. 
Elle existait dès 1 A ag, et ne disparut qu'en 1 78 1 . M. Es- 
tancelin pn a donné une gravure. 

SAINT-RIQUIER-EN-RIVIÈRE. Ép. romaine. BeUe 
bague d'argent portant enchâssé un denier d'argent 
de Macrin (918), trouvée près de l'égtise par un ter- 
rassier, en 186 3 ; grand nombre de monnaies romaines 
rencontrées avant i85o, près de la verrerie du Yal- 
d'Aulnoy ; pièces d'or, dont un aureue de Néron entré au 
mnsée d'antiquités de Rouen , recueillies dans un champ. 
M. l'abbé Decorde dit aussi que l'on a trouvé des armes 
dont il est malaisé de fixer la date. || ^.yron^. Sabres, 
lances et ossemento trouvés en 1899 dans un monticule 
voisin de l'élise? || Moyen âge. L'église , soos le vocable 
de Saint-Riquier, doit remonter au xi* siède. Dans la 
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nef on remarque, sur tout le c6fé du midi, du silex 
appareillé en feuilles de fougères, des contre-forts en 
tuf, une porte cintrée refermée, mais élégante, et 
une curieuse corniche en têtes grimaçantes et pierres 
doubles. Le côlé nord de la nef est de 1 800. Le pignon 
de Touest offre des contre-forts et une porte du un* 
siècle. Le chœur, primitivement roman, présente une' 
fenêtre terminale du xiii* et du xtii* siècle. Le midi est 
du XI* et du xTf . Le nord est en tuf. Dans une fenêtre on 
trouve un vitrail représentant saint Nicolas. — Ruines 
d*un ttcbasteau fort fermé de fosses et ponts-levis des- 
nmoly par les guerres d vers i65o. On y voit des puits 
et des caves, boulets, pièces espagnoles, fers de che- 
vaux et débris d^anciennes verreries trouvés â diffé- 
rentes reprises, surtout i la ferme de Dérisenooort, où 
était un vieux chAteau. — Chapelles : 1° de Saint-Syl- 
vestre, au hameau de ce nom, qui subsista comme 
prieuré jusqu^au xvi* siècle et comme chapelle jusqu*en 
i7û5; 9* au Val-d^Aulnoy : de Notre-Dame, pour les 
habitants du hameau, et de la Trinité pour la ver- 
rerie. La doche de cette dernière, portant la date de 
1 7 7&, existe encore. — La verrerie du Val-d'Aulnoy, 
précédemment Val-Dannoy, fut fondée vers 16Ô7 ; elle 
venait de Rétonval, où elle avait été établie en ih'jb. 
Elle a existé jusqu^en 1780. M. Estancelin en a donné 
one gravure. La verrerie actuelle date de i8i5- 
1899. 

VILLERS-SOUS-FODCARMONT. Ép, gauloise. 
Deux hachettes en silex recueillies A la Quesnoye. || 
Ep. romaine. Meule à broyer en poudingue trouvée 
vers i85o. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Vin- 
cent , a été considérablement modifiée dans ces derniers 
temps. Elle ne remonte pas au delà du ivi* siècle. Avant 
ses remaniements, Tédifice était presque tout entier de 
cette époque. Cette église , en pierre bUnche , a gardé les 
croix de son ancienne consécration. Le clocher, au por- 
tail, est une tour en moellon que la brique a défigurée 
sous Louis XV. La nef parait du xvu* siècle. Le tran- 
sept nord appartient au xvi*; mais celui du midi a été 
refait en i85o, pour recevoir dans son caveau sé- 
pulcral les tombes de M. et de M"* de Villers, ses 
restaurateurs. Dans le chœur on remarque une jolie 
fenêtre du règne de François I*'. Cette église a éte brû- 
lée le i5 décembre 1756. Elle renferme encore trois 
dalles tumulaires , dont une est celle d'un curé de Vil- 
lers décédé en 1776. La seconde appartient à des 
époux morts à la fin du xti* siècle. La troisième enfin 
est celle de Pierre de Fautereau, baron de Villers-lez- 
Foucarmont, décédé le 8 juillet 1 566, et de Michelle 
de Juvencourt, son épouse, décédée le 7 février i556. 
— Château près de Téglise , qui est modernisé. — Ma- 
noir en brique avec tourelles, du xvii* siècle, au ha- 
meau de la Quesnoye. Ce château possède une chapelle 
dans laquelle est une dalle tumulaire commémorative 



de 1779. On assure qu'un souterrain conduisait du 
château de la Quesnoye à celui de Villers. 

CANTON DE F0RGE8-LBS-EACX. 
(Chef-liea : Fobsbs-um-Eaoz. ) 

BEAUBEC- LA -ROSIÈRE. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Beaubec et de la Rosière. — ^Bbaiiiic. 
Moyen âge. Beaubec était partagée en deux parties , dont 
Tune était le village et s'appelait Beaubeo-la-ViHe, 
l'autre était le monastère et se nommait Beaubec-1' Ab- 
baye. L'église de Beaubec-la-Ville , précédée d'une très- 
bdle place appdée la A^, est dédiée à la Trinité. Elle 
se compose d'une nef, d'un clodber et d'un chœur, qui 
se suivent Le clocher est à plein cintre , avec ornements 
romans appartenant au xi* siècle. Par son appareil, ses 
contre-forts et ses fenêtres, la nef est du m* siède. Le 
chœur, très-petit , est du xiii* ; il possède une piscine avec 
sa crédence et ses doubles cuvettes. En 1 8àd , dans des 
retouches au docher, on découvrit plusieurs pièces d'or 
qui étaient des éetu à la couronne du r^ne de Louis XL 
Groupe de pierre du xvii* siède, représentant la sainte 
Trinité , et une intéressante fondation de 1 689. — Croix 
en pierre et très -élevée devant l'église, qui vient, 
dit-on, de l'abbaye. Elle se compose d'une base et 
d'un fui formé de colonnes et chapiteaux du xiu* siècle. 
^- L'abbaye, fille de Savigny en Normandie, naquit en 
1 198 et passa avec sa mère à Tordre de CIteaux en 
1167. E31e reconnaît pour fondateur Guillaume de Fé- 
camp et Hugues II, châtdain de Goumay, qui y fut 
inhumé. Réduite en cendres en 1 383 , elle a été restau- 
rée à partir de ià5o jusqu'à deux ou trois sièdes plus 
tord. L'abbatiale fut faite en 1 5 80 , le clocher en 1 6t 8 , 
le portoil de l'église en 1 730 , le cloître et le dortoir en 
17/10. Beaubec compta quarante-sept abb^ , dont trente 
et un réguliers et seize commandataires. Elle eut pour 
fille l'abbaye de Lannoy ou de Briostel, au diocèse de 
Beauvais. Supprimé à la Révolution, ce monastère a 
été dépouillé, vendu et détruiL On a fait table rase 
de r^ilise, dédiée à saint Laurent, du cloître, des bâti- 
ments, des jardins, des étengs, etc. dont on ne montre 
plus que la place. Du monastère il ne subsiste plus que 
le colombier,. la ferme, le parioir, l'ouvroir, le four, 
l'infirmerie, la grande porte construite sous Louis XVI , 
la chapelle de Sainte-Ursule, belle église abandonnée, 
qui date du xiii* et du xiv' siècle. On lit en effet sur son 
pignon cette inscription laissée par les derniers moines : 
«Bâtie en 1966 et réparée en 1780.1} A cette dernière 
époque on refit le plafond de la nef. Les murs laté- 
raux sont peu importants et ont été souvent remaniés ; 
mais les deux pignons sont splendides. Celui de l'est, 
qui forme chevet, est percé d'une magnifique fenêtre 
de la fin du xiu* siède, qui a gardé ses quatre me- 
neaux de pierre et ses trois roses rondes de rem]^ 
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sage. Le pignon de fouest présente une grande et belle 
porte en ogive dont le tympan seul a disparu. Au-dessus 
est une rosace rayonnante du xit* siède, surmontée 
d*une niche où se trouvait sans doute sainte Ursule 
et où Ton voit aujourd'hui une statue sépulcrale du xiii* 
siècle. G^est une Ggure de femme dont les pieds posent 
sur un chien; une main est sur la poitrine, tandis que 
Tautre soutient la robe. Le menton et le fîront sont 
encadrés dans une banddette. La dalle tumnlaire de 
Honfroy, médecin originaire de Neufcfaâtel, et la statue 
de Thomas de Fréauville, évèque de fiayeuz, qui était 
inhumé dans le sanctuaire, ont disparu. Du tombeau 
sculpté et colorié de ce dernier il ne reste plus que le 
curieux dessin de la collection Gaignières. Le dépôt des 
archives départementales de la Seine-Inférieure con- 
serve deux registres, un plan et soixante-quatre liasses 
contenant huit cent cinquante chartes ou titres sur pai^ 
chemin. Le tout va de laoo à 1785. = La Rosiàbb. 
Ep. romaine. Trente-quatre vases antiques, dont plu- 
sieurs étaient des urnes, trouvés au hameau de Vimel, 
sous un poirier, en février 1869 , avec des verroteries, 
une petite hache en fer et un joujou d'enfant sous 
forme de colombe en terre cuite. Au mois de juin de la 
même année, M. Tabbé Cochet pratiqua une fouille 
au Vimei et découvrit un cimetière romain à inciné- 
ration. Il y constata le présence de cent quarante vases 
antiques disposés par groupes de sépultures. Une cen- 
taine de ces vases étaient cinéraires; les autres étaient 
pour les offrandes. Généralement Tume avait la forme 
d*oUa ou pot au feu. Les autres étaient des assiettes et 
de petits pots. Il s'est trouvé une perie en émail bleu 
de forme côtdée, deux ou trois monnaies de bronze du 
Haut-Empire placées au fond d'une urne, une chaî- 
nette en fer et des clous provenant d'une caisse funèbre. 
Tous ces objets ont été déposés au musée d'antiquités 
de Rouen et à la bibliothèque de NeofchAtd. |{ Moyen 
âge. Le nom de Rotièrê indique que ce village fut au- 
trefois rempli de roseaux. Des tourbières s'y trouvent en 
effet où l'on rencontre d'énormes troncs d'arbres, dont 
plusieurs sont encore debout. Le plus grand nombre 
est couché et gtt parfois à â ou 5 mètres au-dessous du 
sol. — Église sous le vocable de Saint-Ouen et de Saint- 
Barthâemy, construite en grès ferrugineux au xii* 
et au XIII* siècle. L'ogive primitive y domine. On re- 
marque, dans les vieux murs, des blocs de ciment ro- 
main provenant d'édifices antiques. La nef a beaucoup 
de caractère; mais le chœur est moderne. La chaire, 
sans abat-voix, est une tribune en bois du xvi* siècle. 
Verrières détruites et croix processionndie en cuivre 
émaillé du xii* siède, aujourd'hui aliénée. — Anciens 
droits de haute justice dont on montre encore le lieu 
sur la Ferme de la Potence, Les deux sceaux (grand et 
petit) de la vicomte de Gaillefontaine, réunis par une 
chaîne d'argent, rat été trouvés sous un arbre en 1 856. 



Ils sont aux armes de Louis II , comte de Dunois et 
duc de Longueville, de i5s6 à i537, et an nom du 
vicomte J. Bellet : conservés au musée de Neufchâtel. 
Il Ep. meertaine. Tradition de deux é^^ises transférées 
et tradition de ville détruite. Sur le Mont Grippon, 
qui domine la Rosière, et l'un dés points les plus élevés 
de la vallée de Bray, M. Guilmetfa assure avoir vu une 
motte et une enceinte fossoyée. Suivant une tradition 
populaire, la coUine doit son nom à un général Grippon 
qui a livré une bataille en cet endroit. Un ancien mé- 
moire de l'abbaye de Beaubec parie d'un Château Grip- 
pon comme existant au xi* siècle. Des titres de 1 4 00 
à i5oo l'appellent Grippont-CatteL Une chronique, un 
peu fabuleuse, en attribue l'érection au duc Grippon, 
ambassadeur de Glotaire, roi des Francs, auprèi de 
Maurice, empereur de Constantinople, en 588. 

BEAUSAULT. Ép. franque. Sépultures mérovin- 
giennes placées dans des fosses de craie, trouvées en 
i85i au' hameau de la Fontaine-du-Puils. Plusieurs 
objets d'art sortis de ce cimetière sont entrés au musée 
de Neufchâtel; entre autres, deux vases en terre noire 
et une curieuse fibule de bronze de forme ansée, plus 
Scandinave que franque. Vera la même époque on dé- 
couvrit aussi, dans le même champ, deux cercueils 
de pierre. Un troisième a été reconnu en 1 867. || Moyen 
âge. Ruines d'un vieux chAteau formant une grande 
enceinte de murailles encore fort élevées, échelonnée 
de toura rondes et carrées, dont le plan et les murs in^ 
diquent clairement le xiii* siède. Dans une des tours on 
montre des oubliettes, et dans une autre un souterrain 
qui allait, dit-on, jusqu'au Moulin de la Prieurée, Des 
fossés profonds , encore remplis d'eau , entourent cette 
curieuse forteresse dont l'entrée et le donjon sont encore 
très-reconnaissables. — Prieuré sous le vocable de Saint- 
Maur, dépendant de l'abbaye du Bec, construit du temps 
de saint Louis; car Eude Rigaud , qui le visita quatorze 
ou quinze fois, parie en ia68 d'une maison neuve, 
noffam domum. On en montre encore un bâtiment du 
xiii' siède, devenu aujourd'hui une simple habitation 
rurale. Le Moulin du Prieuré est au hameau de Toutr- 
Prèi, — L'église, dédiée à saint Germain, devait être 
romane dans sa nef, démolie en 1 865. Le docher, placé 
alora entre chœur et nef, est devenu le portail. G'est 
une construction du xii* siède , à en j uger par les ogives 
qui supportent la tour. Le chœur, devenu la nef, est une 
construction grossière du xiii' siède, dont les fenêtres 
ont été refaites au xviii*. Le berc^u en bois est du xvi* 
ou du XVII* siède. Dans le nouveau sanctuaire, où elle 
sert de marche, est la dalle tumulaire de Jean Biville, 
dit de Burette, maître de forges de Beausault, décédé le 
aâ septembre 1 59 o, et de ses deux filles, dëcédées en 
octobre f5i5oni590. Cette inscription est la dernière 
trace des forges de Beausault, où l'industrie mëtallur- 
.gique fleurit au xti** et au xvii* siède. Dans le choeur 
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se trouve rinacription Itinoalaire et obituaire d^nn curé 
de 1 6 1 9 . Goffire du trésor et Mustrades en bois du xvii* 
siècle. — Anciennes chapelles. Celle de Saint-Louis, 
qui existait en i6ii, a disparu; odle de Graltenoii 
remonte au xi* siècle, avec retouches de 1763. Un ta- 
bleau sur bois donne Tinscription tnmulaire d^ Antoi- 
nette de Nouvion , dëcédée en 1 5o7. 

BELLIÈRE (LA). Maym âge. Eglise dédiée a saint 
Laurent, martyr. Construite en pierre du pays, elle 
a été élevée au xu* et au xiii* siècle. Malgré des mo- 
difications récentes, elle a conservé au pignon de Pouest 
un antéfixe du xii' siècle. Jolie statue en pierre de sainte 
Barbe et baa-reKefs en bois provenant d^une ancienne 
Pognon du XVI* siède. Dans le chœur est gravée, sur une 
petite pierre carrée, Tinscription tumidaire de Charles 
Monsure, curé delà Bellière, mort en 1797. 

COMPAINVILLE. Moyen âge. Église dédiée â saint 
Pierre et â saint Marc; elle est en pierre du pays et 
date du xii* et du xiii* siècle, mais elle a subi des mo- 
difications et des remaniements en 17&5. La tour du 
clocher est [dacée au côté méridional, à la hauteur du 
chevet. La base appartient au xni* siècle, le sommet au 
xvii* et au XIX* siède. La foudre a frappé ce docher en 
1680 et en 1807. 

FERTÉ-SAINT-SAMSON (LA). Formée des deux 
andennes paroisses de la Ferté-«n-Bray et de Sainte 
Samson. — La Fiaré. Moyen âge. Appdée d^abord la 
Perté-en-Bray, puis de son nom actnd, à cause de sa 
forteresse considérable , qui appartint pendant plusieurs 
sièdes aux vaillantes familles des Hues de Gonrnay. 
Cette forteresse apparaît dans Tbistoire vers fan 1 000 
seulement , lorsque Turold y apporta le corps de saint 
Vulgain, qu^il avait volé à Lens; elle était située sur 
un tertre inexpugnable semi-naturel, semi-artifidd, 
qui subsiste encoro aujourd'hui, entouré de coupures 
énormes faites de main d*homme. Le plateau de la motte 
a près de 100 mètres de diamètro; la profondeur du 
vaUum est de 60 i 5o mètres. Ce tertre domin'^ tout le 
pays de Bray, -depuis NeufchAtel jusqu'à Beauvais. Ce 
château fut assise par Philippe I*, par Henri I*', par 
Henri II Plantagenet en 1 1 5i et par Philippe-Auguste 
en 1 3 o3. Un de ses derniers propriétaires fut la célèbre 
duchesse de Longueville , dont le nom se lit sur la cloche 
de Téglise. De cette redoutable forteresse , démolie pièce 
par pièce, il ne reste aujourd'hui que d'énormes mou- 
vements de terrains couverts d'herbes, que le peu|de 
appelle la Cale do$ Châiêoux. De 988 A 996, Gautier 
de Gournay fonda, près de son chAteau, une collégiale 
qui dura jusqu'en 1 o A7 et dont les religieux furent alors 
transportés à Sigy. Ses patrons devaient être saint 
Pierre et saint Paul, sous le vocable desquels l'église 
est placée. De l'édifice du x* siède il ne subsiste plus 
que l'abside droubire qui termine l'église aduelle et 
un appareil irrégulier, véritable opu$ àwertwn, que 



l'on remarque au cMè méridional de la nef. Le reste de 
l'église a été refidt de i58o è i6to. A l'intérieur elle 
offre trois nefs séparées par des poutres, et une char- 
pente grossière. Dans la chapelle nord, une inscription 
tumulaire et obituaire dei588è 1599. Dans la cha- 
pelle sud , deux inscriptions tumulaires dei6ioài63â. 
Le bourg est le type d'un bourg normand du moyen 
âge. On croit y remarquer encore trace d'une enceinte 
murée. Haute justice d'où relevaient cinquante-dnq 
paroisses du pays de Bray; aussi existe-il encore le tri- 
bunal, la prison, la maison du lieutenant criminel, le 
tertre où l'on brûlait et le Mont-è-Fourques ou Mont- 
aux-Fourches , où était la potence. == Sauit-Saiisoii. 
Moyen âge. L'église de Saint-Samson fut toujours une 
succursale de la Ferté. L'édifice actuel est de deux épo- 
ques : la nef, avec le porlail et les fenêtres, appartient 
au XIII* siède; le chœur ne date que du xvi*. Le bap- 
tistère, odogone, est décoré de colonnettes remontant 
presque au temps de saint Louis. 

FORGES-LES-EAUX. Ép. incertaine, préeuméegw- 
hUe. Grande enceinte fossoyée, d'environ 700 mètres 
de longueur, à 1 kilomètre du bourg, au sein de la 
forêt de Bray, au triage des Minières; le creux des 
foasés a h mètres de profondeur sur une très-grande 
largeur. La coupure et le retranchement sont surtout 
visibles d'un côté; de l'autre, l'enceinte était protégée 
par des marais. || Ép. romaine. Tuiles A rebords et po- 
teries antiques, souvent au milieu de scories de fer, 
sur tout le territoire, dont les mines, les terres et les 
eaux minérales étaient connues et exploitées au temps 
des Romains. Le nom du lieu témoigne de l'existence de 
forges antiques, qui ont laissé leur souvenir aux lieux 
dits leê Minièree, le$ PerrOree, lee ForgeUeê, le Boul- 
éPEt^er, etc. Le terrain y est recouvert d'une croAte de 
scories de fer et de monoeaux de minerai, mêlés avec 
des tuiles A rebords, des tuyaux en terre cuite vitrifiés 
et des monnaies, parmi lesquelles on dte des Auguste, 
des Néron, des Trajan, des Anlonins, des Domitien, 
des Ludle, des Gordien , des Tétricus et des Constance. 
Petite montagne de scories de fer mélangées de tuiles 
antiques derrière la place de l'andenne église. — La 
voie romaine qui allait de Rouen A Amiens traversait 
Foi^, suivant M. de la Mairie, et passait ensuite par 
le Pierrement et Criquiers. — Rue des Fées, sur le 
compte de laquelle le public raconte de curieuses his- 
toires, dtée par M. l'abbé Decorde. — Butte du Don- 
jon , placée dans le bois de ce nom , en face de b source 
des esux minérales et A peu de distance de la route im* 
pénale n* 1 5 , qui va de Paris A Dieppe ; die est parfai- 
tement ronde et oomptefio pieds de diamètre ; le terras- 
sement a 1 o pieds d'épaisseur ; le fossé en a 1 8 de lai^, 
et sa profondeur aduelle est de 7 pieds; mais il a été 
comblé vers i839. Le donjon et les terrains environ- 
nants, sondés par M. Feroel, avocat à NeufchAtel, ont 
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donné une grtnde quantité de tuiles à rebords, dont 
plnsieun sont au musée de NeufchAtel. Cet explorateur 
assure que des habitations antiques s^étaient groupées 
autour de cet établissement, surtout du côté de i Ve- 
nue des Capucins. M. l'abbé Cochet ^ a encore reconnu 
des tuil^ et des poteries en 1 865. — Tuiles à rebords 
trouvées au sein de la forél, au lieu dit le Fayd. || 
Moytn dgê. L'église, dédiée à saint Éioi et à saint Ni- 
colas, était romane à plein cintre, avec appareil en 
arêtes de poisson; elle a été démolie en 189 A. La place 
qu'elle occupait est devenue le marché au Beurre. L'élise 
actuelle est une construction de 1896. — Chapelle de 
Saint-Éloi, qui est moderne, mais d'origine ancienne; 
c'était l'élise des forgerons et des ouvriers en fer, dont 
l'industrie était considérable. En 1 5o 1 , le principal éta- 
blissement fut transférée Beaosault. — C^aslel assiégé et 
pris par le duc de Clarence en octobre 1 A 1 8. — Cou- 
vent de Capucins fondé en t63o, dont le salon servit 
de sidie de q>ectacle an roi Louis XIIL Plus tard il devint 
un salon de conversation et de jeu pour les baigneura 
et les buveurs d'eau. La maison , qui subsiste encore, 
est devenue une école de frères de la Doctrine chré- 
tienne. — Eaux minérales ferrugineuses. Une tradition 
prétend que la reine Blanche d'Évreux, veuve de Phi- 
lippe de Valois, est venue en prendre dès le xiv' siècle. 
Ce qui parait constant, c'est que ces eaux furent dé- 
couvertes en 1673 par le chevalier de la Varenne. Dès 
lora on appela la source la Fontaine de Jouvmce. En 
1678 elle était captée dans un petit bassin en brique 
de 4 pieds de longueur sur 9 ou 3 de largeur. Au com- 
mencement du XVII* siède elle jouissait d'une grande 
célébrité. En i63j, Gabrid Dumoulin, dans son Hû- 
toirê de Normandie, constate qu'il y avait fouie de ma- 
lades. Cousinot dit la même chose en 1 63 9. Cette même 
année Louis XIII vint prendra les eaux avecla reine Anne 
d'Autriche et le cardinal de Richelieu. La oonr arriva le 
9 1 juin et repartit le 1 3 juillet Le roi avait envoyé son 
footainier Fronchini pour préparer les sources. Ce fut 
loi, sans doute, qui les distribua en trois bassins de 
grès comme dles sont aujourd'hui. La plus petite 
est appelée la Royale, la plu% forte la Cardinale et la 
moyenne la ReineUe. Depuis cette époque, nombre de 
personnages de distinction ont pris on visité les eaux de 
Foi^. On cite, dans le nombre , M"' de Montpensier, 
en 1661 ; la duchesse de Bourbon, en 1734 00 1760; 
le dauphin et la dauphine, en 17^9; la duchesse de 
Chartres, en 1779; les duchesses d'Angoulême et de 
Berry, Napoléon l" et le roi Louis-Philippe, Voltaire, 
Buffon, Marivaux, M*" de Sévigné, du Défiant et de 
Genlis. Depuis des siècles , ces eaux ont en ieure poètes 
et ieun historiens, parmi lesquels J. Cousinot, en 1 639 ; 
La Bouvière, en 1659; linand, en 1696; Marteau de 
Grandviilien, en 1766, et MM. Cisseville père et fils, 
en i8o5eti846. 



FOSSÉ (LE). Moyen âge. Tradition d'église trans- 
férée. L'église actuelle, dédiée à saint Pierre et à saint 
Paul , a des parties du xiii* siède avec retouches du xvi*. 
Elle a été souvent réparée au xvii* et au xviii' siècle. 
La partie la plus monumentale est le berceau en bois 
avec poutres et corniches scdptées, exécuté, dit-on, 
en i5i5. Il Ép. incertaine. Source appelée la Fontaine 
Saint^Pierre, dans un herbage voisin de l'église. On y 
allumait un feu la veille des fêtes de Saint-Jean et de 
Saint-Pierre. 

6AILLEF0NTAINE. Formée des trois anciennes pa- 
roisses de GaiUefontaine, de Saint-Maurice et de Noyers. 
•— GAiLLBroRTAiRB. Ep. fronquo. Un vase en terre con- 
tenant soixante pièces d'ai^ent, qui toutes portaient la 
l^nde Karlu» Francorum Rex, trouvé ven i85o. || 
Moyen âge. Château construit en io5o, d'après une 
charte de Guillaume le Conquérant. De cette forteresse, 
qui joua un rêle dans l'histoire, il reste ime triple en- 
ceinte formée par d'énormes fossés et hérissée de tron- 
çons de murailles. Comme tous les châteaux normands, 
celui-d occupait le flanc de la collioe, dont le donjon 
couronnait le sommet Les fossés, dans Tenceinte, ont 
encore près de 3o mètres de profondeur. Les murs des 
tours ont une épaisseur gigantesque. La motte du don- 
jon a bien ho noètres de hauteur et 5o de drconférence. 
La tradition du pays parie de souterrains allant jusqu'à 
la chapelle Saint- Christophe et d'une andenne diapelle 
dite de la Reine-Blanehe ( Blanche d'Évreux). — L'église , 
dédiée à la sainte Vierge, située au bord de l'Epte, pa- 
rait tout entière du xiii* siède; elle dut avoir primiti- 
vement la forme d'une croix. Le chevet présente deux 
lancettes et une rose dn xiii* siède. Le clocher, placé 
sur le transit nord , est une tour carrée à base du xiii* 
et à sommet du xviii*. Le transept du midi est du temps 
de saint Louis. La nef est peut-être de la même époque , 
peut-être aussi du temps de François 1*. Le pignon oc- 
ddental est du xvi' siède, sauf la porte, qui est de 1 800. 
Les vantaux viennent de Beaubec. Dans le chœur est une 
pisdne du temps de Philippe le Bel. La contre-table, 
belle menuiserie à colonnes torses dn siède de Louis XIII, 
provient de i'andenne abbaye de Saint- Aubin, près de 
Gournay. Titre seigneurial vu en 1 84 9. Les fragments 
d'une andenne Paeeùm signalés par M. Decorde, et les 
deux inscriptions tnmnlaires de la chapdie Saint-Roch , 
dont l'une était de 1 $67 et l'antre de 1675, sont détruits. 
— Chap^e de Saint-Christophe, au bas du château, 
snr la route de Gournay, dépendant de l'andenne lépro- 
serie; c'est une construction en pierre du pays, datant 
du xui* dède, que termine une remarquable fenêtre à 
double lancette : devenue une propriété particulière. — 
Abbaye de Clair-Ruissel, fondée au Val de la Bataille 
ven le milieu du xu* nède, par Hugues IV de Gournay 
et Mélisende, sa femme. Elle fut soumise âia maison de 
Fontevrault, dont die suivit les règles. Ce monastère 
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dura jusqu^à la RévoiaUon ; mais ii fui toujours pauvre. 
L^égiise a disparu; mais les béliments claustraux sub- 
sistent toujours. On reconnaît parfaitement le vieux 
cloître en bois du xvii* siècle. Tous les bâtimenis 
paraissent du temps de Louis XIII, malgré qudques 
traces de Tépoque de saint Louis. La ferme, contiguë 
au monastère, est de 1668. On a conservé les murs 
de clôture de Tenceinte, ainsi que les portes majes- 
tueuses du monastère. Des peintures, des inscriptions 
et des dates gardent, avec la tradition, la mémoire des 
religieuses. Le grand et le petit sceau en argent de la 
vicomte de Gaillefontaine ont été trouvés sous un ariire, 
à la Rosière, en 1 856. Ib sont aux armes de Louis II, 
duc de Dunois-Longueville (1 5a/i-i 537 ) : actuellement 
au musée de Neufchâtel. = Saist-Maubicb. Moyen âge. 
Eglise sous le vocable de Saint-Maurice; construction 
du II' siècle, en pierre du pays, à laquelle on a ajouté 
un chevet en 1 760. Au côté méridional du chœur est 
une chapelle du un* siècle, probablement seigneuriale, 
qui sert de sacristie. Calvaire en bois, qui parait du 
XI v' siècle, au bas de Téglise. Contre-table du temps 
de Louis XIII , dans le chœur. «= Notbrs. Moyen âgé. 
Église dédiée à saint Jean-Baptiste, construite en pierre 
du pays. La nef est du xii' siècle et le chœur du xiii*. 
Au chevet sont trois fenêtres accolées, emblème trini- 
taire. Berceau en bois du xvi' siècle, et baptistère en 
pierre du xiii*, cantonné de colonnes avec chapiteaux à 
feuilles lancéolées, comme ou xii' siècle. 

GRUMESNIL. Moyen d^. Église dédiée à saint 
Pierre, avec parties du xiii* siècle dans la nef et du xvi* 
dans le chœur; remaniée au xviii*. Le clocher, tour 
carrée placée au portail, est xiii' siècle à la base et xvii' 
au sommet. Le baptistère, en pierre, du xiii' siècle, est 
formé d^une cuve ronde cantonnée de quatre colonnettes 
élégantes, qui en sont détachées. Contre-table en bois à 
colonnes corinthiennes de Tépoque de Louis XY, venant 
d^une des églises de Goumay, Saint-Pierre ou Notre- 
Dame. — Chapelle de Saint-Pierre>Mi-Chèfr-Camps. 
Le cimetière n'est pas autour de Téglise, mais à 9 kilo- 
mèltes, au milieu de la campagne et au versant d^un 
coteau, suivant la coutume mérovingienne, autour 
d^une chapelle dédiée à saint Pierre et pour cela appelée 
Saint- FHerre-Mi-Chèp-Campi (au milieu deceschamps). 
C'est une véritable église, faite avec la pierre du pays 
et remontant au xi* et au xiii* siècle. La nef est romane 
et le chœur, voûté , est ogival. Deux autds de pierre du 
XIII* ou du XVI* siècle, â Tentrée do chœur, he pavage 
fut autrefois en carreaux vernis, dont il ne reste que 
quelques traces. On y retrouve aussi quelques fragments 
de dalles tumulaires en terre cuite du xvi' siède. 

HAUCOURT. Formée des deux anciennes paroisses 
de Haucourt et de Ville- Dien-la-Montagne. — Haocoubt. 
Moyen âge. Église dédiée à saint Léonard ; elle a été 
construite primitivement au xii* et au xiii* siède avec la 



pierre du pays ; mais elle a été très-modifiée au xvi' ot 
au XTu' siècle. Le xvi* siède a ajouté à la nef deux colla- 
téraux en brique ronge. Baptistère formé d'une belle 
cuve de pierre du xiii* siède, que quatre colonnes sup- 
portent en cantonnant un fdt central. Dalle funàraire 
de Tun des Maiily. La sacristie est dans une andenne 
chapelle seigneuriale placée au midi , qui communiquait 
avec le château au moyen d'une porte spédale. Elle re- 
couvre un caveau. — Château brûlé par Charies le Té- 
méraire; manoir en brique du xvi* et du xvii* siède, 
d'une grande hauteur, et possédé jadis par la famille 
de Maiily, dont il porte le nom. — Hameau de Pierre- 
roent, où il y eut une chapelle prieurale dédiée à saint 
Denis, brûlée par les Bourguignons en 1A73, rétablie 
depuis et démolie après la Révolution. = Villb-Dibd- 
LA-MoHTAORB. Moyen âge, Andenne maison de Tem- 
pliers, qui devint une commanderie de Malte, dont le 
nom a été conservé par la ferme qui la remplace. On 
y voit encore une construction hexagone en brique et 
pierre du xvi' siècle, qui devait être la salle dès cheva- 
liers. — L*é^ise, dédiée à saint Jean-Baptiste, est une 
construction du xii* et du xiii* siède. Le clocher, classé 
comme monument historique, est une belle tour carrée 
romane, construite en tuf entre nef et chœur, percée 
de huit cintres élégants 'au-dessus de quatre arcades 
ogivales. La nef est également romane, avec une rose 
du xui' siède au pignon de l'ouest. Le chœur, du xii* 
ou du XIII* siède, a conservé ses fenêtres, une pisdne 
à double cuvette et les arcades pratiquées dans le mur 
pour servir de si^es aux célébrants et aux assistants. Le 
berceau , en bois , est du xvi* siède. Dans le chœur sont 
des carreaux ayant servi de dalles tumulaires à Cud, 
greffier de la commanderie de Ville-Dieu en 1 639. Le 
baptistère en pierre, de forme octogone, recouvert 
d'arcades trilobées, peut remonter an xiv* siède. Sta- 
tues en pierre de saint Côme et de saint Damien , repré- 
sentés en costume de docteur en médedne de la faculté 
de Paris. 

HAUSSEZ. Formée des deux anciennes paroisses de 
Haussez et de Courcdies-Rançon. — Hadssxz. Ep, gau- 
loise. Beau bracelet d'or^en forme de torque, de o"',i9 
de drbonférence, pesant 80 grammes et valant a 80 fr. 
de métal, trouvé en 1857 et vendu à Paris. || Moyen 
âge. Eglise dédiée à Notre-Dame; elle date, pour le 
fond, du XII* et du xiii* siède; mais elle a été beaucoup 
modifiée au xvi* et au xvii*. La nef est appareillée en aréto 
de poisson du xii* siède; mais le haut a été reconstruit 
sous Louis XIV ; le chœur montre des ogives du xiii*, et 
l'abside, à trois pans, a été refaite sous François 1*' ou 
Henri II; il possède encore, de ce temps, des fragments 
de verrières et une charpente sculptée. Parmi les sculp- 
tures on reconnaît six statues d'apôtres. Le clocher, 
placé en saillie au midi de l'église, est une tour carrée 
andenne, mais reconstruite au xtiii* siède. Dans la 
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nef sont les inBcripUonB tiimulairea et obiluaires de deux 
prêtres de ia paroisse : Ton est Charles de Yuanconssains, 
dëoédé après quarante-cinq ans de cure; l*autre est 
M. Antoine de ia Boulie, son frère, décédé en ié55. 
Porche soutenu par des colonnes de pierre. — Ancien 
château au sud de Téglise, qui en i83o appartenait 
encore à M.' le baron d^Hausses, ancien minisire. s=s 
GoDBCBLLBS-Rmçoir. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Valéry, type de Téglise rurale du xi* et du xii* siède, 
composée exclusivement d^un chœur et dVne nef. Ap- 
pareil en arêtes de poisson mêlées avec quelques tuiles 
à rebords. Petite» fenêtres en plein cintre. Belle pierre 
lumulaire du xviii* siècle, appliquée contre le mur de 
la nef. On y lit la fondation d'une école par Pierre 
Laisné, natif de Gourcelles, mort le a a septembre 1796, 
()u1 avait fait fortune à Paris. 

LONGMESNIL. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Martin, construite du xii* au xiii* siècle « en pierre du 
pays. La tour carrée du clocher, placée au nord de la 
nef, est de la construction primitive; mais le berceau, 
les fenêtres et les corniches de Té^^ise ont été refaits 
en 1766. — Deux croix de pierre du xii* siècle sur le 
mur du cimetière. 

MAUQUENGHY. Ep, romaine. Croyance populaire 
d'une ancienne ville du nom de Rouen. — Nombreuses 
ruines antiques au hameau de Liffremont, où Ton trouve 
souvent des monnaies consulaires et impériales, dont 
un Sextus Pompée conservé au musée de Nenfebâtel. — 
Dans un des contre-forts de Téglise est une base de co- 
lonne en marbre blanc, probablement antique. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Martin, est romane du xi* 
siècle dans la nef. Le chœur conserve des contre-forts 
et des fenêtres en pierre du xiii* siècle. Au xviii* siècle 
on boucha les petites fenêtres de la nef pour en ouvrir 
de grandes, appareillées en brique. A cette même 
• époque on refit également le portail. Dans le chœur est 
gravée une fondation pour Tentretien de la lampe, da- 
tée de 1686. 

MESNIL-M AUGER ( LE ). Formée des trois anciennes 
paroisses du Mesnil-Mauger, de Louvicamp et de Tref- 
ibrest. — Le Mbsril-Macosb. Moyen âge. Eglise dédiée 
à Notre-Dame; elle n'a gardé d'ancien que la nef, dont 
l'appareil en feuilles de fougères, formé du grès rouge 
et ferrugineux du pays de Bray, indique le xi* siècle. 
Le clocher, au portail, a été construit entre 1799 et 
1 79 /î. En 1 860 , M. l'abbé Cochet y a fait encastrer la 
statue sépulcrale d'une grande dame du xiii* siècle, 
provenant de l'élise démolie de Cbuvicamp, dont elle 
occupait le milieu du chœur. Le chœur date de 1739. 
On assure qu'il y avait autrefois deux chapelles dont on 
a perdu les traces. = Loovigavp. Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Jean-Baptiste, a été démolie en i839; 
il n'en reste plus que la statue de pierre du xui* siècle 
d'une dame autrefois inhumée dans le chœur, encastrée 



aujourd'hui dans l'église du Mesnii-Mauger. =» Tbbf- 
FOBBST. Ep. romaine. Tuiles à rebords, meules à broyer 
et moulures antiques dans le cimetière et même encas- 
trées dans les mura de l'ancienne ^se. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Maur, tombait en ruine quand 
elle a été achetée, vera 18/10 , par M. deTrefforest, qui 
l'a entièrement restaurée dans le style du xiii* dècle. 
L'ancienne nef, dont il reste les mure, devait dater au 
moins du xi' siède. Dans sa construction on reconnaît 
des tuiles à rebords, des meules à broyer et des mou- 
lures en pierre de liais. — Fontaine vénérée au bas du 
cimetière. — Deux vases de bronze présumés du xiv*^ 
ou du XV* siède, trouvés sous la chapelle, au bord de la 
fiethuneen 1866. 

POMMEREUX. Moyen âge. Église dédiée a saint 
Pierre et à saint Paul, construire en pierre du pays de 
Bray, au xii* et au xiii* siède. La charpente, qui se com- 
pose de deux beaux berceaux de chêne sculpté, date du 
ivi' siède. Le mobilier, fort intéressant, se compose 
d'un lutrin hexagone en bois, portant la date de 1 5A6 ; 
de bancs-stalles du xvi* siècle, placés le long des murs 
du chœur; de la contre-table prindpale, œuvre dâi- 
cieuse du temps de Louis XDI , ornée de colonnes corin- 
thiennes creuses et à jour. De chaque côté du chœur sont 
deux jolis aotds sculptés, découpés à jour et surmontés 
de baldaquins. L'un d'eux renferme un très-vieux ta- 
bleau du Rosaire. 

RONCHEROLLES-EN-BRAY. Ép. gauloûe. Mon- 
naie en or trouvée en 18/19, conservée au musée de 
* * 

Rouen. || Ep. romaine. Mura, pierres taillées, tuiles, 
poteries et monnaies trouvées partout, mais surtout au 
hameau de Liffremont, situé sur la plaine. Les ruines 
antiques y sont si nombreuses que les paysans l'appellent 
le Vieux-Rouen. — De grands et beaux édifices ont été 
détruits dans un taillis en 1866. L'un- d'eux paraissait 
être un fort et l'autre un temple. — Autel en pierre de 
Yei^elé, trouvé par un cultivateur en i846, dans un 
champ rempli des plus belles constructions. Cet autel, 
haut de l'.oâ et lai^ de o'",4o, est sculpté sur trois 
de ses faces. Sur l'une , Vénus tient d'une main un miroir 
"^et de l'autre une mèche de cheveux. A ses pieds est un- 
enfant qui lui présente un peigne. A droite et à gauche 
sont les images de Mare et d'Hercule. — Vomer en fer 
de charrue romaine (reproduit dans la Revue de la Nor- 
mandie de 1867, p. i65). — Monnaies impériales en 
or, en argent et en bronxe, en quantité considérable, 
de Néron, Trajan, Nerva, Adrien, Sabine, Antonin, 
Domitien et Faustine. — Ossements, murailles^ et dé- 
bris près d'une épine que l'on voit dans la plaine, dans 
la direction de Mauquenchy. — Une voie romaine aurait 
passé au hameau de Liffremont || Moyen âge. É^ise 
dédiée à saint Pierre et à saint Paul. L'époque romane 
n'a laissé dans ce monument qu'une porte rebouchée; 
le xvi* siècle lui a légué le clocher, entra chœur et nef, 
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doDt ia flèdM en hache doit dater de 1600. De grandei 
arcades ogivales soatieiment la tour carrée, dont ia 
charpente sculptée forme berceau. La nef et le chœor 
sont des constmctioiis da xni* et da xtiii* siècle. Dans 
le clocher est une inscription du xri* siècle. Au milieu 
du chcBor est la dalle tumnlaire d^Élienne de Grébau- 
val, curé du lieu, décédé en 17&7. Dans la sacristie 
est un joli tabernacle en bois du xrii* siècle. II. Tabbé 
Dekmsrre, curé de RoncheroUes, a écrit récemment 
VHûtoirêdêUpminêiêêtdêhecnunmèêdêRimdteroUeê- 
fn-Broy, in-^*de 356 pages ; Rouen , 1 865. — Chapelle 
de Sainl-GiUeB, au hameau du Mesnil, reconstruite en 
1761 : but de pèlerinage. || Ép, ineertmut» Enceinte 
antique de forme carrée et butte dreuiaire nommée la 
MoUê-au-Lm, où Ton voit de grandes pierres et des 
entrées de souterrains. 

ROUVRAY-€ATILLON. Formée des deux anciennes 
paroisses de Rouvray et de Gatillon. — - Routsat. Ép. 
rcmamê. Poteries trouvées en construisant la mairie et 
Técole en i855. — Une meule à broyer en poudingue 
découverte en 1 863. — Fossés et motte dans le Bmt de 
Aotttroy oà , en i 838 , on a trouvé des tuiles à rdiords 
et des monnaies romaines. || Mofèn âge. Vieux chAteau 
remplacé par une coostrudion du xvii' siècle. -— L*é- 
glise, dédiée à saint Martin, possédait une nef romane 
dénolie en 1837. Le chœur actuel a été construit en 
1797. Il Ép. incêfiftinê. Fontaine vénérée de Samt-Sam' 
«on, dans un bois. On y vient en pèlerinage. La cha- 
pelle est moderne. — On a çgnalë un camp à M. Deville 
dans la direction du Boso-Édeline. >» Gatillor. Afojfvfi 
égê, L^^^lise est dédiée à la sainte Viei^. La nef a été 
démolie en i838. Le chcenr, construction de 17S0, 
reste seul avec un autel de pierre et la bdle dalle tnmu- 
laire d^Élis Martel, fille de Guillaume Martel, sire de 
Basqueville , morte en 1 agS. Cette dalle , semée d^écus- 
sons, présente Timage d^une grande dame couchée 
mains jointes et encadrée dans une superbe ogive du 
iiti* siède. 

SAINT-MIGHEL-D*HALESC0URT. Moyen nge. Tra- 
dition d*église transférée : de la vaHée on raorait trans- 
portée sur la hauteur. L'^se actuelle , sous le vocaUe 
de Sflint-Michd, composée d*une nef, d'un clocher et 
d'un chœur, est en pierre du pays. La nef, par son por^ 
tail, ses fenêtres et son appareil, semble appartenir au 
XII* siècle. Le docher et le chosur sont du xiii* et sont 
recouverts de voûtes qui semblent de la même époque; 
mais ce dernier a reçu des modifications au xvi* et au 
xvf II* siècle. Sdon M. Deoorde , Féglise aurait été consa- 
crée de nouveau le 7 mars 1 Sa s , par Jean Des Pleurs , 
évéque de Tordre de Saint-François et vicaire général 
de Beauvais. La contre-table est une sculpture du temps 
de Louis XIIL Dans le chœur est la ddle tumulaire 
d'une dame de Sarcns, du xvi* siède. 

SAUMONT- LA -POTERIE. Ponpée des deux an- 



dennes paroisses de Saumont-k-Poterie et d'Abancourt. 
— SADuoHT-Li-PoTBaii. Ép. romomê. Tuiles trouvées 
en 1839. D ^«'y^ 4ff** L'église, dédiée à saint Denis, 
parait appartenir, pour le fond, au xvi* siède, mais 
avec beaucoup de retouches modernes. La nef date de 
i63o et de 1 769. Le berceau du chœur est formé par 
une charpente sculptée du xvi' siède. ChapeUe seigneu- 
riale du XVI* siède, à présent sécularisée, au midi du 
chœur. Trous qui révèlent l'existence de poteries acous- 
tiques. A l'entrée du chœur est une dalle tumulaire de 
1 58o ou environ. La contre4aUe est une bdle boiserie 
Louis Xni. — Anden chAteau , jadis près de l'église. || 
Ép. meertetm. Tradition de fabrique de pots au hameau 
de la Pittêtie. — Pont aj^é le PorU-d$-Coq, auqnd se 
ratteche une légende un peu diabolique. »=> Abarcoubt. 
Moyen âge. Église dédiée i Notre-Dame, démolie vers 
1819; elle avait une belle contre-table du temps de 
Louis XIIL 

SERQUEUX. Ép, ronuUm. Tuiles et poteries trou- 
vées auprès du pont, lors de l'établissement do chemin 
de fer de Rouen A Amiens, en i864. || Ép^frtmque. 
Appelée dans les andens titres Sarqttêux et Sarcopkagu, 
nom qui doit lui venir de Is présence de sarcophages 
fréquents à l'époque méroringienne. || Hhyen âge. L'é- 
glise, dédiée à saint Martin, renferme dans le chœur 
des traces du xvi* siède. Le reste est du xvii* et du xviii*. 
Berceau avec poutres et charpente sculptées dans le style 
du XVI*. Au portail est une inscription latine de 1770, 
indiquant que M. Labbey, curé, a fait les murs, Binet 
le comble, et Deslandes la tour. 

THIL-RIBERPRÉ (LE). Formée des deux anciennes 
paroisses du Thil-en-Bray et de Riberpré, réunies vers 
1 83a. — La Thil. Moyen Age. L'église, dédiée à Notre- 
Dame, appartient au xiii* siède. Le docher, formant 
on corps carré, est placé à l'entrée. Le fond de la nef 
a été très-modifié au xviii* nède dans ses portes, ses 
fenêtres et ses corniches. Le chcsur est intect , aina que 
l'autel, qui se compose d'une dalle de pierre posé» sur 
une maçonnerie. La contre-table en bois , à colonnes can- 
nelées, de 1 700 ou environ , vient de l'andenne abbaye 
de Ckir-Ruissd, près de Oaillefonteine. = RibbbvbI. 
Moyen ége. L'église, dédiée à saint Gilles, andenne 
succursale du Thil, a été démolie au commencement 
de ce siède I elle renfermait un admirable tombeau du 
xTii* siède, dont Gaignières a conservé le dessin, re- 
présentent, sous une arcade, une stetue de femme cou- 
chée sur le dos, les mains jointes et la tète sur un oreiller. 
L'inscription, gravée sur une teblette, indiquait ma- 
dame Claude de Monligny, épouse de Nicolas de Mouy, 
seigneur de Riberpré, morte le a juillet 1687. Ce mo- 
nument, qui devait être de marbre, a été détruit avec 
l'^se. 



SOS 



ARRONDISSEMENT DE NEUFCHAtEL. 



206 



CANTON DE GOCRNAY. 
(Chef-lien : Gocmat. ) 



AVESNES-EN-BBAY. Ép.franfuê. Gereaeaen pierre 
de Vergelë qui , dit-on , ne contenait qae des ooBementB , 
découvert au triége du Can^Vaquier en 1866, et re- 
connu pour appu>tenir à i^époque mérovingienne par 
M. Tabbë Cochet, qui pratiqua une fouffle où Ton mit 
au jour trois rangs de sépultures étagëes dans le sens de 
la colline. Douce fosses placées à o",6o du sol ont donné 
cinq vases placés aux pieds, un sabre, un couteau, des 
chaînettes, des boudes et des {^qiies de ceinturons en 
fer, dont plusieurs étaient damasquinées. On a aussi 
recueilli des perles de verre formant bracelet , une fibule 
en bronse et une antre en or et argent, avec verroteries 
rouges et filigranes, une bague en bronie et deux boudes 
d*oreilies du m^ne métal avec pendants en argent doré. 
Tous ces objets sont entrés au musée de Rouen. — Huit 
à dix tombeaux de pierre, rencontrés en i 689 dans un 
labour nommé le Qot-aux-Anglaii, situé au hameau du 
Gottentray. || Moyen âge, L*é(]^se, dédiée à saint Mar- 
tin, est aases récente, sauf deux contre-forts du xiii* 
siède que Ton voit dans la nef. La nef, construite sous 
Louis XV, a encore quelques traces du xti*. Le chcrar a 
été construit en 1771. Jolie statue en pierre du xvi* 
siède représentant sainte Barbe. 

BEZANGODRT. Ép. gaulkm. Monument connu sous 
le nom de iWr»-^fii*-7WiM, sur les limites de Beian- 
court et de BenKla-Forét, aases près d^un village ap- 
pelé la FmUaine'Ldtoux ou la Fontainê-du-Haux. En 
1868, un garde forestier a dérangé cette pierre pour 
en fouiller le terrain. — Hachette de bronse, flèche et 
poignard de brome, torques et un ornement de cheval , 
trouvés dans la forêt de Lyons, au triége du CateHer, 
non loin de b FeuilHe. H Ép. remanié. TuUesÂ rebords, 
monnaies de bronse, dont un Gordien , et d^ai^nt , dont 
un Auguste, et petit cerf en bronie haut de 0^,09 , 
trouvés au lieu dit le Cateliêr, où Û existe, dit-on , des 
puits rebouchés. || Ép.Jranqtu, Sépultures avec vases, 
boudes et anneaux de cuivre , trouvées à la Fonlaine-du- 
Houx en 1 86 9. Il RmaiMBanee, L*église, dédiée à saint 
Aubin , du xvi* et do xvii' siède , a été remaniée au xviii*. 
Le chœur a été construit en grès et en silex en 1600 ou 
environ, ainsi que la chapelle seigneuriale {^cée au 
midi. La nef, en brique et caiUoux, peut dater du xvi' 
ou du XVII* siède. Les entreits de sa charpente sont in- 
téressants. La contre-table, bdie boiserie sculptée, du 
XVII* siède, provient des andens Capucins de Goumay. 
Dans la chapeUe de la Sainte-Vierge, b contre-table à 
colonnes torses est du tonps de Loms XIV. Dans la nef, 
on lit rinscription obituaire d*un curé de Beiancoiut 
de 1 66 1 . — Anden châteao , qui n^est plus aujourd'hui 
qu*une gentilhommerie en brique du xvii* siède, près 
de IVglise. — Verrerie du Landel, qui porta autrefois 



le nom de la Haye, Tune des plus anciennes du pays; 
quelques-uns la font remonter jusqu'à i365. On a des 
preuves régulières de son existence à partir de 1 6kà. 
— Ghapdle de Saint-Antoine, qui dépendait peut^re 
' de la verrerie détruite à la Révolution, an hameau du 
Landel. || Ép. meertame. Puits public sur le Carreau , 
où de temps en ttoips Teau monte de manière qu'il 
s'établit une fontaine courante. C'est sans doute la 
source intermittente de la Lévrière. Sa présence, dii^n 
dans le pays, est un signe de cherté. 

BOSGHYONS. Ép. romaine. Tuiles A rebords trou- 
vées en i85o. || Moyen âge. L'^se, dédiée à saint 
Michel , doit dater, dans son ensemble, du xir et du xiii' 
siècle. La nef présente un portail ogival et des contre 
forts du XIII* siède. Le reste du vaisseau a été remanié 
à une époque^ assez rapprochée de nous. Le docher, 
entre chœur et nef, est une tour carrée du xii* siède. 
Quatre arcades aiguës le soutiennent au dedans, tandis 
que la, tour csrrée est percée de cintres romans de la 
transition. Le chœur, voûté ainsi que les deux tran- 
septs, est du XII* siède pour le fond ; mais les deux cha- 
pelles qui raccompagnent doivent dater de Louis XIU 
ou de Louis XIV. Au dedans et au dehors sont les 
écus des seigneurs patrons. Dalles tumulaires sdées par 
morceaux reconnues en i85i. — Croix de dmetière 
dont la base sculptée doit dater de la Renaissance. Sur 
deux côtés on voit deux saints personnages sculptés en 
haut rdief. Sur deux autres faces sont des écussons, 
dont l'mi appartient à une demoiselle et l'autre à un 
abbé ou i une abbesse. Sur le fût on lit la date de 
1769. — L'important hameau des Carreaux a été 
rendu à Boschyons eu 1897. Pendant deux sièdes il 
avait fait partie de Goumay : depuis que le curé de 
Notre-Dame s'était dévoué en i63o pour en secourir 
les pestiférés. || Ép. meertame. Pierres que l'on croit 
apportées, placées dans la plaine et rangées en cercle. 

BBÉMONTIEB-MERVAL. Formée des trois anden- 
nés paroisses de Brémontier, de Merval et de Bellotane. 
— BainoxTin. Ép. gandoiee. Hache en silex. || Ép.fi^m- 
, que. Duplessîs conjecture que saint Goilmar, abbé de Jn- 
miéges et de Saint-Riquier, mort en 760 , a été enterré 
dans la collégiale de Brémontier {de Braii manaetenum). 
Il Moyen âge. Andennes fondations découvertes autour 
de l'église , confirmant une tradition , recueillie par plu- 
sieurs auteurs, d*après laquelle il y aurait en à Brémon- 
tier des chanmnes , transférés â Goumay au xii* siède. — 
Église dédiée â saint Martin. Le chcsur, construit en 
1 733 , présente les voûtes plates de ce temps. Aut ciels 
sont des écussons et des devises. La nef, modernisée au 
dehors , offre an dedans un remarquable berceau en bois 
du XVI* siède. Les poutres sont écaillées comme des ser^ 
pents, et sur le fond sont des étoiles, des fleurs, des 
croix, des écussons et des attributs; les murs ont été 
recouverts, i diverses reprises, de peintures mondes 
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disparues. Fonts bapUsmaai en pierre du un* siède, 
formés d*une cave cantonnée de quatre colonnes rondes. 
Ras-reliefs en bois sculpté do xtiii* siècle et divers 
meubles et ornements venant de Tancienne abbaye de 
Bellozane, apportés par M. Delamare, bibliothécaire 
de Belloiane, qui est mort curé de Glères vers 18A0. 
Dans la nef sont quatre groupes provenant probable- 
ment d^un Jugement dernier : ce sont la Religion, la 
ilfort, la Réeurreetûm et le Gel, Aux petits auteb, placés 
près des transepts, les bas-reliefs montrent un saint 
évéqoe (saint Norbert, sans doute) et une AuompUon 
qui porte la date de 1 730. Dans le chœur et dans le 
sanctuaire sont des bas-relieis, espèce de grands ta- 
bleaux de bois représentant les scènes de la Passion : 
au côté de Févangile, c^est Jéetu élevé en croix et Jéeuê 
deeeendu de la croix; au côté de Tépltre, on voit Jéeue 
mie au tombeau et Jéeue reeeuecité. Dans le sanctuaire , 
des anges soutiennent les attributs de la Passion; puiâ 
figurent les vertus théologales et cardinales, la Foi, la 
Charité, la Force, la Juetice, la Prudence et la Patience. 
La chaire, les stalles et Tare du crucifix proviennent 
également de Tabbaye de Belloiane. = Mibval. Moyen 
âge. L^église, dédiée à saint Léonard, aujourd'hui très- 
délaissée, présente dans sa nef quelques traces du xiit* 
siècle; mais l'ensemble du vaisseau a été reconstruit au 
XV 11' siècle. Le chœur, qui doit dater de 1 Gaiï , recouvre 
un caveau dont la Révolution a enlevé les cercueils de 
plomb. Deux dalles funéraires sont restées : Tune est du 
xvi* siède et Tautre do xvii*. Au dehors de Téglise sont 
la litre et les croix de consécration ; au dedans, un bas- 
relief de saint Léonard, diacre, et une double mesure 
de pierre servant de bénitier. — GhAteau immense 
et grandiose, en brique et stuc, élevé en 1639 P^'' 
Louis Panier, de même construction que le chœur 
de réglise. Il est accompagné de communs portant la 
date de 1680, et d'un colombier de 1699. = Bbllo- 
zaub. Moyen âge. De 1 1 95 à 1 1 98 , Hugues de Goumay 
fonda, dans la forél de Bray et au bord du ruisseau de 
Belloiane, une abbaye de Prémontrés, sous le vocable 
de Notre-Dame; elle prit bientôt le nom du lieu de sa 
fondation et elle subsista jusqu'en 1790. Les religieux 
qui la peuplèrent venaient de l'Ilo-Dieu, abbaye voi- 
sine , assise sur les bords de l' Andelle. L'abbaye se trou- 
vait comme une fie au milieu d'étangs, parmi lesquels 
on dtc V Etang de Bray, qui avait 900 arpents, et 
VÉUing du Mont Louvet, qui en comptait 1 i5oo , qu'dle 
contribua à dessécher, en même temps qu'elle opérait 
le défrichement des forêts. Pendant les six siècles de 
sa durée elle a compté trente-cinq abbés, parmi lesquels 
on en distingue trois qui ont brillé dans les lettres. Ges 
abbés, qui vécurent successivement au xvi* siècle, de 
i5Aâ A i56A, sont Yatable, Amyot et Ronsard. L'ab- 
baye, bien que protégée par Henri Y, lors de l'invasion 
anglaise, n'en était pas moins tombée en ruine au xv' 



et au xvi' siède; elle ne se releva qu'au xvii*. Le prieur, 
Henri Blavette, la fit refleurir sous Louis XIV, et l'abbé 
Urbain Robinet sous Louis XV. Pillée et vendue de 1 79 1 
à 1 793, die fut entiènement démolie A la fin du dernier 
siède et au commencement de oelui-d. Les seules épaves 
qui en soient restées se voient dans les églises voisines, 
notamment à Argncil, à Sainte-Marguerite et A Bré- 
montier. Un château l'a remplacée en 1897. En creu- 
sant les fondations on a rencontré des dalles tumulaires , 
des caveaux et des sépultures monastiques. En iShU 
existait encore on saide plusieurs fois séculaire qui 
avait près de 5 mètres de drconférence , et sous lequel 
s'embarquait, au xiv' siède ,1a reine Blanche d'Evreux , 
quand elle allait en barquette de Foi^ges A Goumay. 
Liasse de titres de l'abbaye, déposée aux archives dé- 
partementales, et allant de 1 s 36 A 1786. — L'église 
paroissiale, dédiée A sainte Marguerite, qui subsiste 
encore comme chapelle du château , avait été construite 
par les rdigieux A la fin du xviii' siède; elle a été dé- 
corée par eux dans le cours du xviii*. On y remarque la 
chaire, le lutrin et trois bas-rdiefs, qui sont de bonnes 
sculptures modernes. Dans le chœur est- un caveau 
creusé en i838. En 1868, on a trouvé une cachette 
renfermant plusieurs pièces d'or du xiv* siède. EHe était 
dans un vase de terre qui a été brisé. 

GUY-SAINT-FIAGBE. Moyen âge. Église dédiée A 
saint Martin; elle appartient, en majeure partie, au 
XII* siède. Dans l'appareil extérieur on remarque des 
arêtes de poisson. Les arcades qui soutiennent le do- 
cher sont des ogives primitives. La voûte seulement 
parait du xn* siède. La tour, ayant été ébranlée en 1 6 9s 
et en 1 533, reçut des réparations A ces deux époques. 
Le haut des murs de la nef a été refait vers 1 65o ; le 
chœur doit être du xvi* siède. Baptistère en pierre dont 
le bas est du xiii* siècle , tandis que le haut est mo- 
derne. Dans le sanctuaire, au côté de l'évangile, est 
une ouverture qui fut un anden sacraire. Sous le do- 
cher est une dalle tumulaire du xvi* siècle, autrefois 
dans le chœur. — Belle croix de cimetière en pierre, 
haute de 6 mètres. A sa base, qui est carrée, on voit 
sculptée l'histoire d'Adam et d'Eve. Sur le fût sont des 
armoiries et des instruments de la Passion. 'Au sommet 
sont les images du Sauveur, de la sainte Yierge , de saint 
Jeai^ et de saint Martin. — La cloche est de 1 700 ^ mais 
elle en remplace une de 1 67 6. — Les archives de l'église , 
qui se composent de dnq volumes, vont de i538 A . 
1693. — Anden prieuré bénédictin de Saint-Fiacre, 
dépendant de Saint-Faron de Meaux. Il apparaît pour la 
première fois en laÂo, pour durer jusqu'A la Révolu- 
tion. Il était près d'une haute coltine appdée le Mont 
Louvet ou lee Monte Louvete. Il est devenu une ferme. 
La chapelle, lieu de pèlerinage pour les jardiniers, qui 
n'a pas de caractère, a été transformée en grange, où 
sont restées les statues des saints. L'étang du Mont 
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Louvet, à^uneéiendwa considérable au xii* siècle, mais 
depuis longtemps desséché, alimentait un moulin qui 
forgea du fer au moyen âge et dont on montre encore 
les restes. |{ £;i.tW^(aif}«. Fontaine Saint-Martin, que 
Ton visitait pour la guérison des fièvres intermittentes. 
DAMPIËRRE-EN-BRAY. Formée des anciennes pa- 
roisses de Dampierre et de Beuvreuil. — Dahpierrb. 
Ép, romaine. Tradition d^me ancienne ville, née sans 
doute des découvertes nombreuses que Ton a faites dans 
tous les temps. — Monnaies trouvées en 1899 dans un 
champ appelé le Champ-det-MorU , et situé au hameau 
de la \ieuville. Une taupe ayant ramené à la surface 
des deniers d^argent, on fit des recherches et on décou- 
vrit un vase de bronze contenant environ six mille pièces 
qui, partagées entre le taupier et le cultivateur, furent 
portées à Rouen , à Neufchâtel et ailleurs. Dix-neuf sont 
entrées au musée départemental, quelques-unes sont 
à la bibliothèque de Neufchâtel. M. Tabbé Jacquemet, 
curé de Dampierre en 1897, en recueillit encore deux 
cent vingt. Dans la suile qu'il s'est procurée se trou- 
vaient sept Gordien, trois Philippe père, une Otacile, 
deux Philippe fils, quaire Dèce, un Étrnscille, deux 
flostilien, deux Trébonian-Galle, quatre Volusien, huit 
Valérien, une Julia-Donna, un Maximien, douze Gal- 
iien, neuf Salonin, sept Valérien et cent quarante-trois 
Posthume à soixante- neuf revers différents. Ces mon- 
naies étaient en argent, en bronze et en billon saucé. 
Malheureusement le vase n*a pas clé conservé. — Mon- 
naies en argent et en bronze recueillies dans le cime- 
tière paroissial par M. Jacquemo'. : celles d'argent sont 
de César, d'Auguste , de Ilerennius Elruscus et de Pos- 
thume; celles de bronze, d'Adrien , d'Antonin , d'Auré- 
lien, de Tétricus, de Galiien et de Probus. Sur tout le 
sol de la commune on a recueilli des poteries et des 
tuiles à robords. Deux vases en bronze : un plateau et 
un pot en forme de bouilloire, trouves au Ûeu dit le 
Gmetiêre, en 1899. Tuiles, débris de poterie en grand 
nombre et ossements aperçus en 1 8 /i 3 près de la rivière 
qui vient du Moulin-de-Bray. Ossements et briques ren- 
contrés dans la cour et dans le jardin du presbytère. 
Tuiles et pierres d'appareil qui indiquent de belles habi- 
. talions antiques, trouvées à fleur du sol dans un herbage. 
Ddium en terre cuite renfermant une urne en verre 
remplie d'os brûles, trouvé dans un herbage en i853. 
Enorme quantité de tuiles à rebords, de poteries anti- 
ques et des murailles en tuf, qui doivent provenir d'une 
viUa, aperçus en 1867 et 1868- par M. l'abbé Cochet 
an hameau de Campuley, au lieu dit Um Bouleaux, dans 
la coupe d'un chemin qui conduit a Ménerval. || Ep» 
Jranque. Belle plaque de ceinturon en bronze, décou- 
verte en iShb dans le cimetière qui entoure l'église, 
et conservée par M. Jacquemet, curé de Limesy. Cer- 
cueils de pierre ou de plâtre, qui contenaient un sera- 
masaxe et un vase franc, trouvés au même lieu en 1 867. 



On pourrait peu^étre attribuer à l'époque franque- 
mérovingienne, ou plutôt carlovingienne, la tradition 
qui veut qu'au Pont-Rouge, sur la route de Goumay à 
Forges, on ait vu, pendant plusieurs siècles, des bra- 
celets et des chaînes d'or suspendus à un arbre que l'on 
saluait avec respect. || Moyen âge. Eglise dédiée à saint 
Pierre. Le cloclier, entre chœur et nef, tour carrée 
romane de l'époque de la transition, est porté sur des 
arcades ogivales, tandis que ses fenêtres sont romanes. 
Un seul côté (celui du nord) a gardé ses ouvertures 
primitives; les trois autres, celles de l'est, du sud et de 
l'ouest, ont été refaites au xvii* siècle. Toutefois la cor- 
niche a conservé ses vieux modillons. La nef et les deux 
transepts, appartenant au xvi' siècle pour le fond, ont 
éprouvé des remaniements ultérieurs. Porche en bois 
du XVI* siècle. Le chœur, du xvi* siècle , est recouvert 
par un berceau en bois vraiment admirable, formé de 
poutres et de lambris sculptés et peints avec grand soin. 
On y remarque des médaillons en bois représentant le 
soleil, la lune, les étoiles, les apôtres, des croix, des 
lis, des images, des châtelains et des châtelaines. Une 
longue inscription sculptée dit que «L'AN i5o'i, le 
«i5 octobre, cest œuvre feust achevée.» Trois dalles 
tumulaires, dont une entièrement effacée; la deuxième, 
du XVI* siècle, présente des tètes, des mains et des pieds 
en marbre blanc; la troisième offre une longue ins- 
cription en prose et en vers; c'est la tombe de Marin 
de Franconville , seigneur du lieu , mort en 1 6â 9 , et de 
Jane Lemarcher, décédée 'en i633. Chaire en bois 
sculpté, du xvn* siède, provenant de l'ancienne ab- 
baye de Saint-Aubin, près de Gournay. Fondation de 
lampe datée de 1 666. — Croix de cimetière , en pierre , 
du XVI* siècle. — Au manoir de Marigny était une cha- 
pelle seigneuriale, disparue comme l'ancienne mala- 
drerie située au hameau de la Vieu ville. — Manoir 
de Rambures avec son colombier, auprès de l'église. = 
Becvreuil. Moyen âge. Église dédiée à saint Pierre, 
construite d'abord au xi* siècle, dont elle a gardé l'ap- 
pareil en feuilles de fougère; elle a été retouchée par le 
XVI* siècle , qui refit le sanctuaire et le berceau du chœur, 
et par le xvii', qui remania. Ou à peu près, toutes les 
ouvertures. Porche en bois garni de bricpies émaillécs 
de vert et de jaune, du xvi* siècle. Baptistère en pierre, 
dont la base avec ses colonnes sont du xiii* siècle , tendis 
que la cuve a été retaillée au xvn*. Bénitier de pierre, 
œuvre charmante de la Renaissance. Autel de pierre du 
même temps, placé à l'entrée du chœur. Tombeau logé 
dans le mur septentrional du chœur, à 9 mètres au- 
dessus du sol. Sous une arcade cintrée on avait placé les 
images sépulcrales d'un châtelain et d'une châtelaine 
de la fin dn xvi* siède; tous deux étaient agenouillés 
sur un coussin de pierre et devant un prie-Dieu, qui 
existent encore. L'homme avait ses gantelets et son 
casque placés â terre auprès de lui. Ces belles images , 
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ayant été brisées à la Révolution, il nVn reste que des 
fragment. Dans le fond de la niclie sont peints deux 
personnages, également agenouillés. Des peintures, des 
banderollcs, des inscriptions et des armoiries complètent 
celle décoration funèbre. — Vieux château dit le Châ- 
teau dei HuffuenoU, transformé en ferme, près de 
Téglise. Ce château, construit en pierre du pays, au 
xiii' siècle, se compose d^un corps carré long, flanqué à 
chacim de ses quatre angles d'une tourelle circulaire 
placée en encorbellement sur des contro-forts énormes. 
Les façades, comme les pignons, sont soutenues par des 
contreforts gigantesques; ceux de chaque bout renfer- 
ment deux cheminées circulaires, dont une est double. 
Ce grand et austère bâtiment est encore éclairé par des 
fenêtres ogivales, dont une a gardé ses meneaux de 
piert^. A droite et à gauche de ce castel sont de vieux 
bâtiments en ruine , qui remontent également au xiu* 
siècle. Il s'y rattache des traditions et des légendes 
mystérieuses. 

DOUDEAUVILLE. Moyen âge. Comprise dans les 
Conquête Hue de Goumay et ipéeiautez du Beauvoiêie, — 
L'église, autrefois dédiée à saint Aubin, l'est aujour- 
d'hui à saint Etienne; elle est presque entièrement mo- 
derne. La nef est du ivin* siècle, sauf le portail, qui est 
du XVI*. Le clocher, placé au côté nord du chœur, est 
du même temps, ainsi que le chœur. Restes de ver- 
rières, deux bas-reliefs provenant d'une ancienne Poe- 
tion du moyen âge, plusieurs inscriptions sur pierre, 
contenant des fondations faites en 1 648 et 1 654. Deux 
charmants autels en bois, avec retables et baldaquins 
de la Renaissance. — Sainte Clotilde est ici l'objet d'un 
si grand pèlerinage, qu'on lui a élevé, sur la roule, une 
chapelle particuUère. 

KLBEUF-EN-BRAY. Ép. gauloise. Hachette en 
silex trouvée en 1 83 1 et conservée au musée de Neuf- 
châtel. Il Ep. romaine. Tuiles à rebords et monnaies de 
Gordien et de Tétricus. || Moyen âge. L'église , dédiée 
û saint Pierre, fut construite avec de la pic rrc du pays, 
dans le grand mouvement du xii* et du xiu* siècle. De 
celte époque il reste, dans l'appareil de la nef, des 
feuilles de fougère et des contre -forts. Les transepts 
ont également gardé des contre-forls plats. Le chœur 
offre de plus des voûtes soutenues par des colonnetles 
du temps de saint Louis. Le xvii' siècle a fait le ber- 
ceau de la nef, et le xviii* a refait le portail et presque 
toutes les fenêtres. -^ Croix de pierre du dmetière, 
du XVII* siècle. — Grand château construit vers 1780, 
ayant, dit le peuple, autant de fenélres qu'il y a de 
jours à l'an; démoli en 1793. — Petit château cons- 
truit en 1 5o4 ; jolie construction en brique rouge avec 
tourelles et fossés remplis d'eau. — Nombreux étangs 
desséchés. 

ERNEMONT-LA-VILLETTE. Formée des deux an- 
ciennes paroisses d'Ememont et de Launay. — Erni- 



MOHT. Moyen âge. Église dédiée â saint Martin, mon- 
trant dans sa nef une trace du xi* siècle, et dans ie 
chœur des indices du xiu*; construction récente de 
brique et silex pour le reste. On lit au portail la date 
de 1698; dans la nef est celle de 1766. Inscription 
tumukire de 1784. — Croix de cimetière en pierre, 
dont le fût est une colonne cannelée du xvii* siècle. Sur 
sa base octogone sont gravées deux inscriptions tumn- 
laires du xviii* siècle : l'une est de Jean Mignot, curé 
d'Ememont et chanoine de Goumay, mort en 1 764 ; 
l'autre est celle de sa mère, décédée en 1 766. «= Lâc- 
hât. Moyen âge. Église dédiée à saint Vincent, cons- 
truction en bauge et en bois du siècle dernier. Tout 
près d'elle est le château, qui est du même temps. 

FERRIÈRES. Ép. gauhiee. Ce lieu parait tirer son 
nom des ferrières ou mines de fer si communes dans 
ce pays au moyen âge et aux temps gaulois et romains. 
Il Moyen âge, Ferrières faisait partie des Conquête Hue 
de Goumay et epéciautez du Beauvoisie, Les vingt-quatre 
villiKges connus sous ce nom relevaient du sénéchal de 
Ferrières. — L'église, dédiée â saint Martin, a été en 
grande partie renouvelée en i864. A cette gépoque, on 
construisit le clocher, ia nef et les deux transepts en 
style roman. Le chœur seul a été épai*gné ; il est en pierre 
du pays et remonte au xvi* siècle. La partie démolie de 
l'ancienne ^lise de Ferrières était romane du xi* et du 
XI l' siècle; dans la nef, toutefois, il y avait des fenêtres 
du XI 11*. Tableau du Rotaire, du xvii* siècle, dont le 
donateur est un prêtre. En 1 860 , il existait dans cette 
église deux dalles tumolaires qui ont disparu : l'une 
était de 1763 et l'autre de 1786. — Au hameau de 
Laudencourt était un château entouré d'eau, qui a été 
démoli en 1 832. La chapelle de ce manoir avait dis- 
paru dès 1 799. — Près de Laudencourt est ie hameau 
des Épinets, où Lahire battit le comte d'Arundel sons 
Charles VU. Au château naquit, au xv' siècle, Henri 
Pothin de Ferrières, archevêque de Philadelphie, coad- 
juteur de Georges d'Amboise, qui bénit et fit construira 
la Tour de Beurre a la cathédrale de Rouen. 

G ANCOURT-SAINT- ETIENNE. Formée des trois 
anciennes paroisses de Saint-Martin-de-Gancourt, de 
SaintrÉUenne-des-Prés et de Bouricourt. — Gangodbt. 
Moyen âge. Compris dans les Conquête Hue de Goumay 
et epéciautez du Beauvoieis. Ce n'était d'abord qu'un 
hameau dépendant de Saint-Etienne; mais les guerres 
ayant ruiné celte dernière paroisse , on y construisit une 
église. La première avait été élevée au xvii* siècle, la 
seconde en 1737 ; celle-ci n'ayant pas duré, on la re- 
Gonstruisitrcomplélement en 1 776 ; enfin cette dernière 
ne tenait plus en i84i, quand on la rebâtit avec les 
démolitions de la nef de Saint-Ë tienne. De l'église du 
xviii* siècle il ne reste que ie mur nord de la nef. 
L'église, primitivement dédiée â saint Martin, l'est au- 
jourd'hui À saint Etienne. On inhiune les morts autour 
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de Tancienne églùe Saint-Etienne. = Sairt-Étibhhb- 
des-Pb^s. Ép. franque. Cercoeil de pierre recouvert 
d^une dalle d*nn seul morceau, trouve en iS&o, lors 
de la démolition de la nef de la vieille église Saint- 
Étienne, la plus ancienne du pays. Dans le sarcophage 
on n*a rencontré que des ossements. La tête était aux 
pieds, ce qui s'observe beaucoup à Tépoque franque, 
époque probable de cette sépulture. Un caractère spé- 
cifd à la période mérovingienne , c'est que le cimetière 
servait à plusieurs paroisses, et que Ton y apportait 
les morts de très -loin, par exemple, des paroisses de 
Beauvoir et d'Escaraes, en Picardie, situées à 8 et 
10 kilomètres. Dans ce cimetière, d'une vaste étendue 
et clos de murs fort anciens, une place était réservée à 
chaque paroisse, dont les limites étaient marquées par 
des croix de pierre. 11 en reste plusieurs, du xii* siècle , 
fichées enterre et en forme de croix de Malte. || 
Mùyen âge. L'église, sons le vocable de Saint-Etienne, 
a perdu sa nef et son clocher, qui étaient en style roman, 
démolis en i8&o ; il n'est resté que le chœur, qui sert 
de chapeUe. Il est en pierre du pays et parait remonter 
au XII* siècle. Des carrelages rouges du xiii* siècle dé- 
corent les murs. Dalle tumulaire présentant deux per- 
sonnages gravés en creux : l'un d'eux est Pierre Til- 
lard, seigneur du lieu, décédé en i53o; l'autre est 
Jeanne Lcteme, décédée en i56/i. — Grande ferme 
féodale, qui peut remonter au xti* siècle. — Des habi- 
tations nombreuses ont dû autrefois entourer l'église, 
car dans les terres labourées qui l'environnent la charrue 
rencontre des tuiles et des charbons qui annoncent un 
déplacement de population. = Bouiiicodbt. Moyen âge. 
L'église , dédiée à saint Médard , bien que plusieurs fois 
remaniée, garde des traces du xii* siècle. Inscriptions 
tumulaircs et obituaires du xvii* et du xviii* siècle sur 
les murs. 

GOURNAY-EN-BRAY. Formée des quatre anciennes 
paroisses de Goumay, d'Alges, de Saint-€lair et de 
Saint-Aubin-en-Bray. — Gourttat. Ép, gauloise. Mon- 
naie d'or trouvée en 1 868. — Carrefour de la Rouge- 
Pierre, qui se rattache peut-être à une tradition cel- 
tique. Il Ép, romaine. Traces probables d'une voie dans 
la Chauisée de Ferrières et la Chauetée Canteméle, — 
Jardin de la Salle, près de l'ancien chapitre de Saint- 
Hildevert, dont le nom semble indiquer des restes an- 
tiques. Il Ép, franque. Squelette (peut-être un soldat 
franc) près duquel était une lance, trouvé à la Porte 
Canteméle, lorsque l'on détruisit une tourelle, en i RGg. 
Il Moyen âge, Gournay futd'abord une forteresse destinée 
à garder les frontières de la Normandie contre la Pîcar^ 
die, le Beauvaisis et la France. Aussi son premier châ- 
teau fut immense. Au x* siècle cette citadelle, entourée 
d'un triple fossé et munie d'un donjon appelé la Tour 
Hue, couvrait la moitié de ce qui fut la ville au moyen 
âge. Celle-ci^ formée des demeures groupées à l'abri du 



châtean , ne communiquait avec lui que par une porto 
appelée la Porte de VHorloge. Fondu plus tard sous un 
seul nom, l'ensemble fut environné d'une ceinture de 
fortifications qui ne faisait défaut qu'au nord-est, où 
deux grands marais, connus sous le nom de Grand et 
de Plat- Vivier, formaient des défenses naturelles. L(* 
reste était clos de murs épais en pierre de taille, garnis 
de tours rondes au nombre de vingt, le tout entouré de 
fossés larges et profonds. Ces fossés et huit à dix de ces 
tours subsistent encore , du moins en partie , depuis la 
tour du Catel (l'hôtel de ville actuel) jusqu'au pont des 
Planquetles. Deux, qui sont assez bien conservées, sont 
d'une architecture qui indique le xiii* ou le xiv* siècle. 
A cette époque quatre portes, flanquées de tours et de 
ponts-levis, laissaient pénétrer dans la ville. C'étaient 
la porte de Ferrières, la porte Ibert, la porte Cante- 
méle et la porte de Notre-Dame, qui ont duré jusqu'en 
1700. La seule qui ait subsisté, mais transformée au 
XVII I* siècle, est la porte Ibert ou de Paris, qui , aujour- 
d'hui sur une place de la ville, montre encore ses deux 
pavillons et ses deux grands piliers de brique et do 
pierre, qui furent élevés en 1781; ils portaient les 
armes des Montmorency, que 179a a eflacécs. Les 
chaussées de Ferrières et de Canteméle étaient précé- 
dées d'une tour énorme qui faisait tête de pont. Le châ- 
teau de Gournay eut pour premiers seigneurs les Hues 
ou Hugues, qui conquirent vingt-quatre villages en 
Beauvoisis, appelés les Conquête Hue de Goumay et 
spéeiautez du Beauvoisis, dont ils obtinrent la confirma- 
tion de la part des rois de France. En Angleterre, l^ 
vieil Hue de Gournay, si vaillant à la bataille de Has- 
tings, obtint le comté de Norfolk, où ses descendants 
vivent encore. La terre et châtellenie de Gournay a 
compté trente-deux seigneurs depuis Rollon jusqu'à 
Louis XVI. Le château et la ville furent assiégés et pris 
tour â tour par Louis VII et Henri II en 1 1 60 ; par 
Philippe- Auguste on i303; par les Anglais en 1/119; 
par Mayenne en 1689 ^* P^*" Bi^on en 1691. — Col- 
légiale de Saint-Hildevcrt, fondée vers 990 et sup- 
primée en 1790. — L'église, tout à la fois collégiale et 
paroissiale, a été surtout construite depuis le commen- 
cement du XI* siècle jusqu'à la fin du xii*. I^ longueur 
totale de l'édifice est de 68 mètres et sa laideur de 1 9. 
La longueur des transepts est de 37 mètres et leur lar- 
geur de 8. La façade de l'ouest, qui appartient tout 
entière à l'ogive naissante du xii* siècle, se compose 
d'un portail qui s'abrite sous une charmante voussure 
formant porche, et de deux tours percées, à leur base, 
de portes semblables. Au-dessus de chaaine d'elles sont 
trois ogives égales, triple emblème de la Trinité. Les 
tours, qui n'ont jamais été achevées, sont courtes et sans 
corniche, couvertes par un toit carré en charpente et 
ardoise, dont la duchesse de LongueviUe donna le bois, 
de i65o à 1 660. La nef, longue de a8 mètres, se com- 
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pose d*un vaisMaa principal , que ài arcades mellent 
en communication avec des coflatëraux étroits et peu 
éLevé», Cinq de ces arcades sont cintrées; une seule est 
en arc aigu : c*est celle du bas de Tëglise, où le style 
ogival a fait une très-jolie galerie que cache le buffet 
de Torgue. Les voûtes, addition du xit* siècle, reposent 
sur des piliers carrés et montrent, sur chacune de leurs 
faces, une forte colonne ronde dont le chapiteau pré- 
sente tous les ornements de la période fraoque : ce sont 
des damiers, des entre-lacs, des serpents, des dents de 
scie, des cônes, des fers de lance, des croix de Saint- 
André et des personnages. Les deux transepts apparte- 
naient au style ogivd, sauf la croisée. Cependant le 
transept nord a conservé deux cintres romans et une 
abside circulaire du xi* siècle; mais les voûtes et les 
chapiteaux des colonnes appartiennent au xii*. Celte 
chapelle, dédiée à la sainte Vierge, était, avant la Ré- 
volution, toute la paroisse de Saint-Hildeverl. Là étaient 
le baptisière et Tautel où le vicaire perpétuel célébrait 
pour le peuple. Le reste de IVglise appartenait aux cha- 
noines. Le transept sud est éclairé par une belle ogive 
du xiii' et du xiT* siècle, de la même époque que celle 
qui termine le chœur. Sur la croisée sN'lcvait, au xvi' 
siècle, un clocher en bois surmonté d^une flèche en 
plomb , détruite en 1 6 1 7; celte flèche fut remplacée par 
une lanterne qui disparut en 16/19. I^ chœur, long de 
1 U mètres, se compose de trois travées du x* et du xi* 
siècle, qui posent sur des colonnes dont les chapiteaux 
symboliques ont pour principal emblème deux paons 
ou colombf's qui boivent dans un calice, sujet qui se 
' retrou\e dans les catacombes de Rome. La partie ro- 
mane doit remonter au commencement du xi' siècle et 
avoir été construite par Hugues l'', pour recevoir les 
reliques de saint Hildevert, cvéque de Mcaux. LVglise 
dut beaucoup souffrir de la guerre allumée sur les bords 
de TEple, au milieu du xii' siècle, entre Louis le Jeime 
et Henri IL Ce fut après ces troubles que Ton avait élevé 
toute la partie qui, vers 1 30a , fut consacrée par Gau- 
thier de Coulanccs, archevêque de Rouen. De Téglise 
primitive il reste les cinq colonnes carrées de chaque 
oûté de la nef et les arcades cintrées qu^elles supportent; 
les murailles des bas eûtes avec les pilastres et les co- 
lonnes rondes qui les garnissent; les trois arcades qui 
mettent la nef et les bas côtés en communication avec 
les transepts; les deux voûtes' sans arceaux de la cha- 
pelle du Sacré-Cœur de Marie; le mur et les deux pi- 
lastres du côté sud de cette chapelle; les deux arcades 
cintrées qui communiquent avec le chœur; une colonne 
et le pilastre qui termine la ciiapelle dn Sacré-Cœur de 
Jésus. Le XI i' et le xiii* siècle ont greffé sur ces débris 
du xi' le portail et les deux tours, les voûtes de la nef 
et des bas côtés, les deux transepts, le clocher, la cha- 
pelle des fonts, celle de la Sainte- Vierge, le chœur, la 
chapelle du Sacré-Cœur de Jésus, la première voûte de 



la chapelle du Sacré-Cœur de Marie .et la première ar- 
cade qui la met en communication avec le chœur. Dé- 
bris des nombreuses dalles tumulaires qui formaient le 
pavé de Téglise. Ces dernières ont été sciées, il y a en- 
viron quarante ans , pour former les marches de Tautel. 
Une d*elles recouvrait peut-être le cœur de Blanche 
d'Évreux, qui, morte en 1 398, légua son cœur à Saint- 
Hildevert de Goumay. Dans le sanctuaire, on voyait, 
en i85i, abritant le maitre-autel , quatre colonnes en 
marbre , d^ordre composite , venant de Tabbaye de Clair- 
Buissel, maintenant au château de Gaillefontaine. Au- 
de.'sus des stalles, deux bas-reliefs en bois sculpté re- 
présentant VÀuomption et une Degcenie de croix, œuvre 
du XV m* siècle venant de Tabbaye de Bellozane. La 
chaire et le banc d^œuvre ont été faits par Bradel, en 
1 780 , et donnés par la famille Lepetit. Le buffet dV- 
gues, belle boiserie de 1 538, vient de Téglise suppri- 
mée de Notre-Dame de Goumay. L'église, primitive- 
ment dédiée à saint btienne, n*a pris le nom de Sainl- 
Hildevert qu'à partir du xi* siède, les reliques de 
révoque de Meaux étant arrivées le 99 mai 990. Les 
Hugues de Goumay, après leur avoir fait subir Tépreuve 
du feu, les conservèrent chez eux et les enfermèrent 
dans une châsse d'ai^nt. Des rois et des pontifes véné- 
rèrent ces reliques : entre autres Jean sans Terre, saint 
Louis, la reine Blanche, qui les enferma dans une 
châsse d'or, Louis XIII, Hubert, archevêque de Can- 
lorbéry, et Eudes Rigaud, archevêque de Rouen. — 
Chapelle de Notre- Dame-des-Bois, fondée au xii' siècle, 
transformée vers 1 23o en une belle église paroissiale, 
dont il ne reste qu'un dessin publié par M^ Daniel Gur- 
ney, dans son Record, et une description donnée par 
Nicolas Cordier. Ce chroniqueur local dit qu'elle était 
en pierre, voûtée partout, garnie debonsarcs-boulants 
et ornée de vingt-quatre piliers à l'intérieur. Sur la 
croisée s'élevait une tour de pierre surmontée d'une 
flèche en plomb , ce qui donnait au clocher une hauteur 
de 1 60 pieds. Cette flèche était accompagnée de quatre 
clochetons hauts de »5 pieds et munis d'une guérite où 
un guetteur veillait la nuit, répétant d'heure en heure 
l'invitation de prier pour les trépassés. Le jubé fut dé- 
moli en 1 733. La chapelle elle-même, vendue en 1 79a, 
fut détruite peu de temps après. — L'hôpital , mentionné 
dès 1 1 a8 et 1 1 80 , était desservi par des frères et des 
sœurs, lorsque Rigaud le visita au milieu du xiii* siècle. 
Rasé dans l'intérêt de la défense lors du siège de 1 699, il 
fut rebâti en 1 667, au lieu dit le Barbacene, là où il se 
trouve aujourd'hui; il s'appela alors le Bureau dee pau- 
vret, nom qu'il a donné à la rue, aujourd'hui appelée 
Rue de VHospice, — La léproserie, également connue 
dès 1 1 38 , fut démolie en i55o. Sa chapelle, dédiée à 
sainte Madeleine, n'eut sa nef démolie qu'en 1781; 
mais il reste le chœur qui , par ses ouvertures cintrées 
et son appareil en silex, indique une constraclion ro- 
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mane da xi* ou da xii* siëde. Ce quaiiier s^appelle en- 
core hê Malade$ ou la Ferme des malades, — Près de là 
est la fontaine de Joavence, source minérale connue 
dès i685. — Les Capucins, établis de i6/ia à i658. 
Leur maison, brûlée en 1661, fut achevée de rebâtir 
en 1709. La chapelle a été bénite en 1671. Ce couvent 
subsiste encore sur la place d'Armes : il est devenu la 
gendarmerie, la prison et le tribunal de commerce. 
Cest nne grande construction de style monastique , dont 
les bâtiments forment un carré. — Les Cordelières, arri- 
vées en 1693 , s'installèrent à Thôpital comme servantes 
des pauvres et y restèrent jusqu'en 1 699. Elles se réfu- 
gièrent dans la chapelle de Saint-Julien , située près de 
Saint-Hildcvert, et qui était, sans doute, la chapelle du 
château. De 1695 â i6a8 elles fondèrent une nouvelle 
maison an faubourg de Rouen, où, n'étant plus hospi- 
talières, mais purement contemplatives, elles restèrent 
jusqu'à la Révolution. Leur maison, vendue en 179a, 
se voit encore sur la route. Les bâtiments claustraux 
sont devenus des maisons d'ouvriers. La chapelle sert 
d'écurie. — LesUrsulines, venues de Gisorsen 1696- 
1638 , après avoir habité divers points , se fixèrent rue 
de Beauvais, près de la porte de Paris. Leur maison, 
vendue à la Révolution, est devenue la place Bourbon, 
l'hôtel de VÉcu de France et les auberges du Lion d'or 
et du Cheval noir. De leur chapelle il existe encore le 
berceau en bois de chêne. Cet établissement a laissé au 
dépôt départemental une liasse d'archives allant de 1 68 1 
â 175a. — Les Filles de Saint- Joseph ou de la Con- 
grégation, établies entre les années 1 635 et 1 63 1, dans 
la rue des Moulins, près de Saint-Hildevert. Cette mai- 
son s'affilia en i653 à la congrégation des Augustines 
du P. Fourrier de Mattaincourt, et fut canoniquement 
supprimée vers 1765. De cette institution il reste aux 
archives départementales une liasse de papiers allant 
de 1719 à 175A. ^ Cimetière du vieil hôpital, où se 
trouvait encore, en 1 788 , une croix en pierre, sur la- 
quelle étaient sculptés six personnages en bas-reliefs. 
Dans ce champ se trouvait aussi une chapelle bénite en 
1577 et aujotird'hui disparue. — Cimetière dit deê 
Pèêtiférée, qui fut complètement abandonné en 1667. 
Sans aucun doute il avait servi dans les pestes si nom- 
breuses du xvi^ et du xtii* siècle, notamment dans les 
années i58i, i583, 1587 et i588, 1693 et i65o.— 
Fontaine publique de la place Royale : pyramide hexa- 
gone en pierre terminée par on globe que surmontait 
une couronne. Elle a été élevée entre 1780 et 1783. 
Sur chacune des quatre faces de la base on lit une ins- 
cription sur marbre noir rappelant l'historique de la 
fontaine et les noms des hommes qui ont contribué â 
sa confection, parmi lesquels celui de M. Tbiroux de 
Crosne , intendant de la généralité de Rouen. = Algbs. ' 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Ouen, remontant 
au XI* siède, dit-on, a été supprimée à la Révolution; 



il n'en reste plus In moindre trace. = Sairt-Claib. 
Moyen âge. L'église, sous le vocable de Saint-Clair, a 
été supprimée et vendue en 1793. Démolie quelques 
années après , elle a été remplacée par une chapelle en 
1839.=:^ Sairt-Aucih-en-Brat ou suR-GouRKiY. Moyen 
âge, La paroisse, du xi° et du xii* siècle, fut, à partir 
de 1900, fusionnée avec l'abbaye de Bernardines que 
fonda en ce lieu Hugues III de Gournay. Les religieuses, 
au nombre de treize, venaient de Bival, abbaye de 
l'ordre de Cileaux. Rigaud visita souvent cette maison 
au xiit* siècle. On connaît les noms de vingt-quatre 
prieures. Ce couvent était surtout destiné à l'éducation 
des jeunes filles. Supprimé et vendu en 1799, il a été 
successivement démoli dans son cloître, son monastère 
et son église. Aujourd'hui ce n'est plus qu'une ferme 
composée de bâtiments construits au xvii* siècle. — Le 
pensionnat, du xviii' siècle, est devenu une maison.où 
l'on reconnaît encore la grande porte, le puits et les 
murs de clôture, qui remontent au moins au xvi* siècle. 
De ce monastère il existe aux archives départementales 
trois liasses contenant des titres allant de 1 s 37 â 1757. 
MÉ NERVAL. Ep.franque. Cercueil de pierre d'une 
seule pièce, brisé par le fossoyeur qui l'a découvert |{ 
Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, une des 
plus importantes et des plus monumentales du pays, 
a la forme d'une croix. Le chœur, qui est beaucoup plus 
large que la nef, parait une addition du xiii', ou 
plutôt du XVI* siècle. Les deux premières fenêtres 
sont bien des ogives du temps de saint Louis; mais 
celles du fond semblent appartenir au temps de Fran- 
çois I". En tout cas , leur reùiplissage date du xvi* siècle. 
Sur l'une des fenêtres est un écusson surmonté d'une 
crosse. Le clocher, entre chœur et nef, est une tour 
carrée du xu* siècle soutenue au dedans par des ogives 
primitives et ornée au dehors de cintres romans acco- 
lés. La corniche a disparu ; puis, au côté nord, ie mûr, 
qui avait été mutilé parle tonnerre dans les premières 
années de ce siècle, a été restauré avec de la briquer 
rouge. Comme l'église avait déjà souffert au xvi*, et 
peut-être au xiii* siècle, elle fut munie, aux quatre 
angles, de contre-forts d^une puissance énorme. Les 
deux transepts sont insigniGants. Le portail , appareil 
en arête de poisson, est- percé d'une porte en ogive, 
ornée de dents de scie et d'autres motifs romans. 
La partie haute des murs de la nef, refaite dans ces 
derniers temps, présente encore quelques fenêtres 
primitives, qui ont été rebouchées en 18&1 et rempla- 
cées par de grandes ogives dans le style du xvi' siècle. 
Le berceau du chœur, en chêne et très-beau, est sou- 
tenu par deux poutres élégamment travaillées; sur une 
d'elles on lit celte inscription singulière : «L'an XVI 
ftcent (1600) fust livrée celte œuvre présente, j) La 
contre-table du maftre-antel, ornée de colonnes torses, 
est une belle sculpture du xvii* siècle. Sur le tabernacle 
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est une grossière statué de Noire-Dame de Bamonlië, 
fort en vénération dans le pays. On est porté à croire 
qu^eUe provient d^une ancienne église ( Rasmontier) , 
qai exiataii autrefois dans ie cimetière et qui aura dis- 
paru. — Chapelle de Notre-Dame-du-Vivier ou des Vi- 
viers, ainsi surnommée à cause d'un seigneur du nom 
de Des Viviers, an hameau de Gampuley ; aujourd'hui 
détruite. 

MOLAGMES. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Manvîeu , garde des vestiges du xiii' siècle ; mais ils sont 
noyés au milieu de remaniements modernes. — Ancien 
manoir ogival , qui doit remonter au moins au xv* siède , 
situé près de Tégiise. Outre la grand'porie en pierre, on 
y remarque une cave voâlée qui va jusque sous Téglise , 
et dans une chambre des carreaux vernissés du moyen 
âge. — Croix expiatoire d'un assassinat, édifiée an xtiii* 
siècle an hameau de Humormont. || Ep. incertaine. 
Quatre fosses, à peu près carrées, dont chaque ouver- 
ture était recouverte d'une grande dalle de pierre con- 
tenant, dit-on , des ossements et des objets en fer, trou- 
vées sous le pavage de la maison du fermier du manoir, 
au hameau de Humermont, en i85o. Une porte, qui 
donnait entrée dans une cave placée sous la cuisine, fut 
découverte en même temps. 

MONT-ROTY. Ép. gauloiêe. Deux hachettes polies 
en grès noir. || Moyen âge. L^église, dédiée à sainte 
Madeleine, présente une nef construite en 1753. Le 
chœor et les transepts ont été élevés en i858. Sta- 
tuette de saint Jean-du-Temple , objet d'un pèlerinage. 
— Ancienne maison de Templiers au hameau de Re- 
pentigny, qui fut surnommé Repentigny-le-Temple. Sup- 
primée, comme toutes les autres, au xiv* siècle, elle 
passa à Tordre de Malte, qui l'a possédée jusqu'à la 
Révohition. Dans les derniers temps elle dépendait de 
la commanderie de Mlledieu. La chapelle de Saint- 
Jean, objet d'un grand pèlerinage où venaient plus 
de sept cents paroisses, dit-on, n'a été démolie com- 
plètement qne de i85i à 1867. — La grange, fondée 
par Etienne, abbé de Mortemer, pour y remiser le pro- 
duit des sept charrues qu'il installa dans ces landes in- 
cultes, n*existe plus. 

NEU FM ARCHE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Neufmarché et de Wardes. — NBuriiARcué. 
Ep romaine. Monnaies recueillies au hameau de Cam- 
padon ou Compadan. Tuiles à rebords à la c6te de 
Sainte-Hélène, et voie qui de Lyons allait à Espau- 
boai^(Oise). || Afoyendg'^. Neufmarché était limitrophe 
de France et de Normandie : de là sans doute le nom 
de Marche; le titre de Nnif aura été ajouté au temps 
de la reconstruction du château par les marquis nor- 
mands. Ce château apparaît dès le temps de Guillatimc 
et il a pour gouverneurs Turquelil et Geoffroy de Neuf- 
marché, Gérald le sénéchal et Hugues de Grcnteme»- 
nii, Tun des plus grands seigneurs anglo-normands. 



Vers 1 1 1 .5, Henri F', dit Beauelerc, reconstruisit à neuf 
la forteresse et en donna la garde à Guillaume de Ron- 
mare. En 1 160, Tannée même où le château fut pris 
par les Français de Louis VII et rendu aux Anglo-Nor- 
mands de Henri II, un concile fut tenu dans ses murs. 
Tous les évéques, abbés et barons anglo- normands 
furent convoqués par le roi Henri II pour se prononcer 
entre les papes Alexandre HI et Victor III. L'assemblée 
se déclara en faveur d'Alexandre, qui sortit triomphant 
de la lutte. En 1 1 93, Neufmarché redevint français pour 
toujours, excepté pendant les deux invasions anglaises, 
heureusement temporaires, d'Edouard III, en xSh6, 
et de Henri V, en 1619. Le magnifique château cons- 
truit par les Anglo-Normands du xii* siècle n'est plus 
qu'une ruine , qui sert de carrière de matériaux pour 
les routes el le chemin de fer. Les murs et les tronçons 
des tours ont gardé l'appareil de pierre du xii" siècle. 
En 1 7^0 , Duplessis reconnut el parcournt la belle place 
i* Armes, aujourd'hui une prairie, un labour et des jar- 
dins. Il vit les trois portes, défendues chacune par trois 
tours. — Les seigneurs normands de Neufmarché, à 
Timitation de tous leurs collègues , construisirent près 
de leur château une collégiale pour qnatre chanoines 
réguliers. Cette fondation eut lieu au commencement du 
XI* siècle. Mais, à la fin du même siècle, les choses se 
modifièrent : Hugues de Grentemesnil donna la maison 
à l'abbaye d'Ouche ou de Saint-Évrould , qui y envoya 
des moines bénédictins. En 1 1 q8 , le prieuré était com- 
plet el régulier pour sept religieux. Au xiii* siècle, Eudes 
Rigaud visita souvent le prieuré et T^ilise. La maison 
des religieux était située au nord de Téglise. C'est au- 
jourd'hui une ferme contigué au monument et qui le 
gêne comme toujours. L'un des derniers prieurs de 
Neufmarché est Michel-Antoine Boudrand, auteur d'un 
dictionnaire géographique, mort en ce lieu en 17A0. 
— L'église, dédiée à saint Pierre , fui longtemps pneu- 
raie et paroissiale. C'est un très-curieux édifice roman 
remontant probablement au xii* siècle, qui n'a rien de 
normand dans sa physionomie, étant élevé et très-clair. 
Le plan est une croix latine. Le chevet se termine par 
une abside circulaire, probablement la caneellum men- 
tionnée par Orderic Vital. Le chœur et les transepts 
ont un caractère très-élevé. Ces derniers sont percés de 
quatre fenêtres cintrées, dont deux sont rebouchées. 
Au côté nord on voit encore Tentrée et le regard des 
moines. Le clocher, entre chœur et nef, est soutenu 
par quatre cintres romans, qui s'appuient sur des pi- 
lastres plutôt que sur des colonnes. La nef a été entiè- 
rement refaite au midi, en 1 867 et 1868. Le côté nord, 
reslé ancien, n'a que trois fenêtres en assez mauvais 
état. Le portail , très-motilé , est flanqué de colonnettes , 
dont les chapiteaux sculptés de sujets, notamment de 
colombes buvant dans un calice, supportent une vous- 
snre à plein cintre décorée de feuillages et de motifs 
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romans. Le tympan représente un homme qui met sa 
main dans la gueule d^un lion , image probablement de 
Saœson , au^lessus est VAgnua Dei. Les rostres de la 
fabrique remontent jusqu'en 1G96. Une confn^rie de 
charité, érigée en i53o, possède un registre allant de 
1 665 à 1 695. — Une seconde église, connue sous le nom 
de Saint-Aubin de Corval ou de Courval, supprimée dès 
1660 , fut démolie presque immédiatement. En 1678, 
elle fut remplacée par une chapelle dédiée à la sainte 
Vierge, qui était la chapelle du manoir de Gorval. — 
Léproserie de la Madeleine. Réunie à T hôpital de Gour- 
nay en 1690, elle tombait en ruine eu 17&0. Il n^en 
reste plus que la place dans la rue de la Madeleine. — 
Hôpital Saini-Louis, existant au xt* siècle, qui a dis- 
paru depuis longtemps. — Vieilles maisons du xiii* 
siècle. — Pont des Montels, construit en pierre, avec 
quatre arches, an hameau des Boulards. — Terrasse- 
ments et restes du camp anglais de 1 û 1 9. — Verrerie 
fondée en 1687 dans un hameau qui porte encore le 
nom de Verrerie-Neuve. = Wibdes. Ep.franque, De 
Tan 5oo à 5ûo, pendant qu^il administrait les deux évé- 
chés d'Arras et de BeauYais, saint Waast vinta Wardes 
et engagea le seigneur du lieu à bâtir un hôpital et une 
^lise, dont lui-même fit la dédicace. A la fin du ti' ou 
du TU* siècle naquit au château de Wardes, de Rigo- 
bert et d'Age, seigneurs du lieu, Tillustre Saint-Ger- 
mer, qui fut fondateur et abbé des monastères de Pen- 
tale et de Flay. Gette dernière abbaye a porté le nom du 
saint et le pays le conserve encore* Le château est une 
intéressante construction en brique et pierre du milieu 
du xTii* siècle, jadis entouré de fossés aujourd*hui 
presque comblés. De Tancien château, habité par les 
Bec-Crespin, marquis de Wardes, on trouve dans les 
fouilles des blocs de marbre, et, dans des greniers et 
des celliers, des dorures et des peintures du xvi* siècle. 
— L'église, dédiée à saint Pierre, n'existe plus. Aban- 
donnée â la Révolution, elle tombait en ruine quand 
elle fut vendue et démolie en 1837. 

CANTON DE LONDINIÉRES. 
(CheMiea : LoiAUiiiis.) 

BAILLEUL-NEUVILLE. Formée des deux anciennes 
paroisses de Bailleul-snr-Éaulne et de Neuville^ ^— Bail- 
licl-sob-Éaulhb. Ép, rofiuiMtf. Tuiles et poteries, suivant 
M. Guilmeth. || Moyen ég9. Église dédiée à saint Waast. 
Le clocher, tour carrée romane placée â l'entrée, est appa- 
reillé en aréle de poisson et percé de cintres rebouchés. 
O^est une construction rustiqueiiu xi' siècle» un peu 
défigurée. La nef, qui doit être ^a jni* siède, présente 
encore deux rangs d'arcades ogivales , qui ont été rebou- 
chées, mab qui semblent indiquer f existence d'anciens 
odlatéraux, supprimés vers 1660, car les fenêtres sont 
de ce temps. An côté nord , à la seconde arcade, existe 



une maçonnerie en silex du xi' ou du pi* siéde. Là est 
une ouverture carrée longue qui dut être un ancien 
confessionnal. Le chœur est un beau morceau da xiii' 
siècle , éclairé par d'élégantes fenêtres sur les côtés et 
surlout au chevet. Au midi du sanctuaire se trouve une 
piscine et au nord un ancien sacraire. Dans une des 
fenêtres du chœur est un vitrail représentant deux 
personnages en prière, qui sont Jean de Bailleul, roi 
d'Ecosse, et son épouse Marguerite d'Angleterre. Ils ont 
près d'eux la croix de Saint- André, armes de l'Ecosse. 
Leur tombeau était autrefois au milieu du chœur, élevé 
sur une maçonnerie de 60 centimètres de hauteur. 
Eu 1730, un curé de Bailleul le plaça le long du mur 
au côté de l'évangile. Vers i85i, M. Mathon l'a fait 
lever de terre et appliquer contre le mur de 1a nef. 
Gette dalle de schiste, longue de a",66 et lai^ de 
i",35, représentait deux personnages, un honune et 
une femme, encadrés dans une double ogive. La femme, 
mieux conservée, a la tète couverte et les mains jointes. 
Une croix de Saint-André est sur ses jambes. L'inscrip- 
tion, recueillie en 18110, était déjà incomplète : eue 
indiquait la mort de Jehan de Bailleul en 1 39 1 ou 1 Ssg, 
et celle de Jehanne, sa femme, sœur du roi Edouard, 
en i3o3. Vers 1730, on inhuma M. de Bosc-Geffroy 
dans le oeroneil de Jean de Bailleul, qui est en pierre. 
Bénitier formé d'une ancienne mesure de pierre, qui 
était qnadru|de. Gloche de 1657. — Châtean des sci- 
gnenrs de Bailleul-sur-Eaulne, près de l'église. C'est là 
que s'était retiré Jehan Bailleul, après avoir porté 
quelque temps la couronne d'Ecosse. Vers 1869, on a 
trouvé de nombreux carreaux émaillés provenant du 
castel du moyen âge. = Nbdvillb. Ep. gauhiêe. Ha- 
chette en silex trouvée au Mont-Jean en défrichant un 
bois. Il Ep, romaine. Joli vase rouge trouvé en i853 ou 
i863 ad lieu dit Ui Carrièret, conservé au musée de 
I^eufchâtd. Fragments de tuiles à rebords et de pote- 
ries reconnus par M. l'abbé Cochet Un sondage de 
quelques heures a donné un joli vase rouge, des tuiles 
et des poteries. Un nouveau sondage , en 1 865 , a fourni 
une charmante coupe. || Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, appartient â deux périodes : à l'ogive pri- 
mitive et à l'ogive flamboyante. La nef et une partie du 
chœur sont du xiu* siècle, l^e sanctuaire et l'arcade du 
crudfîx sont du xvi*. Autrefois le clocher était à l'inté- 
rieur et placé sur le pignon de l'ouest^ Le chœur pos- 
sède une voûte et une piscine du xiii' siècle. La contre- 
table est de 1 700 environ. Dans le chœur sont denx 
dalles du xvi' siècle , très-effacées. En haut de la nef est 
une daiie tumulaire sur laquelle est figurée une femme 
couchée, voilée et mains jointes. L'inscription, en par- 
tie effacée, laisse à peine lire des noms et la date de 
1607. 

BAILLOLET. Ép. romaine. Toiles trouvées duis 
un herbage en iSho. Maçonnerie en pierre et silex , 
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épaisse de o"',8o et formant an carré de 5 mètres dans 
tous les sens, ccouverte sous un, tas de cailloux, dans 
les dëfrichemenb d'un bois voisin de la Croix det iroiê 
Frèrei, en i86a. Dans un des angles de cette cons- 
truction se trouvait un dépôt de hachettes en silex à 
peine dégrossies et ébauchées. Parmi les débris de celle 
ruine antique , M. Mathon a reconnu des vases romains , 
dont un est déposé au musée de Neufchâtel. || Ep. 
franque. Cimetière mérovingien de BailbUtumf décou- 
vert par M. Dupont en abattant un épaulement de terre , 
'en i853; il renferme des squelettes humains accom- 
pagnés de vases, de sabres, de couteaux et de boucles 
en fer. || Moyen t^e. L'église, dédiée à saint Martin, 
est en très-grande partie du xvi* siècle. Le chœur, dont 
le chevet et le mur du midi présentent de jolis échi- 
quiers en pierre blanche et en brique rouge et noire , 
trois arcades de la nef, qui communiquent avec le coi- 
latéral du nord , sont de cette époque. Le reste est mo- 
derne. Inscription de i5i3, qui atteste que Jehanne 
Godard , veuve de Laurent Godard, a donné ses biens à 
cette église, à la construction de laquelle elle a proba- 
blement contribué. Bas- relief en bois dans le chœur, 
de 1 6oo environ , représentant saint HubeK et son cerf. 

BOSG-GEFFROY. Ép. gauloÎMe. Deux hachettes en 
silex trouvées Tune au hameau des Callenges, Tautre 
à celui de Callengeville. || Ep. romaine. Tuiles à rebords 
et constructions que Ton dit provenir d'un ancien châ- 
teau , trouvées dans le champ du Moulin, — Monnaie de 
bronze du Haut-Empire, trouvée en 18Ô9 près de la 
motte appelée la Tour. — Ferrements, tuiles à rebords 
et monnaies impériales, recueillis au hameau de la 
Coudroie. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Lau- 
rent, est du XTi' siècle. Entièrement construite en moel- 
lon dans le principe, elle a été raccommodée avec de la 
brique rouge au xvii* et au xviii* siècle. Elle a la forme 
d'une croix, avec le clocher sur la croisée. Le chœur, 
terminé en abside k trois pans, est couveK par une 
voûte dont des anges, porteurs des instruments de la 
Passion , soutiennent les nervures. L'arcade du cruciGx 
est très-omée. Li nef, du xvii* et du xviu' siècle, est 
plus basse que le chœur et loin d'être monumentale. 
Il Ep. incertaine. Motte de terre presque circulaire et 
entourée d'un fossé, au carrefour du Puits commun. Sa 
hauteur, prise du fond du fossé , est de 5 à 6 mètres. 
Dans sa plus grande largeur, le diamètre a 5o mètres. 
On la nomme la Tour et l'on dit qu'on s'y est battu. — 
Une motte semblable, détruite il y a quelques années, 
existait au hameau de Hambures. — < Pied d'une lampe 
en bronze trouvé en 1 86 a au hameau du Coudrov. 

BURES. Formée des deux anciennes paroisses de 
Bures et de Burettes. — Bcihis. Ép. romaine. Monnaies, 
tuiles et poteries, ainsi que de la verroterie antique si- 
gnalée par M. A. Deville. || Ep. franque. Bures dut être 
un lieu important à cette époque, puisqu'au ziii* siècle 



c'était encore un des sept doyennés de rarchidiaconc 
d'Eu. Il Moyen âge. Château qui fut toujours la pro- 
priété de nos premiers ducs, qui , au x* et au xi* siècle , 
en faisaient un repos de chasse. On croit en reconnaître 
l'emplacement dans la Ferme de la Cour. — Siège d'un 
prieuré dépendant du Bec-Hellouin , que Rigaud visita 
plusieurs fois au xiii' siècle. Il est probable que c'était 
là une fondation et une donation des ducs de Norman- 
die. On croit que les moines étaient établis près de 
l'église, dans la rue Sous-le-Moustier. — L'église, dé- 
diée à saint Aignan, construite au xii* et au siu* siècle, 
est classée comme monument historique. La nef et le 
portail appartiennent à l'ogive primitive. Au bas de 
la nef, vers le nord , on remarque deux cintres rebou- 
chés d'arcades qui communiquaient avec un baptistère 
ou des chapelles disparues. Une tradition prétend que 
là était Ja chapelle des ducs de Normandie. Le clocher, 
entre chœur et nef, est un beau corps carré ogival 
soutenu par quatre arcades pointues du meilleur style. 
Les piliers sont flanqués de colonnettes dont les chapi- 
teaux sont ornés de crosses. Au dehors , la tour n'a gardé 
intacts que les côtés est et nord. Les murs du sud et de 
l'ouest, mutilés par le temps, ont été réparés avec de la 
brique rouge en 1783. Une flèche en ardoise, de forme 
octogone, couronne la tour. Le coq s'élève à 60 mètres 
du sol. Les transepts sont du xii* siècle. Le chœur ap- 
partient, dans tous ses éléments, au style ogival entiè- 
rement développé. Cependant dans son mur septentrio- 
nal est une inscription du xii* siècle qui déclare que 
l'église a été consacrée en 1 1 68 par Rotrou de Warvick, 
archevêque de Rouen : « Anno ab Incarnatione Domini 
«M C LXVIII, dedicata est hœc ecclesia a Rotrodo 
et Rotom. archiepiscopo xi kal. junii , etc. v La fenêtre du 
chevet est une grande ogive encadrant quatre compar- 
timents, avec remplissage de roses. Des arcades, qui ont 
été détruites , devaient accompagner des sièges de pierre 
qui ont disparu , ainsi que la piscine elle jid)é. Sépulcre 
composé de trois personnages de grandeur naturelle, 
en pierre , du xvi* siècle dans le |^nsept nord. 11 est ren- 
fermé dans une double arcade que tapissent les écus- 
sons des donateurs. Bas-relief du xvi* siècle, derrière 
Tautel, représentant l'assomption de la saiute Vierge. 
Statue de pierre de saint Etienne et bas-relief qui en 
décore le socle. Couvercle des fonts baptismaux , pyra- 
mide de bois découpée à jour, qui dut surmonter un 
tabernacle du xvi* siècle. Cloche de 1791, en remplace- 
ment d'une de 1607, qui venait d'Hesdin, dit-on, et 
qui aurait été donnée par Henri IV à Gabrielle d'Es- 
trées. — Pied de croix en grès de 1657, au haut du 
bourg. ^-^ Magnifique manoir de la Renaissance, en 
face de l'élise, remarquable par ses cheminées de 
pierre, par ses fenêtres, ses ferronneries et ses sculp- 
tures sur bois. Démoli en 1866 et transporté, dans ses 
débris les plus intéressants, â Gaiilefontaine. Le peuple 
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appelait ce maaoir seignearial la Mmcm du général 
Deêmaretê. Charles DesmareU, capitaine de Dieppe au 
zv* nècle, qui conquit cette ville rar les Anglais en 1 4 33, 
partit eu effet du château de Bures pour livrer Tassant 
décisif. — Maison de brique, que M. Decorde attribue 
au XV* ou au xvi* siècle. — Manoir de Tourpei, vieille 
demeure féodale, devenue une ferme, mais où Ton re- 
connaît encore la chapelle, la galerie et des lambris 
sculptés du XVI* siècle. Une tradition locale rapporte 
que ce manoir fut habité par Gabrielle d^Estrées, qui 
y recevait souvent la visite de Henri IV. On prétend 
même que co fut à la demande de Gabrielle que ce 
prince donna à Téglise de Bures les cloches de la ville 
d'Hesdin, prise par lui. Ce qui est certain , c*est que 
Henri IV s^est battu dans le boui^ de Bures et aux en- 
virons en 1 59a. On cite même quatre engagements de 
royaux et de ligueurs à Bures et aux environs. Bures, 
autrefois lieu important, portait le titre de bourg et 
avait une haute justice, dont on montre encore la cour 
et les potences. || Ep. tneertainê. Motte circulaire entou- 
rée de fossés, et qui n'a pas moins de 10 à 1 9 mètres 
de hauteur, dans la cour de Tancien Hoêtel du général 
DeimareU. Chandelier de bronze possédé par le musée 
de Rouen. == Bubbttxs. L'église a été démolie en 1 8 1 5. 

CLAIS. Ep, gauloiêe. Hache en silex. || Ep, romaine. 
Tuiles à rebords. Voie antique de Dieppe à Beauvais. || 
Ep.Jranquê. Donnée au chapitre de Rouen par Tarche- 
vôque Riculfe, de 873 à 876. —^ Sépultures trouvéee 
à Bonnerue en i85o, en démolissant une butte, où 
Ton reconnut un grand nombre de squelettes. || Moyen 
âge. Eglise dédiée à saint Martin. Le chœur et les 
clocher qui le précède appartiennent au xi* et au xii* 
siècle. Dans Tappareil extérieur on voit du tuf et trois 
fenêtres terminales rebouchées. A Tiutérieur on trouve 
des chapiteaux romans fantastiques et à personnages. 
La nef est moderne. Deux inscriptions tumulaires : Tune 
de Jehan Vallogne, marchand et laboureur de Clées, 
décédé en 1 517; Tautre, de Jehan NelJon ou Villain, 
curé de Ciais, mort en 1 56 o. Sur celte dalle le person- 
nage est représenté vêtu de la chasuble et accompagné 
d'un calice et d'un chandelier. — Deux chapelles : l'une 
à Hamburcs, sert aujourd'hui de grange; l'autre, à 
Fresnoy-en-Vai , est à présent démolie. 

GROIXD ALLE. Ep, romaine. Restes d'une villa trou- 
vés en traçant le chemin de grande communication de 
Londinières aux Grande»- Ventes, au haut de la c6te. 
Ces restes consistaient en maçonneries et substructions 
très-reconnaissabies, en tuiles à rebords, en meules à 
broyer et en poteries. — Meules en poudingue et mon- 
naies de Trajan et de Commode dans les bois de M. Le- 
long. On on a rencontré également du côté de la ver- 
rerie du Hellet. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Etienne, est moderne dans la nef, mais le chevet en 
pierre blanche est du xiii* siècle. Il est percé de trois 



fenêtres ogivales à deux compartiments. C'est tout ce 
qui reste de l'église construite par les archevêques de 
Rouen et consacrée par Eudes Rigaud , au temps de 
saint Louis. La cloche est de 16/16. — Verrerie du Hel- 
let, établie en i656 et supprimée vers 1800. || Ep, in- 
certaine. Non loin de l'église, où l'on honore particu- 
lièrement saint Fiacre , il existe une mare qui porte le 
nom de ce solitaire. Le peuple prétend que saint Fiacre 
l'a creusée lui-même d'un seul coup de loucbet , et les 
pèlerins y alQuent toute Tannée. 

FRÉ AUVILLE. Ép. gauloise. Atelier d'outils de pieire 
au hameau des Marettes, dont une partie est comprise 
dans la commune de Londinières. On y trouve de nom- 
breux fragments de silex taillés ayant formé des huches , 
des couteaux , des flèches et autres instruments. || Ep. 
romaine. Tuiles et poteries, dont plusieurs en terre 
rouge, à la ferme de la Motte et au bord de la rivière. 
Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Pierre, possède 
un chœur voûté du xii* siècle, dont les fenêtres ont été 
refaites au xvi*. La cloche est de i5oi. — Nombreux 
carreaux émaillés du xiii* et du xiv* siècle, trouvés il y a 
quelques années dans le cimetière. — Le village a donné 
son nom à Thomas de Fréauville, évêque de Bayeux en 
1933, et inhumé à Beaubec en 19 36; et à Nicolas de 
Fréauville, jacobin de Rouen, confesseur de Philippe 
le Bel, mort archevêque de Lyon en i395. Son cœur 
fut inhumé aux Jacobins de Rouen. 

FRE8N0Y-F0LNY. Formée des trois anciennes pa- 
roisses de Fresnoy, de Folny et de Bailly-en-Campagne. 
— Fbbs5ot. Ép. gauloiee. Une hachette en silex trouvée 
en 1869. Il Ep. romaine. Une villa existe au hameau de 
Touffre-Écales. On y a rencontré des tuiles, des pote- 
ries, des monnaies de bronze, des constructions ara- 
sées, des canaux et des conduits en terre cuite. — A 
Doumesnil on trouve aussi beaucoup de tuiles à re- 
bords. — Un caillou trouvé à Étrimont en 1866, près 
de Bailly-en-Campagne, formait une tirelire renfer- 
mant douze deniers en argent, de Trajan et de Vespa- 
sien. Il Moyen âge. L^église, dédiée à Notre-Dame, est 
aujourd'hui renouvdée. Autrefois elle présentait dans 
sa nef des fenêtres du xii* siècle et un appareil en 
feuilles de fougère. Le chœur a été reconstruit en 1 833 , 
avec les démolitions de l'église de Bailly-en-Cara* 
pagne. Dans ce chœur renouvelé, on a conservé deux 
inscriptions tumulaires et obituaires venant de Bailly. 
La principale, de i",&o de hauteur sur 1 mètre de lar- 
geur, est la fondation de Louis Fizelier, prêtre docteur 
en droit, trésorier de l'église Saint-Paul de Paris, faite 
le 93 octobre i658. L'autre est celle de Jacques Bmg- 
land, et date du 1 1 janvier 1557. — Magnifique dalle 
du ziv* siècle, qui était dans le chœur et qui provenait 
de l'ancienne chapelle de Touffre-Écales , encastrée dans 
le transept nord par les soins de M. l'abbé Cochet en 
1 853. Cette pierre est celle de Jehan Lemonier, sire de 
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Tooffre-éealefl , qui trépaan Faa 1 3o3. L« jpaMnmge , 
vélo de la robe loqgve des bom^eoM, est eacadré dans 
une belle o^ve; kb pieds repoeeni sur un lévrier, sa 
tète nue est aecompagaée d*an(pes céroCéfaires; quatre 
écusKms , jadis ëmaillés , décorent celle dalle. = Fouit. 
Moffm âge. Véf^y dédiée à saint Martin, est m»- 
deme. Joli basHrelief représentant le martyre de sainte 
Barbe, daté de i5iA. ^^ BiiuT-m-GiaPAeiiB. Jlfo3f«n 
âge. L'église, dédiée à saint Servait, a été détruite en 
1 8a9. La route départementale n* lo passe dessus. En 
démolissant TégUse , on a trouvé la pierre sépulcnde de 
Jean de Orény, écoyer de la reine an ivii' siède, qui a 
été tfimspoHée da^r^silise de Fresnoy. 

GRANDCOURT. formée des anciennes paroÎMBs de 
Gfandcoort, In Pierre -snr-Yère, Deville, Piempont 
et Écotîgny. — GaASDcoon. Éf. gnvfette. Ha^as en 
silei, polies et ébauchées, trouvées en i863 et 1868 
dans le tertre qui entoare T^glise et que Ton nomme la 
Motii du cWnm, et conservées an musée de Rouen. — 
Instruments en os et en silei recueillis dans la forêt 
d*E«, au tri^ de Sainte-€atberin& || Ep. fûmrnm. 
Qnanlité considérable de débris recoonns en i863 
par M. Tabbé Cochet dans k MaOe du «àamm. Déjà 
M. Dei^ny y avait recneiil» des tnike à rebords» — 
Antres débris, e» grand nombre, rencontrés dans un 
tertre placé jadis au bord de TYère, démoli pour le 
passage de la roule d^MsrtenMntalen* 39.*-* Amphores 
ei antres débris antiques au MoiU Dion, trouvés fors 
de la démolitiea dUm monticule. ^ Constractions ro- 
maines mises au jour au SùnU GotteUn par M* Tabbé 
I>Korde en 1861. || Ép.Jrmiquê, Cimetière mérovin- 
gien autour de l'église et notenmient dans la MoUb du 
«rWrsn. Depms plusieurs années on y a roicontré des 
vases et des armes» En i 863< on a recueilli deui plaques 
de ceinturon en brome; en 186&, 1866 et 1868 des 
vases en terre, une boucle en brooie et deux lances en 
fer. Toutes ces pièces sont entrées au musée de Rouen. 
Il Mojftn âge. Vieux château situé sur le bord de TTère, 
reconnaissable k des mouvements de terrain et A de vieux 
nuors qui subsistent encore. La motte de son donjon , qui 
existait en 1 85o , a été démolie pour le passage de la 
roule départementale n** 3s. -~Un chAteaa plus ancien 
se voyait près de Téglise , sur la MoUb eu cAorron, auté- 
rieurement à 1 &o3. — L^église , dédiée à saint Martin , 
présente des ttils du xi* siècle et des traoes du xni*. Les 
arcades dte* la nef sont dm xtii* ou du xvi'. Le reste de 
ce vaisseaw est du xvnt*. Le clocher, antre cfa«nr et nef, 
est du* sfii*. Les deux transepts ont été construits en 
1 853. A Tenti^ée du chœur, oa il y trace du xvi* siède, 
on lit rinscription ooramémorative de la dédicace, qui 
fut faite le 1 6 juin 1689 par Robert Clément, éwdque 
d^Hippone et raligîeiix augnslin de Rouen. — Verrerie 
an hameau dé Sainte-Catherine en 1 776, auionrd'hoi 
disparue. =» Lu FiBaan-siia-YàBi. Afeysn âge, L^église, 



dédiée à saint Pierre, a été déniolie vers 1810.3» Dn- 
viLLi. Afoff» âg9. Ancienne bnronnie, dont le chAtean et 
r^se, dédiée à saint Waast, ont dispani vers 1800. 
ss PiiBBVOsT. Moyen âgé. L^égbse, dédiée à saint 
Wandrille, et située an bord de TÎf ère, garde une beUe 
arcade de pierre du xn* siècle. Le dioBur a été démoK 
en 1 835 ou ea i84d. Le reste du bAtimeiit est moderne. 
Dans la nef est encastrée une inscription rimée dv xft* 
siècle, relative à la dédicace qui eut Ueu en 1 5 1 o eC fut 
faite par raichevèqne de Thessalonique, messire Tons- 
saint Varin. — Château aujourd'hui disparu. = Eco- 
TI6RT. Ep, roimamê. Deux bronses de Fanitine trouvés 
vers 1860. 1 Moyen 4ge. Vieux château avec fossés, tan- 
reiles et ponl-ievis. On voyait sur le mur nna inscriplbn 
de t6A5. Le château a été détmit en i85o, ainsi que 
riMrt diu hmvn; mais les souterrains sont deraenrës 
célèbres. — » L'égliee, jadis dédiée à Notre-Dame, sert 
aajoord^ni de grange. Elle fut bâtie en silex a« xinT 
siècle. Son docher, placé an portail, sonblerait ren»». 
Dans la nef sent des retouches dn xvi* siède. — Au lien 
dit lu Croùp d'Éedignj^ où l'on dit qu'il y eut une léprs- 
sftrie, on a trouvé des sépnhnres. 

LONDINIÈRES. Formée des deux andennes pa- 
roisses de Londinières et de BoBmy. — LormiiiAiiss. 
fy, gmdom. Atelier d'instruments en silex, do temps 
de la pierre polie, sur le territoire des MaretleB. Les 
fragments de hachettes, rebuts ou ébauches, à peine 
préparés pour la plupart , qui en sont sertis , sont innom- 
brables. Les pièces polies sont presque toutes cassées. 
Outre les-ébanehes, on reocontrë aussi de» micbwv, des 
gouges, des couteaux et des pointes de flèches. Haches 
de pierre lisses et polies trowées dans le houif et con- 
servées an musée de Nenfdiâtel. Poignard en bnmie 
recneiili en i85i par M. Havard et conservé au musée 
de Rouen. || Ep. romaine. Voie antique de Dieppe à 
Beauvais. «- TaMes, poteries, médailles et murailles, 
sur tout le territoire, notamment dans le bourg, au 
Pfré-dn-Préaux ; à Épinay, sur les- bords de l'Éaulne, 
comme sur ceux de la Héarnie. — Petit lion ea bronse 
recueilli dans le cimetière en* 1 836 et acquis par le 
musée de Roaen. •— > Restes de fnUa sur le tnrritoire 
des Fesses, oà M. Cahingt a recueilli fréquemment 
des vases en terre et de beaux fragments, qui sont â 
Neulchâtd. — Le musée de Neuïchâtel possède un 
Donûtieu en» or et une suite de bronxes impériaux qui 
en proviennent. |j Sp.franfue. iikaédèn- mérovingien 
des plus importants, placé au pied du Mont BLmCy 
au bord de la route départementale n* 1 o , et anloor 
dn dmetière actuel» Ce Ait en 1895, eu creusant 
les fondations des mure du dmetière, qu'on en eut la 
première comaiasance. En 1867 et i85o, en i859 et 
en 186 5, M. l'abbé Cochet y pratiqua quatre fouilles 
consécutives, qui lui permirent de l'explorer à peu près 
dans son entier. Il n'a pas moins de 70 à 75 mètres 
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dum touB les semi. On en a extrait quatre crat vingtr 
ciiiq squelettes de tout âge, de tout sexe, de tonte eoo- 
ditioD, qui étaient orientés est et ouest; les fosses ai- * 
Uient du nord au sud. Parfois il y avait plusieurs corps 
Tun sur l'autre ; quelques-uns avaient été assis; la plu- 
part étaient habillés. Husienrs inhumations avaient été 
violées. M. Tabbé Cochet a recueilli cent cinquante vases 
en terre et dix en verre, tous placés aux pieds; dix à 
douxe haches trouvées aux pieds; vingt sabres, trois 
épées sur les côtés; deux boucliers et des eouteanx sans 
nombre. JLe fer était encore représenté par soixante- 
quinze lances, presque toutes près de la iéte; perdes 
boucles de ceinturon, des plaques et des contre- plaques 
damasquinées, des anneaux, des alênes et des pointes 
de flèches. Le bronze constituait des boudes de ceintu- 
rons et de lanières, des i^ques dselées pour la cein- 
ture, des fibules ornées de verroteries coloriées, des 
boutons, des anneaux, des bagues, des bracelets, des 
boudes d'oreilles, des' aiguilles, des chaînettes et des 
pinces à épiler. Enfin, il a trouvé des pierres à feu et 
des pierres à affiler, des perles de verre on de pâte de 
verre pour coUiers et bracelets, et aussi des peries plates 
ou hémisphériques d^uo usage inconnu. Il s^est trouvé 
parfois des fibules antiques décorées d^émail et quatre 
monnaies romaines, dont une de Tétricus. (Voir sur 
tous ces objets, déposés en trèe-^nde partie au musée 
des antiquités de Rouen, les différents ouvrages de 
M. Vabbé Cochet, où ils sont reproduits. ) || Moyen ég€. 
L*ég1ise, dédiée à saint Pierre, a la forme d^une croix 
latine. Le chœur, par sa voûte, date du xiii'siède, ainsi 
que le transept du nord , mais il a été retouché ultérieu- 
rement. Le docher, entre chœur et nef, a été construit 
en i5A8 et donné par Binet Maussieu et ses enfants, 
comme l'indique une ancienne inscription. Le corps, 
carré , fut refait en 1 69 3. Le transept du midi est du xvi* 
siècle. Deux chapelles latérales au chœur sont de 1600 
ou environ. La nef, ayant croulé pendant Thiver de 
1 683 , fut reconstruite en 1 68& et 1 685 pour la somme 
de 6,559 livres. Dalles tumulaires et inscriptions obi- 
luaires du xiv* et du xvi' siècle. Tombe sdée portant la 
date M CCC LXUi. Dans le chœur est Tobit de Tho- 
mas Monilliard, vicaire, décédé en i54a. Dans la cha- 
pelle de la Sainte-Vierge est Tobit d'ÂnthoineTroche, 
sei^nl, du 1" septembre 1636. Sous le docher sont 
les trois inscriptions tumulaires et obituaires de Thomas 
Maussieu, vicaire, en i5t3; de Pierre Levasseur, en 
1657, et de Guillaume Maussieu, recteur du lieu pen- 
dant quarante-deux ans, décédé le ao décembre 1661. 

— Londinièrcs, donnée au chapitre de Rouen en 875, 
resta sa propriété et sa prébende jusqu'à la Révolution. 

— Lieu nommé U Gibet, reste de la haute justice du 
chapitre, et Grange de$ dîmee, — Cercueil en plâtre et 
caveau près de la nef, trouvés dans le cimetière en 
1 %kh , oà Ton a recueilli des vases à charbon et è eau 
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bénite. = Boissat. Ép* ramakê. Restes antiques abon- 
dants au hameau de Boisselet, où des poteries et des 
armes en fer auraient été trouvées en 1 890. ^- Pendant 
bien des anuées M. Cahingt a recueilli, au bord de la 
rouie départementale n* 5, des poteries rouges, noires 
et blanches , dont beaucoup sont déposées â NeufchâteL 
Moyen âge. L*^se, dédiée â saint Mélaine, a été re- 
construite de 1 708 â 1 758 , sauf pour qudques parties 
en pierre tuffeuse et pour une porte en pierre de la Be- 
naissance. Le chœur a été démoli en i8â6.£D i7&3,on 
voyait dans le sanctuaire une trè»-andenne verrière ire- 
présentant saint Mélaine, évéqiie et patron de la paroisse 
au xf 1* siède. Les seigneurs de Boissay embrassèrent 
la réforme et établirent dans Tenoeinte de leur château 
un prêche et un dmetière. Un ministre veoaitde Dieppe. 
Une tradition prétend que la paroisse , qui était devenue 
réformée, se convertit vers 1697, à la suite d*un grand 
orage. 

PREUSEVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Preuserilie et d'Hesmy. — Pbbosevillb. Ep. 
gauhùê. Hachette en dlex trouvée en 1861. || Ép. ro- 
marne. Charbon et tuiles à rebords dans les terres qui 
entourent le cimetière. — Col de vase , six adllers d^ar- 
gent, une chaîne et deux anneaux en or, trouvés par un 
berger, dans un labour, en 18Â0.— Monnaies, maçon- 
neries , ferrailles et tuiles à rebords , à Coqueréanmont. 
— Ândennes fondations aux approches d*un petit bois 
sur le chemin de la Leuqueue. — VUla trouvée en 1 85o, 
en traçant le grand chemin qui conduit à Foucarmont 
Les champs étaient remplis de murailles, de meules à 
broyer, d^ossements humains, de défenses de sangliers, 
de tuiles â rebords, de dons, de poteries rouges et 
noires. || Afoysndg». Église dédiée à saint Jean-Baptiste. 
La nef date du xviii* siède. Le chœur a été construit en 
1 8/ï 9 . = HxsHT. Ep.Jranque. Au ix' siède , une femme 
d^Hesmy fut guérie par Tinvocation de saint Wandrilie, 
au monastère duquel saint Wandon avait donné le 
fief d*Hesmy en 696. || Moyen âge. L'égUse, dédiée â 
Notre-Dame, fut d^abord construite au xui* siède, qui 
y a laissé des traces. Mais la nef a été remaniée. Le 
chœur parait moderne; toutefois il contient une pisdne 
du XVI* siède. Au midi du chœur est une chapelle de 
pierre du xvi* siècle, sans doute seigneuriale. Croix 
proottsionndle en cuivre émaillé du xiv* ou du xv* siède. 

PUiSENVAL. Moyen âge. L'église , dédiée â saint 
Nicoks, fut construite au xi* siède. Il reste encore des 
tufs, des contre-forts et des fenêtres de ce temps. Le 
docher, au cAté nord de Téglise , est une tour carrée du 
XI* ou du XII* siècle. Le reste de Téglise est du xviii*. 
Belle dalle tiimulaire du xvi* siède d*un prêtre vêtu de 
la planète , antique ; les mains , Li tête et les pieds étaient 
en marbre. Autour on lit Tinseription te de Jehan Le- 
«brasseur, curé de Puisenvai, décédé en 1 5 . . » 

SAINTE-AGATHE-D'AUERMONT. Ép. romaine. 
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Tuiles à rebords trouvées en 1 836 du côté de Lasse- 
neuse, et en i85o du côté de la Preose. || Moyen âge. 
y^lise, sous le voeable de Sainte-Agathe, et du xiii* 
siècle , fut consacrée le a /i août 1967 par Eudes Rigaud , 
archevêque de Rouen. Elle est construite en silex et en 
pierre du pays, terminée par une abside à trois pans et 
percée de douze fenêtres en ogive primitive. Dans le 
sanctuaire est nne délicieuse piscine à donbie cuvetle 
dont Tencadrement , formé par une double lancette et 
surmonté d*une rose, est orné de colonnettes et de cha- 
piteaux élégants. Baptistère en pierre de la Renaissance. 
Le clocher, refait au xvi* siècle , a été remanié vers 1710. 
La cloche, de 1 586, a été donnée par les paroissiens. 
Inscription tumulaire et obituaire d*un laboureur de 
i656, dans la nef. 

saint-pierAe-des-jonquières ou les JON- 

QUIÈRES. Moyen âge. Formée des trois anciennes pa- 
roisses de la Trinité-des-Jonquières , de Saint-Pierre- 
des-Jonquières et de Parfondeval , fusionnées en 1 898. 
— La TaiRiré. L^église a été démolie en ]83A. s=s 
Saiht-Piiirb. L^église » qui ne se trouve séparée de sa 
voisine que de la largeur du chemin , est une construc- 
tion du xvii' et du xviii* siède. «=» Pabponobval. Ép. 
franque. Cimetière mérovingien découvert en 1 8&/^ ,lor8 
de rétablissement de la route départementale n* 3o. 
En enlevant des terres, on rencontra des sépultures 
accompagnées de tuiles à rebords, de vases en terre, 
d'agrafes en bronxe, d'ime lance en fer et de deux 
haches de fer d'une forme étrange : le tout fut déposé 
au musée de Neufchâtel. La vue de ces objets décida 
M. Tabbé Godiet à pratiquer à Parfondeval une fouille 
méthodique en i85i. U y constata la présence d*envi- 
ron cent cinquante corps rangés par lignes de cinq â 
vingt fosses par rang, où il recueillit trente vases de 
terre, trois sabres, trois haches, douxe couteaux, deux 
ciseaux, une alène, cinq anneaux, trois boucles et plu- 
sieurs plaques damasquinées , le tout en fer ; des boucles 
de ceinturon, des boucles d'oreilles, des styles et des 
fibules en bronze , un peigne en os, une boucle d'oreille 
en argent, nne plaque d'argent et deux admirables fi- 
bules rondes en or et ai^nt, décorées de verroteries 
rouges et de filigranes dW. Ces objets ont été transpor- 
tés au musée de Rouen. (Voir /a iVorffuim/t0#ottf0rram«, 
où ils sont représentés.) || Moyen âge. Dans la cour du 
château, qui est du xviu' siècle, se trouvait l'église dé- 
diée à saint Pierre, dont une partie a été démotie en 
] 89 & et le reste est devenu une habilation. 

SALNT-VALERY-SOUS-BURES. Formée des trois 
anciennes paroisses de Sainte Valéry, d'Osmoy et de 
Maintru. — SAini^VALEiT. Ép, gaûloiae. Hachette en 
bronze , hache en pierre ébauchée et fragment de hache 
polie, trouvés au hameau de la Valouine en s 863. || 
Êp. romaine. Monnaie de Gordien III, en argent, don- 
née en i8â8 au musée de Neafchâtei. || Moyen âge. 



L*ég1ise, sous le vocable de Saint-Valery, n'existe plus. 
Construite au xvi* siède, elle possédait un chœur mo- 
nomental en pierre de taille. Elle fut démolie en 1 866 , 
après avoir servi de grange pendant trente-cinq ans. A 
l'entrée du chœur on voyait une magnifique Pauion 
sculptée sur bois, avec une vingtaine de personnages 
fort intéressants. Le tout a été vendu à vil prix vers 
i83o. Croix de dmetière dont il n'existe plus que la 
base et le fût en grès couvert d'ornements, au milieu 
desquels on distingue des Ib, des croix, des coquilles, 
des dauphins, une coupe, des raisins, et surtout 
les instruments de la J^assion, tds que le flambeau, 
le marteau, les clous, le coq, la tunique, etc. La 
base, de forme octogone, est également décorée de 
lis, de lions, de syrènes, de dauphins et de flenrs. 
Outre le nom de Jacques Foamel, qui doit être celui 
du donateur, on y lit la date de la donation, ]55o. 
= OsvoT. Ép. romaine. Petit bronze de Maxence trouvé 
en 1 83i . Meule à broyer en poudingue. Squelettes ac- 
compagnés de vases et monnaie d'or, trouvés de 18&0 
à 1 859 sur le bord du chemin de grande communica- 
tion n"* 1, de Dieppe à Gisors. M. Tabbé Cochet a re- 
marqué dans la coupe du terrain des urnes remplies 
d'os bnklés. || Moyen âge. L'église, dédiée à Notre- 
Dame, jadis en forme de croix, appartient à deux styles 
bien tranchés : le plein cintre roman et l'ogive des der- 
niers temps. Le grand portail est un très-lieau dntre 
roman construit en pierre blanche du pays, et, à cause 
de cela , très-altéré. On y reconnaît parfaitement les 
dents de scie, les billeltes et les frottes du xi' siècle. La 
nef, également ancienne, possède des ogives, et a dû 
être remaniée. Le clocher, entre chœur et nef, est ns- 
man. La tour, carrée, portée sur quatre arcades dn- 
Irécs, est percée de fenêtres dr6u1aires bien caractérisées. 
Sous une des arcades on lit, en dnq lignes, l'inscription 
suivante, qui n*a pas été achevée : ANNO : AB : IN- 
CARNATIONE : DNI : W : C LXX' DEDICATA : 
(EST :) HEC : ECCLESIA : VP : KAL: MAII \ IN • 
HONORE : ... Le chœur est du xiit* siède, mais les 
voûtes ont été faites au xvi*. Les chapiteaux sont décorés 
d'animaux et de chimères de style byzantin. En fjUo , 
on supprima le transept nord; au transept sud, du xvi* 
siècle, on a ajouté, dans la direction du chœur, une 
chapelle en pierre avec voûtes, clefs pendantes et fe- 
nêtres ornées. Baptistère en pierre du xiii* siècle, re- 
connaissabie aux chapiteaux qui le décorent, malgré 
une chemise de plâtre moderne. Sur la porte de la sa- 
cristie on lit l'inscription tumulaii^p de « Loys Bourgoyse, 
natif et curé de céans» , mort en 1 697. C'est sans doute 
le parent de ce prêtre qui, trésorier en i6i3, a fait 
restaurer la tour du clocher. — Grange des dîmes, près 
de l'église. == Maihtbv. Moyen âge. LVglise, dédiée à 
saint Léger et â saint Martin , est moderne; cependant 
on trouve dans la nef et au portail qudques traces du 
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xm* siècle. Sur tes mnrs sont des croix de Goosécration 
et des armoiries, restes de litre féodale. Dalle funéraire 
da XTii' siècle. — Manoir de la Va!oumef construit en 
i6os par les sires de Ricarvilie, possédant encore sa 
tourelle , son perron, son escalier, orné de colonnes de 
pierre, et Tandenne chapelle. 

SMERMESN1L. Formée des quatre anciennes pa> 
roisses de Smermesnil, de Lignemare, et de la Leu- 
queue. — SiiBRiiBssiL. Ep. romaine. Tuiles à rebords 
et poteries en terre rouge dans le cimetière et autour 
de réglise. || Moyen âgé. L'ancienne église, dédiée à 
sainte Madeleine et démolie en 1867, contenait quel- 
ques parties du xvi' siède. On a conservé dans la 
moderne les deux transepts voûtés de la Renaissance. 
Dans la nef ancienne existaient plusieurs pierres gra- 
vées, qui ont été replacées dans la nouvelle. On y lit 
des obits de 1 6s9 , 1 696 et 169 5. Ce dernier, daté du 
10 février et fait par Adrien Pottier, était le plus im> 
portant. Baptistère en pierre avec colonnettes et feuil- 
lages sculptés du XIII* siècle.-*- La veille de la Saint-Jean • 
on allume un feu de joie quVn appelle h feu d'or. —^ 
Pierres tumulaires venant de Tancienne abbaye de Fou- 
carmont, servant de seuil et de perron au château. Sur 
Tune d'elles on lit la date mil ce xci (1 991). — Cha- 
pelle, aujourd'hui détruite, au hameau d'Ecaquelonde. 
= L16NB11ARB. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Mar- 
tin, parait dater du xvii* et du xviii* siècle; cepen- 
dant le chevet peut être du xiii*. Le maitre-autel est 
formé d'une dalle de pierre. Au milieu du chœur est 
une tombe en schiste ; devant l'autel de la sainte Vierge, 
une dalle tumulaire du xvi* siècle , et dans le mur de 
la nef, l'inscription tumulaire et obituaire de Jean 
et Anthoine dits Vénatnbre, portant la date du 8 jan- 
vier 1 58i . — Dans le cimetière est la moitié d'une an- 
cienne pierre d'auld de 1997, po^^i^t l'inscription de 
sa consécration. = La Lbuqcbub. Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Jean-Baptiste, est du xvi* siècle. 

WANCHY-CAPVAL. Formée des deux andennes 
paroisses de Wanchy et de Capval. — Wancht. Ep, 
gauloise. Hachette en pierre polie trouvée au Mont 
Landrin en 1860. || Ep. romaine. Voie allant de Dieppe 
à Bcauvais. || Moyen âge. Motte qui dut être la base 
d'un château dans la vallée de TEaulne, près du pont 
de Wanchy. Il y a quelques années, on y a trouvé des 
carreaux émaillés du moyen âge. — Prieuré dépendant 
de Saint-Ouen de flouen, établi au xiii* siède autour 
de l'église.* — L'église, dédiée à saint Pierre, fut pri- 
mitivement construite au xi' et au xii* siède. Des tufs, 
un appardl à feuilles de fougère et des ouvertures en- 
core visibles l'indiquent assez. Dans les murs sont deux 
dntres romans rebouchés qui signalent des chapelles 
supprimées. Le docher est un corps carré roman qui 
date du xi' dècle , mais qui a été modifié. Le portail est 
de la Renaissance, ainsi que le porche. La nef est du xvi* 



ou du XVII* siècle. — Croix romane en tuf du xi*ou du xii* 
siècle, dans le dmetière; la forme en est grecque, le fût 
se compose de quatre colonnes rondes cantonnées. — Il y 
avait autrefois trois chapelles : celle de Fumechon , celle 
de Bretel et celle de Malvoidne. e= Capval. Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Mélaine, appartient en grande 
partie au xi* et au xii* siècle par ses fenêtres étroites et 
dntrées et sa porte ogivale. Fondation obituaire du 
90 septembre 1669. Deux jolies sculptures sur bois de 
la Renaissance. L'inscription de la cloche porte la date 
de 17A9. 

CANTON DB NEDFCHAtBL. 
(Chef-Iiea : NiupchItii.) 

AUVILLIERS. Ép. romaine. Tuiles à rebords, en 
grand nombre, trouvées en i83û en creusant un fossé 
à la cête dite le Mont-à^CaiUot, qui descend d'Auvilliers 
à Mortemer. Tuiles et poteries reconnues par M. De- 
ville. Il Moyen âge. L'église , dédiée à saint Jean-Baptiste , 
a la forme d'une croix et appartiententièrement au siède 
dernier, probablement à l'année 1739, date qu'on lit 
sur le plafond. Dans une chapelle est un bas-relief 
représentant saint Hubert et son cerf mystérieux. — 
Château dont l'entrée en brique rouge date du xvi* et 
du xvii* dède, près de l'église. — Léproserie dont on 
montre encore la place. || Ep. tneertaine. Motte signalée 
par M. A. Deville. 

BOU ELLES. Ep, gauloiêe. Vases découverts de 1 8/19 
à i85/t dans la Briqueterie du Hailaiê, voisine de la 
Maiêon rouge, au bord de la route impériale n** 99, at- 
tribués Â l'époque gauloise, mais à des temps voisins et 
même contemporains de la conquête romaine. Pendant 
douze ans, des briquetiers n'ont cessé de rencontrer, à 
60 centimètres du sol, des groupes de vases funéraires 
enveloppés dans une couche de cendres et de charbon. 
Ces groupes, placés à 9 mètres d^ distance les uns des 
autres, se composaient de^ quatre à dnq vases réunis 
ensemble. Plusieurs avaient la forme d'une écuelie; 
d'autres ressemblaient à VoUa. En juillet 1 854 , on dé- 
couvrit une urne ressemblant à une soupière, ayant cou- 
vercle et contenant des os brûlés, des peries d'os, des 
perles de silex et des rondelles en fer. Près du vase se 
trouvait une grande épée en fer, longue de o'",8o et 
large de â à 5 , avec fourreau en métal. Le tout au musée 
de Neufchâtel. || Ep. romaine. Débris de vases et restes 
de veroterries trouvés parmi les groupes cinéraires. 
Tuiles à rebords dans les terres voisines de la route 
impériale. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Martin, fut d'abord construite au xi* et au xii* siède, 
dont il reste des traces dans le mur nord, au grand 
portail et dans une arcade rebouchée. Le reste est 
l'œuvre du xvi' et du xviii' siècle. Au xvi* dède appar- 
tient surtout le berceau en bois, soutenu par des têtes 
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e( des omemenlii iculplâ», et iàeoré de peintares for- 
inant de« mono^fraiDioes qui peuvent dater de t6ho. 
Clocher à ttaterelios du li' sièeU sur le portail. Statues 
de pierre du iri* e( du ^vii* n^le, parmi lesquelles sainte 
Bari>e, aaiule Calherine et la sainte Vierge, dont ren- 
iant Jésus lient un oiseau. Grande et belle slalue de la 
Yiei^ venant de Beaubec • — Charmante croix de ci- 
metière de 1600 ou environ. Elle se compose d^une 
colonne cannelée et ornée de lierre sculpté et d'une 
hase Qurée sur laquelle on voit en haut-relief les quatre 
évangélistcs. — L'ancien château , récemment délaissé, 
date du xvi' et du xrii' siècle. On y remarque trois tours 
en briques rouges et blanches, un colombier appareillé 
en marquetterie, et Tentrée d'un souterrain. || Ep, in- 
certaine. Molle circulaire, haute de /i à 5 mètres et de 
100 mètres de circonférence au moins, dans un taillis 
sur la Côte de Comemeenilj près du hameau de ce nom. 
£ile est entourée d'un ùmé profond fait de main 
d'homme. Au milieu de* ce terrassement on a trouvé 
une muraille carrée , détruitç dans ces derniers temps. 
On dirait Tassiette d'un ancien château. 

BULLY. 4p. prékietarique. Hache en silex trouvée 
dans un ravin , qui ressemble beaucoup à celles de Saintr 
Acheul. Il Ep* gtmloiee» Hachette en silex recueillie en 
i85i. Haches en silex trouvées aux environs du Ckd- 
teau du Flot, - — Monnaie en potin, appartenant â la 
Gaule Belgique, rencontrée au lieu dit h$ GrouelUâ, en 
18/18. I Ep, romaine. Tuiles â rebords trouvées au ha- 
meau de Boui^tin en 1 855, et postérieurement avec 
des fragments de poterie auprès d'une fontaine.— Fon< 
dations, meules à bras, tuiles à rebords, restes de vases 
de terre ou de verre dans les environs du Château du 
Flot. Il Afoysfi âge. L'église, dédiée â saint Éloi , appar- 
tient à deux époques principales : le siède de saint Louis 
et le siècle de François I", dont le raccordement ne choque 
pas la vue. Le chœur et les deux chapelles qui Tac* 
compagnent, à droite et à gauche, sont du stylç 
ogival primitif du yiu* siècle, ainsi que leurs voûtes* 
Le chevet, ^ trois pans, est^ éclairé par trois lancettes 
primitives; seulement les deux chapelles ont eu leurs 
fenêtres refaites au xvi* siède. Le reste de l'église, c'est* 
à-dire le clocher, les transepts, la nef et les collatéraux, 
a été construit en pierre et en grès au xvi* siède. Les 
voûtes, appareiUées avec grand soin, sont souvent enri- 
chies de clefs pendantes ou décorées d'armoiries, de 
dauphins, de syrènes et d'un saint Éloi, patron de 
l'église, etc. Les transepts sont percés par de grandes 
fenêtres munies de meneaux et de roses flamboyantes. 
Le transept du midi, remarquable par la rosace qui le 
termine, garde des restes de verrières où l'on distingue 
des actes de la vie de saint Julien le Batelier et la date 
«(MIL Y' XXXV» (i535). On y voyait autrefois la vie 
de saint Éloi. Le transept nord prés^te aussi des restes 
de verrières. Huit fenêtres édairent ehaque «aellatérai. 



que des arpedes avee colonnes rondes mettent en eoni'- 
munication avec la nef. Au bas de ce vaisseau on lit cette 
inscription : « L'an de grâce mil dnq cents xxiii , le xjii* 
jour d'avril après Pasques* Nicolas de Coquin viiliers, 
par hi permission de Dieu, évêque dfi Véria, consa- 
cra et bénit cette ncf.n Un beau porche en bois, décoré 
de jolies sculptures et de statues , qui portait sur un listel 
l'inscription «l'an de grâce 1697 fut fait oe poidie,» 
est émoli depuis t8&7. Saint-Sépulcre du xvi* siècle, 
composé de six personnages de pierre. Dans le transept 
nord, k Vierge tient son fils dans ses bras, et elle est 
accompagnée de sainte Maddeine, de saint Jean et de 
deux anges. — Château autrefois près de l'église, 
dont on ne connaît plus que la place. Il fut longtemps 
occupé par une famille de l'EstendaK, célèbre dans ce 
pays. Pludeurs des l'Esteadari furent gouverneurs de 
Neufchâtel, et on possède encore l'oraison funèbre de 
l'un d'eux, prononcée dans l'église Notre-Dame de 
Neufbhâtel le 6 septembre 1 6g â. Un de ces seigneurs 
. transporta son château vers 1 700 au hameau de Mar- 
tincamp. Le chancelier Maupeon posséda ce diâteau, 
qui a disparu à son tour à la fin de ce même siède.—* 
Château du Flot , construction en brique et pierre de la 
Renaissance, à un seul étage* Deux côtés, le nord et 
l'est, sont sans ornement; mais le pignon de l'ouest et U 
façade du midi sont très-décorés. La façade se compose 
de deux portes dntrées d'ordre dorique et de deux fe- 
nêtres carrées en pierre blanche, se détachant sur de» 
murs en brique nuancée, avec carlooches de pierre, 
dontquelques*unes font saillie. Une corniche en briques 
moulées règue autour du premier étage. Les fenêtres 
de cet étage sont en pierre et d'ordre ionique. Le tout 
est couronné de deux lucarnes ornées de bas-reliefs. 
Un de ces bafr-reliefs présente des navires voguant sur 
les flots agités de la mer, allusion au propriétaire du 
château , qui se nommait Pharamond Du Flot. Le pi- 
gnon de l'ouest est décoré de pilastres doriques, ioniques 
et corinthiens. L'ornementation , faite en briques mou- 
lées , est des plus intéressantes : on y lit la date de 1 5 60. 
A l'intérieur, trois bdles cheminées de pierre i caria- 
tides surmontées de linteaux et de trumeaux des mieux 
sculptés. La cour ou courtil , encore entourée de murs, 
présente un puits, une grande porte et des communs 
fort beaux. Sur une fenêtre de la cuisine, on lit, gravée 
a la pointe, rinscription suivante : «En l'an de (grâce) 
iiiixx et Hvif (i588?) le logis de céans fust fesle par 
Toussaint Sonbret et de Lovis Legoix et Caterine Bal- 
lon, dame de Ménerval. Pries Dieu pour eulx.9 — An- 
donne verrerie existant en iSg^, et probablement 
antérieure de plus d'un siècle. Supprimée depuis long^ 
temps, 

ESCLAVfXLES. Ép, gauloiee, Dépôt de monnaies 

en or qui fut vendu 19,000 francs vers i8o3 , dté par 

I M. Lambert dans son second Eeeai eur la mmdiMtatique 
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gaiMm. H Ep. rùmaiûm, Antiqinléi et médaiikB Iroi»- 
véefl en gitmd nombre au hameau de Morimont et con> 
serrées an musée de Nenfchàtel , entre autres un vase en 
lerM noire contenant trois cent quatre-vingts monnaies 
d'Antonin, de Fanstine, de Mare-Anrète, de Trajan, 
d^ Adrien, de Commode et de Septime-Sévire, déco»- 
Tert en i835, et quatre cent trente-huit monnaies de 
bnnise du Haut-Empiro renfermées dans on vase, dé- 
couvertes la même année. (Voir VÉeho du monde êûvtmt 
du 19 juin i83&.) La plue curieuse de toutes ces moi^ 
naies est un grand brome de Géta , pièce très-rare. — 
Toiies à rebords remarquées en 1 853 , près de la route 
impériale n* 99 , en teUe quantité qu^on a cm à Texis- 
tence d'une briqueterie antique. Meule à broyer re- 
cueillie aux Hayon» en iS6k, || Moyen dgf. L'élise, 
dédiée à Notre-Dame, est pleine de retouches modernes, 
dont les plus importantes sont de 1 7 f a . On y reconnaît 
on fragment d'appareil du xi* siècle et des fragments du 
xvt'c Des menottes et des chaînes de fer, instruments de 
Tancienne justice , étaient suspendues jadis à la contre- 
table de l'autel. On prétendait que ces fers provenaient 
d'un ancien seigneur revenu de la croisade et qui avait 
rapporté Tattirail de sa captivité ches les Torcs^ Ces 
pièces intéressantes sont A présent gardées dans une ar- 
moire. — Le châtenv, situé près de l'église, remonte au 
XVI* siède. Cest un corps carré en brique, présentant â 
l'extrémité des tours circulaires. Du côté de la feçade, 
un mur s'avançait pour fermer la tour et était flanqué 
de tours rondes dont on a démoli la dernière en 1 863. 
Des épis en plomb ornent le toit ; des carreaux émaillés 
pavaient les salles que décorent encore des- peintures et 
du cuir doré. — Le presbytère , construit en 1 7 1 3 , est 
une oeuvre d'art. -^ Église ou chapelle avec service pa- 
roissial, existant, dit-on, au hameau des SorengB; dis- 
parue depuis longtemps. — Dett ribaudiM en bronze, 
charmants canon» octogones du xvi* siède, troufi^ dans 
l'enceinte du château des Hayons en f 866. -^ Au ma- 
noir des Hayons existait nne chapelle aujourd'hui sécu- 
larisée. 

FESQOES. Ép. gvfdmt9. Monnaies trouvées à la 
Côie de GtnAourg, près du Va^-mêx-Momeê, vers 1895 
et signalées par MM. Fernel, Deville et Lambert — 
Hache en silex et hache en brome trouvées au hameau 
de la Vieuville par M. Boulenger, en f 858. | Ép, m^ 
moine. Boudes d'oreilles et épingles à tète d'ivoiro, aif- 
neaux en cnivro creux, monnaies en grand et moyen 
bronze, tuiles et poteries , recueiHis sur le Côte de Ga»* 
howrg et à peu de distance de to route impériale n* a8 , 
sur un espace de trois hectares. Bu septembre i833, 
M. Fernel y pratiqua des sondages et découvrit des dé- 
bris de tout genre. Les habitants rattachent à ces ruines 
nne tradition (f abbaye. — Urne romaine*, meules à> 
broyer et tuiles à rebords, trouvées au hameau de fa 
Vieuville par M. donlenger, en creusant des fendations. 



en 1 856. || Moyen âge. L'église, dédiée è saint Martin . 
appartient è plusieurs époques. La nef, en brique, est 
de 1 760. Le chœur montre au nord le xii* siède, comme 
le prouvent deux fenêtres et l'arcade qui communique 
avec la nef, au chevet le xvi*, au midi le xvtii*. La sa« 
cristie remplace nne andenne diapelle. Sous un autel 
de bois de 1700 est nn autel en maçonnerie de i55o. 
Carreaux en terre cuite de 1600 ayant servi de dalles 
tnmdaires. Contre-table en chéoe de i6go à 1700. 

FLAMETS-FRÉTILS. Formée des quatre anciennes 
paroisses de Flamets, de Fré^, de Sansscazemare et 
de Port-Mort. — Plambts. Moyen âge. Église dédiée A 
saint Pierre. La nef, construite en silex , peut remonter 
au XII* ou au xni" siède. Le reste est moderne. 
Chaire de saint Pierre du xii' siède ; vieux coffre en bois 
ayant serri de trésor, stalles, conlre^aMe et tabemacte 
de l'ancienne abbaye de Bival (xvii^ siècle). — Très- 
andenne verrerie, l'une des premières du comté d'Eu, 
depuis bngferops abandonnée. =: Fairits. Moyen â^. 
É^ise on plotèt chapdle dédiée à saint Laurent, cons- 
tnictiop du XVII 1* siède en bois et brique rouge, édifiée 
au milieu d'une ferme qui fut unr prieuré de Tabbaye 
de Foucarmont. || Ep, mùertame. Le célèbre terrassa 
ment connu au moyen âge sons le nom de Foeeé du 
Roy devait longer Frétils. Vers 1 1 3o, Henri I*' approuvé 
la donation faite par Guillaume de Frétils (de Fretiaco) 
à l'abbaye de FoucarraonC, de terres placées près da 
Poeeé du Boy (ad Fossatum Régis), «ss SAussxczBiTAftB- 
br-Bbat. 9hyen âge. L'église, dédiée â saint Valéry, est 
moderne : la nef date de 1751 et le chœur de 1778. 
Statue de saint Valéry, du xvi* siède , et andenne statne 
de sainte Anne. = Pobi^Mobt. Moyen âge. Chapelle 
dédiée â Notre-Dame, située un peu au^essus des 
sources ^e l'Éanlne. C'est nne construction romane dn 
XI* et du XII* siècle. Le long des murs intérieurs on re- 
marque des riUee 00 bancs' de pierre, restes de la con- 
tume de prier debout. La porte 'a^été fiiite en 1768, et 
le docher, en aissante, est de 1775. Le nom de Port- 
Mort, donné k cette chapelle, indique qu'elle fuX cons- 
traite au bord d'un étang dont il y a tradition dans te 
pays et qui allait sans doute jusqu'à Mortemer. — Tra- 
dition d*ermiles et d^ermitages. 

PRESLES. Ep^Jranque. Sarcophage en pierHî d'un 
seul* moreeav, trouvé en 1 833 dans un champ dépen- 
dant de la ferme de BetmSokU, || Moyen âge. Eglise dé- 
diée à Notre-Dame , appartenant à l'ogive do xin* siède , 
avec ses transepts et son chœur : ce dernier, éclairé par 
dnq ogives primitives, possède des voûtes andennes. 
CeHe du docher s'appuie sur quatre tètes de pierre, 
dont deux représentent un jeune couple et deux un 
couple devieillards. Peintures murales existant en 1 8 A 7, 
surtout au doeher et dans les deux transepts. Pisdne 
du Xiu* siède. Dans le chœur, trois vieilles statues de 
sainte Madeleine, de sainte Marguerite et de fa Trinité 
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GeUe dernière vient de la chapelle de Tancien manoir 
de Fresles. Pied de lulrin en bois sculpte, dans le style 
de la Renaissance. Carreaux ëmaillés ayant forme des 
dalles tumulaires. Sur une de ces tombes, on lit le com- 
mencement d'une inscription du xvi' siècle. Tableau de 
saint François d'Assise. et des scènes de la vie de Jésus- 
Christ, peintures fort anciennes. Admirable Pouion 
en bois du xv* ou du xri* siède, en forme de triptyque 
à volets mobiles, ancien retable du maître -autel. 
Instrument de paix du xv' siècle forme avec un cuivre 
émaillé du xiii* siècle, trouvé dans la nef en 1860 et 
déposé au musée d'antiquités de Rouen. Inscription 
obituairc de Jean Mauger, de i585, au-dessus de la 
porte de la sacristie. — Ancien manoir détruit qui pos- 
sédait une chapelle et avait droit de haute justice. — 
Autrefois le curé do Fresles desservait une maison de 
Pommerval, à la suite d'une peste, dit-on. || Ep, incer- 
taine. Monticule boisé qui porte le nom de Pas de Gar- 
gantua ou Pat du cheval de Gargantua. On dit que ce 
cheval faisait des pas de sept lieues. On pense que c'est 
le même endroit qui est appelé le Mont Gargan dans 
un acte de v337 conservé au Trésor des chartes. 

GRAVAL. Ep, gauloiee. Hachette en silex trouvée en 
1 337, conservée au musée de Neufchâtel. || Ép./ranque, 
Cercueil de pierre d'un seul morceau, trouvé vers 1 8 1 A; 
il contenait un squelette , un sabre ou épée et une boucle 
de ceinturon en bronze. || Moyen âge. L'église, dédiée 
à saint Pierre, est entièrement du xtiii' siècle, proba- 
blement de 17/17. — Au siècle dernier, il existait une 
haute justice dont la cohue et les prisons étaient près 
de l'église. ^— Boit de la Vigne, souvenir de vignobles 
du moyen âge. 

LUCY. Ep. gauloise. Statères recueillis en grand 
nombre à la Queue-du-Mont en 1897. Les orfèvres qui 
les fondireut en obtinrent un marc d'or. Statère trouvé 
au Manet on Maneret en 1837. Statère recueilli à la 
Queue-du~Mont eniUho.\\ Ep. romaine. Les terres de 
la Qwue-du'Mont sont mêlées à des débris antiques. — 
Une charte d'un archevêque de Rouen de 1917 men- 
tionne le passage d'une voie antique par Lucy (Lucia- 
cum). Il Ep.franque. Squelettes accompagnés de vases 
et d'armures trouvés, dans un champ par M. de Suxe- 
ment en 1 SUU. — Cimetière mérovingien rencontré au 
même lieu par suite de fouilles méthodiques pratiquées 
par M. l'abbé Cochet en i85i. On découvrit trente 
squelettes déposés dans des fosses de craie. Aux pieds 
des morts, orientés est et ouest, étaient des vases en 
terre noire ou grise; à la ceinture se trouvaient des 
couteaux et des boucles; sur la poitrine reposaient des 
fibules, un style en bronze, des monnaies romaines 
frustes : trois fers de lances placés près de la tête ont 
été recueillis. La découverte la plus importante a été 
une plaque de ceinturon en bronze soub laquelle étaient 
placés dnq triens d'or, allant de 6A0 à 700, sur les- 



quels on lisait les noms des monétaires Alemunduê , 
Berebodet, Dommgizile et Ado ou Adon. Les Villes où 
avaient été frappées ces pièces étaient Burdigala (Bor- 
deaiu), Turonu (Tours), Valunacumy Douter et Anse. 
Ces monnaies et la plupart des objets provenant de la 
fouille de Lucy sont entra au musée de Rouen. (Voir 
une notice de M. Thomas et de M. l'abbé Cochet sur 
ces cinq monnaies d'or.) || Moyen âge. Église dédiée à 
Notre-Dame. Le chœur, démoli il y a quelques années 
seulement, était du ziii* siècle. Au midi du chœur est 
une chapelle en moellon du xvi* siècle. La nef est du 
xvui* siècle. Au portail on remarque une jolie suite de 
statues en pierre sculptée du xvi' siècle. Vases à char- 
bon du XIII* siècle et chapelet en verre bleu du xvu', 
trouvés en reconstruisant le chœur. 

MASSY. Formée des deux àndennes paroisses de 
Massy et de Brémontier. — Masst. Ep. romaine. Tuiles 
trouvées en certaine quantité au hameau du Quesnay, 
en pratiquant un drainage dans une prairie en 1860. 
Il Ep. franque. Cercueils de pUtre trouvés en traçant 
une roule dans le cimetière en 186A. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Pierre, présente comme spéci- 
mens de l'architecture romane l'arcade qui met le 
chœur en communication avec la nef, la fenêtre ter- 
minale cintrée qui encadre des lancettes du 111* siècle 
et l'appareil de la nef. Cette église ayant été brûlée, on 
peut attribuer à cet accident les retouches modernes et 
le portail de 1737. Bas-relief représentant l'assomption 
de la sainte Viei^e, placé au sommet du pignon de la 
chapelle de la Vierge, construite en 1816. Stalles, 
chaire et lambris provenant de l'ancienne église de 
Sain tr Jacques de Neufchâtel. — Vases à charbon du 
XIII* siède, trouvés en 186/t, en traçant une route, le 
long du cimetière. = BaéHORTiER. Ep. romaine. Fa- 
brique de tuiles et de poterie, selon M. de la Mairie, à 
cause de l'abondance des débris qu'on y rencontre. || 
Ep.franque. Fief de Vintlana ou Vintlane, qui, vers la 
fin du VII* siècle, fut donné à saint Wandrille par Wa- 
ratton, maire du palais, où le saint abbé bâtit un ora- 
toire et plaça des moines, selon le Bénédictin DuPlessis, 
qu^ se fonde sur le nom de Montier, que porte encore 
le pays, sur le voisinage d'un ruisseau, sur le vocable 
de Saint-Pierre resté à l'église, et sur la possession de 
plusieurs terres et églises dans ce pays par l'abbaye de 
Saint-Wandrille. Cette opinion, très -probable, était 
sans doute traditionnelle chez les Bénédictins, car la 
carte du GaWa chriêtiana, dressée en 1767 par Nolin, 
sous les yeux de la congrégation de Saint-Maur, place 
Vintlana sur la Béthune, près de Neufchâtel. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Pierre, est romane à la base 
de la nef, où l'on voit un appareil en feuilles de fou- 
gère. Le chœur appartient au xiii* siède par sa piscine 
et sa fenêtre terminale rebouchée. La partie haute 
de la nef avec les fenêtres est du xvi* siède. Carreaux 
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ëmaillés du in* siècle dans le chœur. Deux petits anteis 
de la Sainte-Vierge et de Saint-Nicolas , où Ton voit de 
curieux bas-reliefs représentant la vie du saint évéque 
de Myre, du xvi* siècle. 

MÉNONVAL ou MENOUVAL. Ép, gauhiêe. Hache 
en silex cons^vée au musée de Neufchâtel. || Ép. ro- 
maine. Tuiles à rebords rencontrées au lieu dit Trénumt, 
Hautremont ou Hautrimont, en 1860. Meule à broyer 
en poudingue recueillie en 186 A. || Moyen âge. Eglise 
dédiée à saint Nicolas. La nef est moderne, sauf le mur 
du nord , qui pourrait être du xiu* siècle. Le chœur, éga- 
lement récent, présente au chevet une belle fenêtre de 
pierre du xv* ou du xvi* siècle. — Vieux château , auquel 
se rattache une histoire romanesque, situé près de 
IVglise. 

MESNIÈRES. Ép. romaine. Ferme des MuraiUes, à 
la limite extrême deMesnières, vers Bures et Fresles, 
ainsi appelée à cause de ses substructions antiques. 
M. Tabbé Decorde y pratiqua une fouille en 186a et 
y reconnut des carreaux en terre cuite, des piliers de 
brique, des tuiles à rebords et des murs courant dans 
tous les sens. Dans les champs qui entourent le château 
de Mesnières on trouve souvent des tuiles à rebords. || 
Ép. franque. Sépultures mérovingiennes avec des armes 
rencontrées à diverses reprises dans le parc du château 
de Mesnières, soit en abattant des arbres, soit en creu- 
sant les fondations de la nouvelle chapelle. Hache trou- 
vée au château, en i855; au musée de Neufchâtel. 
Squelettes et sabres en fer trouvés dans un herbage. 
Sabre franc recueilli en 1860 dans une fosse ovoïde 
avec des détritus de toutes les époques. || Moyen âge. 
L^églisc , dédiée à saint Pierre et à saint Paul , faite de 
pièces et de morceaux, garde dans sa nef, refaite au 
wii* et au xvin' siècle, des damiers romans du xi*. 
Au côté nord est un collatéral terminé par une chapelle 
du XIII* siècle, à chevet polygonal, dédiée â la Vierge. 
Le clocher, placé entre chœur et nef, ce qui prouve 
Tantiquilé de Téglise, a été détruit, sauf son escalier, 
et remplacé par un clocher moderne sans caractère, 
placé au portail. La cloche actuelle est de 1761. Le 
chœur, originairement du xiii* siècle, a été refait en 
1618. G^est à cette époque que Ton fit la jolie arcade 
de style ionique, sur colonnes cannelées, qui le met en 
communication avec la chapelle de la Sainte-Vierge. 
Chapelle Saint-Hubert sur le flanc méridional, cons- 
truite au XVI* siècle par les seigneurs , qui y avaient leur 
banc et leur caveau sépulcral. Leurs tombeaux en plomb 
furent violés et enlevés à la Révolution. On n*a épai^né 
que leurs dalles lumulaires, dont plusieurs toutefois 
ont été dispersées soit au portail de Téglise, soit au 
presbytère. Une seuje est restée en place : elle reproduit 
deux belles et grandes figures, qui sont celles de Louis 
de Boissay, mort en 1 5o6 , et d*Hélène Jullienxle Mar- 
viile, son épouse, morte en t5i5. Dans la nef est la 



dalle tumulaire, en grande partie efiacée, de Péron- 
nelle de Lamberville, décédée vers i960. Eeee Homo 
dans la chapelle de la Vierge, remplaçant une statue 
seigneuriale et tumulaire agenouillée. G*était évidem- 
ment la sépulture d*un seigneur de Mesnières au xvii' 
siècle. Son attitude de prière a fait croire au peuple 
quMl faisait pénitence du meurtre du curé, commis dans 
un accès de colère. Cette église, assise dans les avenues 
du château , garde encore la porte seigneuriale que la 
Révolution a fai t boucher en 1 7 9 1 . La veille de la fête de 
SaintrPierre, patron de Tégiise, on allume encoi*e un 
feu de cairefour. — Chapelle de Saint-Amador ou Ama- 
teur sur la côte de ce nom , et chapelle de Miromesnil ; 
toutes deux disparues. — Deux grands vases en terre 
blanche avec raies de sanguine du xii* ou du xin* siècle, 
trouvés en 1 860 et conservés au musée de Neufchâtel. 
— Château : admirable construction du xvi* siècle , 
dans le style de la Renaissance, entièrement en pierre 
blanche du pays, il se compose d^un corps carré long, 
flanqué à chaque angle d^une tour circulaire munie 
de mâchicoulis et terminée par un toit aigu. On pé- 
nètre dans le château par un perron de vingt- cinq 
marches, qui conduit à une galerie dite Galerie de$ 
Cetfe, ainsi appelée parce que Ton y voit six cerfs de 
pierre sculptés et sortant des murs. Les principaux ap- 
partements portent les noms de Henri IV, de Galerie 
Henri IV, de Chambre deê quatre tambowê , d*Ou- 
bliettea, etc. Dans une des tours, celle du nord, est 
la chapelle, élégante construction de la Renaissance, 
couverte de belles voûtes et qui fut pavée de carreaux 
émaillés. Elle est éclairée par cinq fenêtres, dont plu- 
sieurs ont conservé des verrières, pour la plupart muti- 
lées. On y reconnaît encore Jésus en croix et la Résurrec- 
tion ou Jésus-Christ aux enfers, la guérison de Thydro- 
pique et le char d^Elie emporté dans les cicux , la Trans- 
figuration et la Trinité. Six admirables statues de gran- 
deur plus que naturelle décorent le sanctuaire : ce sont 
celles du Sauveur du monde , de son saint précurseur et 
des quatre évangéiistes. Celte chapelle, que Ton pour- 
rait attribuer â Laurent et â Charles de Boissay, aurait 
été dédiée le à avril ibàb par Tévêque d^Hippone, suf- 
fragant et vicaire général du cardinal Georges d^Am- 
boise n, suivant une inscription que M. Mathon dit y 
avoir vue en 1899 et qui seraii conforme à la tradition. 
D'un autre côté, M. de la Mairie affirme que la dédi- 
cace aurait été faite le â avril 1^99 par Henri Potin, 
évêque de Philadelphie et suflragant de Rouen. Ins- 
criptions du xvi' siècle. Dans la chapelle neuve qui sert 
aux élèves et aux orphelins instruits dans le château, 
on voit de belles boiseries sculptées du xvii* siècle, ve- 
nant de Tancienne abbaye de Préaux , près de Ponl- 
Audemer. Ce château , construit pour être une forte- 
resse, était autrefois entouré d'eau, dans de gigan- 
tesques fossés qui se voient encore. Les ligueurs le 
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prirent et le saccagèrent de 1689 â 1699. A la Révo- 
lution française, il servit de prison d^Ékat : on y ren- 
ferma les nobles et les prêtres de la contrée, qui s^y 
trouvèrent réunis au nombre de deux cents personnes. 
En i835, il est devenu un orphelinat et une maison 
d'éducation. Les jardins en étaient msfgnifiques, ainsi 
que les avenues, dessinées par Le Nôtre. 

MORTEMER-SUR-EAULNE. Ép. gonioiM. Hachette 
en silex gris et hachette en serpentine, entrées au 
musée de NeufchAteK Fragment de hachette conservé 
par M. Joly dans sa collection du château. Monnaies 
en or trouvées sur le plateau qui domine le château 
normand. L'une d'elles est au musée de Rouen. Gros 
poudingue appelé Ut Pitm, sur la côte du château, qui 
pourrait être une pierre vénérée. || Ep. romaiM, Mon- 
naies trouvées à diverses reprises. On a également 
rencontré des vases cinéraires en i835. En 1839, on 
a recueilli un grand brome de Clodius Albinus. || 
Moyen dg», Mortemcr posséda autrefois deux églises : 
Tune dédiée à Notre-Dame, et l'autre à saint Martin. 
L'église Notre-Dame est détruite depuis déjà plu- 
sieurs siècles, et l'on en montre encore le cimetière 
dans un herbage situé rue Notre-Dame. La croix et le 
baptistère seraient longtemps restés sur place, au dire 
des vieillards. — L'église Saint-Martin subsiste seule 
aujourd'hui; elle a été construite vers 1760. £e bap- 
tistère, cuve en pierre du «11* siècle, est orné à chacun 
des quatre angles d'un faisceau de trois colonnetles. — 
Ferme du Prieuré, autour de l'église, dernier vestige 
d'un prieuré de l'ordre de Cluny, visité en ia55 et 
en ia66 par Rigaud, qui y trouva quatre religieux. 
Les archives départementales en possèdent un plan et 
une liasse de pièces allant de 1936 à 1773. — Châ- 
teau , siège de l'illustre maison de Mortemer, si célèbre 
eu Angleterre et en Normandie. Des murs épais en 
pierre, portant les caractères du xii* et du xiii* siècle, 
subsistent encore sur de gigantesques mouvements de 
terrain , mottes et fossés , que domine le donjon. M. Joly, 
propriétaire, a formé sur place une petite collection 
comprenant des fers de flèche, des éperons, des ciels, 
des boucles, une lance, des monnaies et une portion de 
chaudière en cuivre, trouvés dans les ruines. M. Joly 
a offert au musée de Rouen plusieurs objeb provenant 
de ses fouilles. — Terrassement énorme près du châ- 
teau, dont on ne peut déterminer ni la forme ni le 
but, et qui doit remonter à une haute antiquité. Une 
tour ronde, qu'il croyait antique et bien antérieure au 
château, a été signalée par M. Mathon. — Tradition de 
ville, à cause des ruines romaines d'Ëpinay. — Lien 
probable de la bataille de io55, entre les Français et 
les Normands. 

NESLE-HODENG. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Nesle et de Hodeng. — Nbsli. Ep. romaine. 
Tuiles â rebords, près de l'église. || Ep.Jranquê. An- 



ciennes poteries attribuées à l'époque franque, dépo- 
sées au musée de Neufchâtel en 1869. — Cimetière 
découvert en 1868 sur la route qui conduit de Nesle à 
Rouelles, dans un champ appelé b Paradig, tout près 
d'un carrefour où se trouve un calvaire. A peine entrevu 
à cette époque, il a donné depuis huit à ^ sépultures , 
dont plusieurs ont fourni des vases de terre, des cou- 
teaux en fer, deux lances, une hache francisque, des 
perles de verre, une fibule et un collier de bronze, ainsi 
qu'un beau plateau de bronxe avec oreillons. Ce cime- 
tière a été fouillé en octobre 1 869 par M. l'abbé Cochet, 
qui y a reconnu dix rangées de fosses ayant reçu de 
quinie à vingt^eux corps, toutes orientées du nord au 
sud, tandis que les fosses le sont de l'est â l'ouest. Sur 
deux cents sépultures , les deux tiers environ avaient été 
violées. Ont été recueillis : quarante vases de terre ronge, 
noire ou blanche, déposés aux pieds des morts; deux 
coupes de verre , de forme allongée et sans pied; parmi 
les objets de fer : trente-quatre couteaux, dont deux avec 
garniture d'argent; quinie boucles, un poignard, huit 
haches, quinie lances, un fauchard , un bouclier, quatre 
flèches, deux vrilles, quatre fermoirs de bourse et les 
cercles d'un seap de bois; parmi les objets de bnmse : 
huit boucles de lanière, dix boucles de ceinturon, des 
dons ou ornements de ceinturon, deux bagues, huit 
fibules décorées de verroteries, cinq monnaies, dont 
une d'Adrien et trois de Tétricus; l'une d'elles était per- 
cée et l'autre coupée ; parmi les objels d'ai^ent : un style 
et une fibule plaquée d'or, une bague et une petite mon- 
naie de Tbéodebert (536à5/i8) frappée avec le type 
impérial ; parmi ceux d'or : un anneau dont le chaton est 
gravé d'une croix, sept boules de collier, une épingle 
â cheveux avec léte en lapis-laxuli , un style et deux 
magnifiques fibules circulaires décorées de grenats et 
de filigranes, un tien de sol d'Anastase (5 18) d'une 
excellente conservation. Des bracdels et des colliers de 
verroterie, de jais et d'ambre, et de grosses peries de 
jais et d'ambre se sont ajoutés aux fniits de cette fouille 
qui ont été déposés au musée de Rouen. | Moyen ég9. 
L'église, dédiée à saint Pierre, appartient entièrement 
à l'ogive primitive du xii* et du xiu' siècle. Elle est en 
pierre ferrugineuse du pays de Rray. I^ clocher, au 
portail, est une tour carrée de ce temps. La nef qui 
suit a des ogives du xiii* siècle. Le chœur se termine 
par une superbe fenêtre ogivale â quatre comparti- 
ments surmontés d*une rose a quatre feuilles. Sur l'un 
des cAtés du chœur est une chapdle en style ogival pri- 
mitif, dont la fenêtre terminale est occupée par un 
groupe de sculpture sur pierre représentant un acte 
de la vie de saint Eustache. Le baptistère est une cuve 
rpnde en pierre, avec colonnes sculptées du xiu* siècle. 
Chaire de Saint-Pierre du xv' ou du xvi' siède. Jolie 
dalle tumulaire dans le chœur, sur laquelle est gravé 
un prêtre mains jointes et vêtu de la planète antique. 
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qai est Jehan Nollant, eurë du iîeu vers le it* siècle. — 
Devant fëglise est une charmante croix de pierre du 
x?i* siède. Elle se composed^une colonne corinthienne, 
dont le chapiteau offre trois ëcussons effaces. — Ancien 
hôpital du nom de Saint-Eustache. — Ancienne abbaye 
de Bival, monastère de femmes de Tordre de GHeaux, 
fonde vers nào par les seigneurs du lieu. Ce fut d^abord 
un simple prieuré soumis â la direction des moines de 
Beaubec, également Cisterciens; mais en 1176 Tar- 
chevéque de Rouen prit les religieuses sous sa protec- 
tion et les confia à la direction des moines de Foucar- 
mont. La maison alors devint une abbaye, qui, au xiii* 
siècle, compta jusqii^à Irentre-trois religieuses et qui^ 
fut mère des abbayes cisterciennes ou bernardines de 
Bondeville, de Saint-Saéns, de Neufchâtel, d^Yvetot et 
d* Arques. Après avoir beaucoup souffert des guerres du 
XT* siède et des troubles du xvi*, elle fut entièrement 
supprimée en 1 791. Quelques années après on dém(H 
lissait Téglise, construite en pierre, dont la tour ren- 
fermait deux cloches. Les stalles furent enlevées et le 
tabernacle porté à Fiamets. Une partie du doftre, cons- 
truit en bois, existait encore en j 8/16. La salle capitu- 
laire est devenue un cellier et le bâtiment monastique 
une grange. On ne voit plus que quelques statues de 
bois de Notre-Dame , de sainte Madeleine et de saint 
Bernard. L^horioge et le puits subsistent encore. De 
toutes les constructions monastiques on a fait deux corps 
de ferme où Ton distingue parfaitement les vieux murs 
de clôture et les granges dtmeresses, avec leurs ogives 
et leurs contre-forts du xii* siède. — Un plan et trois 
liasses de pièces allant de 1 936 è 1770 sont conservés 
nux archives départementales. = Hodxng. 'Moyen âge. 
Église dédiée â saint Denis. La nef et le chœur sont 
modernes; mais le clocher, placé a cAté du chœur, est 
une construction romane faite avec la pierre du pays. 
Deux inscriptions relatent des fondations de 1770 et 
de 1606. Cette dernière demande qu*on sonne les deux 
doches matin et soir pendant deux heures. 

NEUFCHÂTEI^EN-BRAY. Formée de la ville de 
Neufchâtel et de Tandenne paroisse de Saint- Yincent- 
de-Nogent — NsorcHlTiL. Andennement nommée Drin- 
court, Driencourt, Driencort et Lincourt. Elle a reçu 
au xu* siède seulement son nom actuel, qui n*avait pas 
encore entièrement prévalu au xiv*. Driencourt alors 
possédait un tout petit château en bois placé au bord 
de la Béthune, assez près de Téglise Saint -Pierre. 
En 107 &, ce chAteau reçut Robert Gourte-Heuse, un 
instant revoit^ contre son père. Le nom de Driencourt 
apparaît dans Thistoire dès 96/î , quand les habitants de 
ce bourg prirent parti po«r le jeune Richard V contre 
le roi de France Louis d'Outremer, et qu'ils s'unirent 
aux habitants de Rouen pour le faire prisonnier dans 
les murs mêmes de la métropole. || Ep, gauloite. Trois 
nionnaies en bropze portant, rqne le nom de VIRICT, 



et Tautre celui de RATVMA avec cdui de SVTICOS, 
qui indique une monnaie de Rouen et des Vélocasses : 
conservées au musée de Rouen. Quart de statère dW 
trouvé au hameau du Bout-du-Monde en 1 866. Dix ou 
onze monnaies, dont une oflfre le nom d'ATlSIOS, au 
musée de Neufchâtel. — Quatre haches de pierre polie 
trouvées sur remplacement du prieuré de Saint-Thomas- 
le-Martyr, sur la Cdtê de Samt-Antome , lors de la rectifi- 
cation de la route, et sur d'autres points. — Cinq haches 
de silex entières ou fragmentées, trouvées en 1868. — 
Couteaux et flèche en silex recueillis à la C6te de Saint- 
Antoine par M. Mathon. || Ep. romaine. Tuiles à rebords 
aperçues au pont qui conduit vers Rouen, à 9 mètres 
au-dessous de la rivière, en i838; dans Tenceinte du 
prieuré-hôpital de Saint-Thomas , en 1 85o ; et enfin, en 
1 863 , sur le plateau qui domine la ferme de Saint^An- 
toine. Monnaies recueillies à différentes époques et sur 
divers points : Faustine en bronze au Pont de Bouen, en 
i838; monnaie impériale sur le plateau de Saint-An- 
toine, en 1869 ; grand bronze d'Antonin près du châ- 
teau, en 18 63. Meule à broyer en poudingue recueillie 
an Mont Ricard en 1860. Onze monnaies d'argent, qua- 
torze grands bronzes et trois petits bronzes, acquis par 
le musée de Rouen en 1 836. || Ép.Jranque, Le doyenné 
de Driencourt comptait quarante-cinq paroisses au xiii* 
siècle et dnquante-trois au xviii*. — Cimetière méro- 
vingien trouvé près du calvaire qui borde la route dé- 
partementale n* 5 , de i85o à 1 85a. Les premiers tra- 
vaux ont donné une centaine de corps : quelques crânes 
sont au musée de Neufchâtel. Ce même musée a re- 
cueilli, dans cette drconstance, vingt vases en terre 
grise, noire et blanche, des sabres, des couteaux, des 
fers de lance, des boudes, des plaques de ceinturon en 
bronze dselé et en fer damasquiné. 11 possède aussi un 
bouton en bronze encadrant un verre coloré en bleu , et 
une trousse composée d'un cure-oreille, d'un cure-dent 
et d'une petite passoire, le tout en bronze. Une fouille 
pratiquée par M. l'abbé Cochet en i855 a donné un 
vase de terre, une def en fer, des boudes en bronze, 
des peries en verre et en pâte de verre. Enfin , en 1 863 
et 186&, de nouvelles constructions ayant été faites 
dans ce cimetière, on a trouvé une douzaine de sque- 
lettes, dont plusieurs étaient accompagnés de vases, de 
haches, de lances et de couteaux en fer, de boucles, de 
fibules et autres ornements de bronze. || Moyen âge. 
Château construit par Henri l*', dit Beauclerc, en 1 106, 
dans le haut du bourg, qui en a pris son nom nouveau. 
Sa vaste enceinte fossoyée et palissadée se reconnaît 
encore aux profondes ondulations du terrain. A peine 
tenniné, ce puissant caslel prit une part active aux 
guerres du xii* siède. En 1 901 et 1906 , il fut assiégé, 
pris et repris par Jean sans Terre et Philippe-Auguste. 
En 1 & 19 , les Anglais s'en emparèrent, et en 1 4 â g les 
'Français le reprirent. Gharies le Téméraire le brûla en 
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1 &7 3 , et ie duc de Parme Paanégea en t Sga. Ce fut sa 
fin, ear Henri IV le fit démanteler en 1696. De 161 4 
à 1616, Louis XIII en donna les pierres aux Pénitents 
de NeufchAtel. Aujourd'hui le donjon est devenu une 
promenade publique, où, récemment, en plantant des 
arbres, on a trouvé des carreaux émaiUés du xiii* siècle. 
On admire encore Timmense profondeur du fossé qui 
isole la motte de Tenceinte. — Eglise Notre-Dame, 
monument de pierre qui garde les traces de plusieurs 
architectures, dont la plus belle est celle du xm* siècle. 
D'après Thistoire, que confirme Tarchéologie, la pre- 
mière construction de Notre-Dame remonterait à 1 i3o. 
De cette période restait le clocher, tour romane placée 
entre chœur et nef, supportée par quatre arcs en plein 
cintre qui ont été modifiés en i865. La muraille ex- 
térieure, en tuf, percée de cintres romans, existe en- 
core. Le chœur est une splendide construction du xiii* 
siècle. Voûté sur arcades ogivales que supportent des 
colonnes rondes, il est accompagné de deux collatéraux 
formant chapelles. L'abside, à trois pans, est éclairée 
par trois étages de fenêtres. Au premier sont des ogives 
à doubles lancettes, avec remplissage formé par trois 
trèfles. Au second sont des ogives simples percées der- 
rière une galerie formée d'ogives portées sur des colon- 
nettes, qui se prolonge sur les côtés du chœur, où elle 
est aveugle. Le troisième étage est formé de longues 
ogives à doubles lancettes, surmontées de trèfles qui 
éclairent également les côtés du chœur. Les voûtes re- 
nouvelées ne datent que de 186/1. Les deux transepts 
portent. une date difl'érenle. Celui du nord, petit et 
obscur, appartient au xiii* siècle, reconnaissable à ses 
voûtes, Â ses fenêtres, mais surtout au portail rebouché 
qui le termine. Le transept du midi, grossièrement 
construit en grès, présente sept fenêtres de la fin du , 
xv' ou du commencement du xvi* siècle. La nef, avec 
ses deux collatéraux, peut appartenir pour le fond au 
xiii* siècle; mais elle a été tellement modifiée au xvii% 
qu'elle doit être considérée comme de ce temps. Elle se 
compose de quatre travées ogivales, dont les arcades 
sont supportées par des colonnes rondes comme celles 
du chœur. Ses fenêtres sont arrondies dans leur forme 
et dans leur réseau. Le grand portail est formé par une 
arcade ogivale encadrant d'abord un tympan à jour, 
puis une voussure tapissée de feuilles de vigne et déco- 
rée de six niches renfermant autant de statues assises, 
mais mutilées. A droite et à gauche étaient des statues 
dont les niches- sont restées vides. Au-dessus du portail 
est une rosace flamboyante encadrée dans un grand ré- 
seau de panneaux de pierre tapissant des murs sur- 
diai^s de sculptures. Le clocher, placé au portail, est 
une jolie tour en pierre du style le plus orné du xvi* 
siècle. Elle n'a pas été terminée et est surmontée d'une 
flèche octogone en ardoise. Des contre-forts hardis et 
élancés la soutiennent, ainsi que deux tourelles des- 



tinées à des escaliers. Saint Sépulcre logé dans le mur 
oriental du transept sud et composé de cinq statues 
d'une belle expression , en pierre peinte et dorée. Sur 
la frange de l'une d'elles on lit : L'AN M CCCC XXXX 
ET XI (ou XV) FUT FAICT SE SEPULCRE (1/191). 
— L'église SaintrPierre, la plus ancienne et la seule 
jusqu'au xiii* siècle , était située au bas de la ville, assex 
près de la rivière, dans la rue qui porte encore le nom 
de rue Saint-Pierre. Supprimée à la Révolution , elle a 
été en partie démolie au commencement de ce siècle. Il 
en reste encore l'abside et un collatéral, qui remontent 
au XVI* siècle. Dans les assises les plus profondes de la 
nef on a trouvé une statuette en fer ou en potin. — 
Église Saint-Jacques, située petite rue Saint-Jacques. 
Elle ne devait pas être ancienne, car la chronique locale 
assure qu'en iSgi elle fut démolie par Pallecheul, 
gouverneur du château, sous prétexte qu'elle gênait la 
forteresse dont elle était voisine. Supprimée à la Révo* 
lution , elle a été démolie au commencement de ce siècle. 
On en a tiré une inscription funéraire rimée du xvi* 
siècle, qui est maintenant au musée de Neufchâtel. 
Cette église possédait autrefois de bons tableaux, parmi 
lesquels on cite une Nativité àa Bassan et une Circùnei- 
n<m de Jean Boulogne. M. Horcholles, curé de Saint- 
Jacques, a été en relation avec saint Vincent de Paul, 
car on a deux lettres du saint adressées à ce curé. — 
Abbaye des Bernardines, filles de Bival , installées en 
1669 dans le prieuré-hôpital de Saint-Thomas-le-Mar- 
lyr, fondé au xii' siècle par Robert le Bourguignon , peu 
de temps, sans doute, après la mort et la canonisation 
de Thomas Becket, et desservi d'abord par des cha- 
noines réguliers. Les religieuses , Bernardines au début, 
suivirent bientôt une autre règle, et alors appelées Bé- 
nédictines, durèrent jusqu'à la Révolution. La chapelle 
a possédé longtemps le tombeau du fondateur, dont 
la tête seule existe aujourd'hui à la bibliothèque. L'ab- 
baye est occupée actuellement par l'hôtel de ville, les 
écoles des Frères et la gendarmerie. Dans les divers 
travaux faits à la gendarmerie et aux écoles on a trouvé 
des bases de colonnes, des moulures et des sculptures 
de pierre, des croix et des médailles portatives, une 
médaille dite de Saint-BeiKnt, des vases funéraires chré- 
tiens forés et remplis de charbon, qui vont du xiii* au 
XVI* siècle; enfin, une bague d'argent avec devise : le 
tout conservé au musée de Neufchâtel. De cette mai- 
son il reste aux archives départementales un plan et 
quatre liasses de pièces, dont trente- deux sont sur par 
chemin. Le tout va de IS17 à 1789. — Prieuré de 
Sainte-Radegonde, de l'ordre de Saint-Èenoiti au ha- 
meau du Mesnil , dans une prairie voisine de la Béthune. 
C'est aujourd'hui une ferme, dont le cellier est installé 
dans l'ancienne chapelle. — Les Pénitents, établis dès 
1389 dans le voisinage de Quiévrecourt, au bord de 
la rivière. Une nouvelle église fut construite par eux et 
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dédiée en i596. Les assemblées provinciales deTéleo 
tion de Neufchâtel s'y tinrent en 1787. Ce monastère 
ayant beaucoup souffert des guerres de la Ligue , les reli- 
gieux le rebâtirent , vers 1616, avec les débris du vieux 
cbâteau accordés par le roi. Leur maison a été transfor- 
mée en une habitation particulière , qui porte toujours le 
nom de Penttente. — Les Cordelières ou religieuses du 
tiers ordre de Saint-François arrivèrent à Neufchâtel 
en 1507. Leur couvent, établi sur la paroisse Notre- 
Dame, a disparu. H ne reste d'elles qu'une basse de 
titres aux archives de la Seine-Inférieure. — Maladrerie 
de Saint-Jean-Baptiste, jadis près de la porte des Fon- 
taines, qui s'appela plus tard la Porte de la Chauiêée. ~ 
Chapelle et ermitage au baut de la Côte de Saint-Antoine , 
connus sous le nom de SaintrAntoine4a'Montagnêei dont 
la fondation remontait jusqu'au xit* siècle. Il n'en reste 
plus que des bâtiments ruraux sans caractère; mais on 
y trouve beaucoup de sépultures. — Chapelle Sainte- 
Anne, qui fut détruite, dit-on, au xvii' siècle, et dont 
on montre la place dans Tauberge des Troiê'Étoilee, — 
Maisons de bois, mais en petit nombre. La plus impor- 
tante est du XVI* siècle ; elle appartient à M. de Boutle- 
ville, et est située en face de la gendarmerie. Sur la frise 
on lit le verset d'un psaume : Niei Dominuê adifieaverit 
domum. L'intérieur était pavé avec des carreaux verts et 
blancs. Dans la Grande-Rue, au côté gauche, maison 
appartenant à M"* Chabrolle, que Ton appelle la Char- 
peUe dei Templiers. En face de l'église Noire-Dame, au 
coin de la rue du Pot-d'Étain , maison fort ancienne que 
l'on croit un édifice religieux transformé en habitation. 
Dans la rue des Fontaines, près de l'ancienne porte de 
ce nom, est l'auberge de VÉcu de France, qui passe pour 
avoir été une chapelle ou bâtiment des Templiers. Dans 
la rue Barbe, une maison que l'on dit avoir été habitée 
par la reine Blanche d'Évreux. || Ep. incertaine. Enceinte 
fossoyée appelée Nobray, qui ressemble à un ancien 
camp , auprès de l'auberge de la Grâce de Dieit.=Skm- 
ViNCKiiT-DB-NoGEnT. Ep. gauloitc. Sépulture découverte 
en face de l'ancienne église Saint -Viocent, en no- 
vembre 1 869 , sur le Iracé du chemin de fer de Parisà 
Dieppe. Cette sépulture se composait de quatre ou cinq 
beaux vases en terre grossière et épaisse ayant forme 
de vases à fleurs, comme ceux de Mouliueaux. L'un 
d'eux est un grand bol épais, comme les vases de 
BoueUes. Le bord est décoré d'un cordon saillant for- 
mant une grecque. Déposés au musée de Rouen. Q J^. 
romaitie. Tuiles à rebords et chapiteau antique de pierre 
trouvés en i834, lorsqu'on détourna la rivière pour 
construire un moulin. || Ep. franque. Cimetière franc 
trouvé par M. Lcvarlet en bâtissant une maison sur 
le bord de la route, .en i838. Les vases de teiTe, les 
clous, les boucles et les anneaux de bronze qui en sont 
sortis ont été déposés au musée de Neufchâtel. L'un des 
vases contenait un denier d'argent de Dioclétien. Dix- 



huit squelettes inhumés dans la craie, presque tous ac- 
compagnés d'un vase, trouvés au bord du même che- 
min par M. Beaurain en 189 A. L'un d'eux présentait 
un denier de Domitien foré au-dessus du buste. | 
Moyen âge. Nommée Nooientum au xi* siècle. — Baron- 
nie et église : l'une supprimée et l'autre démolie â la 
Révolution. On montre encore la place de l'église dans 
l'ancien cimetière qui borde la route. 

NEUVILLE-FERRIÈRES. Ép. gauloise. Hache en 
silex fort polie trouvée dans le bois de la Hatrelle, sur 
la cète qui regarde Brémontier, et conservée dans le 
musée de Neufchâtel. || Ep, romaine. Soixante -dnq 
médailles consulaires trouvées par un laboureur en 
1761. Elles appartenaient aux familles Julia , Pompeia , 
Cassia, Marcia, etc. Ces pièces, aujourd'hui perdues, 
étaient enfermées dans une tirelire en silex bouchée 
avec du ciment. || Ép. franque. Belle fibule en bronze, 
décorée de verroteries, trouvée dans le jardin du pres- 
bytère en i84o. Squelettes au nombre d'une dizaine, 
accompagnés de boucles, de vases et de couteaux, trou- 
vés en creusant la cave d'une maison voisine de l'église, 
en i863. Cercueils de pierre, contenant des corps avec 
sabres et lances de fer, trouvés sur la place publique 
dès 1810 et t8i t. Il Moyen âge. Église dédiée â la 
sainte Viei^. Le clocher, placé au portail , est une tour 
carrée qui peut être ancienne pour le fond, mais dont 
la majeure partie ne remonte pas au delà du xvu* siècle. 
La nef, construite en grès rouge du pays de Bray, ren- 
ferme des portions du xiti* siècle. Le chœUr, entière- 
ment du XIII* siècle, possède encore ses voûtes, ses fe- 
nêtres et ses colonnes; mais au midi on remarque deux 
arcades rebouchées, qui semblent indiquer une cha- 
pelle disparue. Chapelle de 1767 au nord de la nef. 
Belle dalle de marbre portant l'inscription lumulaire et 
obituaire de Louis-Armand Baudon , seigneur du lieu, 
fondateur d'une école de fiUes, décédé le a 3 mai 1 73 1 : 
encastrée dans le mur nord du chœur. Le presbytère 
présente un pignon du xiii* siècle et une cheminée du 
XV 1*. — L'ancien château est encore entouré de murs 
plusieurs fois séculaires; deux portes du xiii* siècle, 
une grande et une petite, y donnaient accès. Toutes ces 
vieilles constructions sont en grès noir ou rouge du 
pays. — Chapelle de Saint- Eutrope au Quesnay ou 
Quetnel. Chapelle de la Trinité au manoir de Houpit- 
lières et chapelle de Sainte-Madeleine dans la ferme de 
Damviltiers. Toutes trois disparues. 

QUIÈVRECOURT. Ép. romaine. Vases en terre de 
toute espèce, notamment en terre rouge, â la source 
ferrugineuse du Cramaillon. \\ Ep, franque. Saint Ri- 
berl, disciple de saint Valéry et évéque régionnaire, a 
évangélisé le pays au vif siècle, suivant une Iraditiou 
locale. Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Ribert, 
appartient pour le fond au xii*et au xiii* siècle; mais 
elle a été remaniée dans ces derniers temps. La nef, 
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perece de fenêtres cintrées, doit appartenir au ii* ou 
au m' siède. Elle a poaaëdé autrefois des colialéraux 
dont les arcades, visibles au cAté nord, ont dd être re- 
touchées au xf tu* siècle. Le clocher, entre chœur et nef, 
est soutenu par des arcades ogivales du xii' ou du xiii* 
siècle. Au dehors , il a conservé ses lancettes aux côtés est 
et nord; mais il a été refait au sud et k Touest, peut- 
être en 1677, quand la foudre fut tombée sur Téglise. 
Le choeur, les deux chapelles latérales qui raccom- 
pagnent, et les deux transepts, qui ont conservé long- 
temps t6ut leur caractère , sont du xiii* siècle. — Débris 
de verrières, contre-tables du xvu* siècle, sodés de sta- 
tues bi«i sculpta, coffre de Trésor fort anden, jolie 
boiserie du xvi* siède encadrant la vie de saint Ribert, 
patron de la paroisse, écrite en caractères gothiques. 

SAINTE-BEUVE -EN -RIVIÈRE. Formée des deux 
andennes paroisses de Sainte-Beuve et d'Épinay. — 
Sainti-Bidvi. Ép. gauhiâe. Vases, que les ouvriers bri- 
sèrent, trouvés en 1860 â la Mare dêê Ceiuhien, lieu 
dit renfermé dans la basse forêt d'Eu. Des fouilles exé- 
tées en cet endroit par M. Tabbé Cochet en i863 ame- 
nèrent la découverte de deux groupes de sépultures à 
indnération. L'un se composait de quatre vases en terre 
grossière ; Tautre consistait en une seule coupe surmon- 
tant un dépdt d'ossements incinérés et déposés dans le 
sol , sans doute dans une caisse de bois. Quelques autres 
vases ont également été vus dans la tranchée. || Ep. ro- 
maine. Beau chapiteau de marisre blanc servant de bé- 
nitier dans réglise et provenant sans aucun doute des 
ruines romaines d'Épinay. || Moyen âge. L'église, sous 
le vocable de Sainte-Beuve, est un noonoment de pierre 
en forme de croix à branches presque égaies. L'ensemble 
date du XII* et du xiii* siède, avec légères additions du 
XVI*. Le portail est une arcade en tuf du xii* siède ; la 
nef est de la même époque. Le docher, placé au centre, 
est soutenu par quatre arcades ogivales de l'époque 
primitive. Le corps carré qui s'élève au-dessus offre des 
ogives du XIII* siède, au milieu de raccommodages en 
brique rouge. Le transept du midi est ancien et date de 
l'origine de l'église; mais celui du nord est du xvi* 
siècle. Le chœur, qui est du xiii* siède, a subi quelques 
retoudies au xvi'. Ainsi, son collatéral nord a été ajouté 
à cette époque. Celui du midi a disparu. Dans la cha- 
pelle du transept nord, restes d'une Posmoa en bois 
sculpté du XV* ou du xvi* siède, consistant en quelques 
baa-reliefs , avec le couronnement qui surmonte le ta- 
bernacle actuel. Huit statuettes d'apôtres du x?i* siède, 
portant avec elles l'article du symbole qui leur est attri- 
bué. — Croix de pierre de la Renaissance dans le dme- 
tière. = Épirat, Ce hameau, situé aux sources de 
l'ÉauIne, renferme une telle quantité de monuments 
antiques, que l'opinion publique y place une ville dis- 
parue, que la tradition appelle le Vieux- Neuf ehâtêL 
Q Ép, gauloise. Monnaies anépigraphes citées par 



M. Deville, une monnaie de bronxe avec la légende 
ATISIO, et une autre de la ville de Rouen avec les 
noms de SVTICOS et de RATUMACOS. Onxe moa- 
naies en bronxe conservées au musée de Neufchàtel. 
Quatre pièces en potin décrites et reproduites dans son 
Second Eêuû par M. Lambert, qui les attribue à la pre- 
mière Celtique. Cinq monnaies de bronxe, parmi les- 
quelles se trouve le type VIRICIV. || Ep. romaine. Quatre 
mille monnaies de bronxe environ , trouvées vers 1 809 , 
selon M. Mathon, dans des vases qui furent brisés. ERes 
appartenaient aux empereurs Auguste, Tibère, Néron , 
Vespasien, Domitien, Trajan, Adrien, £iios, Anto- 
nin, Maro-Aurèle, Ludus Vérus, Commode, Septime 
Sévère, Géta, Caracalla, Maximien, les deux Philippe 
et les impératrices Sabine, Faustine mère et 61ie, Lu- 
dle, Jdia Donma, Julia Severa et Julia Mammsea, et 
ont été recueillies par les musées de Rouen et de Neuf- 
chàtel. A partir de 189 & surtout, l'attention s'est portée 
sur les antiquités d'Epinay, grâce aux efforts tentés par 
MM. Femel, avocat, Mathon, bibliothécaire, et Car- 
tier, sous-préfet de NeufcfaAtel. Le 10 avril i8s&, la 
commission d'antiquités reçut, pour le musée départe- 
mental , un beau plat en bronxe, ainsi qu'un vase trouvé 
avec des médailles du 11* et du m* siède. En 1 8ào, b 
Sodété des Antiquaires de Normandie publia une note 
de M. Fernel où il est rapporté que, le 8 mai i83a, 
dans une pièce de terre nommée (m Champs des 
Tombeaux, on a trouvé des tuiles romaines, un style 
bien conservé, de la poterie rouge à reUefii et un frag- 
ment de coupe en verre. Une meule en poudingue fut 
recueiUie dans un autre champ où M. Fernel fit des 
fouHles en i833. D rencontra des poteries nmres, des 
ossements d'animaux, des bois de cerfs, des os d'au- 
rochs, des ossements humains, des monnaies de bronxe 
du haut Empire et un trépied en cuivre, brisé. Les 
débris antiques se trouvent sur un espace de plus de 
a kilomètres, et l'on assure que le propriétaire des 
terres s'est enrichi avec les monnaies d'or antiques qu'il 
y a trouvées en abondance. Des monnaies romaines en 
or, en argent et en bronxe , des poteries rouges avec 
marques de fabricant, telles que : COS... et MAN- 
SVETIO, sont entrées au musée de Rouen. Deux bustes 
de Silène en bronxe, hauts de o'",075 , et une fort belle 
statuette du même métal et de o"", 1 4 de hauteur, re- 
présentant Meroure ailé et couronné de roses assis sur 
un rocher. Les yeux sont incrustés d'argent. Ces trois 
figurines, trouvées en 1869 par M. Desquinemare près 
d'une muraille antique où étaient pratiquées des niches 
laraires, ont été acquises par le musée de Rouen en 
1 8/16, au prix de s5o francs. Canal et cubes de mosaïque 
pavant un appartement signalés par M. Desquinemare. 
Des fouilles exécutées par M. A. Deville ne rapportèrent 
que quelques débris et des noms de potiers. Ferrures 
qui semblent avoir été destinées à garnir des portes 



!aa*i 



253 



ARRONDISSEMENT DE NEUFCHATEL. 



354 



antiques, recueillies surtout eu 1 8do el en 1 83 1 . Suite 
de tuiles à rebords alternées de tuiles convexes qui 
semblent se raccorder entre elles. Meules à broyer 
en poudingue. Parmi des poteries en grand nombre, 
un fragment de vase ronge offrant le nom de MISSI; 
deux fonds de soucoupe qui répètent le nom de SE- 
V£R1 , et un autre qui donne celui de GAGA VA , déjà 
apparu dans la forêt de Maulévrier. Plat en terre noire 
à couverte ardoisée, au fond duquel on lit trois fois 
Testampille de MEDI. Une belle passoire en terre blan- 
che, ustensile très-rare en cette matière. Une tablette 
à écrire en scbiste, malheureusement mutilée. Ginq 
clefs et plusieurs styles en fer au milieu de dous de 
toutes sortes et de toutes dimensions. Une patère un 
peu brisée, une jolie anse et une charmante clef de 
coffret, 'le tout en bronse, et deux médailles de 
Constantin fourrées en or. Quatre ou cinq plaquettes 
d*os carrées, triangulaires ou ioiangéee, ornées sur la 
surface de doubles cercles gravés en creux, fréquentes 
dans les stations romaines, et ayant été brûlées, sont 
conservées dans le muéée de Neufchàtel. La Gommibsion 
des Antiquités possède dans ses cartons de beaux dessins 
coloriés des statuettes d'Épi nay. || Moyen âge. Église 
autrefois dédiée à Notre-Dame, bÂtisse du xvii* siècle, 
et aujourd'hui à usage de grange. 

SAINT-GERMAIN-SUR-ÉAULNE. Ép, romaine. Dé- 
bris de tuiles et de poteries trouvés à plusieurs reprises 
non loin des bords de l'Éaulne, sur la ferme de Tréhau- 
mont, de 1 8s5 à 1 86i . Au milieu de ces divers débris 
antiques on a remarqué des marbres et un bronie de 
Marc-Aurèle. || Moyen dfi. L'église, sous le vocable de 
Saint-Germain, garde du xi* siècle un cintre roman 
orné de sigxags. La nef, le choeur et les transepts doivent 
dater du xvii* siècle, peut-être de i68o, comme les 
bordures peintes qui décorent les fenêtres. Le clocher 
est un corps carré du siècle dernier. La contre-table est 
uue boiserie sculptée du xvii* siècle. — GhAteau cous- 
truil sous Louis XV, dans le voisinage de l'église. Une 
porte ou corps avancé muni de tourelles aux angles, 
construction probable du xvi' siècle, a été conservée. 

SAINT-MARTIN-L'ORTIER. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Saint-Martin-i'Ortier et d'Aulage. 
— Saint-Martin, fy. romaine. Tuiles à rebords, cons- 
tructions et débris anciens en abondance dans le cime- 
tière et dans les terrains environnants, siu* un espace 
de deux hectares. Des tuiles, des nsortiers et des meules 
à broyer se trouvent employés comme matériaux dans 
les murs de l'église actuelle. Belles tuiles à rebords con- 
servées dans le musée de Neufchàtel. Autres restes an- 
tiques reconnus sur un autre point de la commune par 
M. Mathon en i839. || Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Saint-Martin. Posée sur un tertre probablement 
antique, elle dut être construite primitivement au xi* 
siècle, au moyen de matériaux antiques trouvés sur 



place. La nef a subi des remaniements en i6d8 , époque 
où Ton fit le berceau. Le chœur est moderne. Au midi 
de l'église, le xvii' siècle a soudé une chapelle ogivale 
en brique. Une autre chapelle placée au nord a disparu 
dans ces derniers temps. La contre-table est une belle 
menuiserie à colonnes torses, probablement de 1639, 
époque où l'archidiacre d'Eu ordonne que le «taber- 
nacle soit placé sur l'autel.» Gloche de Saint-Martin 
de 1 7 7 8 ; cloche d'Aulage de 1 5 7 a . Encensoir en cuivre 
du XVI* siècle. Grand nombre de fers à cheval cloués 
sur la porte de l'église par les pèlerins pour appelée la 
protec^on de saint Martin sur leurs chevaux. = Ac- 
LAGB. Efé gauloiee. Hachette en silex trouvée en 181a, 
et entrée au musée de Neufchêtel. || Ép. romaine. Nom- 
breuses tuiles à rebords au lieu dit la Briqueterie, au- 
près du bois nommé la Queue du Hellet, Q Moyen âge. 
Le château et l'élise ont disparu tous deux. L'église, 
dédiée à Notre-Dame, a été démolie au commencement 
de ce siècle. La cloche, datée de 1679, est à Saint- 
Martin-l'Ortier. 

SAINT- SAIRE. Ép. gauloise. Monnaie trouvée en 
18^8 et acquise par le musée de Rouen. Hachette de 
pierre polie recueillie par M. Gourtin, de Neufchàtel, 
en 1868. Il Ep. romaine. Monnaies en or, argent et 
bronze trouvées en i838. Sépultures à incinération, 
composées de vases en (erre Â en verre, trouvées vers 
la même époque, où l'on a recueilli encore un gobelet en 
verre , un style en argent et une broche du même métal 
décorée de pierres fiues. Tuiles au MeenilSagot. || Ép. 
franque. Saint Saire ou saint Salve, natif d^Augueta 
(Ouste), devenu au vu* siècle évêque d'Amiens, selon 
les uns, évêque d'Alby, selon les autres, se retira à 
Saint - Saire pour s'y sanctifier, suivant une tradition 
locale recueillie par les agiographes. Son ermitage, 
placé au lieu même, où est l'église, serait devenu un 
monastère après sa mort. On assure aussi qne Saint- 
Saire avait pris son nom de la sépulture de Tévéque, 
placée dans la crypte à côté d'un puits vénéré qui le rap- 
pelle toujours. Ge qui est certain, c'est qu'à Saint- 
Saire-en-Bray il exista un monastère auquel Anségise, 
abbé de Fontendle, fit un legs dans son célèbre testa- 
ment de 83 1 ou 833. Ge monastère fut détruit par 
les Normands du ix' siècle. Au ix' siècle lola donna au 
chapitre de Notre-Dame de Rouen une prébende et 
des biens qu'il a gardés jusqu'en 1789. || Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Saint- Saire, en forme 
de croix, possède trois nefs et des chapelles latérales 
au chœur. La porte est un cintre roman décoré dans le 
goût du xi' siècle. La nef, qui a gardé des parties an- 
ciennes appareillées en tuf, appartient au xvi* et au 
XVII* siècle. La tour du clocher, placée en avant de 
l'élise, construite comme elle avec le grès noir on fei^ 
rugineux de la vallée de Bray, peut remonter au xii* 
siècle, comme elle peut descendre au iti', le caractère 
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n'en étant pas très^cciiaé. Les transepts, le chœur et les 
deux chapelles qui le flanquent paraissent appartenir au 
ZTii'siède, avec retouches plus modernes. La construction 
de ces dernières est attribuée à ia famille des Boulain- 
villiers, seigneurs de Saint-Saire au itii* et au xriii* 
siècle. La diapelle placée au not^, dédiée à Notre- 
Dame-de-Liesse, était la chapelle seigneuriale, et cou- 
serve encore plusieurs dalles et inscriptions lumulaires, 
parmi lesquelles celles de Marie de Presteval , ou de 
Prestreval , décédée en 1 609 ; de Samuel de Boulain- 
villiers, mort en i6â8; de François de Boulainvil> 
liera, décédé en 1697; de Jean de Boulainvilliers, 
maistre de camp d'un régiment de cavalerie , tué devant 
Arras le 3/1 juillet 1 656, avec des stances sur la mort 
qui ne comptent pas moins de seize vers. Verrière de 
i665 rcprodttisaul des écussons, et sur une banderole 
ces mots, qui dénotent les hautes prétentions nobiliaires 
des Boulainvilliers : «Geysa, roi de Hongrie.» Statue 
de pieiTe de Notre-Dame, qui remonte peut-être au 
XV* siècle, et inscription tumalaire et obitoaire d'un au- 
mônier de Samuel de Boulainvilliers, décédé en 1666, 
dans le transept du nord, dédié à la sainte Vierge! Le 
chœur posséda autrefois des stalles , des boiseries et des 
coffires du moyen âge, qui ont disparu en 1779. Il nV 
reste plus que quelques verrières du xiv*siède, représen- 
tant saint Sairc et les châfelains donateurs. — La crypte, 
qui doit être une é^e primitive construite sur rem- 
placement de la cellule de saint Saire, possède un poits 
qui porte le nom du saint. Elle fut transformée en cha* 
pelle tumukire au zvi' et au xvii* siècle. La structure 
actuelle n'indique guère que le xvi* siède. L'autel est 
encore une table de pierre. Son pavage renferme des lo- 
sanges de pierre , sur lesquels on lit les noms de Jean de 
Boulainvilliers, 1 655; de GastonJean-Baptiste de Bou- 
lainvilliers , 1678; de Marguerite de Pardieu, 1675; 
de Suzanne de Mannevilie, i685; de Marie-Anne Ha- 
rault, 1696; et sur une pierre plus grande, l'inscrip- 
tion tumulaire de Claude-François de Sesmaisons, dé- 
cédé le 6 février 1779. EnGn, sur le mur, un morceau 
de cuivre découpé en forme de cœur indique le lieu 
où repose, depuis 1732 , le cœur de Henri de Boulain- 
villiers, l'historien, auteur de quatre ouvrages histo- 
riques sur la France. — Le château, séjour de tiint de 
personnages importants et célèbres, situé près de l'église, 
a été détruit de 1816 à i8so. || £jp. incertaine. Beau- 
coup de squelettes, auxquels on ne peut attribuer une 
date, ont été trouvés en 1771, en creusant la cave qui 
est sous le four du presbytère actuel. 

VATIERVILLE. Ép, gauloiee. Médaille en or trouvée 
en 18/18, conservée au musée de Rouen. || Moyen âge. 
Église dédiée à saint Pierre. Clocher, tour romane entre 
chœur et nef, ornée de cintres croisés formant des ogi- 
ves sur son massif carré construit en tuf. Au-dessus sont 
des fenêtres à plein cintre surmontées d'une corniche. 



Nef moderne, chœur assez mal caractérisé, pouvant 
appartenir au zvi' et au xvii* siècle. Au côté méridional 
du chœur est une chapelle seigneuriale du xiv* siècle, 
éclairée par une belle fenêtre. Carreaux émaillés et bas- 
relieis en bois du xvi* siècle, provenant d'une ancienne 
Paetion, Suivant une tradition , le curé célébrait avec 
hottes et éperons, et cheval sellé à la porte. |{ Ep, tncer- 
taine. Terrassement circulaire dit la Butte aux Angjaig, 
élevé de 3 à A mètres au-dessus du sol et entouré d'un 
fossé profond de s mètres, au hameau de Brémont, sur 
le bord dé la basse forêt d'Eu. La circonférence de cette 
motte prise au fond du vallum est d'environ 1 00 mètres ; 
son diamètre en a plus de 3o. M. l'abbé Cochet y fit 
une tranchée en t863 et n*y rencontra que du charbon 
de bois. — Enceinte à peu près carrée que les gens du 
pays appellent le Couvent, signalée par M. M^thon au 
même hameau de Brémont. Les murs, épais d'environ 
a mètres, se composent d'une maçonnerie en pierre 
sèche, ayant 60 mètres de long sur 3o de large. 

CANTON DE SAINT-SAÉNS. 

^Chef-lieu : SAUT-Siiiis. ) 

BOSC-BÉRENGEB. Moyen âge. Église dédiée à la 
sainte Trinité. La nef, en silex, du xi'' siècle, a été re- 
touchée au xviii*. Chœur en piorre, du xvi* siècle, avec 
quelques débris de verrières et des statues de la même 
époque. Pierre tumulaire du président de la Bucaille et 
de sa femme (171s) dans le chœur. Leurs tombeaux, 
en plomb, ont été violés à la Révolution. Belle dalle 
tumulaire d'un seigneur du iBosc-Bérenger, datée de 
1^39 'et encastrée dans la nef en 1868. Inscription 
obituaire àe \6iik, — Cave et murs que l'on croit être 
les restes d'une léproserie, trouvés sur le diemin qui 
conduit â Critot. — Tei^*e$ de Vahhè^ dernière trace de 
la propriété de l'abbaye de Jumiéges, qui possédait 
l'église depuis 1081. 

BOSC-MESNIL. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Bosc-Mesml et de Perduville. — Bosg-Meskil. 
' Moyen âge. Église dédiée à saint Ouen. Le chœnr en 
pierre blanche, avec voûtes, piscine et fenêtre termi- 
nale, doit dater de 1600 à 1690. La nef, en brique et 
silex, est de 1 760 à 1780. Il est probable qu'elle a été 
construite par M. Varengue, curé de cette paroisse, 
décédé en 1776, dont la dalle tumulaire est dans le 
chœur. = Pxrddvillb. Ep. romaine. Grand vase conte- 
nant des monnaies d'argent en grand nombre, trouvé 
vers 1780. Le musée de Neufchâtel en possède plu- 
sieurs échantillons. || Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, se compose d'une nef en silex, du xi* 
siècle, avec porte en pierre du xvi". Le chœur renferme 
aussi des traces du xi*, du xiii* et du xvi* siècle. 

BRADIANCOURT. Moyen âge. L'église, dédiée à 
saint Martin, a été construite en style roman en 1861 . 
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De Tancienne il ne reste qu'un bas-relief en pierre du 
XT* ou du xfi' siède, reprëaentant saint Martin à cheval 
à la porte d'Amiens. Squelettes d'un homme, d'une 
femme et d'un enfant, trouvés dans le chœur de l'an- 
cienne église. 

GRITOT. Moyen âge. L'ëgKse , dédiée à saint Martin , 
appartient aux deux derniers siècles, mais le portail est 
de 1789. Statue de sainte Catherine en pierre, du xvi* 
siècle. Autel en pierre, baptistère en pierre, du xiii* 
siècle, mais mutilé au xvii\ Dalle tumulaire d'un curé 
du XVI* siècle dans le chœur. 

FONTAINE-EN-BRAY. Ép. Jranque, Squelette ac- 
compagné d'une épée de fer, trouvé dans un cercueil de 
Vergelé , à la Fontaine au Mogne , en 1 860. || Ép. incer^ 
tome. Tradition d'église transférée. Elle était, dit-on, 
sur la Côte de Fontaine , dite parfois Côte de Saint-Wan' 
driUe, parce qu'dle était possédée par cette abbaye. || 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Sulpice, conserve 
dans la nef des traces du xi* siècle, telles que des fe- 
nêtres étroites et un appareil en feuilles de fougère. Le 
reste est moderne. Peintures du temps de Louis XIII 
sur le plafond de la nef. Petits autels du xvi* siècle, 
autrefois surmontés de baldaquins en bois sculpté, qui 
se trouvent à présent dans la sacristie. Deux dalles tu- 
mulaires du xvi*et du xvii* siècle, un peu effacées. Deux 
statues de pierre de la Renaissance. Débris d'une belle 
croix en pierre, du xvi' siècle , dans le cimetière. Le filt , 
formé par une colonne corinthienne , porte les noms des 
donateurs. Les croisillons se terminent par des chapi- 
teaux corinthiens. ' 

MATHONVILLE. Ép. ineertaine. Squelettes humains 
trouvés au lieu dit le Boê-Robinet vers iShU. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Vaast, date du xi* siècle. 
Elle a été fortement retouchée dans ses murs, mais la 
porte, admirablement conservée, est abritée par quatre 
vonssuros décorées de dents de scie , de doubles zigzags 
de tètes de béliers, de têtes de clous, de têtes hu- 
maines, de Oeurs et de guirlandes. Dans l'église, plu- 
sieurs statues de pierre, du xvi' siècle. 

MAUGOMBLË. Ép. ineertaine. Bois du Deffends, ou 
durent exister d'anciennes fortifications. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Ouen, présente dans le chœur 
des restes du xiii* siède. (.a nef, en brique, silex et 
pierre, est de la fin du xvi* siècle. — Andenne verrerie 
dont on montre l'emplacement. 

MONTÉROLLIER. Ép. romaine. Édifice assez im- 
portant trouvé sur la ferme de Bellevue en i863. 
M. l'abbé Cochet a dégagé cet édifice , long de 1 s mètres, 
dont les murs avaient o",65 d'épaisseur. Dans les dé- 
bris il a rencontré des tufs et des pierres taillées , des 
tuiles à rebords, de la poterie, des monnaies et un 
fragment d'inscription sur vergelé. Une monnaie con- 
sulaire en argent, de Sextns Pompée, avait été décou- 
verte antérieurement et recueillie par l^musée de Neuf- 
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châtel. Il Ep.franque. Plusieurs sépultures mérovin- 
giennes trouvées en 1 863 au milieu des ruines romaines 
de Bellevue. Elles ont donné des vases, des sabres, des 
plaques de ceinturon en fer et en bronze, des boudes, 
des couteaux, etc. Plusieurs auteurs ont cru que le 
monastère de Varenna on Yarinna , où saint Ribert fut 
enterré au vu* siède, avait existé à Montérollier, qui 
est situé aux sources de la rivière de Varenne. Le nom 
de ce village qui , au xi* siède , était celui de Monaete- 
rium Hoolerii ou Adolerii, semble indiquer l'existence 
d'une très-andenne église. || Moyen âge. Tertre élevé, 
entouré d'un fossé drculaire, autrefois remparé de mu- 
railles, dans la ferme du Moni-Hognet, Le diamètre de 
la motte a 5o mètres et sa drconférence i5o. La pro^ 
fondeur des fossés est de A à 5 mètres. C'est peut-être 
l'anden château d'Osbeme et d'Ansfi^e, qui portèrent 
leurs biens à l'abbaye de Saint-Wandrille quand ils s'y 
firent moines en 103/1. On parle aussi d'un autre châ- 
teau dans le bois des Châteaux . — Troisième château près 
de l'église. Il en reste des murs arasés et une tourelle 
en brique du xvi* siède. — L'église, dédiée â Notre- 
Dame, a la forme d'une croix. Le clocher, placé au côté 
oriental, paraît de 1700. Le reste de l'édifice semble 
avoir été construit de 1 69e à 1 700 , sauf quelques mo- 
difications faites en 1 7 A7 et en 1 8 1 8. Toutefois dans la 
nef on remarque de belles poutres en bois sculptées 
dans le style Louis XIIL Cette église fut brûlée en 1 693, 
ainsi que l'atteste une médaille en cuivre, récemment 
trouvée dans le clocher. Cette médaille, large de o",o8, 
a été frappée au nom de Leroux de Tilly, restaurateur 
du monument. Assomption de Jean Jouvenet datée de 
1713, dans le chœur. Tombeau en marbre avec ins- 
cription du XVI II* siècle, et près du clocher une ins- 
cription sur cuivre de 1763. — Belle croix en grès et 
pierre, haute de h mètres, dans le dmetière. C'est un 
travail élégant mais mutilé du xvi* siède. — Chapelle 
de Saint- Désiré, aujourd'hui démolie. 

NEUF-BOSC (LE). Moyen âge. Tertre cireulaire 
qui fut autrefois le siège d'une tour ou d'une forteresse , 
dans un taillis nommé le Boie du vieux Qiâteau. L'élé- 
vation du tertre est de 3 mètres; sa drconférence de 
130 et son diamètre de &o. Il est environné de fossés 
profonds de & â 5 mètres. En i8&3, on a démoli les 
épaisses murailles de cette tour. — Église dédiée à saint 
Jean et à saint Nicolas. Chœur avec traces du xi* 
siècle, retouché au xviii*. Nef du xfi* et du xvii* siède. 
Poutres sculptées du xvi* siède. Porche remarquable 
en bois sculpté du xvi* siècle. Dalle tumulaire d'un curé 
mort en 1760, dans le chœur. Obit d'un autre curé 
fondé en 1667, appliqué contre le mur. 

ROCQUEMONT. Formée des deux andennes pa- 
roisses de Rocquemont et de Beaumont-Beuze-Mouchd. 
— RocQDBiioif T. Moyen âge. Eglise dédiée à Notre-Dame. 
La nef, construite au xi* siède , a gardé de cette époque 
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de petites fenêtres nhoathéoB et une porte cintrée or- 
née de ngiags. Le ch«ar, en pierre , remonte à la tmn- 
silion du zii* siècle. Coriense charpente scolptëe nPan 
mil cinq cens trenie-denx.» Le baptistère, de forme 
octogone, doit dater du xiu* siècle. Cest là que fat ré- 
généré, le 3o mars 1718, Jean-François Godescard, 
le traducteur de la Vie du SamU d'Alban Butler. Il était 
né au hameau du Fresoeau, dans une maison qu*oo 
montre encore. >= Bbauhoht-Bidib-Mouchil. Ép. m^ 
etrtaûiê. Tertre nommé la MoUê du grand pare sur le 
tracé du chemin de fer de Rouen a Amiens, aujoard'huî 
dispara. || Mofm âgé. Église dédiée â saint Arnould et 
à saint Clair. La nef est du x?i* siècle et le chœur du 
zf 11*. L*autel en pierre pourrait dater du temps de knef. 

SAINT&G£NEVIÈVE-EN-BRAY.£p.romame.Tuiies 
à rebords trouirées à plusieurs reprises, au hameau du 
Garouge, de 18&0 à i8ôo. || Ep,frtmqu8, Cercueils de 
pierre trouvés au siède dernier au hameau du Carouge, 
sur le bord du vieux Chemin deê Mareyeux, qui con- 
duisait de Di^pe à Paris. Ces sépultures, qui sont des 
auges en pierre de Vergelé, ont été reconnues par 
M. Tabbé Cochet en t863. Celles que Ton a ouvertes 
oontenaient des ossements et des armes. || Moffm âge, 
L^église, sous le vocable de Bainte-Genevière , a perdu 
son earadàre ancien è force de remaniements. Le pignon 
oriental qui la termine est du xiu' siècle, ainsi que 
le clocher, placé au côté nord de Téglise et surmonté 
d'une flèche en ardoise du xvii* ; mais le .pignon occi- 
dental , ainsi que le porche en bois sont du xvx*. Tombes 
en carreaux émaillés du xvi* et du ivii* siècle. Dalle 
tumulaire do xiu' siède au seuil de la porte. Un marbre 
noir, placé dans l&nef , conserve la mémoire du seigneur 
du lieu, Vincent Strouy, de i*ancienne famille floren^ 
tine des Stnxsi, et de son fils, décédé le 98 novembre 
1600. Il J^. inetrtaine. Terrassements qui ressemblent 
è des fortifications, appelés le Camp de la côte dm Ca- 
rouge, — Tradition de translation d'église, qui était 
autrefois au Carouge, là où sont les tombeaux. 

SAINT- MARTIN -OMONVILLË. Formée des trais 
andennes paEcnsses-de Saint-Martin, d'Omonviile et de 
la Prée. — SAïai^MAaTiii. Ep. romaine. Monnaies du 
Haut-Ëmpire trouvées au hameau de Bréquigny en 
1867. On dte dans le nombre Auguste, Faustine, Lu- 
dus Verus et Didia Clara. Objets antiques trouvé» sur 
les hameaux de Mauray et de la Salle. || AfoyMi âge. 
Église sous le vocable de Saint-Martin. L'andenne, dé- 
molie vers i85o, était romane du xi* et du xii* siècle. 
La porte était fermée par un dntre orné de sigaags et 
de dents de sde. Le clocher, entre chœur et nef, était 
une tour carrée de Tépoque du plein dntre. Toutefois 
une partie de Téglise avait été refaite au xt* siède, car 
on a conservé dans la nouvelle rhucriplion commémo- 
rative de la dédicace qui fut faite le 98 janvier 1676 
par révèque d'Hfppone, suffragant et vicaire général 



do cardind d'Estoatteville. Dalles tnntnkirea dam le 
chcBur et dans les transepts, notamment celle d'un curé 
de i569. Le baptistère, en pierre, de 17A&, porte les 
armes et les insignes de Tabbease de Fontaine Gudrard. 
Dans la nef, on a conservé deox bas-rdiefs en marbre 
00 albâtre du xv* siède , provenant d'une andemie fînt- 
eion. = OnoHViLLi. Ép, imeeriainê. Squdettes ha- 
mains trouvés à diverses reprises en terrassant aotocD- 
du chAteau. — Terrassements que l'on af^iette le Fort , 
et auxquels se rattachent de» traditions de guerre , en 
face la ferme du Fontenil , sur le coteau qui est vers 
Mauray. || Moyen âg$. L'église, dédiée à saint Vincent, 
et située près de la rivière de Yarenne, a disparu an 
commencement de ce siède. — Croix de dmetière. = 
La Pais. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. 
Choeur du xiii* siède , remanié au xvin*. Nef en briqœ 
et silex construite en 1700. Deux jolis retables en boia 
sculpté de la Renaissance à Tentrée du chœur. Dellea 
tumulaires un peu eflacées dans le chosur. ^ Dans 
l'élise de Saint-Saêns on voyait hi dalle tumulaire des 
sdgnenrsde la Prée (xvin* siède). 

SAlNT-SAËNS. Ép.gauloiêe. Monnaies décrites par 
M. Lambert dans ses ouvrages. Poteries et hachettes en 
silex rencontrées sur différents pointa, notamment 
au Mesnil-Besnard. Qudqoes-unes sont entrées au mu- 
sée de NeufchAtel. |[ Ep. romaine. Tuiles a rebords re- 
cudllies en abondance du cAlé de l'Abbaye, au bord dn 
chemin de grande communication n* 38, qui va de 
Saini-Saëns à Nolléval , au Caiêlier et autour de l'an- 
cienne verrerie du Lihu. Bronzes du Haut-Empire 
ramassés au LiAti^ à V Abbaye et au CateUer. Dâ>ris 
de constructions constatés par MM. Gaillard, Deville et 
Guilmeth. Hipposandaie de fer recueillie dans des défri- 
chements pratiqués au Bote de l'Abbaye en 1 86 1 , et don- 
née au musée àe Bouen par M. Chevraux, de Boscmes* 
nil. Meules à broyer en poudingue à l'état d'ébanobes 
et de rebuts trouvées dans les bois de l'Abbaye et dans 
ceui de M. d'Hausses , au milieu de fosses énormes et de 
mouvements de terrain coiisidérables formés par d'an- 
ciennes carrières. ^ Andennes forges qui ne remontent 
peut-être pas è l'époque romaine. — Substnictions de 
dnq ou six maisons dans la forél d?Éawy, près dn lÀhu , 
au triége de la Salleninèref autour de la Mare verte, 
sous des ondulations de terrain, fouillées en 1869 par 
M. l'abbé Cochet. La première n'a donné que des murs 
interrompus et une constraction en partie détraite. Les 
deux autres, plus importantes, ont montré des murs 
construits en moellon du pays, taillé en petit appareil, 
assemblé avec le plus grand soin aux an^es. Leur épais- 
seur varie de o'tgo à 1 mètre, et leur hauteur actuelle 
de o'fSo à 1*, 90. La longueur d'une des maisons est 
de 90 mètres et sa largeur de 8 mètres. Le toit s'était 
affidssé sur son aire en béton battu, car elle était re- 
couverte de tuiles à rebords et de faîtières. La seconde 
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maison, qui mesure 19 métras sur 9 et sur laquelle ie 
toit 8*élait également affaissé, était bAtîe ani angles 
avec de petites tuiles carrées, au milieu desquelles huit 
on dii soupiram, sanfr doute pour le dégagement de la 
fumée, avaient été ménagés au pignon et aux angles du 
nord et de Touest Un petit vase de bronae, des vases 
de terre et des poids en grès de forme ovale ont été re- 
cueillis dans ces fouilles. Les poids, qui montrent des 
attaches pour des anneaux de fer qui ont disparu, 
pèsent de i5\o5o à 7\75o. Ce dernier porte la lettre 
numérale X avec traces des chiffires XV qui ont dis- 
paru. Il Ép,Jranquê. En 670 00 676 Sidonius, moine de 
Jumiéges et disciple de saint Phllbert, fonda un monas- 
tère d^hommes au lieu dit ie Camp»Simdam ou h Gonap- 
Souv$rmn. Il fut aidé par Thierry I*', par saint Ouen de 
Rouen et par saint Leufroy, qui fut son compagnon jus- 
qu^en 686. Saint Saëns mourut h ih novembre 689 
ou 695 , et fut inhumé dans son église. Son monastère 
fut détruit par les Normands du ix* siècle. De sa fon- 
dation et de son passage il reste des traditions -et des 
monuments qui sont la ferme du Camp-Souverain, la 
Mare du jndu nmrveUkux et la Fantaine du himthêuirmtx 
êomt SaéàM sur la ooHine du Catdi»r, qui est le but d*un 
p^riiMge très-fréquente. En 731, saint Landon ou 
Laudon, abbé de Pontendle, gouverna comme prieur 
« celle Sancti Sidonii.i» — Cercueils de plâtre qui pro- 
liablement remontaient à l'époque franque, reconnus 
par MM. A. Deville et Guilmeth. || Moysn âge, GhAteau 
fort sur la colline qui porte le nom du Gols^iBr, dont les 
t^rassements n'ont pas complètement di^taru. Guil- 
laume Cfiton y fut enfermé en 1 1 06 et échappa aux 
poursuites des gens de Henri Beauderc. Au xvu* siècle 
il en existait encore de vieilles murailles avec mottes et 
fossés. — Château au hameau de la Butte, dans la prai- 
rie de la Salle, dont en 1696 et en 1777 on montrait 
la place. — Au xi' siècle, les seigneurs de Saint-Saëns 
fondèrent près de leur château une collégiale de cha- 
noines r^uliers qui, au zii* siècle, devint un prieuré 
bénédictin soumis à Tabbaye de Fontendle. Ce prieuré 
dura jusqu'à la Révolution. Le bAtiment principal qui 
existe encore près Téglise est du ivi* siècle. VéfjfiMe est 
devenue paroissiale. Sur le seuil de la maison est la 
dalle tumuiaire d'une prieure du xvi* siècle. Au com- 
mencement du xii* siècle, une abbaye de femmes de 
l'ordre de CIteaux fut fondée au CampSoueeram, k la 
place de l'anden monastère de Saint-Saëns. En 1167, 
l'impératrice Mathilde la reconstruisit dans la vallée de 
la Varenne, où sont aujourd'hui les bâtiments de l'an- 
cienne abbaye. Visitée par Eudes Rigaud, elle fut rava- 
gée par les Anglais au xv* siècle et brûlée par les Boui^ 
guignons en 1479. Les bAtiments actuels furent cons- 
truits de 1639 à 169a par des abbesses illustres, parmi 
lesquelles on compte Anne Letellier et Madeleine Colbert 
de Saint-Ptiange. Supprimé en 1791, ce monastère est 



devenu une tannerie importante. — Neuf liasse» eonte- 
nant sept cent quinae chartes ou titres sur parchemin, 
allant de 1 a 95 à 1 789 , et relalife a cette abbaye, exis- 
tent aux archives départementales. Une liasse de titaes 
de l'ancien prieuré du Camp^Soueeramf allant du xii' 
siède à 1 657, se trouve au mémedépAt. — L'église , sous 
le vocable de Saint-Saëns, anciennement prieurale, 
est bâtie en croix et possède, outre ses traosepfts, une 
chapelle parallèle au chœuc, qui fut l'ancienne église 
paroissiale. Le clocher, entre chœur et nef, est une belle 
tour romane du xi* siècle, surmontée d'une flèdie d'ar- 
doise du XTi*. Le chœur et les deux transepts sont ro- 
mans du XII* siècle. La nef est du xiu' siècle. Chapelle 
latérale au chœur, du xiv* siècle. Verrières du xiv* et 
du XVI* siècle. Cdles du xiv* siède représoitent la lé- 
gende de saint Louis, roi de France : son enfance, sa 
charité pour les pauvres, son départ pour la croisade, 
SA captivité en Egypte et sa mort devant Tunis. Il expire 
sur un navire chargé de chevaliers et qui porte des 
canons sur son pont et dans ses hunes. De naïves 
inscriptions rimées accompagnent ces tableaux. Celles 
du XVI* siècle reproduisent des scènes de la Passion et 
des actes de la vie du Sauveur. Il y aVait autrefois des 
verrières du xf* siècle, oà l'on voyait les Douglas, cé- 
lèbres Ecossais, châtelains de SaintrSaéns. Reliquaire 
en bois et argent en forme de bras, renfermant des re- 
liques de saint Saëns, dans la sacriatie. Dalles turou- 
laires et inscriptions. Dans le chœur, on voyait naguère 
la tombe d'une abbesse «du xiv* siècle et la pierre de 
MM. de la Prée, seigneurs patrons du village de ce 
nom. Sous le docfaer est l'inscription commémoratiye 
d'une dédicace de l'église faite le 6 mai 1 467 par Mi- 
chel, évAque de Margue ou M^;are, vicaire général du 
cardinal d'fistoutteville. Dans le transept du midi, ins- 
cription tumuiaire et commémorative de Charles de 
Valdietz, curé de Saint-Saëns, mort le 6 août 1698 , au 
service des pestiférés de la paroisse. Trois inscriptions 
obituaires de 1618 et de 1696 dans la nef et dans la 
chapelle de la Vierge. Trois belles eontr^-taUes en pierre 
du XVII* siède. — Corporations de drapiers, de cardeurs 
et de foulonniers, qui avaient donné à l'église une ver- 
rière qui subsistait encore en 1809. — Foigesdont les 
mines se voient encore , ainsi que d'immenses dépôts de 
scories qui attestent l'existence d'andens'fourneaux dans 
la rue des Forges , la rue d'Enfer et le moulin de la Fonte. 
Eu 1 399, les usines de Saint-Saëns comptaient cinq 
cents ouvriers forgerons ou maîtres. — Fabriques de po- 
teries révélées par un épi de colombier fabriqué A Saint- 
Saëns en 1799 pour M. de Limoges, marquis de Saint- 
Saëns. — Au xvi* siède il dut y avoir Une poterne au 
Camp-TUhu. -^ La verrerie du Uhu, fondée en 1699, 
n'a»- cessé d'exister que depuis 1809. — Deux an- 
dennes chapelles : celle de Saint-Martinet, qui était, 
dit-on, une andenne léproaarie, dans la vallée, sur le 
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chemin de Bellencombre. Le bâtiment, sécularisé, est 
do lYii* siècle. La seconde est celle de Saint-Louis, au 
Mesnil-Besnard. Construite en 167g, elle ne sert plus 
aujourd'hui. D'après les archives de Jumiéges, le Mes- 
nil-Besnard aurait été autrefois une paroisse. — Sources 
sacrées de SaintrMartinet,prèsderanciennediapellede 
ce nom , et de Sainle-Mai^erile , près Tabbaye des Ber- 
nardines et de SaintrSaëns, sur la colline du Calêlier, — 
Côte du petit Jeudis ainsi appelée parce qu'on y tenait 
le marché du jeudi en temps de peste. U y a aussi le 
Camp^Auger, le Camp-TiUou et le Camp-Arundel, dont 
on ignore les origines. 

SOMMERY. Ep. gauloi»e. Deux hachettes de pierre 
polie trouvées en 18 5s et en 18 69, et entrées au mu- 
sée de Neurchàlel. Monnaie ea potin recueillie en 1860. 
Vases gaulois servant d'urnes cinéraires, trouvés près de 
l'église en 1867. || Ep. romaine. Groupe de monnaies 
romaines trouvé vers 1780, lorsque l'on traçait la route 
impériale n' 1 5 , de Dieppe à Paris. Dom Bodin , auteur 
d'une histoire de Neufchétel et alors procureur à l'ab- 
baye de Beaubec, en recueillit la plus grande partie. — 
Tuiles à rebords el murs antiques au hameau de Tôles. 
Il Ep.Jranque. Deux ou trois cimetières francs. Le pre- 
mier,' situé aux Grandt^MonU , au bord de la roule 
n* 33 qui va de Buchy à Senarpont, n'a pas été exploré 
complètement. Toutefois, en 1859, M. l'abbé Cochet y 
a trouvé des ossements, des sabres et des couteaux de 
fer, des boucles et autres ornements en bronze. Le se- 
cond, beaucoup plus important, se trouve au lieu dit 
le Paradis, sur le bord du grand chemin qui conduit de 
la station à NeufchAtel. Aperçu pour la première fois 
en 1866, lors de la fondation d'une maison, il a été 
fouillé en 1867 et en 1 868. On n'a pas compté moins 
de cent fosses alignées et orientées; toutes ont donné 
des squelettes entiers ou bouleversés qu'accompagnaient 
des vases, des sabres, des épées et des couteaux en fer, 
des boucles et des plaques de ceinturon en fer et en 
bronze, des Bbules en bronze, ai^nt et or, des colliers 
et des bracelets en peries de verre et d'ambre , des mon- 



naies gauloises et romaines, percées ou enchâssées, des 
styles, des hadies et des lances de toutes proportions: 
un seul cercueil en pierre de Vei-gelé a été rencontré. Le 
troisième cimetière a été reconnu en 1 865 au hameau du 
Vieux-Bled par les ouvriers qui travaillaient au chemin 
de fer d'Amiens. Ils y ont trouvé un squelette, un vase 
et un sabre. || Moyen âge. Église dédiée à saint Waast 
Le clocher, placé au portail , est une tour carrée du 
XIII* siècle, construite avec le grès ferrugineux du pays 
de Bray. Elle se termine par une flèche du temps de 
Louis XIII. Tout le reste de l'édifice appartient aux deux 
derniers siècles. 

VENTES-SAINT-REMY (LES). Ép. romaine. Mai- 
son découverte dans la forêt d'Éawy, au Iriége du Camp- 
Souoerain, le long de la voie nommée le Chemin de» 
Limoueini et fouillée par M. l'abbé Cochet en 1 869. Le 
corps principal, long de i5"',3o, lai^ge de 8'',8o, en- 
ceint de murs épais d'un mètre ets'élevant à 1 *,3o , était 
encombré de matériaux , moellons, mortier, tuiles et 
faîtières, mêlés à des cendres et à des charbons. Une 
perle côtelée en verre bleu , une épingle à cheveux de 
bronze, dont la tête était revêtue d'une feuille d'or, un 
ornement de bronze incrusté d'ai*gent, y ont été recueillis. 
Il Ep.franque. Trente squelettes trouvés inhumés dans 
l'enceinte de la maison romaine et régulièrement orien- 
tés, appartenant peut-être é la période cariovingienne. 
Trois sabres oii scramasaxes, dont l'un était coupé par 
le milieu, des agrafes de fer plaqué et damasquiné, une 
plaque de ceinturon avec sa contre-plaque, quatre vases 
de terre noire, une coupe de verre verdâtrc , ont été re- 
cueillis entre les jambes ou aux pieds des squelettes. — 
Cercueils de pierre contenant des ossements et des objets 
d'art découverts sur la Côte de VEpineUe >ers \Hho. |J 
Moyen âge. Église dédiée à saint Remy, construite en 
style roman, dei8A7ài8&9. Elle remplace une église 
en bois du xvi* siècle. — Caveau dans le cimetière, où 
fut inhumé en novembre i85â le baron d'Hausses, an- 
cien ministre de la marine de Charles X , signataire des 
ordonnances du s5 juillet i83o. 
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•CANTON DB BOOS. 

(Chef-]ieu:BoM.) 

* 

AMFREVILLE-LA-MIVOIE. Ép. romaine. Objets de 
bronze et monnaies dont plusieurs étaient en or, trouvés 



au lieu aille Cloi-Madame, eut 806 , dans un trou cou- 
vert d'une pierre, à l'extrémité de l'avenue du chAteau 
de M. de Neuville! te. Monnaies antiques pesant 9,700 
kilogrammes, trouvées en 1 86a. Six de ces pièces, ache - 
tées par M. le curé, portaient les noms d'Antonin et des 
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deax Faustine. || Ep. franque. Sépultures anciennes, 
franques Irès-probablement , Irouvëes à plusieurs re- 
prises. On en cite aux Rouget-FoueM et aux Mal-Fran- 
quêê. Mais les principales ont éié rencentrées au Mont 
Haguet. Deux ou Irois cercueils de pierre, plus étroits 
aux pieds qu*à la tète et contenant des os et des sabres 
de fer, y ont été découverts en 18/16 et 18&9. Des 
vases provenant de sépultures ont été recueillis sur les 
flancs du Mont Haguet. || Ep. incertaine. On raconte 
que Téglise fut d'abord commencée sur le mont Sainl- 
Julien, mais que la nuit la maçonnerie était transportée 
sur le mont Saint-Rcmy, où elle est aujourdMiui. || 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Remy, présente des 
traces imperceptibles du xi* siècle. Après, la partie la 
plus ancienne date de 1600 à t65o. La nef est mo- 
derne et sans caractère. 

AUTHIEUX- PORT- SAINT- OUEN (LES). Moyen 
âge. Église dédiée à saint Saturnin. Le chœur, d'abord 
construit au xui' siècle, comme le prouvent l'appareil, 
la corniche et les lancettes, a été remanié sous Louis XV. 
L'arcade du crucifix est aussi du xiii* siècle. La nef est 
une charmante construction du xvi* siècle, possédant 
de chaque côté quatre fenêtres à trois compartiments, 
tontes remplies de verrières. Ces verrières, fort bonnes 
par elles-mêmes, sont de plus intéressantes par la re- 
production des images et des groupes de donateurs. On y 
voit toute la paroisse du xvi' siècle, les gentilshommes 
et les vilains, les bourgeois et les manants, les conseil- 
lers et les laboureurs. Ces vitraux repi'ésenteot : i** saint 
Pierre et saint Michel; a* saint Saturnin, saint Nicolas 
et sainte Marie ; 3 ' sainte A une et sainte Cécile ; A* saint 
Laurent, martyr, et sainte Gertrude; 5*" sainte Barbe, 
saint Sébastien et sainte Catherine ; 6** Noél et l'Assomp- 
tion ; 7* l'Annonciation ; 8** saint Jean l'Evangéliste et 
l'Adoration des mages. Le baptistère doit remonter à 
1600. Dams lerimetière on remarque, sur la tourelle 
du clocher, la date de 1 79a , et l'inscription rimée'd'un 
tombeau qui doit être du xvi* siècle. — Prieuré ou cha- 
pelle de la Madeleine,dépendant de l'abbaye de Bon-Port, 
et ancien hôpital , encore connu en 1 '169 et en 1 699 , au 
hameau de Porl-Saint-Ouen ; aujourd'hui détruits. || 
Ëp, incertaine. Grotte longue de 3oo mètres, creusée 
dans le flanc de la colline, à l'entrée d'un petit vallon 
au hameau du Port-Saint-Oucn, ouverte en 1768 et 
en 1810, et découverte par des terrassiers en 186/^. 

BELBEUF. Formée des deux anciennes paroisses de 
belbeuf et du Becquet. — Rblbkup. Ép.gauloiie. Pierre 
druidique, à ce qu'on assure. || Moyen âge. Église dédiée 
à Nofre-Dame. La nef est en pierre et du xvi* siècle. 
Les fenêtres, garnies de meneaux , sont élégantes; dans 
ces derniers temps, elles ont reçu des verrières en style 
du XIII* siècle. Des poutres ornées soutiennent la char- 
pente. Le chœur est de 1 766. Belle cuve baptismale en 
pierre du xiii* siècle, posée sur quatre colonnettes et 



ornée aux quatre angles de tètes saillantes, et, sur deux 
faces , de feuillages sculptés. L'autel , en marbre , de style 
Louis XV, provieut de Saint-Laurent de Rouen. — Le 
château est une construction de 1 766 ou environ. 11 est 
entouré de belles avenues de hêtres plantées en 16A6. 
Le colombier, en pierre et brique, doit dater de 1080 
à 1600. — Chapelle de Saint-Adrien-la-Roquette, pro- 
priété de M. le marquis de Belbeuf , sénateur, taillée 
dans la craie sur le flanc des escarpements qui bordent 
la Seine. — Autrefois et dès le xiii* siècle, les roches 
de Saint^Adrien étaient le séjour d'ermites dont on 
voit encore les grottes taillées dans la craie. La chapelle 
elle-même est peut-être un ancien ermitage ; un mo- 
ment elle a été un prieuré. Ce qui y reste d'objets d'art 
indique le xvii* siècle. On lit sur un des bancs de con- 
frérie la date de 1 65 1 . La contre>table , les colonnes 
torses et à glanes d'oignons indiquent la même date. 
Inscription tumulaire d'un prieur du xvii* siècle. C'est 
un lieu de pèlerinage encore très-fréquenté, mais qui 
le fut bien davantage au xvii* siècle, lors des terril>le8 
pestes qui ailligèreiit Rouen et toute la contrée. C'est de 
lé qu'elle a pris sa naissance et son développement. ( Voir 
une notice de M. le marquis de Belbeuf dans le Bulle- 
tin de la Société dee Antiqwùret de Normandie ^ (. 1", 
p. ^75 à 5o8.) = Lb Bbcqdet. Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Crespin, a été démohe en 1 897. Il reste 
encore le cimetière et la croix. 

BLOSSEVILLË-BONSECOUBS. Ép. romaine. Mon- 
naie de Dioclélien trouvée au fauboui^ d'EaupIet en 
i836. Tuiles à rebords recueillies en grande quantité 
près de Pégliseen 1866. || Ep. franque. Terrassement 
considérable que le peuple appelle Tkuringe, au nord- 
ouest de l'église, sur une colline qui regarde Rouen. 
Ce retranchement est accompagné d'un fossé profond ,- 
qui se reconnaît aisément sur le plateau et sur le flanc 
de la colline. C'est le reste d'un ancien camp qui figure 
en entier sur de vieux plans de Rouen. Suivant les 
chroniqueurs normands , le chAteau deThuringe aurait 
été occupé ou VI 11* siècle parle terrible Robert le Diable , 
fib du doc Auber. A l'époque franque, peut-être même 
k l'époque ronuiine, il dut exister un catelieron château 
sur la côte du mont Sainte-Catherine, que Gesselin le 
Vicomte, dans sa fondation de l'abbaye de la Trinité du 
Mont, mentionne ainsi : Rpartem de Casteliario que 
«nostne emptioni vicina est.» F^us croyons qu'il faut y 
voir le camp de Sainte-Catherine occupé par Henri I\ 
en 1 599 et qui aurait déjà existé à unepériode aussi re- 
culée. Tous lesjoors la culture démolit les terrassements 
et comble les fossés de cette vieille enceinte. || Moyen âge. 
La nouvelle église de Notre-Dame de Bonsecours est 

I une belle construction en pierre dcns le style ogival pri- 
mitif, commencée- en 18/jo et terminée avant i85o. 
L'ancienne chapelle, démolie en i8&a, était un petit 

! édifice du xvi' siècle. (Voir une notice publiée en 1 8A6 
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(Uni ia Rmntê de Rmiên,) Dans la nouvelle ^iee il ne 
reste plus d^anden que Fimage vénérée de Notre-Dame, 
laquelle est en bois et pourrait dater du xvi' siède. 
Le pèlerinage à Noire-Daroe de Bonseoours remonte à 
plttsieurs sièdes et est toujours très-fréquenté par les 
habitants de Rouen , du diocèse et même du reste de la 
Normandie. Il est probable qu*il a surtout pris faveur 
qnrès la destruction de Tabbaye de Sainte -Catherine 
en 1597. 

BOOS. Formée des deux andennes paroisses de Boos 
etdeFranquevillette, fusionnées en 1 8a &. — Boos. Ep. 
gOMiioitê. Hachette en silex trouvée dans le bois de Boos 
en 1 8 63. || Ép. metrUiuiê. Dans le même bois se voient 
les restes d^un anden chêteau fort, composés d'une 
motte, ainsi que d'un puits. Le chemin d'alentour a 
conservé le nom de CkêmmduPtdU, |{ Moyi»égB.KcMé 
de Téglise, manoir des religieuses de Saint-Amand de 
Rouen , devenu une ferme et un pavillon. La dêture con- 
siste en murs de briques de différentes couleurs formant 
des compartiments losanges, comme au xvi* siède. Le 
manoir, dont une partie est du xvu* ^ède, appartientau 
XIII* dans la portion en pierre et silex munie de conlr&- 
forts, et dont les portes en ogive, les fenêtres à doubles 
lancettes et les cheminées sont du temps de saint Louis. 
Les murs ont gardé leur carrelage, et le berreau en bois 
est une jolie charpente fort ancienne. Dans la cour est 
une margelle de puils qui doit remonter au xiii* siède, 
mais qui a été retravaillée au xti*. Gdomhier du xvi* 
siècle , construit en pierre et en briques de plusieurs cou- 
leurs sur un plan octogone avec corniche derrière. — 
Res-de-chaussée en damier percé d'une porte sculptée 
dans le style de la Renaissance. — Premier étage, au- 
dessus d'un bandeau à moulures prismatiques, décoré 
de nervures saillantes formant des areatures remplies 
de panneaux de brique colorée. — Carreaux de terre 
cuite émaillés représentant des bustes et des ornements 
sous k corniche. ( Voir Congrèe arekéoiogique de France, 
i. XXI 11.) -— Église dédiée â saint Sauveur. U y a quel- 
ques traces, à peine saisiasables, du xiii* siède. L'en- 
semble a été refait au ivi* et au xvii' siède, dont l'œuvre 
a été altérée dans des temps postérieurs. Six stalles du 
chœur, ravissant travail de la Renaissance, montrent 
sculptés sur leurs miséricordes : la Samaritaine, un 
moissonneur, un monnayeur, un couple à cheval , etc. 
Elles passent pour venir de l'église démolie de Franque^ 
villette. Portraits de dnq religieux venant des andens 
couvents de Rouen. L'un d'eux représente Paul René de 
Becdelièvre, carme déchaussé, mort â Dieppe â l'âge 
de 69 ans. = FaAHQUBviLLirri. Ep. ineertame. Fossés 
limitant la forêt du Longboél, qui existait jadis, suivant 
M. Gaillard. Cette assertion est basée sur une infor- 
mation faite au pariement de Normandie en i633. || 
Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, servit de 
grange jusqu'en i8a5, époque de sa démolition. Elle 



possédait de jolies stalles de la Renaissance, qni aoBt 
dans l'égUse de Boos. Le dmetière a été conservé. 

FRESNE-LE-PLAN. Moym âge. Égliae dédiée A saint 
Pierre et i saint-Paul. On y trouve un peu du xui* siède; 
mais le reste est moderne. La nef doit dater de 1 760 A 
i77o.LechflBfureBtde 1 780. Six ou sept dalles en piene 
de liais, la plupart effacées. Cependant dans le chœur 
on Ut l'inscription rimée d*un eoré mort ea i559. Une 
autre est celle d'nn vicaire décédé en 1790. 

GOUY. Ép. ûiMrtaâw. Camp signalé A la Commission 
d'antiquités en 1 896 par M. de Saulcy, aujourd'hui 
membre du Sénat et do l'Institut, et visité par M. l'abbé 
Cochet en 186A. R est entouré d'un retranchement et 
de deux fossés. On l'appelle la Côte d'JncarmOe. Quel- 
ques-uns attribuent ce camp à Henri IV. Dans une 
terre appartenant à liei fabrique, on montre un cerde 
fossoyé où l'on dit que fut une batterie do six canons 
dressée par Henri IV. — Cote de la Vigne et Feeeee 
de la Vigne, enednte carrée de 6,000 mètres, suivant 
M. A. Deville. || fy.Jranque. Hache et angon en fer 
trouvés, dit-on , sur le plateau du Piesds. || Moysn ége. 
L'égKse, dédiée è saint Pierre et à saint Paul, préseste 
un peu de l'architecture de tous les temps. Le dioBur 
fut d*abord bâti au xii* dècle. Il en garde des feuilles 
de fougère. L'arcade du crudfix est de ce temps, ainsi 
que le portail. Le porche et le pignon de l'ouest sont du 
XVI* siècle. Les murs du chœur et de la nef ont été re- 
maniés au XVII* et au xviii* siècle, surtout dans leurs 
ouvertures. Dans le chœur est un petit vitrail daté de 
1 599 représentant une BéemrHtion et l'ecdésiastique 
qui l'a donné. Dans la nef se trouve une inscription 
tumulaire et obituairc de 1 Soi. 

MESNIL-ESNARD (LE). Ép.ineertaine. Petite sU- 
tuette de bronie. Squelette dont aucun objet ne déter- 
minait la date, trouvé en 1 898. || Moyen âge. L'église, dé- 
diée â Notre-Dame, conserve dans le chœur des contre- 
forts do xiii* dècle. Le reste de cette portion de l'église 
est du xvu* dècle. La nef, avec son odlatéral nord, a 
été construite en 1 63 9 ; le collatéral du midi a été ajouté 
en 1 835. Le docher, au côté droit du chœur, ne remonte 
pas au delA de François 1*', mais quelques parties sont 
plus récentes. La forme en est octogonale, chose rare. 

MESNIL-RAODL (LE). Ép. romaine. Voie romaine 
allant de Rouen â Rade^nt. Une cuiUer en bronze , 
entrée au musée de Rouen, y a été trouvée en i83&. 
Il Motfen âge. L'église, dédiée A iaint Jean, présente 
dans SB nef les traces de quatre siècles bien marqués. 
Le XI* a fait le dntre du portail et une partie de l'ap- 
pareil des mura, et le xiii* les eontre-forts; le tvi* a 
charpenté les poutres ornées de guivres, d'instru- 
ments de la Pasdon, et des écussons des donateun en 
« L'AN M V* XXI 9 (1 5t9 1 ) ; enfin le xviii* a relait k ma- 
çonnerie et agrandi les fenêtres. Le chœur est moderne. 

MONTMAIN (LE). Ép. gmdoiee. Pierre druidique, 






J 



S69 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



270 



autrefois dans les bois, à ce qu'on assure. || Ép. rih- 
maùiê. Voie romaine de Rouen à Paris par Dametal. 
Il Moyen âge* Terrassements et anciens mors confir- 
mant la tradition d*un chAteau dans une cour sise au 
hameau de la Haute-Motte. — L'ëglise, dëdiëe à saint 
Nicolas, ne remonte pas au delà du xtii* siède. G^est 
une pauvre maçonnerie en silex et brique. — La Grange 
de BemiUeu, grange dtmière du prieur de Beaulieu. 

NEUVlLLE-€HAMP-D*OISEL (U). Asab sur les 
défrichements de la forêt du Loog-Boél, ce village se 
compose principalement d*une me qui fut autrefois 
une voie antique, comme Tindique encore son nom de 
chaussée, et qui conduisait de Rouen à Paris par Rade- 
ponU II Ép. ganloiee. Trois haches en silex recueillies, 
Tune au BruUn, les deux autres au QM-Chapitre , en 
i863 et en 1 866. || Ép. rmnaine. Monnaies en grand 
nombre. Les noms de Chmueée et dé Chemin du Roy 
attestent le passage d^une voie antiquey qui du reste a été 
reconnue en t83o au Qoe^Chopitrt» Des tuiles à re- 
bords se trouvent à peu près partout. On en a recueilli 
surtout i la Mors dee Gorpt eamie, au Pat^t et au 
Cloê-Mad4tmê, Tirelire en pierre remplie de pièces an- 
tiques, trouvée en i83o. Carrés de murailles décou- 
verts en défrichant les bois du Pàrquei en 1 86 A. || Ép, 
JrwMjue, Inhumations mérovingiennes avec vases aux 
pieds, reconnues daos les défrichements d^uo bois en 
i86i. Il Moyen âge. Église sous le vocable de Notre- 
Dame, dont la neff du un* siècle, est d^une bonne ar- 
chitecture. Les piliers de Tintérieur et les arcades ont 
du caractère. L'ancien clocher était à l'entrée du cbceur, 
ainsi que l'indiquent des piliers flanqués de colonnettes. 
Le chœur, également du xiii* siècle pour le fond, a été 
remanié au xvi* et déformé au xvii* et au xviii*. Les 
stalles, au nombre de cinquante-cinq, sont en chêne et 
du iviii' siède. Elles proviennent de l'hospice Saint- 
Jacques des Andelys. Le baptistère, en pierre, a été 
retaillé an xvii* siède, mais il doit dater du xiu*. Dans 
le chœur est un beau tableau de Ueu» apparaieeant à 
êoint Pierre , peint par Saequespéc , de Rouen , en 1 66 7 . 
— Jolie croix de pierre de la Renaissanot! au carrefour 
des deux grsnds chemins. — Deux grandes mares que 
Ton dit avoir été données par Ënguerrand de Marigny, 
jadis seigneur du lieu. — Andenne chapelle de Saîntr 
Augustin , devenue une élable , au hameau de la Gliapelle- 
de-Saint-AugusIin. — Andenne léproserie au triége de 
la Maladrerie. — On appelle Cloê-Chapiîre un lieu ayant 
appartenu au chapitre de Rouen, dédmateur de la pa- 
roisse. C'est là qu'il tenait ses plaids. Oo a trouvé au- 
près dix saUits d'or de Henri V et de Henri VL 

NOTRE-DAME-DE-FRANOUEVUJiE. Moyen âge. 
Eghse sous le vocable de Notre-Dame. Au milieu de 
réfections modernes on distingue encore, dans la ma- 
çonnerie, des traces du xi* siède^Une autre partie de 
l'édifice remonte au xvii* seulement. Une dalle tnmu-'" 



laire du xitt*, qui existait en i8&â au seuil de cette 
église, n'a plus été retrouvée en i865. 

QUÉVREVILLE-LA'POTERIE. Ép.Jranque. Sépul- 
tures andennes rencontrées dans un taillis appelé h 
Vente de ThémXare, vers la fin de 1 863 , par les ouvriers 
du service vicinal occupés à tracer le chemin de com- 
munication n* 1 3 , de Grand-Couronne a Foi^. Des 
vases accompagnaient les squelettes. Une vingtaine de 
corps, ayant près d'eux de^ vases francs, furent trou- 
vés en i86ii. M. de Girancourt et M. l'abbé Cochet 
pratiquèrent une fouille en mars 1 866 et rencontrèrent 
deux corps avec des vases aux pieds, et, sur la poitrine, 
deux fibules ansées en bronze liées par une chainetle 
de même métal. Squetette accompagné d'un grand 
bronie de Posthome, trouvé sur la colline qui fait fsce à 
la Vente-de-Thémare, Quinaire en or d'Anastase recueilli 
en 1867 et possédé par le musée de Rouen. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, remonte au xi* 
siècle, mais elle a été complètement défigurée au xvi* et 
au Kvii*. Au midi du chœur est une diapelle que l'on 
croit être cdie des moines de Sainl-Ouen , dont ia ferme 
voisine passe pour avoir été Tanden prieuré. Descente 
de croix, bas-relief en bois du xvi* siède et deux sta- 
tues de saint Antoine et de sainte Anne. ' 

SAINT- AURIN-CELLOVILLE. Autrefois nommée 
Saint-Aubin-la-Gampagne , elle a pris l'affixe de Celloville 
depuis la réum'on de celte andenne paroisse en 18s 3. 
— Saist-Aobi!!. Ep. incertaine. L'existence d'un camp 
fut signalée à la Gommisdon des antiquités en 1 839 
par le maire de Saint-Aubin-CeUovilIe. J Ép. romaine. 
Meules à broyer, dont une est au musée de Rouen. 

Il Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- A«ibin. 
La nef primitive datait du xi* siède; mais, au xvi* et au 
xvii% on a refait les contre-forts et les fenêtres, La grande 
porte date de 170& ou de 1780. Le chœur est mo- 
derne, ayant été construit en style roman de 186s» è 
i863. Raptistère du xjii* siède, retaillé au xvu*. La 
croix de pierre du dmetière fut érigée en 1608 et res- 
taurée en t859.=s Celloville ou Silovillb. Moyen 
âge. L'église, dédiée â saint Pierre, est moderne. Elle 
conserve un vitrail de 161 3. Au siède dernier, cette 
paroisse eut deux curés célèbres comme médedns, 
MM. Delanie et Sury. Le portrait de M. Delarue a été 
« reproduit par la gravure. 

SAINT-AUBIN-iPINAY. Formée des deux andennes 
paroisses de Saint-Aubin-la-Ririère et d'Épinay-sur- 
Aubette, réunies en 1893. ^- Sauit-Aitbiv. Ép. gau- 
loiee. Hachette en silex. || Ép. franque. Cercueils de 
pierre contenant des corps, des vases et des armes, dé- 
couverts en i 839 dans le bois près du chemin qui con- 
duit à SainiJacques. Sépultures franques trouvées a la 
côte de Saint-Aubin en 1 863 en ouvrant le chemin de 
grande communication n* 7 , de Dametal à Senarpont. 

Il Moyen âge. L'élise, sous le vocable de Saint-Aubin , 
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a été refaite à neuf et en style roman de tSAg à i853. 
Il n*en reste plus qae le baptistère qui est au musée de 
Rouen. G^esl une cuve de pierre de forme carrée, garnie 
de petites colonoettos qui indiquent parfaitement le 
XIII* siècle. = ÉpiifAT-sDB-AcBETTB. Moyèk âge. L'église, 
dédiée à la sainte Vierge, est une construction sans ca- 
ractère qui remonte au plus au xtii* siècle. 

SAINT-PIERRE-DE-FRANQUEVÏLLE. Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Pierre, entièrement 
construite au xtii' et au xtiii' siècle. Le clocher, 
élevé au portail, est de i855. Inscription obiluairc et 
sépulcrale, probablement du xvii* siècle, dans la nef. 
Dans le chœur, dalle de marbre de Toussaint Quenet , 
chevalier seigneur du lieu , conseiller au parlement , mort 
en 1 7 1 . Chaire en bois sculpté , du temps de Louis XIV, 
provenant, dit-on, des Andelys. La contre-table, à co- 
lonnes torses, et les autres boiseries portent la date 
de i653. Le baptistère est une assex jolie sculpture 
sur pierre du même temps. C'est sur ce baptistère qu*a 
été régénéré, en 1708, Tabbé Saas, célèbre biblio- 
graphe normand. Grand triptyque représentant Tadora- 
tion des mages, la messe de saint Grégoire, avec costumes 
du temps de la Ligue, et les docteurs de rÉglise. — 
Château du xrii* siède qui ne manque pas de caractère. 

YMARE. Ep, incertaine. Table de pierre, posée sur 
deux au très placées de champ, sur les limites d'Ymare et 
de Pitres , près d'un carrefour où se croisent plusieurs 
chemins. On assure que ceux qui passent dessous gué- 
rissent de la fièvre et de la morsure des chiens enragés. 
Cette croyance ferait supposer que cette pierre en rem- 
place une plus ancienne. || Moyen âge. L'église, dédiée 
à saint Aubin et à sainte Anne, n'est pas antérieure 
au XVII* siècle. Le portail même est de 1767. Cepen- 
dant près de ce portait est une inscription gravée sur 
pierre au siècle précédent. Bas-relief en albâtre ou en 
marbre du xiv* ou du xv* siècle. — Dans le cimetière 
est une croix de pierre de 1667 portant une inscrip- 
tion rimée de cette époque. 

CANTON DE BUCHY. 
(Chef-lieu : Bucht. ) 

RIERVILLE. Moyen âge. Jolie croix de pierre dans 
le cimetière, haute de 6 ou 7 mètres et pouvant dater 
dei6ioài63o. — L'église, dédiée à saint Pierre et 
à saint Paul, est du xTiii* siècle. 

BLAINVILLE-CREVON. Formée des trois anciennes 
paroisses de Blainville , de Crevon et de Saint-Amould- 
sur-Ry, fusionnées en 1896. — Blaiuvills. Moyen 4ge, 
Le vieux château, longtemps connu sous le nom de 
Château i^Ac, n'existe plus depuis un siècle et demi; 
mais il en reste d'excellents dessins dans la collection 
Gaignières. Quelques-uns ont été gravés dans Tf/û- 
toire du ehdteau et des eiree de Blainville, par M. Bou- 



quet. — Sur le penchant d'une des deux collines qui 
entourent Blainville sont les fondaliond des épaisses 
murailles qui ont formé les tours et les fossés profonds 
qui enceignaient autrefois la forteresse des Mauqaen- 
chy, des Estouteville , des d'Allègre et des Colbert. — 
L'église paroissiale de Saint-Germain , qui était impor- 
tante, est également disparue. Abandonnée à la Révo- 
lution, elle est tombée en ruines et a été démolie vers 
1810. Une dalle tumulaire, qui en provient sans doute, 
vient d'être trouvée dans la démolition du presbytère. 
Elle est du xiii* siècle et a recouvert un Mouton, sire 
de Blainville. — L'ancienne collégiale, devenue l'^'se 
paroissiale , commencée en janvier 1688 par Jean d'Es- 
tonteville , a été dédiée sous le vocablede Saint-Michel , le 
3 9 septembre i &g 1 , par l'archevêque Robert Croixmare. 
L'édifice est en forme de croix à branches presque 
égales. Il a 3o mètres de long sur 8 de lai^e; mais les 
deux croisillons ont 90 mètres. L'appareil des murs est 
en grès et silex formant damier. Les fenêtres, les portes 
et les contre-forts sont seuls en pierre blanche. Le grand 
portail est élégant et ouvré. Les fenêtres sont garnies 
de réseaux flamboyants, celles des transepts ayant jus- 
qu'à trois meneaux. La flèche élancée sur le chevet est 
décorée d'une balustrade en plomb. La nef est pavée 
de belles dalles de pierre. Chaque transept renferme 
une chapelle avec une piscine. La chapelle du midi 
conserve encore son autel de pierre. Le chœur, à abside 
polygonale à trois pans, est voûté sur nervures prisma- 
tiques avec clefs chargées d'écussons et éclairé par sept 
fenêtres flamboyantes garnies de restes de verrières. 
Jolie piscine dans le chœur. Charmante porte de sacris- 
tie. Stalles des chanoines, au nombre de quarante-deia , 
dont les miséricordes sont sculptées avec grande origi- 
nalité et abritées sous un dais continu , œuvre de huche- 
rie du xv* siècle. Peintures : le Christ en croix, accom- 
pagné de saint Jean et de sa sainte mère; au-dessus de 
la mise au tombeau et des figures de saints : saint Jean- 
Baptiste, sainte Anne, sainte Geneviève, saint Jacques 
le Majeur, etc. Statue en pierre de saint Michel , patron 
de la collégiale , vêtu comme les chevaliers du xvi* siècle. 
Trois belles dalles tnmulaires du chœur ont été sdées 
en 1 836 pour daller la nef. Un beau retable en bois 
sculpté dans le style du xv* siècle, enlevé en i833, est 
aujourd'hui la propriété de la famille de Bellegarde, à 
Rouen. Il repr^nte la Paseion. — Cinq chapelles, qui 
toutes *sont dispames, étaient celles de Sainte-Cathe- 
rine, de Saint-Etienne, de Saint-Jacques, de Saint- 
Jean- Baptiste , de Notre-Dame-de-la-Délivrande. Cette 
dernière était située au hameau de Maillommais. «= 
Crbvor. Moymi âge. L'église, dédiée à saint Pierre, a 
été détruite au commencement de ce siècle. = Saimt- 
ABifouLn-svR-RT. L'église, sous le vocable de Saint-Ar- 
nould, a été démolie en i83o. Elle avait été aliénée 
avec le cimetière en 1899. 
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BOIS-GUILBERT (LE). Moyen âge. Église dédiée à 
saint Pierre. Chevet offrant quelques détails du uii* 
siècle. Tour du docher placée au côté nord entre la 
nef et le chœur, du xvi* siède, ainsi que la chapelle qui 
en occupe la base. Le reste ne remonte guère qu^au ztu' 
siècle. 

BOIS-HÉROULT (LE). Ép. RenaisMonce. Vé^, 
dédiée à Notre-Dame, ne contient d*ancien que deux 
contre-forts, une corniche en bois sculpté du xti* siède 
et un joli petit porche , également en bois , du xti* siède, 
qui a été transformé en chapdle des fonts. Le reste de 
Téglise est du xtiii* et du xix* siède. Dans le mur sud 
de la nef est une inscription gravée sur pierre, relatant 
une fondation de 1 5&5. — On a transporté récemment 
dans le cimetière la dalle tumulaire d^un seigneur de 
1735, précédemment dans le chœur. 

BOISSAY. Moyen âge. Eglise dédiée à saint Martin. 
Dans Tédifice, renouvelé au xvii* et au xviii' siècle, il 
existe quelques débris du xiii*, tels que le portail, les 
contre-forts, Tarcade du crudfix , reste d'un anden clo- 
cher placé entre chœur et nef. Le baptistère, en pierre, 
est une andenne cuve du temps de saint Louis, retail- 
lée sous Louis XIV. Le bénitier de grès porte la date 
de 1678. Jolie statue de sainte Barbe, en pierre, du 
XTI* siède. || Ep. incertaine. Tradition dVglise transfé- 
rée. On dit qu'elle était au haut d'une côte. 

BOSG-BORDEL (LE). Ép. romaine. Poteries grises 
et tuiles à rebords trouvées pendant la confection du che- 
min de grande communication n" 7, de Buchy à Se- 
narpont, dans la traverse d'Esquinemare. || Moyen âge. 
Église dédiée à saiot Jean-Baptiste. Elle se compose 
d'une nef et d'un chœur, entièrement du xiii* siècle. 
La contre-table, en bois sculpté, date de lôSg. || Ép. 
Renamance. Porche en bois très -richement sculpté, 
soutenu par des poutres ornées et décoré des statues de 
saint Nicolas, de saint Michel, de saint Jean, de saint 
Sébastien, de sainte Anne, de sainte Catherine, etc. 
Sur le fronton de la porte on voit un Jugement dernier , 
où sont figurés Notre-Seigneur, la Vierge, le paradis, 
l'enfer, les démons avec leur chaudière et le nocher 
Caron qui passe les morts dans sa barque. Ce porche est 
classé comme monument historique. 

BOSC-ÉDELINE (LE). Ép. gauloise. Stotère d'or, 
selon M. Ed. Lambert. Silex creux contenant plus de 
quarante monnaies gauloises , mais bombées comme des 
boutons et présentant des croissants et des chevaux, 
trouvé vers i8ao par un cultivateur, selon M. Guil- 
meth. Il Moyen âge. L'église, dédiée à la Sainte-Trinité , 
a conservé, au chevet, un fragment du xiii* siècle. Pour 
le reste, elle est du xvii* et du xviii* siècle. La contre- 
table présente une singulière image de la Trinité, pa- 
tronne de SHte andenne paroisse. 

BOSC-ROGER (LE). Ép. Renaiuance. L'égUse, dé- 
diée à Notre-Dame , offre quelques détails duitvi* siècle , 



notamment le portail. Le reste de T^ise appartient au 
XTI* et au XTU* siècle. Dans le chœur, un fragment de 
peinture du xvi' et des pavés émaillés représentant Mer- 
cure et Janus. Contre-tables du temps de Henri IIl et 
de Louis XIII, tableaux des deux derniers sièdes, et 
dalle tumulaire d'enfant de 1600 ou environ. Autour 
des deux chapelles latérales sont des carreaux émaillés, 
où Ton remarque des tètes d'homme et de feoome, des 
génies, des dragons et autres fantaisies du xvi* siède, 
gravés en creux. — Jolie croix de cimetière sculptée en 
1639. — Au hameau de la Frenaye était une chapelle 
de Saint-Christophe, détruite à la Révolution. 

BUCHY. Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, 
a été entièrement construite dans sa nef et dans son 
clocher pendant les années 1860, 186a et i863. Mais 
le chœur, construit en moellon du pays, av,ec lequel on 
s'est raccordé, appartient au style de la Renaissance et 
remonte au xti* siècle. Ce chœur, terminé par une 
abside à trob pans, est accompagné de deux chapelles 
latérales, qui aujoui'd'hui terminent les bas côtés. Les 
contre-forts, élégamment sculptés, sont amortis par 
des candélabres. Les fenêtres, à plusieurs meneaux, 
sont de style flamboyant. Les voûtes sont construites 
avec élégance. Les verrières du chœur présentent au 
fond la Résurrection ; au côté de l'évangile sont l'Incar- 
nation , la Naissance et l'Epiphanie du Sauveur; au côté 
de Tépltre, la Pentecôte, i'Ascenâon ou l'Assomption; 
les donateurs occupent le bas; au haut est la, date de 
i55i. Les verrières de la chapelle du nord, dédiée à 
la sainte Vierge, représentent la Vision de l'Apoca- 
lypse, la Béte à sept têtes, la Grande Babylone, avec 
les portraits des donateurs. Celles de la chapelle du sud , 
dédiée à saint Joseph, figurent, en grisailles datées de 
i55A , des scènes de la Passion, telles que le baiser de 
Judas, la flagellation, la chute sous la croix et le cru- 
dfiement. A côté est un magnifique Jugement dernier, 
surmonté d'une Trinité. — 11 y avait autrefois mie cha- 
pelle au hameau de la Loge ou de la Grande-Loge. 

CATENAY (LE). Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, a été fort retouchée au xtii* et au xtiu' 
siècle; mais malgré cela elle garde des traces du ziii*, 
notamment dans deux portes rebouchées. Le clocher, 
avec sa haute flèche d'ardoise et son énorme charpente 
qui remplit la nef, date du xti* siècle, ainsi que le ber- 
ceau de la nef, quelques verrières, l'arcade du crucifix 
en bois sculpté et peint, deux charmants autels à balda- 
quin décorés de bas-reliefs et de sculptures à jour, dont 
l'un renferme quatre bas-reliefs en albâtre du xt* siècle. 
Chœur de 1780 , conservant des croix de consécration. 
Fondation sur marbre noir de Guillaume Folenfant, 
curé en 17/16. 

ERNEMONT- SUR -BUCHY. Autrefois Ernemont- 
defr-Essourds et plus anciennement Emoldi Mont. Ep. 
incertaine. Tradition d'église transférée. On assure 
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qu^elle était dans les (erres appelées le$ Tiitlsttaf . || 
Ep. Renaiêêaneê, Dans la direction de Buchy est im 
manoir sur lequel on Ut Pinscription , tracée avec de 
la brique : «1597. VIVE LE ROY HENRY UILti — 
L'église, dédiée à saint Martin, a qudques parties du 
iTii* siècle; mais, généralement, elle paratt avoir été 
reconstruite de 1700 à 1710. Dans le chœur est Tina- 
cription du fondateur, M. Barthélémy de Saint-Onen 
d'Ememont , seigneur du lieu , décédé le a 1 mai 1710. 
— A côté de celte église se trouve un charmant hôpital 
pour les pauvres et pour les malades, fondé au xvu* 
siècle par la famille de Saint-Ouen d'Ememont G^est 
là qu'a commencé la congrégation des religieuses dites 
dê$ Capoteê ou d*Ememont, dont le centre est à Rouen 
depuis 1710 ou 17s o. — Château en brique «onstniit 
de 1760 à 1775. 

ESTOUTTE VILLEÉCALLES. Formée des trois an- 
ciennes paroisses d'EstoulteviJle-sur-Buchy, d'Ecalles et 
tic SainlnMartinnlu-PIessis. — Estodtte ville. Moym 
âge, y église, dédiée à la Sainte-Trinité, est générale- 
ment moderne, ayant été reconstruite vers 1760. Ce- 
pendant on y remarque au midi une porte romane et 
au nord un appareil du xi* siècle. Les entraits et la 
corniche du berceau de la nef portent des sculptures du 
ivi* siècle. Les stalles en chêne , charmante création de 
la Renaissance, montrent sur leurs miséricordes un 
moissonneur, un boulanger, un harpiste, des anges, etc. 
On pense qu'elles viennent d'un anden couvent de 
Rouen. = Egalles. Afoyen âge. Église dédiée à saint 
Sulpice. Le chevet présente deux ogives du xiii' siède. 
Le reste du chœur est du xviii*. La nef doit dater du 
XVI* et du xvu* siècle. Dans le chœur, entrails sculptés 
du temps de François I". =^ SâiKT-MAnTiif-Di-pLEssis. 
Ep. meertanie. Terrassement circulaire imitant le Grand- 
Bel, qui est sur Sainte-Croix, et appelé à cause de cela 
le PeiitrheL || Meyen âge. L'église, sous le vocable de 
Saint-Martin, est du xvii* et du xviii* siècle. 

HÉRONCHELLES. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Héronchelles et du Chef-de-l'Eau. — Hérok- 

r 

CBBLLBS. Ep. franque. Cimetière franc trouvé en 1 86& 
.sur le bord du chemin de grande communication 
n* /^6, de Buchy à Vascœuil. On en a extrait sept tètes 
et une fibule en forme de double croix. Cette fibule est 
chez M. de Saulcy, sénateur. |{ Ep. Renaiuanee. Le ma- 
noir, voisin de l'église , est une charmante construction 
en brique rouge losangée et en pierre blanche dans le 
style de la Renaissance. Une tourelle octogone caractérise 
cet élégant castcl. — L'église , dédiée à sainte Geneviève 
et à saint Nicolas, doit dater du xvii* et du xvui* siècle. 
Mais dans le sanctuaire on remarque deux ou trois dalles 
tumulaires du xf 1* (1 5/i 1). = Le CBEr-DB-L'EAu.jl?/?. mo- 
nisme. Église dédiée à sainte Geneviève. Dans le chœur est 
la dalle lumulairc d'un curé de iSga. Quant à l'église, 
elle a été entièrement reconstruite de 1770 à 1780. 



LONGUERUE. Ép. RemUuanee. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, est une construction du xvi* et du xvii* 
siècle, avec traces du xviu* dans le chœur. Caveau sei- 
gneurial des Dufour de Longuerue, dont l'inscriptioii 
turnukire se trouve au haut de la nef sur une pierre, 
et dans le chœur sur un marbre. Le célèbre abbé de 
Longuerue était de ce village. On conserve son portrait 
dans le château du lieu et son souvenir n'est pas perdu 
dans le pays. 

MORGNY-LA-POMMERAYE. Formée des titHs an- 
ciennes paroisses de Moi^y, de la Ponuneraye et de 
Vimont. — Mobgrt. Ep, franque. Cercueils de pierre 
en grand nombre trouves au lieu dit la Côte aux Aforis, 
près du château de Mondétour, par M. de Moi|piy en 
1 85 o, en défrichant un bois. Chacun des cercueils que 
l'on brisa contenait des corps et un certain nomhre 
d'objets en terre et en verre, que l'on négligea de 
recueiUir. || Ep. Renaieeanee, L'église, dédiée à Notre- 
Dame, paratt entièrement de i6ôo A 1706, sauf des 
additions plus modernes encore. On y voit deux sta- 
tues de pierre du xvii' siècle. L'une est celle de sainte 
Anne, venant de l'ancienne église de la Pomraeraye, 
détruite depuis la Révolution. L'autre est celle de sainte 
Madeleine, provenant de l'ancienne église de Vimont, 
qui est aujourd'hui transformée en grange. Dans le 
chœur, on lit sur une pierre cette inscription du xviii* 
siècle : «Tombeau de Messieurs les prêtres et curés de 
Moi^y. » s= La Pohherate. Moyen âges L'église , dédiée 
â sainte Anne, a été démolie au commencement de ce 
siècle. = ViM ONT. Moyen âge. L'église, dédiée à sainte 
Madeleine, est devenue une grange. C'est une construc- 
tion du XVII* siècle. 

PIERREVAL. Moyen âge. Appelée dans les chartes 
du XI* siècle Petrœ vallis. Elle possède une petite 
église dédiée à saint Martin , dont le fond est du xiii' 
siècle, mais qui a subi de nombreux remaniements au 
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REBETS. Ép, franque. Deux cercueils de pierre ltx>u- 
vés vers 1860, lors de la construction de l'église. L'un 
contenait un couteau et une boucle de ceinturon , l'autre 
renfermait deux jeunes sujets de treize a quatorze ans . 
accompagnés de peries et de vases noirs. — Quatre cer- 
cueils trouvés en 186& en labourant un champ de 
M. d'Arboval. L'un était en pierre de Sainl-Leu, les 
autres en pierre du pays. Un ou deux seulement ren- 
fermaient des ossements, mais des restes humains gi- 
saient autour des autres. |{ Moyen âge. L'église, dédiée 
à saint Denis, a été construite en 1860, mais on a su 
conserver l'ancien grand portail, qui est un cintre ro- 
man orné de zigzags. Le porche en pierre qui précède 
l'église et soutient le clocher est une charmante cons- 
truction de la Renaissance, portant la date de 1547. 
Porte en bois sculpté du xvi* siècle, ainsi que le bap- 
tistère en pierre et le bénitier en grès sur lequel est 
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grav($ le nom de RE|BE[|S. || Ep, meerUâne. Enceinte 
circulaire entourée de retranchements. 

SA1NT-AI6NAN-SUR-RY. Moyen âge. église sous le 
vocable de Saint-Aignan. Le clocher, placé au cÂté nord 
du 'chœur et de la nef, est une tour du xii* et du xiii* 
siècle. Le chœur est du xni* siècle, remanié au xti*. La 
jief est du xviii*. A Tenlrée du chœur est une dalle tu- 
muhiire du xiii* siècle, et dans le mur est encastré un 
mai4)re relatant une fondation de i6â6. 

SAINTE-CROIX-SUR-BUCHY. Formée des deux 
anciennes paroisses de Sainte- Croix et des Aulhieux- 
snr-Buchy. — Sainte-Choix. Ep. mceriaine. Terrasse- 
ments considérables qui ont une forme circulaire, à la 
naissance d*an vallon. Ce sont des retranchements éle- 
vés, accompagnés de fossés profonds. La hauteur des 
fortifications était de i a à 1 5 mètres. Un corps avancé 
se remarque du côté dn midi. Dans lo pays on nomme ce 
terrassement important le Grand^Bel ou le Château du 
Bel. Ce nom peut venir d*un ancien château aussi bien 
que d^in petit camp. {| Ep. romaine. Tuiles à rebords 
trouvées, ditH)n, au Bel. \\ Ep. Renaiaance. LMglise, 
sous le vocable de Sainte-Croix, a été reconstruite vers 
1735. Cependant on a respecté quelques parties de la 
fin du XVI* siècle , telles que le (ransept du midi et le mur 
nord de la nef. Jolie statue de pierre de saint Adrien, 
habillé comme un guerrier du temps de la Ligue. — 
Vieil if et croix de grès du xvii* siècle dans le cimetière. 

— Croix dite la Croix du loup , élevée à Tendroit où un 
ioap mangea un homme. On assure qu^in loup est 
gravé sur le pied de la croix. = Les Adthibux-sub-Bd- 
CBT. Moyen âge. Église dédiée à saint Médard et à saint 
Godard. Fenêtres du xiu* siècle. Le re^te de Tédifice est 
du xvit* et du xviii*. Cuve baptismale en pierre du xvi* 
siècle, et lutrin du même temps. 

SAINT- GERMAIN- DES -ESSOURDS. Formée des 
trois anciennes paroisses de Saint-Germain-des-Es- 
sourds, de SalmonvilIe-la-Rivière et de Fontaine-Châ- 
Id. — Saivt-Gbbmair. Ep. Renaissance. Jolie croix de 
cimetière en pierre, haute de 5 mètres, qui peut dater 
de Henri III. — L'église , sous le vocable de Saint-Ger- 
main , est moderne. Elle a été entièrement reconstnute 
depuis cent ans. Dans le pavage on remarque des restes 
de dalles tumulaires du xvii* et du xviii" siècle. = Sal- 
MORviLLE-LA-RivièsE. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Denis, a été démolie en 181 5. = FonTAiRB-CHltEL. 
Moyen âge. L'ancienne église était dédiée à saint Sul- 
pice. Il ne reste plus aujourd'hui que le chœur, qui 
forme une chapelle dédiée à sainte Austreberte. C'est 
une construction du xvii' siècle. — Source révérée sous 
le nom de Sainte- Austreberte. 

VIEUX-MANOIR (LE). Formée des deux anciennes 
paroisses du Vieux-Manoir et de Saint-Aubin-sur-Cailly. 

— Le Viecx-Manoiii. Ep.franque. Deux écrivains con- 
temporains de Charles le Chauve, Joseph et Iléric, ra- 



content deux miracles dont furenl favorisés le roi Charles 
et ses sujets dans un palais nommé Vetus-Domus , Vêlera- 
Domus et Veteres-Domoe , situé près de Rouen. Des écri- 
vains du siècle dernier, MM. Clérot, de Rouen , et l'abbé 
Lebœuf , ont cherché l'emplacement de ce palais carlo- 
vingien , et l'un d'eux a proposé le Vieux-Manoir ou 
Cailiy. Le nom de Vieux-Manoir semble en effet une 
traduction littérale et naturelle de Vetera-Domu». Mais 
jusqu'à présent on n'a pas trouvé de ruines antiques au 
Vieux-Manoir, tandis qu'elles abondent à Cailiy et à 
Saint-André-sur-Cailly ^ Seulement il y a près de l'église 
une grande place nonamée le Parquet, où dut être au- 
trefois un manoir. {| Ep. Renaissance. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, présente une nef construite vers la fin du 
XVI* siècle en marqueterie de grès et de silex. Le chœur 
est une construction en brique de 1788. Un boulet de 
pierre est encastré dans le mur méridional de la nef. 
A l'entrée du chœur se trouve la dalle tumulaire de deux 
frères Turgis, décédés en i5i/i. «= Saint-Aubin-sdb- 
CiiLLT. Eglise sous le vocable de SaintrAubin , démolie 
au commencement de ce siècle. 

CANTON DE CLBRES. 
(Cbef-Iiea : Cubuts. ) 

ANCEAUMEVILLE. Ep.franque. Deux cercueils en 
pierre de Vergelé trouvés en 1 85 1 sur une côte voisine 
de la tranchée du chemin de fer de Dieppe. Us ne con- 
tenaient que des ossements, mais à côté étaient des 
restes de vases, qui semblent francs. {Revue de Rouen , 
année 1 85 1 , p. 1 9 1 .) || Ep. Renaissance. Église dédiée à 
la sainte Vierge et à saint Martin. La nef renferme des 
parties du xvi* siècle. Le chœur, en grès et en silex , 
est de 1600. Le portail et le pignon sont de 1781 . Le 
baptistère, en pierre, est une cuve du xiii* siècle, re- 
taillée sous Louis XIV. L'élise possède un pèlerinage 
de saint Gilles. Devant le portail est la dalle d'un curé 
décédé en 1793. 

AUTHIEUX-RATIÉVILL^ (LES). Formée des deux 
anciennes paroisses des Authieux et de Ratiéville. — 
Les Authieux, autrefois appelés les Autds ou les Au- 
thieux -sur- CUres. Ep.franque. Quatre cercueils en 
pierre de Saint-Leu, contenant chacun deux corps, 
trouvés en 1 867 sur la Côté des Fredeaux, Ces tom- 
beaux, comme ceux de Gonville, étaient plus étroits 
aux pieds qu'à la tête. Vers le même temps, on en dé- 
couvrait trois ou quatre semblables au hameau de Cres- 
sieussemare. || Ép. Renaissance. L'église, dédiée à saint 
Thomas de Gantorbéry, est du xtii* siècle. Deux retables 
en bois avec baldaquin du xvi* siècle. Charmante cha- 
pelle seigneuriale et sépulcrale de 1666. On y trouve un 



' M. Vahhé Lebeifrier place ce patais de VHen^-Domui k Pitres. 
( iwMMtr» du dépmrtgmnU de V&arê pownSÔ^, p. 87-S8.) 
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obit de t65i. ^= RAftiraLB. L'égUse, dédiée à saint 
Gervais et à saint Protais, a été démotie i la Révolution. 

BOGASSE-VAI^ MARTIN (LE). Formée des deui 
anciennes paroisses dn Bocasse et dn Val-Martin. — Lb 
BocAssi. Ép. Benauêonce. U église, dédiée à Notre-Dame, 
est du XVI* siècle. Une longue inscription dans la nef dit 
qu^elle fut commencée en i5ai et terminée en ibûS. 
Dans le chœur, deux bas-reliefs en bois sculpté, du xti* 
siède, ayant fait partie d'un retable qui n'existe plus. 
'= Le VAirMARTiif. Ep, romaine. Chemin ferré et Chemm 
deeflet. Monnaie de Romnlus, fib de Maxence. || Moyen 
âge. Église dédiée à saint Georges. Ghœur do m' siède , 
très-altéré. Nef en grès et porche du m* siècle. Verrière 
du même temps. — Manoir en grès du xti* siède. 

BOS-GUERARD-SAINTADRIEN ( LE). Ép, romaine. 
Tuiles à rebords trouvées en 1 856 au lieu dit le Caminau. 
Jolie clef de bronze, au musée de Neufchâtel. || Ép, 
Renaùsanee, L'église, dédiée à saint Pierre et è saint 
Paul, ne remonte qu'au xvi* siède. Le damier du 
portail et une fenêtre du chevet l'attestent, ainsi que 
la tour du clocher, au côté nord. A l'entrée du chœur 
est une belle dalle de pierre de iSag, présentant les 
images du châtelain et de la châtdaine. — GhAteau 
du Bos-Theroulde, au hameau de ce nom, construit 
probablement dei6i6ài639. — Ghapelle de Saint- 
Adrien, au même lien, construction qui semble du 
xTiii' siède, objet d'un pèlerinage renommé, où les 
paroisses du Bos-Guerard, du Mont-Gauvaire, de Fon- 
taine-le-Bourg et de Saint-Geoi^es-sur-Vivier viennent 
en procession pendant la semaine de l'Ascension, en 
souvenir d'anciennes pestes. — Manoir du Piessis, au 
hameau du même nom , construction en brique qui doit 
dater de 1 63a. On y voit une chapelle de Notre-Dame 
et un colombier du xvi* siède. — Ghapelles au Bois- 
Gonnor, à Pimont et au Bosc-Isambert. — Très-joli 
manoir à appareil en marqueterie formant losanges, 
construit vers 1 6 1 s , au Bosc-Isambert. 

GAILLY. Ép, gauloiie. Monnaies , dont plusieurs por- 
taient le nom de Togirix , trouvées en 1 8a i et interpré- 
tées par M. Lambert, de Bayeux. Monnaies en potin et en 
bronze à l'image du sanglier, acquises en 1 836 et 1 837 
par le musée de Rouen. || Ep. romaine. Gailly fut une sta- 
tion romaine à laqudle il faut rattacher Saint- André, 
son annexe. Les monuments antiques sont si communs 
à Gailly, que l'on en trouve chaque année et sur plusieurs 
points. Les constructions y sont également si nombreuses 
qu'on les y rencontre à chaque pas. On signale spédn- 
lement le vieux château du moyen âge que l'on nomme 
le Capitole, Des voies antiques y passaient venant de 
Rouen , de Dieppe , de Radepont et d'Amiens. En 1 89 1 , 
on trouva au hameau du MéniUet, à la cête dite det 
Hétràux, un vrai trésor, qui a été dessiné par M. Lan- 
glois et décrit par M. Lévy dans les Bulletine de la 
Société d'émulation de Rouen (année 1839 , p. 35). Il 



se composait de vingt-sept pièces d'or de Vespaâen , 
d'iEiius Gésar, de Gommode, de Ludus Verus, de 
Marc-Aurèle et de Faustine, sa mère. Avec ces pièces 
était un joli collier d'or, long de o'",97 et composé de 
trente-six amandes d'or, bombées d'un c6té, platesrde 
l'autre. Près de ce dép^t étaient des bronzes de Nerva , 
d'Adrien, des restes de vases à reliefs, un petit cheval 
en terre blanche, un petit vase de bronze de forme 
quadrangulaire et une balance romaine en bronze avec 
ses crochets, qui est aujourd'hui au musée de Rouen. 
— En 18 58, en traçant le chemin de grande commu- 
nication n* /îA, de Gailly à Pavilly, on découvrit, dans 
la direction de Saint-Germain , un dmetière à inciné- 
ration des trois premiers sièdes. Malheureusement les 
objets en provenant furent dispersés. En 1 86 1 , M. l'abbé 
Gochel racheta à des habitants de Gailly six à huit vases 
trouvés dans ce dmetière. Ge sont des urnes ponr les os 
brûlés et de petits vases pour les offrandes. — Dolium 
rempli d'os brûlés, recueilli en i865 par M. de Glan- 
ville. Il Ep. franque. Un des huit doyennés do grand 
archidiaooné de Rouen. Au vu* siècle, saint Leufroy 
ayant quitté saint Saéns et le monastère de Varenne 
pour fonder celui de la Groix, passa par Gailly et y 
logea chez un nommé Bertran. — II serait possible 
que les monnaies mérovingiennes qui portent les noms 
de GOLLENO et de GOLLIAGO VIGO se rappor- 
tassent â Gailly. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Martin , a la forme d'une croix latine , avec clocher sur 
les transepts. Une portion date de l'époque romane, 
mais il n'en reste de bien accusé (pie l'abside. La tour 
carrée du docher, construite en pierre blanche, date 
du XI II* siècle, ainsi que la nef, avec addition du xvii% 
et im portail de 1770. Elle a été brûlée plusieurs 
fois. Dalles tumulaires du xvi* siècle, notamment celle 
de François de Maiiloc, baron de Gailly. Bas-reliefs et 
contre-tables du xtii' siède, dont plusieurs proviennent 
des églises de Gouville et de Saint- Germain-sous-Gailiy. 
Gaveau seigneurial qui a été visité à la Révolution. On 
dit qu'on y a trouvé seize cercueils de plomb, notam- 
ment celui de M**' de Gaumartin. Ghapelles supprimées , 
dont une aurait appartenu à la famille de Joyeuse. — 
Butte énorme portant des murs auxquels on a donné 
le nom de Vieux-Qtdteau. \\ Ep, incertaine. Souterrain 
nommé la Cave au DiaMe, qui aurait un kilomètre de 
long. On assure qu'il va jusqu'au Bots-Bleu. — Mon- 
naies d'ai^nt dont on n'a pu donner la date, trouvées 
sur la côte du Floqoet. 

GLAVILLE-MOTTEVILLE. Formée des deux ao- 
dennes paroisses de Gla ville et de Gouville. — Glavillb. 
Ép. gauloiae. Hache de pierre trouvée vers i83o, con- 
servée au musée de Rouen. || Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Martin et à sainte Mai*guerite, est une 
construction du xvi* siècle. Toutefois dans le chœur est 
une double cuvette du xiii*. Retables et statut du xvii*. 
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Ancien baptistère dn xiit*, aujourd'hui dans le cime- 
tière. — Croix de dmetière en grès de i55o. — Le 
châleau de la famille de Motteville a été construit au 
ifin* siècle, ss Goutillb. Ép.franque. Trois cercueils 
en pierre de Vergelé, trouvés en 1 861 en défrichant un 
champ ntué à la Côte aux Prétret, près de Téglise dé- 
molie. Ils contenaient des squelettes et des vases noirs; 
aux pieds, se trouvaient une chainelte de cuivre, des 
peries d'ambre çt de pAte de verre. (Voir une note de 
M. Tabbé Cochet insérée dans la Revue de la Normandie 
de janvier i863.) || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Martin, a été démolie vers iSao. Deux contre-tables 
sculptées ont été transportées dans l'église de Claviile- 
Motteville. 

CLÈBES. Formée des trois anciennes paroisses de 
Clères, du Tôt et de Gordelleville, fusionnées en 1899. 
— CLiBBS. Ep. gauloise. Hachette en silex trouvée en 
i83i. Hâdiette de bronse possédée par le musée de 
Rouen. || Ep, romaine. Meule à broyer, figurines en 
terre cuite ^ monnaies d'argent et de bronse, à ce qu'on 
assure. || tÊ, jranque. Cercueils de pierre trouvés en 
1 838 à liCâte du Gibet, C'est peut-être de là que pro- 
vient un vase mérovingien du musée de Rouen , indi- 
qué comme venant de Clères. | Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Waast et à saint Nicolas, a été défigurée 
en 1893, lorsque l'on construisit le chœur actuel. Ce 
chœur nouveau ii remplacé l'ancien portail et l'on entre 
aujourd'hui par l'ancien chœur. La porte en plein cintre 
transférée semble être du xi* siècle, mais le reste de la 
nef actuelle est du xvi* et du xvii* siècle. Dans le mur, 
l'inscription tumulaire de Guillaume Mongnier, sei- 
gneur de Bennonviile et capitaine de Clères, décédé le 
96 novembre 1&06, «après avoir fait plusieurs saincls 
«t voyages de Rome, de Jénisalem et de Saint-Jacques 
ften Galice. 7) Au c6té nord de la nef, qui était autrefois 
le chœur, est une chapelle seigneuriale du xvi* et du 
XVII* siècle couverte par un joli berceau en bois, ornée 
d'un autel de pierre et de plusieurs statues de pierre; 
au-dessous est le caveau sépulcral des barons de Clères. 
Une daUe tumulaire porte la longue inscription latine 
d'un baron de Clères décédé en 1696. — Ancien châ- 
teau fort, jadis entouré de fossés énormes coupés à 
même la colline, et donjon bâti sur une motte très- 
élevée. Communs construits en pans de bois au xvi* 
siède, dans le style gothique, sur des caves voûtées en 
berceau sur arcs-doubleoux qui semblent du xni* siècle. 
A côté, château du xv* au xvi* siècle, entièrement res- 
tauré par M. le comte de Béarn. La partie andenne se 
compose d'un corps de logis comprenant l'entrée voû- 
tée; les fenêtres, les cheminées et surtout les lucarnes 
ont le plus grand caractère. Il renferme une jolie 
chambre lambrissée, peinte et carrelée danale style de 
la Renaissance. Ce château , où l'on dit que Henri IV 
a couché , appartint autrefois à Fontaine-Martel , le chef 



de la ligue cauchoise. — Chapelle dédiée à saint Syl- 
vestre , aujourd'hui abandonnée et convertie en grange , 
dans le vallon qui conduit vers Cailly et le Boso-le- 
Hard. Celle vieille construction en silex, couverte en 
chaume, semble du xiii* siècle. C'était autrefois un 
prieuré dépendant de l'abbaye de Tiron. = La Tôt. 
Moyen âge. Église dédiée à la sainte Vierge, gardant 
des traces du xvi* siècle. c^Cobdbllbvilli. Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Sauveur, a vu son chœur dispa- 
raître vers 189&. Il ne reste plus que la nef, construite 
en grande partie en grès et silex du xvi* et du xvii* siède. 
Cependant on y remarque deux ou trois fenestrelles ro- 
manes. Cette nef a 7 mètres de long sur 5 de large. 

ESLETTES. Ep, romaine, Pierre portant l'inscrip- 
tion MAB.VIC (Marti victori) recueillie à la Cote des 
AUeurs vers 181 5. Petit godet de verre irisé trouvé 
au hameau du Bout-de-la- Ville en i8â6. — Cimetière 
découvert en 1867, lors de la confection du chemin 
de fer de Dieppe. Parmi les objets sortis du dmetière 
d'Eslettes et entrés au musée de Rouen, se trouvent 
des monnaies de bronze d'Adrien et de Maximien , un 
tube en os, l'anse de fer d'un cofiret, une urne de 
verre pomiforme , un vase de verre de forme carrée et 
deux barillets de verre marqués FRO et FRONT S . C. 
enfin une bdle épée en fer, avec fourreau de métal, 
ployée en deux. || Ep.framque, Le même dmetière, étu- 
dié par M. Deville, contenait des sépultures franques. 
Elles consistaient en douze cercueils de pierre de Ver- 
gelé. Chacun d'eux renfermait deux corps avec des vases 
en terre placés aux pieds. Une coupe de verre, une 
hache, deux sabres, trois lances, des couteaux, des 
boucles et des plaques de ceinturon en fer, recueillis 
pour le musée de Rouen. (Voir les dessins de M. A. De- 
ville dans les cartons de la Commission d'antiquités.) 
Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Ouen et à saint 
Remy, ne subsiste plus; elle a été démolie depuis la 
Révolution. 

ESTEVILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
d'Esteville et de Toufireville. — Estxvillb. Autrefois 
succursale de Toufireville. Moyen âge. L'église, dédiée 
à sainte Clotilde, est une construction de la fin du xiii* 
siècle ou du commencement du xvii*. La nef en silex 
alterné de grès forme une marqueterie assez curieuse. 
— Château qui doit remonter au xvii* siède i près de 
l'église. «=s ToDFTBBViLLB. Moyen âge. L'église, dédiée 
à saint Sulpice, bâtie probablement au ziii* siède, a 
été reconstruite au xvi", comme le prouvent J'appareil 
de grès et une inscription qui rdate la dédicace faite le 
10 mai 1689. Pisdne du xiii* siècle. Retable en chêne 
sculpté et doré, du xvi* siède, représentant tout le 
drame de la Passion conservé intact. 

FONTAINE-LE-BOURG.Forméedesdeuxandennes 
paroisses et communes de Fontaine-le-Boui^ et de Ten- 
des, fusionnées par ordonnance royale du 9& décembre 
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189 3. — FosTAiRi-Li-BovBo. Éf, iiMfMiMtf. Mcule k 
broyer et débris. Od parle du panage d'une voie ao tique 
et de tombeaux en pierre. || Êp.Jnmque, ADcien cime- 
tière franc, où Ton a trouvé un squelette avec un couteau 
et des quinaires d'argent; ii a été remplacé par le cime- 
tière actuel. Il Moyen àge^ La baronnie de Fontaine-le- 
Bourg dépendait de Tabbaye de Fëcamp. Murs,^ tours et 
vieux bÂtimento de Tancien château, dont rarchiteclure 
indique le xvi* siède, dans la vallée et près de Téglise. 
— £glise dédiée à Notre-Dame. Abside circulaire ornée 
à rintérieur de colonnes de pierre, remontant au moins 
au XI* siècle. La nef et le clocher ne doivent guère dater 
que du xvi* siècle. Le cfacsur a été refait en j 855. Bap- 
tistère du XIII* siècle. — Le long des murs de l'ancien 
cimetière est une vieille fontaine de pierre qui doit re- 
monter au moins à 1 600. Elle se termine par un groupe 
représentant une Mater dolorota. — Sur les collines qui 
en toureo t Fontaine on trouve beaucoup de peti ts boulets , 
reste des guerres de la Ligue. || Ep, mceriaine. Frag- 
ments de colonnes et de mosaïques recueillis, dit-on, 
dans l'ancien cimetière. =Tbri»os. Moyen âge. L'église , 
dédiée à Notre-Dame, a été détruite en partie en 1 798. 
Le chœur et la sacristie ont été démolis en i83â. 

FRIGHEMESNIL. Formée de&deux anciennes pa- 
roisses de Frichemesnil et d'Ormesnil-sur-Cailly, fusion- 
nées par ordonnance royale du âo juillet i8s3. — Fai- 
CHEMBsiiiL. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Jean et à 
saint Nicolas , a des parties du xiii* siècle, notamment le 
pignon de l'ouest. Mais le reste de l'édifice a été refait 
au XVI* et au xvii* siède. Contre- table en bois du xvii* 
siède, ainsi que la chaire, qui peut remonter à Henri IV. 
Dans la nef est une dalle tumulaire du temps de 
Louis XIII et une belle inscription sur marbre noir du 
règne de Louis XIV, sur la sépulture de Robert Auber, 
«r conseiller du roy et et eslu de l'élection de Rouen , d de 
sa femme et de ses deux filles. «» Obhbsbii.. L'église, 
dédiée à saint Pierre, a été démolie vers i8]5. 

GRUGNY. Moyen âge. L'église, dédiée à sainte Avoye 
ou sainte Hedwige, remonte par son ensemble au xiii* 
siède; mais elle a été profondément modifiée au xvii* et 
au xviii' siède. Litre seigneuriale et croix de consécra- 
tion. Pèlerinage de Sainte-Avoye trè»-fréquenté. 

HOUSSAYE-BÉRENGER (LA). Ép. romame. Puits, 
mares, meules à broyer et diverses antiquités dans les 
bois. Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Pierre, offre 
des traces du xii' siède. Le cbosur est moderne. Au mi- 
lieu de murs en grès du xvii* siède, porte en bois de 
i5i5. Inscription tumulaire d'un curé du xvi* on du 
xvii* siècle. — Croix de dmetière en grès du même 
temps. 

MONT-GAUVAIRE. Ép. romaine. Meule à broyer et 
monnaie de Néron, conservées au musée de Rouen. || 
Ép.Jranque, Cimetière découvert dans un défrichement 
pratiqué en i846 à U CâU du Tôt. Il en a été extrait 



plusieurs corps et des cercueils de pierre. Ces sépultures 
ont donné douae vaaes en terre, treixe sabres, sept cou- 
teaux , huit boudes de ceinturon en fer, trois en bînonxe , 
des agrafes, des pUques ciselées, deux fibules, des 
peries de verre et de pÂte de verre, conservés dans la 
collection de M. Lepel-Coiotet, à l'abbaye de Jomiég». 
Il Moyen âge. Le nom de ce village vient probablement 
d'un calvaire dont M. Feret de Neuville assurait avoir 
connu le tertre. Fouillé vers 1 8 1 5 , il aurait donné un 
ducat en or de Venise. — L'église, dédiée à saint Mai^ 
tin, renferme des parties du xvi* siècle au milieu de 
nombreux remaniements modernes. Belle dalle tumu- 
laire de 1 533, destinée à un bouiigeois de Rouen dé- 
cédé en 1 5o9. Il Ep. meertaine. Enceinte fossoyée sur la 
CêUf deê Châteaux , en face du Tôt , que les gens du pays 
croient un camp romain et à laquelle ils donnent le 
nom de Catd. 

MONVILLE. Ep. romaine. Monnaies romaines, frag- 
ments de poteries ronges- et beau vase de cui>Te conte- 
nant des os brûlés et des anneaux de cuivro et de silex , 
découverts par M. le baron de Monville en 1817. Il ^• 
Jranque. Tombeaux de pierre dVn seul morceau conte- 
nant trois corps, signalés en 1899 par M. le baron de 
Monville. Cercueils de piem à la Côte du Boegaerard, 
trouvés en i838 dans un bois et an bord de la vieille 
roule. Sarcophages en pierre de Saint-Leu trouvés en 
i858 dans les fondements de la nouvelfe nef deTégiise. 
Dans le soi étaient des vases, des sabres, des coûteux, 
des haches de fer, des boucles de fer et de bronze. || 
Moyen âge, L'Oise, dédiée à Notre-Dame, conserve 
an clocher des tufs qui doivent remonter ao xi* siède. 
Le chœur, construit en grès et pierre, est un assez joli 
monument du xvi* siède. Nef moderne. Les sept fenêtres 
qui édairent le choeur possèdent une vitrerie roloriée 
portant les dates de 1597 et de idag. On y remarque 
les vies de Notre-Seigneur et de saint Jean , les saints et 
les saintes honorés dans la contrée. Belle inscription sur 
pierre, jadis placée dans le porche, aujourd*hni sur le 
mur de la sacristie. Cette inscription tumulaire , formée 
de seize vers français, est celle de Pierre Ghoinet «mé- 
«dedn astrologien du roy très^hrétien,» décédé en 
1&76. — Le vieux château, autrefois placé au milieu 
de la vallée, sur le cours même de la rivière , a été dé- 
moli définitivement en 1789. 

QUINCAMPOIX. Formée des deux andennes pa- 
roisses de Quincampoix et de Saint-Nîcolas-dii-Vertbois, 
réunies vers 1893. — QnncAiiPoix. Ep, romaine. Do- 
lium en terre cuite contenant une urne carrée en verre, 
au fond de laquelle était marquée en relief la lettre D 
trouvé au hameau de Crèvecceur en janvier t865, dans 
les défrichements d'un bois. Cette urne était remplie 
d'os brûlés. || Moyen âge, ÉgliM dédiée è sainte Mar- 
guerite. L'anden édifice a été démoli en i865. Il se 
composait de quelques parties du xvi* siède noyées dans 
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une maçonnerie da iriu*. Le baptistère eal une cuve de 
pierre du im* siècle , retaillée sous Louis XIY. — Croix 
du cimetière, en pierre , pouvant dater de 1 56o à 1 58o. 
On remarque à la base les instruments et attributs de 
la Passion. s=sSAiRT-NiG0LA8-DD-VBaTBois. L^ëglise, sous 
le vocable de Sain^Nicolas, a été démolie. Le cimetière 
mémo est aliéné. 

RUE-SAINT-PIËBRE (LA). Ép. Benaiu4meê. Vé- 
glisoysous le vocable de Saint-Pierre, date du zvi* et 
du XV 11* siècle. La partie la mieux caractérisée de la 
première époque consiste en trois poutres transversales 
de la nef, qui toutes trois présentent, en relief le millé- 
sime de 1 53 &. Sur une poutre il est en chiffres romains; 
sur Tautre , en chiffres arabes ; sur la troisième , en écri- 
ture. Le chœur et le portail sont modernes. — Gbapdie 
de Notre-Dame-de-la-Gonsolation, jadis au manoir du 
Mesnii-Godefroy. 

SAINT-ANDRE-SUR-GÂILLY. Formée des trois 
anciennes paroisses de Saint-André-sur-Gailly, de Pi* 
beuf et de Saint-Jean-sur^Gaiily. — SAUfT-Aanai-SDa- 
Gaillt. Ep. gauloiiê. Cent vingt pièces en bronze re* 
cueillies en 1 8/t8 , que M. Lambert a expliquées et dont 
il a publié quatorze exemplaires ; vingt-cinq monnaies du 
même méUl acquises en 1 85o par le musée de Rouen ; 
quarante pièces environ de potin à la marque du san^ 
glier, vues en i863 par M. Tabbé Cochet. Outre les 
pièces de bronse, une monnaie d^argcnt à Tinscription 
âTëVLA VLATOS fut acquise par M. A. DeviUe pour 
le musée de Rouen. || Ep. romaine. Les antiquités ro- 
maines sont nombreuses A Saint-André. Des monnaies 
y sont trouvées chaque jour et tout le monde en pos- 
sède. On signale surtout les découvertes de 17 1& et de 
1 867. Il existe aussi tradition de ville détruite. £n 1 8 1 o, 
M. Tabbé Baston, de Rouen, découvrit uue villa, des 
mosaïques et des tombeaux en pierre. En 1 8 1 7, MM. de 
Kergariou et Leprevost firent des fouilles et trouvèrent 
un grand mur long de s 00 mètres, ainsi qu'une belle 
mosaïque. On a cité des plaques d'airaiu , des tablettes 
de marbre, etc. En t8&9, des déblais opérés sur une 
butte firent découvrir des pavés blancs et des canaux 
en terre cuite. £n 1 8A8 , M. de Yalori, propriétaire du 
cbAteau , trouva dans un bosquet de son jardin un bel 
édifice romain, muni de colonnes, d'hypocauste, de 
salles pavées, de dalles de liais, de canaux, d'inscrip- 
tions, etc. que M. Tabbé Cochet a visité en i863. En 
1 86 a , dans le Champ de la Butie, tout rempli de restes 
antiques, on a découvert un magnifique hypocaoste. En 
1 86â , on a recueilli dans un labour un pavé de marbre 
gravé en creux représentant Mercure avec son caducée. 
— Théâtre romain au hameau du Boutlevé ou du Boul- 
levey, dans la ferme du château. M. Tabbé Cochet a 
commencé Texploralion archéologique de ce théâtre en 
juin 1 870. Au moment où ce Répertoire est sous presse la 
précinction toutenlière a été reconnue; elle a 1 5o mètres 



de pourtour. Les murs, épais de i"',So, sont en silex 
et en tuf de petit appareil. Les deux podmm de feutrée 
ont été mis à jour : d'un pilier à l'autre, l'ouverture est 
de 79 mètres. A chaque mur d'entrée on a reconnu un 
grand ctmeuê ou loge, accompagné d'un vomitoire. La 
cavée supérieure semble tout d'une pièce. On devait 
entrer et sortir par le milieu de la précinction. Ce 
théâtre, adossé à l'est, s'ouvrait à l'ouest. En faisant 
les fouilles on a renamlré', dans un vomitoire , un cer- 
cueil franc en pierre de Vergelé. On a recueilli des 
plaques de marbre et des monnaies de bronze de Né- 
ron, de Domitien, d'Antonin et de Maro-Aurèle. |{ Ep. 
franque. Cercueils de pierre contenant plusieurs lôtes 
et un petit pot, trouvés en 1810 par M. l'abbé Bas- 
ton contre les murs romains de la villa. || Meyen âge. 
L'église, sous le vocable de Saint-André, bien que mo- 
dernisée, garde quelques traces anciennes. Au chœur il 
y a un contre-fort en tuf du xi* siècle. Au clocher et au 
chevet sont des contre-forts et des fenêtres du xiii*. La 
nef paratl du zvi*. Le pignon de l'ouest et le portail sont 
modernes. Inscription tumulairc de 1 539 dans la nef. 
Devant la porte et servant de seuil est une dalle du 
XI II* siècle. — Croix de cimetière en pierre, du xvT 
siècle. On voit sculptés sur la base les attributs de la 
Passion. = Pissur ou PuBBsr. Moyen Afçe. L'église , dé- 
diée à saint Sauveur, a été démolie vers 1 800. = Saimt- 
JaAii-suR-GAïubT. Afoysn Age. Eglise sous le vocable de 
Saint-Jean, démolie en 1899. 

SAINT-GEORGES-SUR- FONTAINE. Mt^m âge. 
LMglise, placée sous le 'vocable de Saint-Georges, est 
généralement récente. Il faut en excepter qudquês 
ogives du zvi* siède. 

SAINT-GERMAIN-SOUS^AILLY. Moyenûge. Église 
sous le vocable de Saint-Germain , démolie à la Révolu- 
tiou. — Dans la vallée et au bord de la Caitly on voit 
encore l'enceinte fossoyée d*un vieux château du xiii' 
siècle. Des pans de murs assez élevés témoignent de l'im- 
portance de celte forteresse disparue. — Le château ac- 
tuel, placé au pied de la colKne, est une construction 
en brique du xvii* et du mii* siède. 

SIERVILLE. Moyen Age. Église dédiée A saint Phil- 
bert. Chœur présentant' quelques traces du xi* siècle, 
mais appartenant au style ogival primitif du xii* siècle, 
ainsi que le portail et le clocher. Ce dernier est une tour 
percée de fenêtres ogivales et placée entre chœur et nef. 
Le reste de Tédifice , dans la nef et le diœur, sont des re- 
touches du dernier siècle. Baptistère de forme octogone 
en pierre sculptée du xv* siècle. Bénitier de pierre et 
Christ an tombeau, placés an bas de la nef, du xvi* siècle. 
— Épaisses murailles en biset, avec de belles ouvertures 
ogivales du ziii* siècle, qn^on dit être les restes d'une 
prison, dans une cour voisine du presbytère. Sierville 
était, en effet, une baroonie importante dépendant de 
l'abbaye de Fécamp. Aux archives do département on 
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voit des masses de pièces provenant de celte baronnie. 

— Grange dimeresse à trois nefs séparées par de bdles 
colonnes de pierre, brûlée en 1 860 et démolie en 1 863. 

— Ghapdle du xvii* ou du xviii* siècle au hameau de 
la MàUeraye, sur le bord du cbemin de Pavilly. — Pa- 
piers en grand nombre provenant de la baronnie, aux 
archives départementales. 

YQUEBEUF. Formée des deux anciennes coomiunes 
et paroisses dTquebeuf et de Gollemare. — Yqdbbbup. 
Ep> gauloiêe. Monnaies, diaprés M. DeviUe. || Ép. ro- 
maine. Bracelet d^or et monnaies d'or d^ Adrien, d'après 
le môme antiquaire. || Ép, moderne. L'église, dédiée à 
saint Etienne, a été construite en i769. = GoLLBiiÂaB. 
Moyen âge» Église dédiée à saint Laurent, diaa« et 
martyr. Il ne reste plus que le chœur. La nef et le do- 
cher ont disparu dans ce siècle. Au fond du sanctuaire 
on remarque deux fenêtres et une rose du xiii* siècle. 
I^e reste est une construction en brique, silex et grès 
du ivii* et du xTiti* siède. 

CANTON DE DARNBTAL. 
(Chef-lieu : Daihru.) 

AUZOUVILLE-SUR-RY. Moyen dge. Église dédiée a 
la sainte Viei*ge. Le chœur est en silex et pierre avec mo- 
dillons romans du xi* siède. Les fenêtres ont été refaites 
au xvji*. La nef, en brique et caillou, date de 17/40. 
Six belles dalles tumulaires bvnsportées en i83o, par 
M. Quesnel , de Tabbaye de TIsle-Dieu , fondée en 1 1 87 
par Renauld de Pavilly et transformée par M. Quesnel en 
filature. Quatre de ces pierres, richement gravées, ont 
été placées dans le chœur et deux dans la nef. Toutes, à 
l'exception d'une seule, qui est du xvi* siède , paraissent 
appartenir au xtii* et au xiv* siècle. La plupart sont rela- 
tives aux sires de Vascueil, châlelains de Béarnais. Sur 
deux d'entre elles on lit les noms de Guillaume, châ- 
telain de Beauvais, seigneur de Vascueil et de Saint- 
Denis-le-Thiboust, mort le 3 juin 1 996, et d'Éiéonore 
Crespin, son épouse; de Guillaume de Beauvais, mort 
en 1899, et de Jeanne d'Estoutteville. 

BOIS-D'ENNEBOURG (LE). Ép. moderne. L'église , 
dédiée à saint Martin , est en brique et du xviii* siède. 
Le baptistère, en pierre, a été retaillé au xv 11* siède; 
mais pour le fond il doit appartenir au xiii*, d'après les 
(piatre têtes restées aux angles. 

BOIS-GUILLAUME (LE). Ép. gauloiêe. Flèche en 
pierre trouvée en 1870 dans le quartier de Sainte- Ve- 
nisse. Monnaies de bronze recueillies vers 1896 au ha- 
meau de Bois-l'Abbé. On dte dans le nombre celle qui 
porte la légende GERMAN INDVTILLII. (Mm. de la 
Soc. de$ antiq. de Norm. de 1 89 5.) Monnaie en or trou- 
vée en 1 869 vers la nouvelle église de Notre-Dame-des- 
Anges. Elle est entrée au musée de Rouen. j| Ep, romaine. 
Monqaies des Anlonins, en or et en argent, découvertes 



en i85o dans le quartier nommé la Califomie, || Moyen 
âge. L'église, dédiée à la sainte Trinité , conserve au cJie- 
vet trois lancettes du xiii* siède. Le reste dn diœar est 
de 1600 ou environ. Le docber, placé entre chœur et 
nef, est une tour carrée du xvi* siède oonmiencée avec 
des proportions assez importantes, mais non achevée. A 
droite et à gauche de la tour sont deux chapelles for- 
mant transept La nef est une étante construction de 
pierre du xvi* siècle, percée d'une porte en ogive fort 
gradense et de fenêtres de bon goût. Deux jolies pis- 
dnes de pierre découpées avec grftce dans les transepts. 
— Andenne léproserie avec chapelle de Sainte-Venisse 
ou Véronique, qui n'existe plus. — Ancien manoir de 
BiKord possédé par les moines de Saint-Ouen, devenu 
lAie ferme gardant dans ses murs des traces du moyen 
êge. — Anden manoir bien conservé que l'on nomme 
le Colombier f sur la route impériale n" 98 , de Rouen 
à Neufchâtel, au quatrième kilomètre. L'ensemble de 
cette construction de pierre, devenue une ferme , semble 
avoir été une habitation du xiii* siède, que le xvi*, puis 
le XVII*, ont remaniée. Les pignons, les cheminéœ et 
les deux portes d'entrée conservent encore beaucoup de 
caractère. 

BOIS-L'ÉVÊQUË (LE). Moyen âge. L'église, au- 
trefois dédiée à sainte Barbe et aujourd'hui à la sainte 
Vierge, est une construction en silex et brique sans 
grand caractère, entièrement renouvdée dans notre 
siède. Toutefois on conserve, encastré dans les murs 
intérieurs du chœur, un anden retable du xv* ou du 
ivi* siède, bas-relief très-remarquable représentant la 
Passion sculptée sur pierre. Dans la nef est une belle ins- 
cription sur marbre noir, encadrée dans une sculpture 
do temps de Louis XIV. Cette inscription est la fonda- 
tion obituaire de Jean Deshayes, chanoine des quinze 
marcs de Rouen, faite en 1661. Ce chanoine, étant 
mort en 1677, a été inhumé dans l'église du Bois-l'É- 
véque, en face de son inscription. — Prieuré de Beau- 
lieu fondé en 1 9 00. C'était une maison de chanoines ré- 
guliers venus de Saint-Lê de Rouen. Le fondateur était 
Jean, châtdain de Préaux, qui y fut inhumé sous une 
dalle de schiste présentant une épée en saillie. Cette mai- 
son fut supprimée canoniquement en 1779, et Téfi^ise, 
beau monument du xiii* siècle, dédiée à Notre-Dame, 
fut démolie pour aider à reconstruire l'église de Préaux. 
C'est U que les dalles tumulaires des fondateurs et des 
bienfaiteurs ont été transportées plus tard. Le monas- 
tère, supprimé, fut donné au séminaire de Rouen en 
1779 et aliéné par la Révolution en 1798. Il en reste 
toute la clôture murée et de nombreux bfttiments mo- 
nastiques, devenus une ferme. On remarque l'habitation 
des chanoines, partie en pierre du xm* siècle, partie en 
bois du XVI* et en brique du xviii'. La maison du prieur 
présente de belles fenêtres de pierre avec meneaux du 
XVI* siècle. Mais les parties les plus intéressantes sont 
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un bout du ciottre en bois remontant au xiii* siècle et 
surtout la salle capitulaire, restée complète mais trans- 
formée en grange. Elle rappelle celles de Saint-Georges 
de Bocherville et de SaintrVictoren-Caux. Elle est en 
pierre, voûtée et terminée en abside triangulaire qu'é- 
clairaient des lancettes aiguës. La porte qui donne sur 
le cloître est une ouverture en anse de panier. Elle se 
trouve entre deux ogives que partagent des colonnes de 
pierre. Ces ouvertures n'ont jamais été vitrées comme 
à Bocberville et à Saint-Victor. A côté du chapitre était 
la chapelle des fondateurs, dite de Préaux on de Sainte- 
Auelreberte, dont il reste des murs et des arceaux. En 
mai 1870 , M. Tabbé Cochet a fouillé cette chapelle et y 
a trouvé deux fosses maçonnées du xiii' et du xiv* siècle. 
Ces fosses, violées depuis longtemps, contenaient des 
ossements. L'une d'elles était double. Elle a donné deux 
têtes et une douxaine de vases à charbon du xiv' siècle. 
Tout porte à croire que c'est la sépulture de Jean de 
Préaux, mort en i3o3, et de Catherine Mallet, sa 
femme, décédée en 1 33i . Quelques sondages pratiqués 
dans la salle capitulaire ont donné un vase du xiu* siècle 
et un fragment d'inscription du xiv*. 

DARNETÂL. Ép, gauloise. Le lieu dit la Table de 
pierre, au-dessus de la côte de Saint-Jacques? A l'époque 
féodale, cette pierre servait à recevoir les ploids et les 
hommages des vassaux. || £/». romatW. Voies conduisant 
de Rouen à Paris et à Beau vais. Cercueils de plomb , ac- 
compagnés de vases de terre , trouvés en juillet et octobre 
] 865 sur le bord d'une de ces voies. Trois urnes en 
terre grise de forme ollaire trouvées avec un bronze de 
Posllmme dans les mômes terrains par M. J. M. Thau- 
rin , en 1 866. {| Ép, normande. Station dans le quartier de 
Longpaon , appelé alors Longum Pedanum ou Longe Pe- 
tentie Villa , pour les reliques de saint Ooen ramenées de 
la Flandre le 1" février 918. RoUon et Francon vinrent 
y diercber ces reliques pour les porter sur leurs épaules. 
Pendaison au même lieu , par ordre de Rolion , d'un pay- 
san et de sa femme, qui avaient simulé le vol d'un soc 
de fer de charrue. Sur la Gâte du Roide on montre la 
BuUe du Roule, h Cave et le Château du Roule. \\ Moyen 
âge. L'église de Saint-Pierre de Carville ne remonte 
pas au delà du xvi' siècle. La partie la plus monumen- 
tale est la tour du clocher, à présent isolée du corps 
de l'édifice, soit par la chute de la nef tombée de vé- 
tusté, soit par suite d'un incendie occasionné par la 
foudre. Cette tour, construite en 1 5 1 a et 1 5 1 & , sur un 
plan carré , avec contre-forts en saillie, est en pierre de 
taille couverte de sculptures sobres et dans le style du 
temps. La base est assez nue; la décoration ne com- 
mence qu'à la hauteur des niches qui abritent les statues 
des douze apôtres. La corniche , formée de belles feuilles 
ouvertes et supportant une balustrade, est très-mutilée. 
Elle est munie aux angles de quelques doubles aiguilles 
bien amoindries. A la base est une porte d'escalier sur- 



montée d'une inscription effacée. Une légende prétend 
que, pendant le siège de Rouen de iSga, Henri IV 
monta plusieurs fois jusqu'au sommet de cette toor, et 
qu'un jour qu'il y était soit à diner, soit à observer, un 
boulet dont on montre encore la trace tomba près de 
lui et faillit le tuer. L'église actuelle, un tronçon de celle 
du XVI* siècle, construite en pierre, avait trois nefs et 
un chœur. Le chevet a conservé le caractère du temps 
de François I*\ mais le corps de l'édifice a dû subir de 
grandes modifications sous Louis XIV, car nous voyons 
que vers 1707 on dépensa sa, 000 livres produites en 
grande partie par une loterie autorisée. Du reste, à 
cette époque, on se conforma très-bien à l'ancien style. 
Les fenêtres avec leurs meneaux , les piliers avec leurs 
prismes, les voûtes avec letu% arceaux, tout dénote le 
genre de la Renaissance bien observé. Le portail seul 
fait tache, et on y reconnaît aisément le style du règne 
de Louis XVI ou de la fin de Louis XV (1 770-1780). — 
L'église de Longpaon est dédiée à saint Ouen , évoque 
de Rouen , parce que le corps du saint pontife y reposa 
en 918. Le monument actuel est entièrement du xvi* 
siècle, sauf le' chœur, qui, étant resté incomplet, a été 
terminé dans un style parfaitement concordant de 1 855 
à 1860. Elle est à trois nefs couvertes de berceaux en 
bois sculpté et peint, sans transepts, mais avec deux 
charmants portails latéraux. Un de ces portails, celui 
du midi, pouvait s'appeler portail des sibylles, à cause 
des statues de ces prophélesses sculptées dans la vous- 
sure. La façade fut autrefois précédée d'un porche 
très-orné qui a disparu ; elle n'en reste pas moins très- 
décorée, surtout dans sa grande porte ogivale, partagée 
en deux par un trumeau et dont la voussure est chaînée 
de niches et de statuettes. Les deux vantaux, en bois 
sculpté, portent les dates de 1697 et i6û8. Le clocher 
est placé à l'angle nord-est du portail , situé au nord , 
le chœur étant au sud. La tour, bâtie sur un plan carré , 
avec contre-forts, haute d'environ 3o mètres, est cons- 
truite en pierre et dans un style qui se rapporte assez 
au xvir siècle. Ses fenêtres ont presque toutes été gros- 
sièrement rebouchées. Sur les faces du nord et de l'est 
est sculpté sur pierre un paon à queue épanouie précédé 
du mot : LONG, rébus que l'on considère comme les 
armes parlantes de la paroisse. Cette église renfermait 
autrefois beaucoup de verrières du xvi* et du x?ii* 
siècle , représentant notamment les apôtres et les saintes 
femmes de l'Évangile, la légende de Job, la construc- 
tion et la dédicace du temple ou de l'église elle-même , 
la vie de la sainte Vierge, celle de saint Ouen, patron 
de la paroisse. Dans le chœur existaient deux douzaines 
de pierres tumulaires, presque toutes mutilées et effa- 
cées. La mieux conservée était celle d'un bourgeois et 
d'une bourgeoise, portant les dates de 1 58o et de 1 587 . 
— Chapelle de Saint-Gilles de Répain ville, jadis suc- 
cursale de Saint-Nilaire de Rouen, située dans la rue 
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Saint-Gin«9f cpû en a conservé ie nom. Elle est aujoar- 
d^hui démolie, mais on en montre encore la place aa 
n* 1 6 ; an n"* 1 5 était Tancien presbytère. Des jardins et 
des maisons se sont élevés snr Pancien dmettère, oà 
Ton trouve encore des ossements. 

ELBEUF-SUR-ANDELLE. Ép. moderne. Vé^m, 
dédiée à saint Pierre et à saint Paul , a été complète* 
ment reconstruite en 1 865. Cest une bâtisse en silex 
et brique sans aucun caractère. 

ÉPBEVILLE'MARTAmVILLE. Formée des deux 
anciennes paroisses d'£preville-sur>Ry et de Martain- 
ville. — Épbbvillb. Moyen âge, L^église, dédiée à saint 
Ouen , est une charmante construction en brique rouge 
avec quelques ouvertures de pierre du milieu du xvii* 
siècle. Elle est encore entourée de sa litre seigneuriale. 
Le baptistère est une cuve du xiii* siède, retaillée sous' 
Louis XIV. = MABTâtifViLLB. Moffen âge. Le château, 
encore entdbré d^une enceinte de murs de brique du 
XVI* siècle flanquée de quatre tours rondes qui , avec 
des fossés, durent faire partie de son système de dé- 
fense. Le manoir, bâti sur un carré long, flanqué à 
chaque angle d^une grosse tour circulaire,' est en brique 
et pierre. Il se compose de deux étages à fenêtres â 
croisées, sutTnontés de lucarnes à pignon accompagné 
de deux clochetons, et de hautes cheminées en briques 
de diverses nuances, travaillées avec beaucoup de soin. 
A Test il y en a trois, et deux seulement è Touest; les 
deux dernières sont plus ornementées que les (rois 
autres. Sur lé milieu d^une des façades fait saillie une. 
tourelle â pans pour Tescalier. Au milieu de la façade 
opposée s'ouvre la porte, au-dessous d'une tourelle en 
encorbellement à deux étages , dont ie premier renferme 
la chapelle, terminée par une corniche è mâchicoulis. 
La porte en bois qui introduit dans le château est une 
pièce de hucherie du xvi* siècle. Le vestibule est formé 
de cinq travées voâtées de pierre du xvi* siècle; sur 
les cinq clefs sont sculptés des instruments et attributs 
de la Passion. A la cheminée de la cuisine pend une 
crémaillère en fer du xvi' siècle, très-soigneusement 
travaillée. Sur un cartouche de pierre de la façade mé- 
ridionale on voit ie millésime de 1 685 en chiffres arabes. 
(]ette date doit avoir été gravée au xvti*^ siècle , proba- 
blement en 1 669 , lorsqu'on fit l'addition du pignon de 
l'ouest. L'ensemble du château ne peut être que du xvi* 
siècle. D'après les rerherdies de M. de Glanville , il fut 
construit par une famille Lepelletier, anoblie en 1570, 
laquelle avait acquis le fonds de la famille Peloque. Dans 
une des ^lles on voit les portraits des anciens seigneurs 
de la terre; dans une autre est un plan terrier du xvii* 
siècle; ailleurs sont des tapisseries d'Aubusson et des 
glaces de Venise. ( Publiée par M. Sauvageot dans ses 
PtUaie et châteaux de France ', et par M. de Gaumont 

' Voir, dans le même ouvrage , le chftleaa des Ifs et le chiteaa 
«rADgenrîHe. 



dans le tome XXIII de ses Qmgrèe arekéeiogiquee de 
Frattce,) \\ Ép. moderne. L'église, dédiée è Notre-Dame, 
est en grès et silex, mais les portes et les fenêtres aont 
en pierre. La forme des fenêtres est aiguë, bien que 
l'église appartienne au xrii* siècle, comme le prouve 
l'inscription suivante placée au portail : CONSEGR. 
I OGTOB. 1670. Gontre^table en bois de 1666 dans le 
chœur. Deux jolies châsses du xvii* siècle. Sur les murs 
on lit les fondations de Henri Dergny, prêtre, en 1 681 , 
et de Louis de Martinville, chevalier, en 168 3. On re- 
marque encore dans l'église le socle d'une statue de 
Notre-Dame-de-la-Paix. Sur ce socle on lit : v Cette 
«église, bâtie par mossire Louis de Martinville, cheva- 
<tlier, seigneur, patron honoraire de la paroisse, fîit 
(f dédiée, sous le titre de Notre-Dame-de-la -Paix, â saint 
«Joseph, son époux, le 1 ''octobre 1670. » Puis viennent 
les noms du curé, du vicaire et des trésoriers. La date 
de la construction est 1 666. 

FONTAINE -SDR -VIVIER. £;». romaine. Bronze 
d'Auguste trouvé en 1818. |{ Moyen- âge. L'église, dé- 
diée â saint Martin, a été démoUe en 1867 et relevée la 
même année en style ogival du un* siècle. 

GRAIN VILLE-SUR-RY. Afoy^n âge. L'église, dédiée 
à saint Pierre et à saint Paul , renferme dans la nef et 
au portail des détails du xi* et du xii* siècle. Le portail 
actuel est du xvii* siècle. Le reste est plus moderne en* 
core. Dans l'église se trouve la dalle tumulaire d'un 
curé de Grainville et de Salmonville-la-Sauvage, dé- 
cédé en 1 770. 

HÉRON (LE). Ep. ineertaim. Butte ou motte signa- 
lée en 1 83a par M. de Stabenrath à la Commission des 
antiquités. {| Moymâge. L'églisç, dédiée à Notre-Dame 
et à saint Gilles, appartient à la belle période romane 
du m* siècle, avec remaniements dans la nef au xtu* et 
au xviif* siècle. La porte est encadrée pardescolonnettes 
supportant une voussure. Le clocher, tour carrée placée 
entre chœur et nef, est percé sur chaque face de dou- 
bles ouvertures malhein«usement rebouchées. Rose et 
aiguilles, qui ne sont pas sans valeur, au pignon de 
l'ouest. Bas-relief du xvi* siècle dans la nef. — Le châ- 
teau, voisin de l'église, est une grande masse archi- 
tecturale du xviii' siècle. — Manoir de Malvoisine dans 
la vallée de l'Andelle, tout entouré d'eau et de fossés, 
semblant être du temps de Henri IV ou de Louis Xi IL 
Sur le mur de clêture, percé d'une porte élevée, sont 
échdonnées cinq tours circulaires. 

ISNEAUVILLE. Ép. franque. Tombeaux en pierre 
avec vases et ossements, trouvés vers 1895 sur la oâte 
près de l'église et de la nouvelle école. On a compté 
cinq ou six cercueils contenant des boucles, des sabres 
et des vases. — Trois sarcophages de pierre, placés côte 
â côte , trouvés en 1 81 A â l'entrée du bois de la Muette, 
vers Houppeville, dans une carrière â caillonx. Tous 
renfermaient des corps, notamment celui d'un guerrier 
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et celui d'ua jeune homme. Go a tiré de Tan de ces 
sarcophages uu sabre en fer et deux vases en terre. || 
Afoysn âge» U^isc , dédiée à saint Germain , est un 
beau monument da xvi* siècle, à une seule nef. Elle 
est Gxtâieurement bâtie en pierre de taille, sauf an 
clocher, qui est une ancienne construction du nu* siède 
placée entre chœur et nef, modifiée à la base au xti* 
siècle et refaite en brique au sommet sons Louis XVI. 
Le pignon occidenlal , en silex et pierre, esl percé d'une 
porte ornée d'un fronton qui semble de la fin du iti* 
siècle, tandis que la nef et le chœur paraissent du com- 
mencement. Les fenêtres â meneaux, jadis munies de 
verrières, en gardent encore quelques débris, où Ton 
recoonaf t le Sacrée d'Abraham et le Jugement de Sah- 
mtm. Le chœur, construit en pierre et terminé en abside 
à trois pans, est éclairé par de belles fenêtres à trois 
compartiments garnies de verrières datées de i553, 
dont il ne reste plus qu'un Arbre de Jeeeé, une Prédiet^ 
tion de Notre-Seignew monté dont une barque, une An-^ 
noncMlton et la Naieeanee du Sawfeur. La charpente est 
du xvi' siècle, reconoaissable à ses poutres ornées de 
dragons et d'instnimenls de la Passion (t 535). Inscrip- 
tion rimée d'un curé mort en 1767, dans le cimetière, 
derrière le chœur. — Ancien et curieux château du x?i* 
siècle, appelé aujourd'hui les Cmq-BonneU , à cause des 
magots coiffés qui le décorent, mais qui autrefois por- 
tait un autre nom. 

PRÉAUX. Ép. remame. Nombreux débris au hameau 
du Boul-de-la-Viile. || Moyen âge. Restes imposants de 
l'ancien château, dont les seigneurs firçnt en isoo la 
collégiale dcBeanlien, qui fut supprimée vers 1779. 
— L'église est dédiée à Notre-Dame. Elle a été re- 
construite en brique rouge en 1776 avec les débris de 
l'église prieurale de-Beaulieu et complétée en i836. 
Dans le chœur sont deux inscriptions relatant des fon- 
dations : l'une, sur marbre, est de 168 5; l'autre, sur 
enivre, date de l'jSh, Stalles en bois sculpté du xvi* 
siècle de l'ancienne collégiale de Beaulieu. Elles pré- 
sentent sur leurs miséricordes une gargouille, le fort 
Samson, un ange, nn homme, Adam et Eve dans le 
paradis terrestre. Dalles de pierre qui pavent la nef et 
qui proviennent de l'ancien prieuré de Beaulieu, où 
elles couvraient autrefois les restes des châtelains de 
Préaux inhumés dans le chapitre on dans l'église et 
d'où on les a apportées après la recooslroction de 
l'église et la suppression de la collégiaie. Il en existe 
dix , dont cinq senlement sont encore remarquables. La 
première est celle de Richard Foubert, de 1390; la 
deuxième, longue de 9", 17, est illisible; la troisième, 
longue de a^^gG , esl celle de Robert de Préaux, archi- 
diacre de Rouen , mort en 1 3& 1 ; la quatrième est cdk 
de Jeanne Malet, dame de Préaux, morte en i33o; la 
cinquième et la sixième sont effacées; la septième, un 
peu fruste, indique le xiv* siècle; la huitième, longue 



de 3'",a5 et large de i^dS, est très-belle; c'est celle 
de Robert de la Chapelle, boui^geois de Rouen, décédé 
en t33o, et d'Isabelle, sa femme, décédée en i3io; 
la neuvième, sciée en trois, est celle d'un chevalier du 
XI 11' siècle; la dixième enfin est presque usée. 

RONCHEROLLES-SDR-Vl VIER. Ép. moderne. Église 
dédiée à la sainte Trinité. Elle a été en partie refaite en 
1 85o ; malgré cela , die a conservé quelques portions du 
XVII* et du xviii* siècle. Petit vitrail du xvi* siècle et ta- 
bleau représentant saint Romain, de Rouen, de la même 
époque. 

RY. Ep.Jranque. Ce bourg, dont le nom est tiré de 
son roissean même, dut exister vers Tépoque franque, 
puisqu'il est le titre de l'un des huit doyennés du grand 
archidiaconé dont Rouen était le centre. En 17&0, le 
doyenné de Ry comptait encore trente- deux paraisses. 
I Moyen âge. Église dédiée â saint Suipice. Le clocher, 
entre chœur et nef, est une construction du xii* siècle, 
reconnaissable à ses cintres et à sa corniche, qui est 
très-curieuse. La nef est du xvii* siède en partie, sauf le 
pignon de l'ouest , qui offre des ogives du temps de saint 
Louis. Les transepts sont du xvi* siècle et présentent 
des poutres sculptées et des inscriptions de ce temps. 
Porche en bois, placé au portail du midi et orné de 
statues et de relief. On remarque au dehors les statues 
de sainte Véronique, de saint Mat|hieu, de saint Jacquea- 
le-Majeur et de saint Barthélémy. A l'intérieur sont 
celles de saint Pierre et de saint Philippe, de saint Jean 
et de saint Suipice. Une partie des motifs de décoration 
ont été empruntés aux instruments de la Passion et aux 
fins dernières de l'homme. Ce porche est un vrai chef- 
d'œuvre de la Renaissance et un mod^e du genre. Dans 
le chœur de l'église est une belle dalle du xiv* siècle, 
dont l'inscription est étrange. En 1 8/1 &, il y existait une 
dalle du xvi* siècle, qui a disparu. L'autel est décoré 
de boiseries sculptées da xvi* siècle. 

SAINT-DENIS-LE-THIBOULT. Ép. romaine. Beau 
dolium en terre cuite renfermant une urne en verre de 
forme carrée, haute de o'°,39 , contenant les os bràlés 
d'un adulte, trouvé dans une prairie en i835; déposé 
au musée départemental d'antiquités. A côté da deiium 
on a rencontré une autre urne en terre qui a été brisée 
parles ouvriers. Il est probable qu'il y a là un cimetière 
â indnération. || Moyen âge. Restes d'un vieux château 
placé presque en face de l'église. — Grands murs dans 
la vallée qui paraissent remonter au xiii' siècle. — Motte 
de i5o pieds de cnroanférence, an milieu de laquelle 
est un puits maçonné, sur le penchant d'une colline. 
— De l'autre câté de la rivière est une tour en ruine 
appelée la Houesaye. Tour ronde de S mètres de cir- 
conférence, démolie en i8â3 : on l'appelait Maletaiaee 
ou le VaudiehoH. Cercueila en pierre trouvés en 1 838 
par M. L. Quesnel, de Rouen, en faisant reconstruire 
son château. — Dans l'enceinte dePancien château était 
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une chapelle, sujoard^hui détruite, où Ton a trouve un 
chapiteau du xiii' siècle. — yëglise paroissiale, sous le 
vocable de Saint-Denis, fut primitivement construite au 
xiii* siècle, mais elle a étë récemment déGgurëe. Les 
poutres de Tin teneur ont conservé des sculptures et des 
peintures du xvi* siècle. Des éciissons décorent le porche 
et le portail. Trois dalles effacées à Tentrée du chœur. 
Inscription obituaire d'un curé du xvi* siècle. — An- 
cienne chapelle de Saint-Laurian , démolie de i8do à 
1 86o par M. le baron BouUenger, qui 9 trouvé alors 
beaucoup d'ossements, et aussi lorsqu'il a reconstruit 
la nouvelle. 

SAINT-JAGQUES-SUR-DARNETAL. Formée des 
deux anciennes paroisses et communes de Saint- Jac> 
ques-sur-Darnetal et de Quévreviile-la-Milon , fusion- 
nées en i8s5. — Saiht-Jagqobs. Ép. moderne. Église 
sous le vocable de Saint-Jacques. Elle a été démolie en 
i853, et une nouvelle a été reconstruite alors en style 
roman. — Croix du cimetière en pierre et du xvi* siècle. 
(Reproduite en i86o dans le tome XXIII, p. 095, des 
Congrès archéologiqueg de France.) =^ Qu^vrevillb-la- 
MiLON. Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, est 
tombée d'elle-même en 1 79^ pendant une fête déca- 
daire. Les matériaux en furent vendus en l'an xii. Le 
presbytère fut aliéné en 1806. En 1 8s 8, on a construit 
une chapelle sur l'emplacement de l'ancienne église. 

SAINT- LÉGER-DU-BOURG-DENIS. Moyen âge. 
L'église , sous le vocable de Saint-Léger, appartient pour 
le fond au xvi* siècle; elle fut construite en pierre. Le 
clocher, au bas de l'édifice, est une tour carrée dont 
la base seulement a conservé son caractère. La nef a 
gardé au dehors des traces marquées de sa primitive 
architecture , ainsi que le chœur, dont l'abside est à trob 
pans. L'intérieur a été complètement déformé en 1 887. 
A cette époque, on vendit les verrières an musée de 
Rouen pour la somme de a5o francs. Belle dalle tumu- 
laire d'un habitant de Saint-Léger-du-Boui^-Denis et 
de sa femme, de 1689, près de la porte. — Croix de 
pierre de la Renaissance dans le cimetière. — Autre- 
fois il y avait une chapelle de Sainte-Marguerite, qui a 
été transférée dans l'^Use. Elle continue d'être un lieu 
de pèlerinage pour les femmes enceintes de Rouen. — 
Dans le château existait autrefois une chapelle de Saint- 
Jérôme. 

SAINT- MARTIN -SUR -VIVIER. Moyen âge. U 
.source de la rivière de Robec,F/tittWiim Rodobech y qui 
n pu donner ou emprunter son nom à YJdole de Roth. 
— L'église actuelle, soiis le vocable de Saint-Martin, 
est neuve et construite en style roman. L'ancienne avait 
des parties du xi* siècle. Les voûtes de la nef et du 
rJiœur avaient été ajoutées an xvii* siècle, ainsi que le 
clocher placé au portail. Dans la nef était une verrière 
de saint Nicolas, datée de 169/i. 

SERVAVILLE-SALMONVTLLE. Formée des deux 



anciennes paroisses de Servaville et de Salmonviile-la- 
Sauvage. — Suvatillb. Moyen âge. Autrefois samom- 
mée ServaviUe^ur-Ry. — L'église, dédiée à saint Clé- 
ment, fut primitivement bâtie au xiii* siècle. On en voit 
des traces au nord de la nef. Le docher actuel est du 
XVI* siècle. Le reste appartient au xviii*. — Dans le ci- 
metière est une croix de pierre de 1600 ou enviroD.>=^ 
Salmohtillb. Moyen âg€. L'église, dédiée à saint Pierre, 
a été démohe depuis la Révolution. On en montre en- 
core la place auprès du pavillon du colonel de Boox. 

VIEUX-RUE (LA). Moyenâge. L'Oise, dédiée à saint 
Martin et composée d'une nef et d'un chœur, appartient 
au xui* siècle, avec des remaniements du xvii*. Le por- 
tail est du XVI* siècle , ainsi que le joli porche en bois 
qui le précède, raccommodé en 1769. Piscine et deux 
portes du temps de saint Louis, dans le chœur. Baptis- 
tère en pierre du même temps, cuve polygone assec 
irrégulière, qui présente sur ses trois faces principales 
une suite de personnages non encore expliqués. — Trois 
épines anciennes qui forment la limite des anciens di- 
mages de Préaux , de Moi^y et de Servaville. 

CANTON DE DUCLAIR. 
(Chef-lieu : Doclaib. ) 

AMBOdRVlLLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Remy, à saint Cosme et à saint Damien. La nef, cou- 
verte par un berceau de bois, est entièrement du xvi* 
siècle, quoiqu'elle ait été souvent mutilée plus lard. 
Elle garde encore deux débris de verrières représentant 
saint Remy, saint Cosme et saint Damien. Le chœur« 
primitivement du ivi' siècle, a été refait à la fin du 
siècle dernier. Dalles tumulaires et inscriptions dans le 
chœur. Dalle circulaire d'un enfant, du xvi* siècle, dont 
l'inscription est presque eflacée. Grande dalle d'une 
dame d'Ambourville i décédée en 1681. Inscription sur 
marbre encastrée dans le mur nord du chœur, relatanl 
la fondation faite en 1696, par Robert de Balzac, sei- 
gneur de Montaigu et d'Ambourville. Retable en bois, 
très-vermoulu, du commencement du xvi' siècle, re- 
présentant la Passion , dans la sacristie. — Jolie croix de 
pierre du xvi* siècle dans le cimetière. — Le château, 
vieille construction de pierre du xiii' siècle , qui a con- 
servé quelques ouvertures et sa charpente, que l'on dit 
une andenno maison de Templiers. La tourelle dé l'es- 
calier est de la fin du xv* siècle. L'entrée de la serrure 
est un écu aux armes des Mallet de Grasville. 

ANNEVILLE-SUR-SEINE. Ép. i^omaine. Substruc- 
tiens et tuiles à rebords rencontrées près du village vers 
18/18, lorsque l'on fit le chemin de grande communi- 
cation qui conduit au Bourgachard. En face de ces dé- 
bris on voit dans les champs un tertre d'une certaine 
élévation, sur lequel on trouve des fragments de mar- 
bre et de tuiles à rebords. En i 860, on y recueillit une 
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pièce d'or de Trébonien Galle. || Moffm âge. Église dé- 
diée à Notre-Dame et à saint Jean, à nne seule nef, des 
premières années du x?i* siècle. Nef couverte par un 
berceau ogival sur charpente apparente et éclairée par 
huit fenêtres à réseau. Portail percé d^une double porte 
en arc surbaissé sous un arc en plein cintre encadrant 
une rosace. Clocher entre nef et chœur, supporté par 
quatre arcs surbaissés à moulures prismatiques , flanqué 
latéralement de deux petito transepts rudimentaires. 
Tour percée sur chaque face dVne baie en arc aigu , sé- 
parée en deux par un meneau central. Flèche d^ardoise. 
GhcBur terminé par une abside à trois pans, voûté sur 
nervures prismatiques avec clefs pendantes de la Re- 
naissance, éclairé par sept fenêtres à meneaux et à ré- 
seau flamboyant. Deux piscines. Tune dans le chœur, 
Tautre dans le mur sud de la nef, près de Tautel élevé 
à son extrémité. Petite armoire pour la réserve eucha- 
ristique avec sa porte sculptée, dans le mur du chevet 
Verrière du xvi* siècle représentant la Crucifixion dans 
la maltresse vitre du chœur et fragments dans les autres 
fenêtres. Autel du xviii* siècle, en menuiserie sculptée 
et dorée, portant cinq grandes statues de terre cuite do- 
rée, représentant la Vierge entre deux anges adorateurs, 
saint Jean-Baptiste et sainte Véronique. La main de la 
Vierge soutient une couronne qui servait à la suspension 
de la réserve eucharistique. Croix processionnelle en ar- 
gent de la confrériede la Charité, achetée par cette confré- 
rie en t663. (Publiée par la Gazette des Beaux-Arte, 
t. X.) Litre funèbre extérieure aux armes des Mouret, 
sieurs Dupont. — Croix de cimetière de la Renaissance. 
— Manoir du Grand- Hôtel, au bord de la Seine, petit 
château en brique et pierre du xyii* siècle, portant les 
armes des Mouret , jadis accolé à une ancienne cons- 
truction du xiT* siècle, qui possédait une cheminée ex- 
térieure, aujourd'hui disparue. — Chapelle de Notre- 
Dame-de-Bon-Port attenante au château et de même 
époque, avec litre aux armes des Mouret. Plaque de 
cuivre de la fondation, en 1669 , renouvelée en 1717, 
de rentes pour les pauvres, encore payées aujourd'hui. 
— Colombier du même temps. — Manoir Breecy, mo- 
deste habitation en pans de bois qui doit dater du com- 
mencement du XVI* siècle, avec puits à mai*gelle de 
pierre armoriée. — La Cheminée-Toumatite , petit châ- 
teau du xvu' siècle, au bord de la Seine, ainsi nommé 
â cause d*une girouette qui dominait une cheminée, 
portant les armes de Mouchard , conseiller au parie- 
ment, et remplaçant une maison en pans de bois avec 
escalier â tourelle, du xvi* siècle, aujourd'hui démolie. 
Il Ep, intertame. Lieu dit le Cimetière dee Hugttenott, 
voisin de l'église. On y a trouvé des ossements lors de la 
construction de la maison d'école. (Voir, pour l'histoire 
d'Auneville, les mémoires publiés par M. Mouret, sieur 
Dupont, à propos de ses démêlé avec M. de Brescy et 
l'abbaye de Jumiéges.) 



BARDOUVILLE. Moifen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Michel, appartient au xi* et au xiii' siècle. 
La nef, du xi% a conservé quelques parties anciennes, 
mais a été refaite dans le même style en 1 853. Elle est 
couverte par un berceau de bois. Le chœur, voûté en 
berceau , est fkuqué de deux petites chapelles voûtées 
en demi-berceau qui communiquent avec lui par des 
arcades portées sur des piliers massifs et très-coutls, du 
XIII* siècle. La fenêtre terminale du sanctuaire est une 
magnifique ogive à trois compartiments, du xiv* siècle. 
— Pied de croix du xvi' siècle dans le cimetière. 

BERVILLE-SUR-SEINE. Moyen âge. L'église, dé- 
diée â saint Lubin , est un intéressant monument du 
XVI* siècle , à une seide nef, à chevet carré. La nef, qui 
montre à son pignon une belle rosace à douse rayons, 
et qui est éclairée latéralement par des fenêtres à ré- 
seau, est construite en damier ou échiquier composé 
de carrés en brique ronge et en pierre blanche. Les 
fenêtres gardent les restes des veirières dont elles furent 
remplies. On y reconnaît les traces de la Pèche miracu- 
leuse, de saint Jean -Baptiste, de saint Lubin, de sainte 
Anne, de saint Joachim, de la sainte Vierge, etc. Le 
chœur est une construction d'époque un peu antérieure, 
en pierre du pays. Les solins de l'ancienne nef se voient 
encore sur le mur qui domine l'arc marquant Tentroe 
du chœur. Un petit clocher en bois, avec épi en plomb, 
s'élevait au-dessus de la charpente du chœur. L'en- 
semble est éclairé par cinq belles fenêtres jadis garnies 
de vitraux de couleur et dont il reste un Christ en croix 
avec sa mère et saint Jean , sainte Anne, saint Denis , etc. 
Trois autels de pierre , appuyés contre le mur du chevet, 
portent des croix de consécration. Élégante piscine du 
xTi* siècle et carreaux inrrastés représentant une ancrt*. 
Sur les marches du sanctuaire est une inscription obi- 
tuaire du xvi' siècle; et parmi les pavés on remarque 
une belle dalle tumulaire de 161 9. Litre funèbre inté- 
rieure et extérieure aux armes des Brèvedenl de Sahurs. 
Inscription latine efiacée, de vingtr-dnq lignes, remon- 
tant au XVI* siècle, au-dessous d'une image disparue. Un 
clocher en pierre et brique construit contre le pignon 
d'entrée, en remplacement d*un petit porche en pans 
de bois, cache celte inscription. — Croix de pierre du 
XV* ou du XVI* siècle è la base , dans le cimetière. — 
Manoir en bois avec escalier extérieur. Une fenêtre en 
bois à réseau flamboyant éclaire, au premier étage, une 
chapelle abandonnée dont la couverture est ornée d'un 
épi en plomb, an bord de la Seine. — Chapelle aban- 
donnée, du XVII* siècle, dépendante d\me maison voi- 
sine. Sur le montant de la porte, à t",io environ au- 
dessus du seuil, est la marque d'une, inondation de 
1760. Autre maison avec une belle cheminée dont le 
manteau en plâtre, décoré de^ statues, doit dater du 
commencement du xvii* siède. 

DUCLAIR. Formée des deux anciennes proisses 
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de DucUir et dii Vaurouj. — Dou^ii. fy. gaytoit. 
Hoche en «ilei et bscbe «n lerpCQtioe. {| fy. ramatM. 
Monnaies trouvée* idifféranUarepiùes, surtout aui en- 
)iraM de l'égliEe, l'a ComiiMMle contervé au raiiiée de 
Rouen. Fondalionii qui décent de* coDitnictiani im- 
pariaulca dans lefjirdias qai eolourent l'église. QtMlra 
ou cinq ccjonne* nionoliltie* en marbre rouge ou gris 
poiplojév* dans la tooBtnicIJoo de IVgliso. Ce* colonne* 
supporleul des cbapjteaui roiDaui et caotounenl le* 
piliers qui supportent ou avoisirieut le clocher. Leur 
hauteor varie de i',8o à i', 1 o; leur diamèlre est de 
d'.SÔ. Ce aoot de Irèa-bdle* pièces proveDaul de 
quelque édifice sotique. Deux de ce* (olonue* août en- 
core couronnées de chapileaui corinthiens de maHire 
blanc sculptés dan* la st^e romain de* bas temps, dont 
l'abaque est interrompu par un petit disque portant 
une croTi grecque. (Desainëe* par M. A. Darcel, dans 
\9e Coagrh ai-eUologi^uet di Fnmei , liitnem lit 1860 , 
p. 601 , 6o3.) Il Ep. JrgnqHt. Il aa pourrait que le* Co- 
lonne* et les chapiteaui ci-dessus provingaeni de l'an- 
cienne abbaje de Ductaîr, qui existait du t»npe de saint 
Quen , dciaint Wandrille et de saint Philbert , et qui fut 
détruite par les Nomalidsdu 11' siècle. En 671, un par- 
tage fait par sunl Ouen, de Rouen, entre saint Pbil- 
berl, de Jumiëge*, et saint Lambert, de Fontenelle, 
nous ti\ èle l'euileDce de l'égUae et de l'abbaje de Du- 
clatr. I.e« parties n'tyanl paa été satisiaites de ce par- 
tage, on en fit un nouveau, et i'égliee de Duclair profila 
de plusieurs eicédanls. Au 11' siècle, les reliques de 
saint Riquier, deCentule, guérirent miraculeusement 
un enfuDi do Duclaîr. — SqueleUe d'un soldat franc 
avec son sabre et le reste de son équipement, trouvé 
dans les Iravaui d'un cbemin en i86i. || Ep. mcertmat. 
Le Caltt, sur la cète du ctraetière actuel. || Jtfoyaii âgt. 
Église dédiée à saint Denis, i trois nefs d'égde hauteur 
et H chevet carré. Clocher i l'entrée du clMiur,porlé sur 
quatre piliers cantonné* de colonnes, paimi leequdles 
sont les doui en marbre de l'époque romaine , avec base 
i crochets; lesaulresiontdu.il* siède, ainsi que les ar- 
cade* ornée* de denl*de «de et de Trettes crénelée*, etc. 
qui portent une voûte sur nervures en boudin. La tour, 
percée sur chaque Tace de deux lenétres, i archivolte 
décorée de ogiags, subdivisée en deux par une colou- 
nette , est couronnée par une corniche à modillons grt- 
mafants. Une Qècbe de charpente la surmonte. La nef 
centrale communiquait avec les bas cAlé* par deux ar^ 
cade* en plein cintre, sans moulures, portant sur des 
pieds-droiU cantonnés de cdoooea antique* de marbre 
i chapiteaux du xTii' siècle. Les nels latérale* ayant élé' 
prolongées, on a percé de noutdie* ouvertures dans 
le même sljle, en laissant subsister de petites fenêtre* 
an lancette qui devaient jadis édairer cette nef, alors 
unique. Le chœur appartient , par «es arcade* et par «a 
fenêtre terminale, au commencement du m* siècle. Il 
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eit couvert par un berceau de boit aubalitoé 1 dai voiUe* 
dont il existe encore lea tro IbmMrela. Lea deux neb 
latérale*, voAtées en berceau *ur charpente, appar- 
tiennent toutes deux au x>i* siède. Portail latéral de la 
Reoaisaance. Let fenèlrea de* coUatému, qni, dMtae 
remarquttde, n'ont pas de meneaux ni de réaeau et 
paraiaaeDt n'en avoir jamais rcfu, renléniient une auile 
de verrière* bien mutilée*, mais 4|ui ue sont pa* **m« 
valeur. L'une d'elle* repré*nte le martyre et la légende 
de saint Denis, de Paris. De fort belle* statues en pi^re 
du XIII* siècle, qui pour la plupart r^krésentent le* 
apilres, sont placée* sur de* console*, le lo^ des iDur* 
des nefs latérales. Dalles tnmulaire* ftnate* ou muti- 
lée* , où l'on reconnaît encore le iiil' siède. Au bas de 
la nef, on Ut sur pierre l'inscriplitHi de «Maistre kao 
«Capelle, vicomte, tabellion receveur de measieun de 
Jumiégea, mort en t65o.i< Dalle de liais avec intcrip- 
lioD obitoaire et tnmulaire de ly&o, sous le docher. 
Six inscriptions tumulaires de* moines de Jiimiéges, 
provenant de l'ancien ckittre et allant de 1661 i 173g, 
autour de l'église. ( Voir la Note lur dss iiua-iptiom la- 
mulairei d» moiitu d» itt e<mgrigatiim d* Samt-Maur, oh- 
trrfviti Jamiigm, a prinntà DiKlttir,i ValUnlU, etc. 
in-8'. par M. l'aUM Cochet. Houen , 1 86A.) — Tràs- 
belle cave en pierre avec voûtes et cclonitee du xiii* 
siècle, sous le preebjtèM. — Château du Taillb, au 
hameau de Saint-Paul, ancienne propriété de* Dabj 
du Taillis, baillb de Rouen, construction de la fin de 
la ReDaissance. Dana le jardin estconservée la dalle tn- 
mulaire de Guillaume Defon, ahbé de Jumiéges, qui 
gouverna le monastère de i»ij à 11Û8. Cette pierre, 
remarquable par la croix scu^tée qui la décore, a été 
trouvée avec d'autres, vov iS39,daBBraiidenne cha- 
pelle de la léproserie transférée de Jumiége* au mont 
Datilelle ou cAle Saint-Paul. L'hospice, aiijourdhui 
détruit, dura jusqu'i ta fin de la maladie de la l^re, 
et la chapelle subsista jusqu'à la Révolution. ( Voir Jr- 
■licia.) — Sceau du iiv' siède ea allume de pkmb et 
éUin, sur lequel on lisait : S : LËPROSARIAE : Ul : 
NICOLAI ; G, trouvé dans la même fouille, suivant 
M.J.M. Thaurio. Marmites en fonte trouvées en i85a. 
et reaies d'un four i potier du xii* ou du xui' siède. 
(/owW de Roum du 19 juillet i8G3.} Uu tuyau de 
terre cuite enveloppé d'une épsisae chape de dment, 
qui longe la cdte derritre Uudair, i 3 mètre* euviron 
au-deasu* du niveau de la rivière de Sainte-Anstre- 
lierte, passe pour avoir conduit les eaux i la lépro- 
ierie de Saint- Paul, au-dessu* du bourg de Dudair. 
— MaKoù' d» la Caur-du-Mont. Sa chapdla, dédiée 
à sainte Austieberle, est aujourd'hui tranaTormée en 
fournil. C'est une construction da xvii* siède, qm 1 
^rdé lia aulel de pierre plus encten. Dans le manoir 
sont un cellier et des bitiments du xiii' siède. Lm 
moines de Jumiége* y tenaient leurs plaid*. — Cbapdie 
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de la Trinité nu Mesnil-Yarin, dispirue. = Lb Vad- 
ROOT. Moyen dg9. L^ëglise, dédiée à k sainte Vierge, 
eèt moderne; raçcienne a disparu en i86â. Dans ia 
nouvelle on a conservé les inscriptions tumulaires et 
obitoaircs de 1 778 et 1 786. ^ Le château , qui est voi^ 
sin, est une construction de Louis XV ou de Louis XVI. 
On y conserve une inscription obituaire de 1 760, venant 
de l'église. Il y a aussi un registre terrier de la seigneu- 
rie du Vaurouy, de 1781 à 1787. — Un curé du Vau- 
rouy, du xvin* siècle, a rédigé sur les registres de 
Tcglise lin journal des faits locaux de i636 Â 1767. Il 
a été publié en 1 868 par M. Paul Baudry. ( Revue de la 
Normandie, 1868.) 

ÉPINAY-SUR-DUCLAIR. Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Martin , a été brûlée en 1816 ou i8i5. La 
nef a été refiiite en 1 8 1 7, ainsi qu'une partie du chosur, 
dont une portion remonte au xvi* siècle, ainsi que le 
portail, le porche et le clocher, qui subsistent. Ce oJo* 
cher, en pierre blanche, est une œuvre de la fin du xvi* 
-siècle , comme le prouvent les pilastres et la tourelle de 
Tescalier. Le porche en pierre, avec pilastres et bancs, 
est une œuvre charmante de la Renaissance. La porte , à 
deux vantaux , est sculptée dans le même style. On y re- 
marque le Martyre de $amt Etienne et $aint Martin à la 
porté d^Atnient. Au-dessous sont représentés des fers de 
cheval, allusion à la dévotion populaire qui invoque 
saint Martin dans la maladie des chevaux et lui offre les 
fers de ces animaux. — Belle croix de pierre du xvi* 
siède dans le cimetière. II n'en reste que le pied, haut 
de 3'",6o et présentant sur chaque face carrée des niches 
vides parfaitement sculptées. 

HÉNOUVILLE. Ep. gatdoiie. Dix monnaies gau*' 
loises, bombées et lisses d'un côté, présentant un che- 
val du côté concave et renfermées dans une tirelire en 
silex, trouvées par un cantonnier en 1860. || Ep, ro- 
maine. Murs chaînés de briques , au bord de la route 
départementale n* /^ , au hameau de la Gaboterie, dans 
la coupe du chemin. Depuis un siècle on trouve des 
murs de pierre dans ce hameau. Une tradition, peu 
justifiable, prétend qu'en 1 778 on y a vu des anneaux 
de fer pour attacher les navires. Urne de verre pomi- 
forme, toute remplie d'os brâlés, trouvée par un labou- 
reur en 18&5. Il Ép.Jranqw. Deux cercueils, dont un 
en pierre de taille et l'autre en plâtre gâché, trouvés 
par un laboureur au hameau de la Gaboterie, le 
3o mars 1 770. Ils contenaient chacun un corps ayant 
un vase noir aux pieds. Outre le vase, le sarcophage 
de pierre donna une bagne en or et deux plaques de 
ceinturon en fer damasquiné et décorées de dons de 
cuivre. (Voir une note de l'Académie de Rouen dans 
les Petitêê tifflchee de haute et hane Nomutndie do 9 â no- 
vembre 1 775 , et une première annonce du 7 avril de 
la même année.) || Moyen âge. L'église, dédiée â saint 
Michel, a été construite en pierre au xvi* siècle. Nef â 



charpente apparente, édairée par cinq belles fenêtres 
de style encore gothique, précédée d'un clocher for- 
mant porche et éclairé de deux étages de fenêtres à ré- 
seau flamboyant. La tour est terminée par un dAme à 
huit pans, de forme campanulée, orné de crochets sur 
les arêtes et terminé aujourd'hui par une calotte de 
plomb. Gbœur moderne, do style de la nef. Fonts bap- 
tismaux formés d'une cuve octogone flanquée de quatre 
colonnes et posée sur un massif central également flan- 
qué de colonnes, â l'imitation du xiii' siède. Fondation 
et dalle lumulaire en marbre noir de l'abbé Legendrc, 
curé d'Hénouville, mort à la fin du xvii* siècle, encas- 
trées dans le chœur en 1 858 et à l'entrée de réglisc en 
1 869. L'abbé Legendre, auteurd'un Traité sur les arbre» 
fruitière, était intendant des jardins de Louis XIH. Il 
avait établi un vignoble dans un lieu que l'on montre 
encore et que le roi Louis XIII lui avait donné au bord 
de la forêt de Ronmare. — Pied de croix de cimetière 
sculpté d'attributs funèbres, du xvi* siècle. — Vieux 
presbytère de pierre portant sur le linteau de la porte 
d'un colombier la date de i633. P. Corneille, ami de 
l'abbé Legendre, Ta célébré sous le titre : le Presbytère 
d*Hénownlle, à Tyrds (in- 19. Rouen, lâ'js). — An- 
den manoir construit en pans de bois, aujourd'hui 
transformé en maison de ferme, possédant une grande 
cheminée en pierre sculptée de la fin du xvi* siècle. — 
Ghâteau du Bellay, grande Construction de brique et 
pierre élevée en i63o par Jean Du Resnel, conseiller 
du roi, aujourd'hui abandonné. (Voir dans la Revue 
de Normandie, t. VII , p. 1 1 7, le Château du Bellay ^ par 
M. Tabbé Faye, curé d'Hénouville.) 

HEURTAUVILLE. Hartauville ou Heurtanville, an- 
cienne section de Jumiéges , située de l'autre côte de la 
Seine, a été érigée en commune le b septembre 1868. 
Ep, gauloise, Onxe hachettes de bronze trouvées en 
1 83 dans la tourbe, à 3 mètres de profondeur. Hache 
de bronze , vase de bronze de forme drculalre, bout de 
lame d'époe en bronze et javelot bien conservé du mérne 
métal, trouvés en i835. La plus grande partie de ces 
objets sont entrés au musée départemental de Rouen. || 
Ep, romaine. Plaque en plomb affectant la forme d'un 
hansse-<:ol, trouvée en i835. Celte pièce, qui présente 
en relief trois poissons ou dauphins qui semblent nagor, 
a été acquise pour le musée de Rouen. Ce lieu tout 
marécageux était autrefois connu sous le nom de lia- 
relie. Il fut donné aux moines de Jumiéges en 1 oa/f par 
le duc Richard II. De bonne heure une chapelle fut éle- 
vée en cet endroit pour satisfaire la piété des marins 
qui remontaient ou descendaient le fleuve. Plus tan! on 
appela cet oratoire la Chapelle du bout du tent. On 
commença à y faire le service divin parce que quinze 
personnes du hameau s'étaient noyées efi traversant la 
Seine pour aller â l'église de Jumiéges. || Ep, moderne. 
L'église actudie, dédiée è saint Simon et à saint Judo, 
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fut construite en pierre par les moines de Jumiéges en 
1 780, date inscrite sur la porte, par suite d^une déli- 
bération du i5 août 1737* Au-dessus de la porte est 
une jolie sculpture du x?i* siècle, espèce de balustrade 
provenant des démolitions de Tabbaye. — Chapelle de 
Saint-Philbertrdu-Torp, au bord de la forêt de Bro- 
ton ne, jadis sous le patronage de saint Waast. Rollon y 
aurait déposé le corps de sainte Hcrmantrude. Donnée 
aux moines de Jumiéges par Robert, comte de Meulan , 
en 11 83, sous la condition d^y entretenir deux reli- 
gieux; démolie par ordre de Tarchevéque de Rouen, 
lors de la construction de la chapelle actuelle. 

JUMIÉGES. Ep. gauloise. Fosses nombreuses dans 
les bois, surtout du côté du Mesnil. Dans Tune, que 
Ton nomme la Fo$$e Piquet, «sont, dit-on, cachées des 
R cloches?" — Excavations peul-étre naturelles dans la 
côte qui borde la presqu^ile, et que les babitanls ap- 
pellent Trotté de fer ou Troue fumeux , k cause des va- 
peurs qui paraissent en sortir en hiver? Quelques-unes 
passent pour renfermer des trésors. — Long terras- 
sement de risthme qui isole toute la presqu^ile, com- 
IM)sé d^un creux et d^un rejet de terre que les temps 
n'ont pu combler ni abattre. (Voir Yai?itille.) — Ba- 
teau chargé de bois rencontré à 5 mètres de profondeur 
dans la vase du hameau de Ganihout? || Ep. romaine. 
Traces (f un camp , dit-on , dans les bois. Dans la vie de 
saint Phiibert on rapporte que ce saint abbé fonda son 
monastère dans un lieu où les anciens avaient établi un 
caetrum : v Ibidem castrum condiderant antiqui.T) — 
Vers 1807, en abattant un chêne dans le bois de Ju- 
miéges, on trouva un vase contenant des bronzes, dont 
quelques-uns sont entrés dans la collection de M. Lepel- 
Cointet, de Jumiéges. |{ Ep. franque. Le nom de Ju- 
miéges. Dans les Actes des saints de Vordre de Saint- 
Benoit recueillis par Mabillon (t. Il, p. 81 6-a 5) et dans 
les Annales de cet ordre célèbre , collections puisées aux 
sources contemporaines, on trouve «Gemetirum in 
«rpago Rotomagcnsi.» Des trions mérovingiens frappés 
à Jumiéges portent GEMELIÂCO et GEMEDICO CAL 
(Caletorum?). Une donation de Charles le Chauve à 
Téglise de Rouen porte «Gemiriato.n Dudon de Saint- 
Quentin écrit trGemegias et Gimeïaa.n (De Mor. et Act. 
Norman, lib. II et III.) Guillaume de Jumiéges écrit 
lui-même « Gemmeticum. t» C^est aussi Torthographe 
d'Orderic Vital. {Hist. ecclesiast, lib. II, c. 1; lib. V, 
c. IX.) — Abbaye. On ne sait au juste en quelle année 
fut fondée Tabbaye de Jumiéges ; les uns placent cette 
fondation sous Dagobert I", dès 638; d^autres sous 
Clovis II , en 654 ; quelques-uns descendent jusqu^à Clo- 
tairc III, en 660 ; mais le plus grand nombre se déter- 
minent avec raison pour 65^. Ce fut dans les ruines 
d'un établissement romain que saint Phiibert assit son 
monastère. Suivant une coutume cénobitique il éleva 
trois églises : une au nord, à saint Denis et à saint 



Germain; une au midi, à saint Pierre, avec chapelle 
à saint Martin; celle du milieu à Notre-Dame, li cons- 
truisit ensuite un ensemble de bâtiments monastiques 
dont les dortoirs avaient 990 pieds de long sur 5o de 
lai^e. Le tout était entouré de murs chaînés de petites 
tours. On assure qu'il y avait neuf cents religieux à Ju- 
miéges sous le successeur de saint Phiibert. Un jour 
il en périt quatre cent soixante -deux en quelques 
heures; la chronique affirme qu'ils furent inhiunés 
dans des cercueils de pierre. L'abbaye fut détraile par 
les Normands en 84 et 8/11 . Plusieurs fois encore elle 
fut brûlée ou rançonnée de 85 1 à 876. Relevée de ses 
ruines en 998, par Guillaume Longue-Epée, elle a 
duré jusqu'en 1790. Pendant onze cent vingt-six ans 
d'existence elle a compté quatre-vingt-deux abbés, tant 
réguliers que commendataires. Cinq d'entre eux sont 
inscrits au nombre des saints : saint Phiibert, saint Ai- 
chaire, saint Hugues, saint Thierry, saint Gontard. 
Trois moines ou abbés montèrent sur des sièges épisco- 
paux : saint Euclier à Oriéans , saint Hugues à Rouen , 
Robert Champart à Londres et à Cantorbéry. Parmi les 
cammendataires nous signalerons les d'Amboise, les 
Bourbon, les Hariay, les Lorraine. Parmi les hôtes et 
visiteurs célèbres de cette maison , on cite sainte Austre- 
berte, saint Saëns, saint Sturme, abbé de Fulde, en 
Allemagne; Tassiilon, duc de Bavière, qui y mourut; 
les ducs Rollon, Guillaume Longuc-Epée, Richard II 
et Guillaume le Bâtard, les rois de France Charles VII 
et Charies IX, les rois d'Angleterre Edouard le Con- 
fesseur, qui fut élevé à Jumiéges; Harold, son succes- 
seur, qui y prêta serment à Guillaume, et enfin Jean- 
Casimir, ex-roi de Pologne. — Triens et deniers francs 
portant les légendes suivantes : GEMEDICO CAL. — 
-f- SCO FILBER = -h GEM ... M. — GRIMBER . VM. 
= -^GEMEUACO. — AVSOMUS MON -h= GEME- 
LIACO F. NECTARIUS M. Quelques-unes de ces pièces 
se trouvent à la Bibliothèque impériale; toutes ont été 
décrites par Bonieroue , Cartier, Conbrouse et M. A. de 
Longpérier. — Fragment de la partie des mines qui 
porte le nom d'église Saint-Pierre, consistant : 1* en 
un pignon occidental percé d'une grande porte cintrée 
entre deux massifs en saillie, base possible de deux pe- 
tites tqurs qui contenaient des escaliers dont les pre- 
mières marches subsistent encore, auxquels on accède 
de l'intérieur par une porte cintrée placée de chaque 
côté de l'entrée; une baie cintrée, depuis longtemps 
liouchée, est reconnaissabie au-dessus de l'entrée; 9" en 
un pan de mur au nord, percé au rex-de-chaussée de 
deux arcades en plein cintre portant sur des piliers car- 
rés, et au premier étage de deux arcs en plein cintre 
correspondants, chacun étant subdivisé en deux arcs 
portés sur une colonne monolithe, galbée , à base, à cha- 
piteau et à abaque très-évasés. Ces arcatures devaient 
donner le jour à des galeries où l'on arrivait par les 
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escaliers des tours. Des disques creux orneol le tympan 
des arcs ioférieurs, le mur du pignon et une partie du 
mur latéral du sud; ils portaient des bustes peints de 
style grec dont on reconnaît les traces. Le mur du pi- 
gnon était également orné de sujets qui doivent avoir 
été recouverts successivement de deux autres couches de 
peintures décoratives. Ce fragment peut remonter à la 
reconstruction de Guillaume Longue-Épée, au i* siècle. 
( Voir Ub Cof^irèê archéologiques, t. XXIII : note et dessin 
de M. Alfred Darcel.) || Moyen âge. L'église Notre-Dame, 
à trois nefs, plan en croix. Gharole et chapelles rayon- 
nantes autour du choeur. D'après les données de This- 
toire, la grande nef de Jumiéges aurait été commencée 
en 1 o/i o par Tabbé Robert II, dit Champart, et consacrée 
le i" juillet 1067 P^** Tarchevéque Maurille, en pré- 
sence de Guillaume le Conquérant et de quatre évéques 
normands. Ce qui en reste ne dément point ces asser- 
tions. Le grand portail se compose d'un avant-corps en 
saillie sur le pignon et de deux tours carrées en aligne- 
ment avec ce dernier. L*avant-corps est percé au rez- 
de-chaussée d'une grande arcade sans moului*es, dont 
l'archivolte porte sur des colonnes jumelées à chapiteau 
lisse, et de deux étages de trois fenêtres sans orne- 
ments. Au-dessus règne la corniche, portée sur des mo- 
dillons en extrémité de poutre et ornée de billettes. En 
arrière s'élève le pignon. Les deux tours, percées a la 
base d'un grand arc aveygle, sont carrées et presque 
sans ouvertures jusqu'au niveau du pignon, où elles 
sont décorées d'un premier rang de petites arcatures 
aveugles et d'un second rang d'ouvertures accompagnées 
de colonnes; la tour du sud est, de plus, munie de co- 
lonnes d'angle. Au-dessus le plan change : celui de la 
tour du nord est à moitié polygone, à moitié circu- 
laire; celui de la tour du sud est octogone. Deux étages 
de fenêtres, à archivolte lisse portée sur colonnes à cha- 
piteau cubique sans feuilles, les décorent sous la cor- 
niche portée par des modiUons. Des flèches de char- 
pente recouvertes d'ardoise les surmontaient et ont été 
détruites, l'une vers 1 8do , l'autre vers 1 8/io. Quelques 
archéologues croient que la base des tours appartient 
à une reconstruction du xi' siècle. Deux escaliers de 
deux cent quatorze marches conduisent au niveau de 
la corniche, qui est à 59 mètres au-dessus du sol, 
selon Duplessis. Un porche voûté en berceau donne 
accès à l'église par une large porte en plein cintre qui 
se trouve à l'aplomb d'une tribune qui occupe toute la 
profondeur de l'avant-corps et de chaque tour et qui est 
ouverte sur toute la largeur de la nef par une arcade 
voûtée en berceau , laquelle porte le pignon. Les trois 
fenêtres du premier étage de la façade éclairent cette 
tribune. Au-dessus règne une deuxième tribune qui 
communique par trois arcs ouverts dans le pignon avec 
une chambre éclairée parles trois feuétres du deuxième 
étage. La nef, jusqu'à la croisée, se compose de quatre 



doubles travées, un pilier carré flanqué de quatre co- 
lonnes alternant avec une colonne ronde portant des 
arcs en plein cintre sans moulures, mais à doubles cla- 
veaux , l'inférieur étant en retraite. Les bas côtés , larges 
de S^f/to, sont voûtés d'arête sur arc-doubleau très- 
large et portent des galeries voûtées de même qui pre- 
naient jour sur la nef par de grands arcs correspondant 
à ceux du rez-de-chaussée, subdivisés en plusieurs ar- 
catures intérieures qui sont détruites. Le bas côté sud 
n'existe plus. La claire- voie est formée de huit fenêtres 
de chaque côté, à l'aplomb de chaque arcade. La toi- 
ture, couverte de plomb, a été démolie en 1 79 A 1 ainsi 
que la charpente; la nef est aujourd'hui entièrement à 
jour, elle semble avoir été voûtée au xiv* siècle ; mais 
plusieurs des colonnes, qui, partant du fond, montent 
jusqu'au niveau inférieur des fenêtres , au droit des pi- 
liers de la nef, possèdent des bases romanes , bien que 
leur chapiteau soit gothique et à deux rangs de feuilles 
et qu'elles aient été en partie profilées en moellon re- 
couvert de plâtre, avec accompagnement de deux colon- 
nettes latérales pour porter les arcs formerets. Une trace 
d'un arc ogive et d'un formeret existe encore sur le 
chapiteau de la dernière colonne au nord. Des vides 
dans les murs, au niveau des chapiteaux, dans l'entre- 
deux des fenêtres et dans les angles, semblent indiquer 
la suppression de consoles destinées à supporter la re- 
tombée du faisceau des arêtes intermédiaires. La tradi- 
tion veut que ces vides marquent la place de figures 
d'évangélistes qui auraient été emportées en Angleterre. 
Les colonnes primitives, qui ne montent que de deui 
en deux travées, semblent donc avoir dans l'origine 
porté un arc-doubleau allégeant une charpente appa- 
rente. La nef est arrêtée à l'est par un grand arc en 
plein cintre sans moulures, porté par une colonne en- 
gagée et soutenant le pan ouest de la tour centrale, le 
seul subsistant , lequel bute au nord contre la tourelle 
ronde d'un escalier. Ce mur porte le solin de la der- 
nière toiture, qui cachait en partie deux ouvertures, 
et montre an-dessous la trace du solin de la toiture 
romane, plus surbaissé, et peut-être un troisième solin 
encore plus surbaissé, à moins que ce ne soit la trace 
d'une charpente encastrée dans ce mur. Au-dessus des 
deux ouvertures inférieures règne un deuxième étage 
de trois ouvertures subdivisées par une colonne cen- 
trale au-dessous de la corniche, portée par des mo- 
diUons unis ou en damier. D'après Duplessis, la tour 
centrale avait A 1 mètres de hauteur. Elle supportait an- 
ciennement une flèche de plomb d'une hauteur déme- 
surée, que Gabriel Leveneur, abbé commendateire, a 
fait descendre en 1557. ^^ ^^"^ murs ouest des tran- 
septs appartenant i la construction primitive, qui sub- 
sistent encore, portent , au niveau de la corniche des bas 
côtés, une galerie formée d'arcatures lisses sur pieds- 
droits carrés. Tout le reste, qui est en ruine, appar- 
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tient à la fin du un* siède et au xtV aède. Les eolonnes , 
disposées par assises et encastrées dans ia construction 
du XI* siècle, recouvrent des colonnes courtes qui in- 
diquent qu*une arcature basse devait régner au-dessous 
des grands arcs latéraux de la tour centrale. Des traces 
de peinture se voient sur les chapiteaux de ia nef, no- 
tamment sur celui de la dernière colonne du sud-est, 
où les trois figures des prophètes Daniel, Moïse et Je- 
rémie ont été exécutées au xii* siècle, au milieu d^or- 
nemento feuillages polychromes. De même sur le mur 
intérieur de la tour on voit des traces d'une composition 
où Hyacinthe Langlois a cru reconnaître une A^me- 
tian, ainsi que des rinceaux et des colonnes de feuillage 
en ocre rouge. Des peintures décoratives du xv i* siède 
subsistent encore dans certaines parties des bas cAtés de * 
la nef. Dans le transept nord, dédié à la sainte Vierge, 
était autrefois le mausolée qui recouvrait le cœur d'A- 
gnès Sorel. Dans le transept sud sont entassés des fûts 
de colonnes, des aiguilles, des socles, des dais, des 
statues et autres épaves de la grande abbaye. Du chœur, 
terminé cirailairemcnt, il ne reste plus que les sou- 
bassements des colonnes. Cette portion de la grande 
église est la plus mutilée. C'est sans doute celle que vit 
élever Eudes Rigaud dans le coiurs de -ses visites de 
19&8 a 1 968. De la chapelle de la Sainte-Viex^, ter- 
minée par une abside polygone et qui devait dater du 
xiT* siècle, on ne distingue plus, le long des murs de 
soubassement, que les bases des faisceaux des colon- 
nettes qui soutenaient les voûtes, les bancs de pierre 
qui régnaient le long des murs et les peintures rouges 
qui les décorèrent Le chœur et la chapelle de la Vierge 
mesurent 33",6o. Si au nord les chapelles sont à peu 
près arasées, au midi trois d'entre elles sont parfaite- 
ment conservées jusqu'aux voûtes. Chacune d'elles ren- 
ferme la place de l'antel , une piscine et une fenêtre à 
réseau. Les voûtes, les moulures et les ciels, les colon- 
nettes et leurs chapiteaux indiquent la fin du xiu* siède 
ou le commencement du xit*. Ces chapelles passent, 
à tort, pour être l'œuvre des abbés Guillaume IV et 
Guillaume V (de ia38 à lahS), Des débris de tonte 
espèce jonchent le soi du chœur, des transepts et des 
chapelles. Dans la première des chapelles , dont les ner- 
vures sont fermées par une clef élégante, on voit sur 
les murs des peintures décoratives du xvii* siède, où 
figurent des anges adorateurs. Dans la deuxième cha- 
pelle est peinte une AimondoUon faisant face i VAngê 
gardien. Dans ia troisième figurent saint Pierre et saint 
Paul et un religieux agenouillé. — Église Saint-Pierre. 
Cette seconde église, parallèle à la première, dédiée à 
Notre-Dame et placée au midi, communiquait avec ^e 
par une galerie voûtée partant du transept et passant 
derrière la salle capitulaire. (Voir i V Epoque Jranquê 
pour la partie cariovingienne de cette église.) Au-dessus 
du mur d'entrée primitif s'élève un pignon percé d'une 



ouverture du xit* siède , à réseau. Le mur nord, an ddà 
dé la partie du x* siècle, est percé de quatre arcades du 
XIV* siède communiquant avec un bas cêté voûté sur 
nervure et couvert en terrasse. An-dessus s'ouvrent trois 
fenêtres i réseau. Le mur sud, au deU d'une partie qui 
peut appartenir à la construction primitive, est percé 
de quatre arcades ogives, basses, chanfreinées, qui 
communiquaient avec un bas cêté dont on ne reconnaît 
plus la trace et dont il est diffidle d'analyser la cons- 
truction. Trois fenêtres à réseau sont percées an-dessus. 
Entre la troisième et la quatrième arcade, au nord, est 
jeté un an>doubleau qui porte un pignon percé d'one 
fenêtre à réseau. La partie de l'église comprise entre 
les deux pignons de l'ouest et de l'est n'était couverte 
que par un berceau en charpente. Les quatre travées 
au ddè et le dievet polygone dont on aperçoit les sou- 
bassements devaient être voûtés sur nervures. Dans le 
mur sud, ris-à-vis de la quatrième travée du nord 
s'ouvre la chapelle de Saint-Philibert, âevée, dit-on, 
sur l'emplacement de la cellule dn saint A qui elle est 
dédiée , et qui abritait le tombeau des « Énervés. i> Cette 
chapelle, ainsi que le bas cêté et la galerie de commu- 
nication avec l'église de Notre-Dame, sont remplis de 
débris de colonnes, de defs de voûte, de statues, de 
mesures dlmières en grès, etc. appartenant i toutes les 
époques. — Salle capitulaire, au sud de l'église Notre- 
Dame, au-dessous de la communication avec r^|lise 
Saint-Pierre. Composée d'une grande travée dont la 
voûte sur nervures surbaissées était portée sur des fais- 
ceaux de colonnettes du xui* siède, et d'une abside 
drenlaire dont la voûte reposait sur nervures portées 
sur des consoles arasées à la naissance des voûtes. — 
Salle des Gardée de Charlee Vil, Longueur, dS'fSo; 
hunenr, 1 1 mètres; hauteur sous clef, 7*,3o. Soudée 
an pied de la tour du sud, à angle droit avec l'église, 
composée aujourd'hui de six travées voûtées sur ner- 
vures à boudin du xu* au xiii* siècle, portant sur des 
faisceaux de trois colonnes à chapiteau garni de larges 
feuilles retournées en dessus. Une fenêtre dnirée est ou- 
verte sous chaque arc. Ces fenêtres semblent antérieures 
à la construction intérieure, qui aura utilisé un anden 
mur roman et qui montre du reste dans ses nervures 
des remaniements d'époque postérieure. Plusieurs de 
ces fenêtres sont carrées sons un arc trilobé orné de 
billettes, de ligsags, etc. avec tête sculptée dans le tym- 
pan intérieur. La corniche est également romane. Un 
porche, dont la corniche est formée d'arcs ogives sub- 
divisés en denx, portant sur consoles, fait saillie à l'ouest 
et donne accès dans la saHe par un grand arc surbaissé 
dont les denx rangs de daveaox sont appareillés avec 
pénétration de l'un dans l'autre. (Voir le$ Cengrèe 0r- 
etMogiquee, t. XXIH.) Les voûtes sont à des degrés 
différents de ruine. Au sud s'étendaient les bâtiments 
claustraux entourant un doltre qui donnait accès A 
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réglifle^Stiat-Pierrre, à la salle eapitalaire et, latérale- 
ment , à la grande ^liae. Le tout est ruiné et arasé ; une 
partie du doltre a, dit-on, été transportée en Angleterre. 
Une suite de caves profondes et vodlées règne sons cette 
salle des Gardes, sons le chapitre, sous Téglise Saint* 
Pierre et la chapelle Saint-Philbert, et même sons les 
jardins. On en compte josqu^à vingtp-huit. Une de ces 
caves porte le nom de SaUê d*mqttiMUiim. Elle est du iiii* 
siècle. Des piliers séparent les deux allées souterraines, 
qui forment comme des galeries. On parle même d^un 
souterrain qui irait jusqu^au manoir du Mesnil>8oua-Jo- 
miéges. — Logement de portier et communs, devenus, 
au moyen d^additions dans le style do xiv* siècle , le loge- 
ment de M. Lepel-€ointet, Tintelligent et libéral pro- 
priétaire des ruines. La partie ancienne de ce bâtiment 
est percée de deux passages juxtaposés, composés cha- 
cun de deux travées sur nervures. On y accède, sur 
chaque façade, par un arc ogive plus grand pour Tune 
que pour Tautre. Une fenêtre à croisée est ouverte au- 
dessus; un arc surbaissé porte la corniche et une gale- 
rie. Une tourelle d*escalier prismatique s'élève à Pinté^ 
rieur près de la grande entrée. — Maison des hôtes. De 
Tautre côté de la rue , petite maison du xiii* siècle, 
composée d*uoe cave au res-de-chaussée et d^un pre» 
mier étage éclairé de petites fenêtres carrées, où Ton 
avait accès par un escalier extérieur, contre le pignon, 
démoli vers i865. — Murs de clôture do parc entou- 
rant les bêtiments claustraux, en grande partie du xiv* 
au XV* siècle, garnis de oontre-forli, avec chaperon en 
pierre. -— Maison abbatiale.- Construction de 1 660 à 
1 670 , élevée par les Harlay. — Grand puits des moines 
et restes de la juridiction judiciaire, teb que Tancien 
pilori , consistant en un poteau de fer avec anneau du 
même métal. — Tombeaux, sépultures et objets d*arL 
Sur les ruines du sanctuaire, inscription du nètlt der- 
nier qui rappelle la place où fut la sépulture de Robert 
Gbampart, évêque de Londres et archevêque de Gan- 
torbéry, abbé de Jumiéges, où il mourut le a6 mai 
io5a^ Le cercueil de Robert, exhumé vers i8d&, 
montre l'entaille pour la tête si commune au xi* àèàe. 
D'autres eercueib du xii* et do xiii* siàde se voient 
dans la salle capitulaire et sur les mines. Un des tom- 
beaux de ta salle capitulaire a une entaille circulaire 
pour la tête. Les deux autres tombes des mines sont 
plus étroites aux pieds qu'à la tête. Dans la salle cap- 
pitulaire M. Deville a compté onxe tombeaux d'abbés. 
Le 99 octobre i88â, MM. Deville, Taybr et Gaaimir 
Gaumont y exhumèrent deux abbés ayant encore leurs 
crosses de cuivre, des restes de vêtements sacerdotaux, 
des bottines de cuir et d'autres ornements. Les corps 
étaient enfermés dans des ceroueib composés de pierres 

* Robert Chnniwil avut rapporta an im$$ri et on yonljHm/ «n- 
glo-Mxons écriU dans Fabbaye de NewiDinater, k Winchester, de 
989 à 990 , eoauenh à la biUiolliAqiie de Ronea. 



plates en plusieiurs morceaux, comme les sareo|^ages 
dn XII* ou du xiii* siècle. Pendant longtemps ces en- 
rieuses sépultures ont été conservées sous verre dans les 
caveaux souterrains de l'abbaye; mais depuis les objets 
qui y furent trouvés ont été réunis ches M. Lepol-Coin- 
tet. Gette collection , prédense pour l'étude du moyen 
âge, se compose prindpdement des objets suivants : 
six crosses d^abbés du xi' au xiii* siècle, trois en plomb 
et trois en cuivre doréf qustre boulerolles, dont deux 
en fer, une en plomb et l'autre en cuivre. Une des 
crosses de plomb est attribuée â Thierry II , afabé de 
101/i à ioa8. Les crosses de cuivre, enroulées avec 
beaucoup de goût, paraissent toutes appartenir au xiii* 
siède. Vases provenant des fouilles delabbaye et presque 
tous de sépultures. L'un est un calice en plomb inhumé 
avec un abbé. Les autres sont en terre, du xiii* au xvi* 
siècle. Une foule de fragments proviennent de ces cas- 
sdettes è charbon usitées dans les funérailles chré- 
tiennes du moyen Age. Quelques-unes ont gardé à l'in- 
térieur des traces du feu qui y brûla. La terre de plu- 
sieurs est blanche et fine, la forme âégante, la décoration 
riche et recherchée ; le venus est ronge , jaune ou vert, 
mais toii|ours brillant. Fermoirs, bondes, styles, fonc^ 
chettes de fer, âiïeê/ourekeUêê dêi momei. Bouteille de 
verre marquée aux armes do l'aUMiye *. Les deux tra- 
vées de la petite entrée de l'abbaye sont transformées 
en un musée lapidaire, où son# déposés une foule de 
débris tels que chapiteaux, colonnes, clefs de voûte, 
statues, bas-reliefs mutilés, fragments d'inscriptions, 
d'effigies et de dalles lumulaires. Les deux effigies tu- 
mulaires des « Enervés, » statues du xiii* siède qui re- 
couvraient, dit-on, la sépulture de deux fils de Gloris 
abandonnés, suivant la l^nde, au courant de la Seine 
après avoir été mutilés, et qui furent recueillis à Ju- 
miéges. La diJle de marbre qui recouvrait le cénotaphe 
d'Agnès Sorel et supportait son image est longue de 
a",36 et large de i"*,to. Sur trois côtés de la tranche 
on lit , admirablement gravée en caractères dn x v* siède, 
l'inscription suivante : «Gy gist noble demoiselle Agnès 
«Seurdle, en son vivant dame de Reaulté, de Roque- 
■ «eferrière, d'Issoudun, et de Veraon-sur-Seine, piteuse 
«entre tou(tes gens) et qui largement aumosnoit de ses 
«biens aux eglyses et pouores, laquelle trespassa (le 

' Le eabioet areh4>Iofi^e de M. I^pd.4>)iBtet renfenw dea 
antiqailÀ gaaloiaca qui m ooaipoaenl de dis bacheltei de bronae 
raeoeillieB en Nomandie « de coina en braoïe tronv4a k Qn^tieviUe 
(Man^e) , d^nn braedet, d^une bonele en brosse et d'au poiaMW 
en ambre jaone ; d^anliqoiléa ranMÔnea oompnoant priocipalemeut 
sept fiolea en ferre , ni ipingleB en oe , neuf fibnles de bronse , dei 
fiàlM enillara, dai vaaea et one aérie de aamaaies impériales; 
d'antiquilis franqMa qni proviennnit à pea prèa tentes do chne- 
tiira dn Tôt, entre Clirm et le lfont.Cattfaira, exploré en i8M« 
et conaialant en dense vases de terre , trois sabres , sept eonlsanx 
et bnit bondes de ceintaron en fer, trois booeles de bronse , trais 
agrafée avee pfaqom , deu fibdes de bronae et dm perles de Terre 
d de pâle de Terre. (Voir Ciinm el u Moar^àiiTàiaB. ) 
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«neuvième jour de février) en Tan de grâce M . GGCG. 
net XLTX. Prie(z Dieu pour elle). Dalle en pierre de 
NicolaB Leroux , cinquante-neuvième abbé de Jumiéges, 
qui gouverna le monastère de 1619 a làSi et fut un 
des jugea de Jeanne d'Arc. Sur sa dalle, admirablement 
décorée et gravée, il est représenté mains jointes et en 
costume de prélat. D'après Tinscription, très-lisible, il 
est mort le 17 juin i43i. Superbe dalle de marbre 
noir, jadis encastrée dans les murs de la grande église, 
de M. Pierre Leguerchois, célèbre procureur général 
du parlement de Normandie, Tun des bienfaiteurs du 
monastère, qu'il aimait beaucoup, décédé le 9 février 
1699 ^ Belle dalle tumulaire de «Guillaume de limes, 
«lescuyer, sieur des Vieux, décédé en 1 698 , et de Aliix 
«de Gourcy, son épouse,» provenant de l'église des 
Vieux, dans une ferme voisine de l'abbaye. Gette dalle, 
longue de 9"',97, large de i^^aQ et épaisse de o'°,io, 
représente couchés sur le dos un châtelain et une châ- 
telaine richement costumés et encadrés. — Église pa- 
roissiale. L'église paroissiale, primitivement dédiée à 
saint André, est, depuis le m* siècle, sous le vocable de 
Saint-Valentin , qui , invoqué au xii* siècle pour délivrer 
Jumiéges d'une invasion de mulots et de rats, força 
ceux-ci à se précipiter dans la Seine. Nef à collatéraux 
du XI* au X11" siècle, en petit appareil. Portail à petites 
ouvertures en plein cintre, sans colonnes ni moulures, 
surmonté d'un campanile plat. Ouvertures latérales 
étroites et simples. Nef séparée des bas côtés par des 
piliers carrés, non voûtée. A la Renaissance, de i539 
à 1Ô78, dates inscrites sur un contre-fort et sur un 
chapiteau du chœur, on entreprit une magnifique re- 
construction du chœur, qui n'a point été achevée. Un 
clocher fut commencé à Tcxlrémité de la nef. Le chœur 
fut entouré d'arcades cintrées qui portent sur des co- 
lonnes rondes d'ordre dorique. Huit chapelles , dont plu- 

' Dn pierres toroalaires , aujoard'hai lei^ en plosiean mor- 
ceaux, formeol Pesealier d'une mairon de Caudebec, mtaëe route 
d^Yvelot, n*' a5 et «7. L'une d'elles laisse lire rinscription en 
quatre vers léonins de Jehan du Tôt, quarante-sepUème abbé de 
Jnmiéges, qu'il gouverna de i a86 à 1999. Toutes ces dalles sont 
richement ornées et gravées en creux. Elles ont généralement 9^,Bo. 
de longueur sur une lai^ur de i",io. Toutes représentent un abbé 
dans son costume de prélat. Plusieurs durent recevoir des incrusta- 
tions de plomb on de pAte colorée. Une autre dalle d'abbé de Ju- 
miéges existe à Caudebec, dans une maison de la rue de la Vicomte , 
n* t . Le cloilre de Jumiéges ayant reçu les religieux de la congré- 
gation de Saint'Maur qui décédèrent à l'abbaye de i6s& à 1790, 
une simple inscription gravée sur pierre donnait le mois et l'an- 
née. Deux d'entre elles se trouvent à présent dans la ferme des 
Gateliers , à Yatteville •, quatre sont à Caudebec , dans une maison 
de lo place Saint>Pierre et dans une autre de la route d'Yvetot , 
n* 19 ; six autres se voient k Dnclair, derrière l'église de ce bouiig. 
(Voir sur ces dernières une notice de M. l'abbé Cochet, dans la 
AsnM det Soeiété$ unantei, 3* série, t. IIl , p. 6i6-6si, et dans la 
Btouê de la Normandie, t. II, p. i53-^6o; et sur les premières, 
une notice de M. Gnéroolt de Caudebec, qui a paru dans les M/- 
moiret Im$ à la Sorboiuu m i863t et dans le S^Metm de U Soc. dn 
cn<»f. dt îiormmàU, t. III, p. •76-a8i.) 



sieurs sont à deux arcades , rayonnent autour du chœur, 
éclairées par de larges fenêtres à plusieurs meneaux, 
aujourd'hui délabrées. Les voi^tes du chœur et de la 
charole, dont les arrachements seuls existent, sont rem- 
placées par des charpentes et des berceaux de bois. Plu- 
sieurs des chapelles occupées par des confréries ont 
gardé leurs autels de pierre et des fragments de ver- 
rières, principalement la Mori de la iainie Vierge et une 
Visiûn dé VApocalyptêy perlant la date de 1676. Un 
vitrail de la sacristie est de 1699. Dans le pavage 
existent quelques dalles et fragments de dalles tumu- 
laires : l'un est du xiii' siècle et l'autre du xvi'. Ge dei> 
nier provient de la tombe de «Pierre Lerouge, prestre 
«natif de Jumiéges et en son vivant curé de Saint- 
«Jehan d'Abletot.n A l'entrée même de la sacristie est 
la pierre tumulaire de «Raoulin Levesque, qui tres- 
« passa l'an mil V* XLn (1 5/io). *~ Ghapelle de la Mèrt 
de Dieu, située dans le bois, sur la route de Dudair. 
Elle porte la date de 1 787 ; mais elle put remplacer 
l'ancienne chapelle de Saiole-Aostreberte , qui était 
aussi dans tm bois. Ge qui nous le fait croire, c'est que 
près de là est le Ckéne à /'dm, auquel se rattache la 
légende du Loup verL Gette chapelle de la Mère de Dieu 
est un lieu de pèlerinage très-fréquenté par les gens du 
pays qui ont la fièvre intermittente. En entrant ou en sor- 
tant de la chapelle , ils ont soin de « nouer leurs fièvres^ 
aux genêts des taillis. — Ghapelle de Saint-Amateur, 
qui porte aussi le nom de Maitre-JeanJuatice, On ignore 
jusqu'au lieu où elle était située. — Ghapelle de la Ma- 
ladrerie, qui fut dédiée à saint Michel, puis à saint 
Nicolas et à saint Julien. La première léproserie de Ju- 
miéges fut placée à l'entrée du bt>urg actuel , sur la roule 
d'Yainvilie. On montre encore la place du cimetière et 
de la chapelle dédiée à saint Micbd. De temps en temps 
on y rencontre des murailles, des ossements et des vases 
funéraires. G'est là qu'avait été inhumé en 1 sA8 l'abbé 
Guillaume Defors, qui «aimait les pauvres et qui les 
« servait./) En i338, la léproserie fut transférée au 
Mont DavUlettCf nommé aussi la CoteSainlrPaul, sur le 
territoire de Duclair. On y transporta aussi le corps et 
la dalle tumulaire de Guillaume Defors. Dans les actes 
et les documents anciens, cette chapelle porte lour à 
tour les noms de Saint-Nicolas, de Saint-Paul , de Saint* 
Julien, du Mont Davillette et du Boutrdu-Boie. (Voir 
DuGLAiR.) — Lieux dits la V^ohle, la Couture y le 
Courttl, le Porty la Vicomte, VÉpifiette, la Pierrette, la 
Malebréque et le Bout-de-la- VUle. — Quatre cartulaires , 
dont deux du xiii* siècle, un du xiv* et le dernier du 
Seise plans terriers, seize registres ou volumes 
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et cent quarante-sept liasses ou cartons où l'on remarque 
plus de deux mille chartes ou pièces sur parchemin, 
série d'actes du ix* siècle à 1 790, conservés aux archives 
départementales. 

MAUNY. £p. romaine. Maison au lieu dit le CateUer, 
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suivant M. Gaillard. || Ép.Jranque, Cercueils de pierre 
ei squelettes sans cercueil ,^ trouvés dans les défriche- 
ments d'une colline au Val-dn-Leux , en 1 85 1 . On croit 
que ces corps étaient accompagnés d'objets d'art et on 
assure dans le pays que le fermier s'est enrichi rapide- 
ment Il Ep. incertaine. Puits dans la forêt de Mauny 
reconnus par M. Gaillard. || Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Jean et à saint Martin ^est une construction 
du xTii* siècle sans aucun caractère. Dalles qui ont dû 
être tumulaires, dans le pavage. On dit qu'une d'elles 
ayant été levée récemment recouvrait un corps avec ins^ 
cription sur cuivre de 1786. Dalle tnmulaire de Jehan 
Testu, mort en 1Ô07 chapelain de. Saint-Nicolas de 
Beaulieu. — Chapelle de Saint-Nioolas, â Beaulieu, au 
bord de la Seine, conslruclion de 1700 on environ, 
aujourd'hui sécularisée. — Le château de Mauny, dont 
la terre fut érigée en baronnie en 1 â66 , est une cons- 
truction du Vin* siècle. — Ferme appelée la Cohue ^ 
entre la croix, de Mauny et l'église, renfermant une 
vieille maison connue sous le nom de Bâtiment de la 
juridiction. — Carrières du V(d-de$-Leux, d'où sont 
sorties presque tontes les pierres des égUses de Rouen 
et des bords de la Seine au xvi* siècle. 

MESNiL-SOUS-JUMIÉGES (LE). Moyen âge. L'é- 
glise, dédiée à saint Philbert, qui était du xvi* siècle, 
a été presque entièrement renouvelée de i858 é 1 86a. 
La nef conservée est de 1 71 0. Bas-relief en pierre daté 
de i5o7, représentant la mort et le couronnement de 
la sainte Vierge, encastré dans le mur nord. Belle sta- 
tue de pierre de la sainte Vierge dn temps de Henri IV. 
Ancien baptistère et bénitier de pierre du xiii* siècle, 
l'un dans le cimetière, 'l'autre dans le presbytère. — 
Manoir d*Agnè» Sorelt construction de pierre du xiu* 
siècle, qui n'avait pas été élevée pour la femme célèbre 
qui lui a donné son nom. Ce manoir, bien défiguré au- 
jourd'hui, consiste encore en deux corps de bâtiment 
formant angle droit, dont l'un sert de grange et l'autre 
de maison de fermier. Dans le premier bâtiment, ren- 
trée principale est formée de deux portes ogives du 
XIII* siècle, dont une grande pour les voitures et l'autre 
petite pour 4es piétons ; des fenêtres carrées à croisées de 
pierre avec bancs dans leurs embrasures et de vastes chc^ 
minées dont les foyers sont faits avec de la tuile artis- 
tement ménagée. Dans la partie devenue la maison du 
fermier, des pignons percés d'ogives, une pièce recoiv 
verte par une magnifique charpente , qui fut la chapelle. 
On y voit, en effet, une jolie piscine de pierre à double 
cuvette, une crédence encadrée de tores et de colon- 
nettes; en face, le tabernacle ou êacraire et le banc sei- 
gneurial dans l'embrasement du mur. Toute cette par- 
tie vient d'être profondément altérée. Un petit bâtiment 
placé en face présente trois archières en forme de croix 
de Malte. 

QUEVILLON. Ep, Jranqne, Squelettes au nombre 
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d'une vingtaine trouvés en 1 858 en plantant des arbres 
à la Cote du Moulin. Sépultures trouvées en 1 85 1 en 
creusant les fondations de l'école. Suite de sépulturw 
creusées dans la craie d'un coteau, trouvées en 1 8qo à 
la Haie-de-Soquence. \\ Ep. incertaine, Fuite aux Anglais 
dans le vallon qui va du château de la Rivière-Bourdet 
à Canteleu. Le Fuite Eperon dans la forêt de Roumare. 
Murs arasés qui semblent les restes d'un parc ou d'une 
garenne, sur la Côte du Moulir^, Ossements humains 
trouvés en 1 8 5& au lieu connu sous le nom de Beïlaetre. 
Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Martin , n'est pas 
ancienne. Le chœur a été construit vers 1890 avec une 
chapelle sépulcrale pour les habitants du château de la 
Rivière-Bourdet. Farin assure dans son Hieloire de Rouen 
(t. II, p. U^kti) que dans le chœur de cette église on 
voyait le tombeau de messire Etienne Bourdet, cheva- 
lier, mort en 1 983. On disait qu'il avait été tué sur le 
pont de Rouen. La nef est une construction de 1600 et 
de 1 780. Le baptistère et le bénitier semblent du xvi* 
siècle. — La croix du cimetière, jadis décorée d'éf us- 
sons et de millésimes effacés, est nne jolie colonne co- 
rinthienne en pierre de 1 600 ou environ. — Le château 
de Quevillon porte le nom de la Riviire-Bourdet , A]im 
ancien propriétaire et d'un bras de rivière qui est voi- 
sin. C'est nne construction du xvii* siècle , œuvre des 
Maignard de Bemières, en pierre blanche, ayant de jolis 
frontons décorés des armes des châtelains. Les dernières 
placées sont celles des Choiseul-Gnuffier et des Fitx- 
James. On remarque de belles cheminées, des œils- de- 
bœuf et de jolis épis en plomb. Ce château est ccièbi*e 
par le séjour qu'y fit Voltaire, par les lettres qu'il y 
écrivit et les ouvrages qu'il y composa. — Colombier 
contemporain du château, construit en 1668. 

SAINTE-MARGUERITE-SUR-DUCLAIR. Ép. gau- 
loiee. Hache de silex trouvée en i859. || Moyen âge» 
L'église, sons le vocable de Sainte-Marguerite, est cons- 
truite en pierre blanche du pays. Le clocher, à l'angle 
nord de la façade, est une tour carrée du xvi* siècle, 
percée de plusieurs fenêtres à meneaux et à réseau 
flamboyant. L'ensemble de l'église se compose de deux 
nefs, dont une renferme le chœur et l'autre la chapelle 
de la Sainte-Viei^e. Les' deux allées communiquent 
entre elles par des arcades cintrées du xvii* siècle. L'al- 
lée du nord semble du xvi* siècle, et celle du midi du 
temps de Henri IV. La chapelle de la Sainte-Vierge, 
plus remarquable que le chœur, renferme de belles 
ogives flamboyantes qui possédèrent autrefois des ver- 
rières. La mieux conservée est de i5to et montre les 
images de la sainte Vierge, de saint Pierre, de saint 
Antoine, de sainte Anne, de sainte Barbe et de sainte 
Catherine. Statues d'apôtres et de saipls du xiii* siècle, 
qui doivent provenir des abbayes supprimées de Jn- 
miéges ou de Frontenelle. Dalle tumulaire du xiii* 
siècle et deux inscriptions obituaires appliquées sur les 
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murs. L'une esl la fondation de Pierre Pasquier, cnré 
de cette paroÎMe en 1 535; Tautre oeile de Jean Creste, 
arpenieur, décédé le 3 avril 1 669. L'entrée de Tégliae 
est précédée d'un porche de pierre de 1 779. — Croix 
de pierre du xti* stade, replacée en i856, au lien dit 
le$ PUmitreê, — Ancien manoir du x? i* siècle près de 
Téglise. Les murs de clôture, antérieurs à la Ligue, 
sont munis de meurtrières formées de boules de pierre 
percées d'un trou pour le passage du canon du fusil et 
mobiles dans une cavité circulaire. — Quelques hislo* 
rieus ont prétendu que ce fut à Sainte-Mai^uerite-sur- 
Jumiéges que Harold jura fidélité à Guillaume le Bâ^ 
tard. 

SAINT-MARTIN-DE-BOSCHERVILLE. Ép. ro- 
moine. Vases antiques renfermant des os brûlés, trouvés 
par M. Gurmer à une certaine profondeur, vers i85o. 
A côté des urnes était un javeiot en fer. {| Ep.Jranqn». 
Le nom àe Saint-Georges fut le titre de Tun des hait 
doyennés du grand archidiaconé de Rouen. H est pro- 
bable que ce titre venait de plus loin que Tépoque nor- 
mande. Il Moytn âge. L'église paroissiale de Saint-Mar- 
tin, dont le nom est resté à la commune, a di^ru 
depuis la Révolution. Avec elle a disparu le beau mau^ 
solée de marbre noir de Tabbé d'OHéans-Longueville, 
fils de la célèbre duchesse de Loogoeville, mort à Tab- 
baye en 1 694 et inhumé dans l'égliae paroissiale après 
un procès qui dura près d'une année. — L'abbaye de 
Saint-Geoi^es fat fondée entre 1 o5o et 1 060 par Raoul 
de Tancarvilie, chambellan et gouverneur du duc Guil- 
laume, qui devint plus tard roi d'Angleterre.- Ce mo- 
nastère fut d'abord confié à des chanoines routiers, 
qui y restèrent jusqu'en 1 1 1 6. A cette époque il passa 
entre les mains des Bénédictin», qui y demeurèrent jus- 
qu'à la Révolution. Cette maison de Boscherville, qui 
a duré sept cent trente ans, a compté trente -trois 
abbés réguliers ou oommendataires. L'%lise abbatiale, 
devenue paroissiale à la Révolution, est à trois nefs 
terminées chacune par une abside, avec transepts ter- 
minés également par une abside, dans le sens des trois 
autres. Dédiée antérieui«ment à l'année 1066, elle 
présente, sauf quelques détails, une grande unité de 
style. Longueur totale, 66 mètres; largeur, ao mètres; 
hauteur de la voûte, 19"", 60; longueur des bras de la 
croix, 91 ",60, laideur des bas côtés, 8",6o; hauteur 
du clodier, 60 mètres. La façade , d'une grande sim- 
plicité , est percée d'une grande porte A quatre rangs 
de voussures ornées de frettes, de ligEags, de dents de 
scie, de têtes, etc., portant sur des colonnes à chapi- 
teaux historiés. Deux arcades simulées l'accompagnent. 
Deux rangs d'ouvertures, composés de trois fenêtres 
cintrées, d'une grandeur à peu près égale, s'ouvrent 
au-dessus, surmontés par le pignon. Deux tourelles 
carrées, légèrement en saillie, encadrent cette partie 
centrale. Une lanterne percée de quatre arcades ogi- 



vales et surmontée d'une aiguille hexagone en pierre 
flanquée de quatre clochetons, termine chacune de ces 
tourelles et est une addition du xu* siècle, la seule qu'ad- 
mette celte église. Les pignons rampants des deux coUa- 
léraux sont ornés de deux cintres aveugles que surmonte 
une fenêtre romane. A l'extérieur, les bas côtés sont per- 
cés de huit fenêtres cintrées romanes entre des contre- 
forts décorés de deux colonnes d'angle et sous une cor^ 
niche très-saillante supportée par des modillons en forme 
de têtes d'hommes et d'animaux grimaçants. Quelques- 
unes des fenêtres de la nef ont été refaites au xiii* siècle 
et sont en arc aigu. Il en a été de même de quelqutt^ 
uns des oontre-forts. L'ancienne corniche, sous le grand 
comble, a été enlevée. Aux transepts on retrouve des 
oontre-forta aplatis ornés de cdoniies d'angle et une 
corniche supportée par des figures grimaçantes «.ainsi 
qu'au chevet, qui présente trois absides apparentes; 
celles qui terminent les bas côtés, quoique circulaires à 
l'intérieur, étaient carrées à l'extérieur. Le chœur, ter- 
miné en abside circulaire, est orné au res- de-chaussée 
d'arcades aveugles , au premier étage d'un rang de fe- 
nêtres cintrées et d'un deuxième rang de fenêtres ornées 
de colonnes à chapiteaux carrés. L'un des shapiteaux 
de Tarcature basse représente un noonnayeur frappant 
d'un marieau un flan placé sur un tas. Le clocher, qui 
s'élève sur la croisée, est une tour carrée présentant sur 
chaque face un premier rang de six cintres aveugles et 
un second rang de trois grands dntres subdivisés cha- 
cun en deux petits. La corniche est en pierre plate ou 
sculptée. A l'angle nord est une tourelle circulaire con- 
tenant l'escalier. Une flèche en charpente couverte d'ar- 
doise surmonte le tout. La nef principale est mise en 
communication avec les collatéraux par huit arcades cin- 
trées. Les piliers carrés sont flanqués de quatre colon- 
nettes, celle de la nef montant jusqu'à la grande voûte. 
Lee duipiteaux sont ornés de têtes, d'entrelacs , de grif- 
fons, etc. Au-dessus règne dans tout le pourtour une ga- 
lerie dont les cintres portent sur des colonnettes et en- 
cadrent des ouvertures rectangulaires qui donnaient jour 
sous les combles en appentis des bas côtés. Aujourd'hui 
ces ouvertures sont bouchées. Au même niveau une ga- 
lerie règne dans l'épaisseur du mur de façade derrière 
les premières fenêtres. Les voûtes sur nervures sont pos- 
térieures è b construction primitive, et semblent des 
premiers temps de la période ogivale. Ainsi les colonnes 
qui partent do sol de la nef et portent les arcs-doublesux 
montent de deux en deux derrière les voûtes jusqu'à 
la corniche. Elles ont été coupées au nivean des diapi- 
. teaux du xi* siècle des colonnes intermédiaires; un cha- 
piteau du xiii* siècle y a été lancé avec deux eoi^ux 
latéraux. Deux corbeaux ont été également lancée contre 
les chapiteaux du xi*. Le tout pour supporter les retom- 
bées des arcs-doobleaux et des ogives des voûtes. B n'y 
a point de forroerets. La disposition primitive présentait 
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donc des colonnes de deux en deux d'inégale hanteur et 
supportait peut-être une charpente apparente soutenue 
par un arc en maçonnerie alternant avec une ferme è 
entrait II y a des peintures d*omement en ocre rouge 
pour marquer les claveaux du grand arc sous le clocher. 
Les voûtes des bas côtés sont d'arête sans nervures ni for- 
merets et doivent appartenir à la construction primitive. 
Le clocher est soutenu par quatre belles arcades cintrées 
ornées de dents de scie et de frettes circulaires. Des pein- 
tures fleuronnées du xtii* siècle en ocre rouge marquent 
les daveanx de Tare triomphal. La voâte , sur huit ner- 
vures qui aboutissent à nnc def annulaire pour le pas- 
sage des doches et portent sur huit têtes d'homme, se 
ferme au-dessus de la lanterne. Les deux transepts, sans 
bas cêtés, sont ornés an premier étage d'une galerie dé 
passage au niveau de la galerie de la nef, et d'arcatures 
encadrant des fenêtres au niveau de la daire-voie. Les 
voûtes , sur nervures , coupent ces arcatores et indiquent 
un changement du plan primitif, qui ne comportait 
qu'une charpente. Une tribune, supportée par deux 
travées de voûtes d'arête portant sur une grosse co- 
lonne, occupe chaque transept. Un ba»-relief incrusté 
au-dessus de chaque colonne représente d'un côté un 
évêque assis, de l'autre deux cavaliers en costume du 
XI* siècle combattant. Le chœur, asses petit, comme il 
se construisait communément au xi* siède. Se compose 
de deux travées couvertes par deux voûtes d'arête com- 
muniquant par deux arcades avec les bas côtés, d'une 
troisième travée couverte en berceau, et d'une abside 
drcolaire voûtée en demi-coupole sur nervures demi- 
cylindriques. La galerie des transepts se prolonge dans 
le chœur et passe dans l'abside derrière des c^onnes 
qui, au niveau du second rang de fenêtres, séparent 
ôelies-ci et supportent les tores de la demi-coupole absi- 
dale. Pisdne avec crédence du xni* siècle au côté de 
l^épitre. Piscines semblables dans les transepts. Des an- 
ciennes verrières il ne reste plus qu'une Conception qui 
porte la date de 1 699 , dans la fenêtre du chevet. Un 
aotel de pierre et des peintures qui pourraient bien 
dater du xii* siède occupent l'absidale de chaque bas 
côté. Un ton rosé qui colore k l'intérieur la pierre de 
tout l'édifice peut faire supposer d'andennes peintures, 
que l'on peut encore observer dans le transept du sud , 
où la décoration polychrome du xii* siède, notamment 
sur le chapiteau lisse de k colonne qui porte la tribune 
et sur les clefs de voûte simulées, se combine avec, 
d'autres décorations du xvii* siècle. Deux chapiteaux 
provenant de l'ancien dottre du xnr siède, démoli au 
XVI*. On voit sur l'on des scènes de la vie du Sauveni^ 
et de la sainte Vierge : l'Annondation , la Visitation , la- 
naissance de Jésu^-Christ, l'adoration des mages, le 
massacre des Innocents et ta présentation au temple; 
sor l'autre est un chœur de musidens jouant de la viole , 
de la rote , de la flûte , de la lyre , du psaltérion , du vio- 



Ion, des grelots, du carillon, etc* (Au musée départe- 
mental d'antiquités, à Rouen.) Deux pierres décorées 
de baa-reiiefs do la fin du xiii* siède sur chaque face, 
représentant des scènes de la Passion et provenant sans 
doute d'une andenne dôture du chœur, trouvées en 
1869 sons le massif de l'autd. (Voir une notice de M. A. 
DarccI dans le BuU. de la Comm, d'antiq. 1. 1, p. S95- 
3oi ; et M. Deville, Notice aur de» chapiteaux de l'ab- 
baye de Saini-Georget de BoechennUe, in-S** de h pages 
avec 9 pi. Rouen, 1896.) Dans le chonir sont inhumés 
les fondateurs. On se souvient de deux statues de che- 
valiers couchés dans le sanctuaire. En 1 896 « une fouille 
pratiquée sous l'arcade indiquée par la tradition fit troiv- 
ver une fosse de maçonnerie longue de a mètres, large 
de o*,66 et haute d'autant. Cette caisse était pleine d'os- 
sements, de cuir tanné et de restes d'un cercueil de boi». 
Il y avait aussi un fer d'épée. Les murs étaient recouverts 
de peintures représentant dee anges tenant des tordies 
et Jésus-Christ portant l'ême dans son sein. A côté, une 
fosse pareille, séparée de la première par une cloison en 
plâtre, contenait aussi des ossements d'homme et des 
restes du cxnt qui avait enveloppé te corps. Les peintures 
décoratives, du xiii* siècle comme les fosses, étaient 
accompagnées des armes des Tancarville. On pense que 
c'étaient les sépultures de Raoul IV(i975)etde 601]^ 
laume V (1 983 ). Dalle tumulaire de marbre noir d'An- 
toine Leroux, dix-neuvième abbé du monastère (1 5o6- 
1 535 ), figuré en costume pontifical , retrouvée en 1 896. 
La cloche , qui est du xvi* siède, porte le nom de l'abbé 
Antoine Leroux. (Voir les vues données par dom Ger- 
main dans le Monaêticum GaUicanum, par les auteurs 
des Voyagea ronunUiqties et pittoretquee dam l'ancienne 
France, H. N. t. II, et enfin la monographie publiée 
par M. Deville en 1 897, sous le litre d^ Estai kietofiquê 
et détcriptijewr l'église et l'abbaye de Samt'Georgeê de 
BoeeherviÛej prèê Rouen, in-T de 1 13 peges et 1 1 plan- 
ches.) Salle capituiaire en style roman, construite par 
l'abbé Victor de 1 1 57 è 1 s 00, surmontée d'une cons* 
traction de 1690. Aliénée en 1 799 , comme le reste du 
monastère, elle a été rachetée en 1899 par le conseil 
général de la Seine-Inférieure, qui l'a dassée et l'entre- 
tient comme on de ses monuments histoiiques. La porte 
d'entrée en plein dntre, dont l'archivolte très^rnée 
est supportée par des colonnes, est accompagnée de 
deux fenêtres de même ouverture et de même style. A 
trois des colonnettes sont adossés des personnages : l'on 
représente saint Benoit portant ces mots sur une ban- 
derolle : Ftti auecipe diicipWlam ; le second semble une 
femme à longs cheveux hérissés, se coupant la gorge et 
portant l'image de deux poignards sur sa robe, avec 
cette inscription sur une banderollc : Ego mot» Aomi- 
nemjugulo} le troisième porte une disdpline avec ces 
mots : Vita beaia vocor. Plusieurs des chapitetaox sont 
historiés ou allégoriques : sur l'un on voit Daniel dans 
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la fosBe aui lions; el sur Taulre l^arche promenée sous 
les murs de Jéricho. Quatre aulres représentent : ici , un 
roi sommeillant, près duquel veillent des hommes ar- 
més ; là , un saint Hubert agenouillé devant un cerf, etc. 
La salle est voûtée de Irois travées sur arcs-doubleaux et 
sur taervures, portant sur eonsoles placées au niveau 
d'une corniche d'une grande richesse. Trois fenêtres en 
arc aigu Téciaireot au fond. L'ancien doltre, dont cinq 
ou six piliers du xiv* siècle viennent d'être démolis, pa- 
rait avoir été en bois, comme cdui de Beaulieu. Dans ce 
cloître ou dans le chapitre était inhumé Guillaume de 
Tancarville, dont la tombe saillante était décorée d'une 
épée. Cette pierre a disparu ainsi que le pavage, corn* 
posé de carreaux émaillés du xiii* siècle. Les murs de 
riôture de l'ancienne enceinte monastique présentent 
des caractères de l'architecture du xi*, du xiii* et du xvi' 
siècle, — Maison de Templiers et cJiapcUe de Saint- 
Goi*gon, an hameau de Genetey, au bord de la forêt de 
Roumare, devenues une propriété particulière. La mai- 
son, qui est à présent une ferme, est une construction 
en pierre blanche du xiii" siècle. Les fenêtres et lcs.che- 
uiinées ont conservé tout le caractère du temps. L'es- 
calier est renfermé dans une tourelle carrée formant 
éperon derrière la demeure. Une cave supérieurement 
voûtée descend sons cette habitation toute chevale- 
resque. La chapelle de Saint-Goi^n, autrefois célèbre 
par une «rassemblée?) où se rendait tout le peuple de 
Rouen et où l'on vendait encore, au commencement de 
ce siècle, des représentations d'organes sexuels d'homme 
et de femme en verre émaillé, que les filles et les garçons 
portaient suspendues â un ruban, est une construction 
du xvi" siècle, dont la charpente est ornée de sculptures 
et surtout de peintures. C'est d'abord la statue de saint 
Gorgon en costume de chevalier, puis les images de 
saint Laurent, de saint Vincent, diacre, de saint 
Georges et de saint Martin à cheval, les litanies de ta 
sainte Vierge avec \evin divers emblèmes, les douie 
apùtres et les douse sibylles accompagnées des phrases 
prophétiques qui leur sont attribuées. Toutes ces pein- 
tures, qui n'ont d'autre mérite que leur originalité, 
ont été exécutées de 161 1 à 161 3. — Au château de 
Genetey, construit par M. de Lilli vers 1690 et démoli 
vers 1890, il existait un écho célèbre, mentionné par' 
Duplessis (Detcr, géogr, et hût. de la Kaute Norm, t. II, 
p, 977), vanté par Vigneul Marville dans ses Mélangfê 
d^histoire et de littérature (t. I", p. ai g), et décrit 
par dom Quenel dans les Mémoiret de V Académie de$ 
teienceê (supplément, t. X, p. 987). Cet écho, œuvre 
de M. de Lilli , n'existe plus ; il devait provenir de vases 
acoustiques placés dans les murs de clôture. Un de ces 
vases a été recueilli pour le musée de Rouen. — Sept 
registres ou volumes et cinquante-quatre portefeuilles 
ou cartons contenant neuf cent cinquante pièces sur 
parchemin du xii* siècle à 1 789 , et concernant l'abbaye 



de Boschenrille, sont conservés aux archives départe- 
mentales. 

SAINT-PAËR. Formée des trois anciennes paroisses 
de Saint- Paër, des Vieux et de l'Aunay. — Saikt- 
Pabb. Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Paër. 
Cintre roman du xi* siècle dans la chapelle nord du 
chœur. Nef foncièrement ogivale, du xiii* siècle, en 
grande partie transformée et remaniée au xvii* siècle. 
Chœur en entier du temps de saint Louis, terminé au 
chevet par une belle fenêtre rayonnante. Le clocher, 
entre chœur et nef, est une tour tronquée du xvi* siède 
voûtée sur nervures portées par des culs-de-lampe, et 
flanquée de petits transepts du même temps. A droite 
et à gauche du chœur sont des chapelles du siècle de 
François !*'• Nef couverte par un berceau en bois dont 
les poutres transversales sont sculptées de dragons très- 
remarquables. Porte décorée dans le style de la Renais- 
sance , précédée d'un porche en pierre du même temps. 
De 1696 à 1706, le célèbre abbé de Vertot, curé de 
Saint-Paér, résida au presbytère, où il fit et signa de 
nombreux actes de son ministère, au temps où il pu- 
bliait ses Révolutionê de Suède et de PortugaL = Lss 
Viiox. Ép, romaine. Voie de Lillebonneè Rouen, y tra- 
versant la rivière d'Austreberte. L'ancien gué, appelé 
au moyen ége Vada, lee Wéee^ les Wéeif le$ Wiê ou 
leê Wif$ , a donné son nom au village. |{ Moyen ége. 
L'église, dédiée i la Trinité, a été aliénée et démolie 
à la Révolution. Il en reste une belle dalle tumulaire 
de 1681, qui se voit aujourd'hui dans une ferme de 
Jumiéges voisine de l'ancienne abbaye. Cette pierre, 
qui a 9 ",9 7 de long sur i'",96 de large, montre gravée 
en creux l'image d'un châtelain et d'une châtelaine. || 
Ep. incertaine. M. Houel , dans les Ànnalee de$ Canehoië 
(t. I*', p. 37), signale un chêne énonne appelé VÀrbre 
dee féee. b= L'Avsat. Moyen ége. Paroisse supprimée 
par la Révolution et commune annexée à Saint-P&ër 
en 1893. L'église, dédiée à Notre-Dame, bâtie dans 
les avenues du château, dut exister dès le xvi* siècle, 
dont elle renferme des traces. Mais elle fut rebâtie en 
1 660 et décorée en 1 763. Sur le baptistère de pierre, 
qui est du temps de Louis XIV, on voit le chiffre des 
Le Cornier de Cideville, famille dont un des membres 
est demeuré célèbre pour avoir été l'ami de Voltaire. 
Dans le château qui est voisin on montre la chambre 
qu'aurait habitée Voltaire, suivant une tradition peu 
justifiée. 

SAINT-PIERRE-DE-V ARENGEVILLE. Formée des 
deux'anciennes paroisses de Saint^Pierre et de Notre- 
Dame de Varengeville. L'agglomération totale était au- 
trefois connue sous le nom de VarengevUMor-Chcueeée 
et de VarengevUle-êur-Duclair. Aujourd'hui elle a pris 
le nom de Saint-Pierre-de-Varengeville. La paroisse 
et la commune de Notre-Dame ont été supprimées en 
1 893 et l'église démolie la même année. || Ep. gauloise. 
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Roches natardles mais lëgendaîres connues sous le nom 
de Chaire ou de Chaùe de Gargantua, placées sur le 
penchant de la colline qui borde la Seine. (Voir la Nor- 
mandie romanetquê et merveUlêtue de M"* A. Bosquet, 
p. 193.) Dans une charte du m* siède ces pierres 
portent le nom de Curiagiganiie. — Vaste enceinte for- 
tifiée snr les coteaux qui bordent la Seine et que cachent 
les bois de Vareogevilie. Ce camp est défendu du c6\é de 
la plaine par un tri^e fossé; le vaUum est profond et le 
retranchement tràs-élevé. Vers Touest un seul retran- 
chement borde le vallon de VAnurie, et, du côté de la 
Seine, la seule défense est Tabrupt naturel de la falaise. 
On assure que ce camp contenait deux cents acres. Les 
gens du pays rappellent lee Portes de la viUêy le CateUer 
ou la ViUe dee CateUere. \\ Ep. romame. Voie antique 
allant de Rouen à Lillebonne; les traces en subsistent 
encore, reconnaissables A de gros silex rouges. Monnaie 
de bronze d^Antonin. Un Néron trouvé dans un défri- 
chement en 186s, au milieu de poteries et de murs 
antiques. Meule à broyer rencontrée au hameau de la 
Fontaine; au musée de Rouen. Lampe de terre trouvée 
au même lieu. || Moyen âge. LVglise , sous le vocable de 
Saint-Pierre, possédait des parties romanes bien carac- 
térisées. Les fenêtres avaient élé refaites en 178A. Le 
pignon occidental, le joli porche de pierre qui le pré- 
cédait et la porte en bois étaient de la Renaissance. Sur 
le mur, à Tintérieur, était un dessin de carrelage du 
XVI* siècle. Deux inscriptions sur marbre noir : Tune est 
la fondation d'un curé, au ivii* siède; Tautre, fins- 
cription tumulaire d'un chevalier de Saint -Jean-de- 
Jérusalem, mort en 1673. L'église a été entièrement 
refaite à partir de 1861, dans le style roman. ^- Jolie 
croix de pierre dans le cimetière, composée d'une co- 
lonne corinthienne canndée qui peut dater du temps 
de Louis XIIL — Chapelle de Saint-Gilles, placée dans 
le bois, oratoire du xvii* et du xviu* siède, objet d'un 
pèlerinage. — Chapelle de Sainte-Anne, au hameau de 
la Fontaine, construite dans la salle d'un anden châ- 
teau fort dont il reste encore des murailles en pierre 
très-épaÎBses et l'encorbellement d'une tourelle. Elle a 
été restaurée il y a une dizaine d'années. 

TRAIT (LE). Ép, romaine. Débris d'un vase romain 
trouvé en 1837 en arrachant un arbre dans la forêt du 
Trait, conservé dans la collection de M. Lepel-Cointet, 
de Jnmiéges. Ce vase contenait cinq cent quarante-six 
monnaies en bronze et en billon du 11* et du m* siècle. 
Il Afo3fsii âge. Restes d*un vieux château construit sur 
un tertre élevé et dont les murs ont encore de 3 à 
à mètres de hauteur, en face de l'église, entre la route 
départementale et la Seine. Ces ruines peuvent remon- 
ter au XII* siède. — L'église, dédiée à saint Nicolas, se 
compose de deux nefs en pierre du xvi* siède. Le chœur 
primitif était du xiii* siède , comme le prouve la fenêtre 
terminale. Au côté du midi de la nef est une charmante 



porte du XVI* siède : de ce même cêté est un Saint-Sé- 
pulcre qui parait du même temps. Les fenêtres étaient 
garnies autrefois de verrières qui n'existent plus. Deux 
fragments de retables en marbre ou en albâtre, pro- 
venant d'une Paeeion du xv* ou du xvi* siède, dans le 
chœur. Vieux banc de bois sur lequel on lit : «L'an de 
«grâce mil cinq cents trente six les Bourgeois de la 
«Berge ont faict parfaire celé assis, etc.» D'après une 
charte de 1 i 5o , l'église du Trait n'était encore qu'une 
chapelle non baptismale. Les habitants devaient porter 
leurs enfants à Jnmiéges pour les y faire baptiser, et 
eux-mêmes devaient y faire leurs pâques. 

VILLERS-ÉCALLES. Formée des deux andennes 
paroisses dé Villers-Chamhellan et d'Ecalles-sor-Vyiers , 
réunies vers 1893. — Villiis-Chambbllait. Ép. ro- 
maine. Squelette entier inhumé â un mètre de profon- 
deur, trouvé au penchant d'une colline en i865. Il était 
accompagné de plusieurs objets dont quelques-uns 
furent brisés. On sauva on vase de terre, une jolie 
coupe de cristal blanc, une fiole à parfums en verre et 
nne. petite cuiller en os, qui ont été offerts au musée 
de Rouen. Cette sépulture semble du iv* ou du v* siède. 
— DoUum en terre rempli d'os brûlés, probablement du 
II* au m* siède, trouvé au même lieu en janvier 1866. 
Il Moyen âge. Ce château existait dès le xi* siède, car 
Orderic Vital raconte qu'un chambellan , sire de Tan- 
carville, fut assiégé dans son château de Villers par 
Etienne de Blois, en 1 137. On voit encore sur le pen- 
chant de la colline la motte et les fossés de cette ma- 
jestueuse forteresse, dessinée au xvu* siède par Gai- 
gnières et publiée par M. L. de Glanville ainsi que par 
M. l'abbé Cochet — L'église, située dans la vallée, fut 
démolie en 1 83 1 . || Ep. incertaine. Cercueils de pierre , 
au nombre d'une douzaine environ, sur lesquels on 
manque de renseignements, trouvés vers i836, pen- 
dant la confection de la route départementale n* 3], 
de Dudair à Barentin , sur l'emplacement de l'anden 
chœur de l'église. = Ecalles-sub-Vilurs. Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Jean, a été en grande partie 
renouvelée en i863. La nef de l'ancienne église était 
en tuf et de style roman. Le chœur qui reste est du xiii* 
siècle. Une belle fenêtre l'édairait autrefois et il était 
orné d'une pisdne du temps de saint Louis. Ouverture 
servant d'anden confessionnal. Belle dalle tumufaire en 
pierre de liais venant de l'église démolie de Villers, pla- 
cée du c6té de l^pttre. Elle porte l'inscription funèbre 
de messire Charles de Gouel, chevalier, châtdain de 
Villers, décédé vers le commencement du xvu* siècle. 
Inscription sur marbre noir de la fondation de «Cardin 
« Remy, mareschal de la paroisse de Saint-Jean-d'Es- 
«calles-sur-Villrrs, faite le 1 1 avril i6&9,v dans la nef. 
Baptistère en pierra sculpté dans le style de l'époque 
de Louis XIV, mais peutrêtre du xm* siède. — Croix 
du cimetière de 1 66Â, 
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YAINVILLE. Ép. inemimnê, GomiiMDeenieiii dn lêr- 
r—icmçnt oonndénible connu sons le nom de Foêêé de 
Samt'PhMêrt. Ce fbtsé, qui va d'Yaîaville au 74»!^, 
îflolait aolrefoit la preequ^lie, qu*il enfennait oomme 
dans on camp retranché. Il est d*iine date antérieure 
an Kj' fliède, puisque Téglise d*Yain ville, qui est de ce 
temps, est construite dessus. Une partie a été coupée en 
1 86 a , en traçant la route départementale n* & o , de Dih 
dair au Landin. On a remarqué alon des masses noires 
et charbonnées. Précédemment on y avait recueilli 
nne bâche en fer. Ossements et vases trouvés près de 
Téglise, mais qu'il est impossible de dater. || Moym 
âg0, L*^ise, dédiée i saint André, est un monument 
de l'architecture romane dn ii' siède, com'posé d'une 
nef qui, quoique restaurée en 1 8&5 , a gardé encore les 
caractères de cette époque; d'un clocher, grosse tour 
carrée des plus primitives, qui sert aujourd'hui de 
choeur; et d'une abside semi-drculaire où est un autel 
de pierre contemporain de l'édifice. Cette é^^ise est en- 
tièrement semblable à cdle de Newhaven, en Suaseï 
(Angleterre). (Voir la gravure des deux églises scsurs 
dans les Suêtêx arehœologieul coUscImmu, vol. IX , p. 91.) 
— * Vase noir rempli de charbon, provenant proliable- 
ment d'une sépulture du zui* siècle, trouvé dans le d- 
metjère en 1 85â . — Restes d'un anden canal commencé 
par Vauban pour couper l'isthme qui joint à la terre la 
presqu'île de Jumi^lcÀ. Ce canal, encore reconnaisBabie 
au TaiUiê, avait 5oo mètres de longueur environ* 

YVILLE. Ép, rommne. Enceinte fortifiée reconnue 
en i833 par M. Gaillard, et appelée par lui un camp 
rooDain , parce que soixante monnaies romaines y ont 
été trouvées et achetées par M. le marquis de GasviUe. 
I Hsym éf$, lÊglise dédiée à saint Léger et à saint 
Louis. Le docher, entre chœur et nef, est de la trann- 
tion du xii* siède. On y voit le cintre allié à l'ogive. Le 
sommet a été re&it au xvui" siède. La nef et le choBur, 
couverte en diarpente, appartiennent pour l'ensemble 
an XII* siècle, mais profondément remaniés au xTi* et 
au XVII* siède. Piscine et verrière. Dans le mur nord du 
choMir est l'inscription sur marbre du cœur de l'épouse 
de messire Gharle»-Jean de Gasville, décédée en 1 769. 
— Gaveau sépulcral des andens seigneurs dans le cime- 
tière. Charmante croix de cimetière du xiii* siède. — 
Le châfeau, appartenant à M. le marquis de Gasville et 
voisin de l'église, est une construction du xtiii* siède, 
d'un grand caractère. — Anden manoîn, curieuse mai- 
son de bois du xv* siède, ayant conservé toutes ses 
distributions et toute sa physionomie. (Publiée par 
M. A. Darod dans VArehiketnurê du v' «« iv' iièele, de 
M. Gsilhahaud.) Les bâtiments de ferme qui l'entourent 
doivent être de la même époque. 



CANTON D*BLBBOP. 
(Cb«r-liA : Burar.) 



CAUDEBEC-LEZ-ELBEUP. VDggatê des andeos 
itinéraires. (Voir les SépuUitrm gûmioiêm, romamm, 
frani^ueê »t normmtdêê , de M. l'abbé Godiet, p. 35-i 11.) 
Il Ep, gauhiie. Les monuments gaulois sont presque 
toujours mêlés à des débris romains. Monnaies eo or, 
mais surtout en bronse. Sur deux d'entre eDes on a lu : 
LEXIOVATIS, qui indique Tatelier lexovien, et GBR- 
MANV INDVTILLU, légende attribuée à Indudomar, 
chef des Trévires. Hadiettes de bronse et haches de 
pierre. — Cimetière celtique contemporain de César, 
rencontré dans la rue Alfred en 186A et exploré par 
M. l'abbé Cochet en décembre t865. On y a trouvé 
vingt-dnq urnes, dont huit ou dix de type cdtique, 
c'est4-dire en forme de pot à fleurs, exécutées en terre 
grossière et mal cuite, et ssne de type romain, travail- 
lées au tour, en terre cfamsie. Des miroirs en métal , des 
fibules en brome , une hache en fer, etc. accompagnaient 
les urnes romaines, tandis que tes urnes gauloises ne 
contenaient que des fibules en fer, avec des ossements 
brûlés, y Ép. rùammê. Depuis plus de cent ans, et sur- 
tout depuis trente, on ne cesse de découvrir i Caudebec 
des masses de débris romains. Les plus belles et les 
plus importantes constructions ont été aperçues près de 
l'église; mais les quartiers de la Vignitti, de la Mare- 
Mux-Btmifr, du EmU^dm-Gard et du Bimt^e-UhViUê en 
sont surtout remplis. M. Lalun , de Louvters , s'est monté 
un petit musée de 1 8&0 à 1 84&. Il a recueilli six meules 
en poudingue, trois faipposandales, soixante morceaux 
de poterie, des fragments d'inscription, nne plaque de 
bronse estampée d'une figure de femme et un seau eo 
bronae tiré du fonds d'un puits. Les historiens d'Elbeuf 
ont enregistré des découvertes de ^tules, d'é|Hogles 
â cheveux, de tubes en os, de styles, de bagues, d'an- 
neaux, de statuettes en terre cuite et en bronae, telles 
que Latone, Vénus, Mars, Minerve et Mercure. Des 
milliers de vases et de tuiles sont sortis dn sol, et ony a vu 
la série des empereurs dans une suite de cent soixante- 
dix-sept monnaies. En 1 8&6 , dans la rue Le Riche , on 
trouva un beau bassin maçonné et cimenté, au milieu 
de puits très-nombreux. La même année, on a ren- 
contré dans un vase huit milie monnaies de hilko de 
Gallien, de Gordien, des Philippe 9 etc. Six mille huit 
cenls étaient des Posthume. Une Comélia Supera a été 
vendue 5oo francs. M. Gustave Grandin possède» entre 
plusieurs objets, une statuette de bronse représentant 
une esdave assise à terre et travaillant des tissus. Deux 
inscriptions, l'une sur pierre, l'autre sur marbre, en 
l'honneur d'Adrien. Les vases de terre ronge ou antres 
ont donné les noms de potiers suivants : CINNAMI, 
GRACILIS, ASSVTA, LOGIRNI, DAMINIM, LVGfi- 
TOF, OF M. . .WOI, SV. . .IVIIN, CRACISAF, OF 
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NATVG. ..,0F MASCIT, DOCCIVS, . . ,BV8.FE, 
VOTOF, ALBVS, PRVOGI, GOUVI, GASSIGNETI, 
. . .VLIGGI M, DVRIV ou BYRIV. Sur des amphores 
on a iu : ... LU , MEL, Q IMF. — Un édifice antique 
long de b'^j^b et large de a*,5o fuifouiilé par M. Tabbé 
Gochet en 186A dans la rue Revel, non loin du cime- 
tière gaulois. Un escalier descendait dans une salle dont 
lea murs étaient percés de oose nicbes pour des urnes 
on des statneltes. Quatre colonnes soutenaient le plafcMid, 
qui a dû être décoré de marbres et de peintures. Un cou- 
ler fermé par une porte ou griUe en fer forgé donnait 
accès dans cet édifice souterrain , qoi doit être un tom- 
beau , une edla ou petit temple. Au milieu de débris de 
toutes sorte» il s'est rencontré un fragment de statuette , 
reste de dieu. Le fieu avait dévoré cette construction , qui 
a donné des monnaies d^Antonin et^e Gordien III. — 
La voie allant de Rouen A Paris traversait Caudebec« 
Tanden Ugguie, et était bordée de sépultures romaines 
et (ranques aux environs de la fabrique de M. Pdletier> 
Samson. On suppose que Vggale fut détruite par les 
Saxons dès la fin du in* siècle. La dernière pièce trouvée 
est de Gratien, et la Table de Tbéodooe ne mentionne 
pins cette ville. — Lieu dit la Eotm^m^-Mouleâ, tout 
rempli de vases romains mêlés è des cendres, i des osse- 
ments d*animaux , à des coquillages, à des ustensiles de 
fer, etc. || Ép.frmi^. Un dmeHère a dà exister an bord 
de la rue de Louviers, ancienne vue romaine, et aux 
environs de la rue Alfred. En 1 8 a 1 , on trouva douae eer^ 
cneils de pierre et de plâtre dans Tendos de M. Pelte- 
tter. En i838 , on en découvrit de nouveaux. En 18&6 
et en 1 860 , on rencontra d*autres sépultorea avec vases , 
ornements et deux seramasaxes. Plusieurs ont été aper- 
çues en 1 83 a et plus tard dans Tendos du presbytère et 
dans la rue de TEglise. En 1 855 , lors de rétablissement 
du gax dans la rue de TÉglise, on rencontra sept ou huit 
sarcophages presque tous en pierre de Vergeté. Généra- 
lement ils étaient en deux morceaux avec couvercle en 
toit. Plusieurs avaient été réoccnpés au moyen ége, 
maie quelques-uns ont donné des pîàces caractéristiques 
de leur période. La plus riche de ces sépultures a faumi 
une boucle en bronae, un anneau de cuivre dentelé, 
des paies en pète de verre, un cmre-oreiUe, un cure- 
dent et une paire de jolies fibules rondes recouvertes 
d*une feuiUe dV garnie de filigrane et décorée de ver- 
roteries rouges sur paâlons.— 4ie creusement d'un aque- 
duc en 1 868 a encore amené la découverte de cercueib 
fivnca. Dans les tranchées pratiquées autour de Téglise 
M. Tabbé Gochet a compté onxe cercueils aa pierre de 
Vei^gelé ou de Gaumont, qui presque tous avaient été 
réoceopés an moyen Ige. Outre ks cercueils de pierre , 
on a constaté In présence de quatre sarcophsges en 
plâtre coulé. Le plus hd obiet firanc sorti de ces tombes 
est un beau bracelet d'argent semblable, pour la fonne, 
à odoi de Ghildéric I". {BuU. êê la Gsimmsf. dst tmtiq. 



de la Seinê-lnfénewê, L V\ p. aSS-aSg.) H Moyen âg9. 
L*%lise, dédiée i Notre-Dame, fut primitivement ro- 
mane. L'abside circulaire et le docher, placé au midi 
du chœur, subsistent seuls. Sa tour carrée, en pierre 
du pays, a conservé ses ouvertures dotrées, excepté au 
sommet, où Ton voit des ogives primitives avec des rem- 
j^issages du xvi* siècle. Le corps de Té^ise est entière- 
ment du xvi*, sauf le portail , qui est moderne. Les deux 
murs latéraux , la seule chose qui ait du caractère, sont 
construits avec élégance, percés d'ogives à réseau inté- 
rieur et munis de contre-forts dont qudques-uns sont 
ornés de doubles niches pour des statues qui ont dis- 
paru. A l'extérieur, il n'existe plus qu'un seid collatéral , 
celui du sud; le bas cAté nord a di^nru depuis près de 
deux dèdes. Quelques débris de verrières, des croix de 
consécration et les dates i5/io, iS/ia et i5&3. 

GLÉON. Moym âge, J^lise dédiée à saint Martin, 
en forme de croix, construction du xvi* et du xvii* siède. 
Le clocher qui surmonte le transit nord est une tour 
carrée inachevée. La nef et les transepts sont de i&3o 
on environ; le choeur pourrait bien dater de 1600, 
CQOune le berceau de la nef, qui est swgné et décoré 
de peintures. Restes de verrières portant la date de 
1 537. — Vases à charbon et à encens du xiv* et du xv* 
siède, recueillis en 1 86& dans le dmetière. Cercueil de 
pierre trouvé la même année, impossible à dater. -^ 
llanoir du Basset, construction du xvii* siède, oà fut 
autrefois une diapelle, au bord de la Sdne. 

ELBEUF. La viUe d'Etbeuf af^partenait autrefois à 
deux pays et i deux évêchés différents. La paroisse de 
Saint-Étienne était du diocèse de Rouen et du pays des 
Vélocasses; la paroisse de Saint-Jean, au contraire, 
rdevait de l'évèrbé d'Evreux et du pays des Aulerques- 
Éburoviques. L'<%lise et la paroisse Saintp-Jean parais- 
sait être une création du moyen âge. Dans les temps 
reculés son territoires dâ faire partie de la ville romaine 
d^Uggaiê, à laquelle a succédé le Caudebec des Nor- 
mands. •— Ep, gamloiÊê, Hache en silex recueillie rue 
de l'Hospice en 18&6. Monnaie en ai^nt et monnaie 
en or acquises en i8A3 et en 18A6 par le musée de 
Rouen. || Ep, romaine. Voie de Paris à Rouen par Me- 
dioUumm (Evreux) et Vggatê (Caudebec). C'est sans 
doute ce qui a engagé plusieurs auteurs à placer Uggait 
à Elbeuf. De ce nombre sont dom Bouquet, MM. Lifr- 
quet et £. Gaillard. — Monnaies de bronse et vases 
de terre et de verre trouvés dans la rue Royale en 1 838 
et en 1839 par M. Join-Lambert. Un clo^tum renfermait 
une urne carrée en verre. Trois I>iodétien , dont un en 
aigent, recudilis «1 1 8a3. Bel amreaê de Nerva-Trajao 
rencontré en i864. || Ép.Jranfus, Douxe cercueils de 
pierre contenant des ossements humains, trouvés lors 
de la démolition, en 1890, de la chapelle Saint- Auct. 
Avec eux étaient des couteaux, des sabres, un vase de 
terre et des chaînettes de cuivre. Une cinquantaine de 
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cercueiis furent reconnus avec de0 vases, des agrafes , dea 
sabres, etc. On assure y avoir rencontré une monnaie 
romaine en aident et un brome d*Antonin le Pieux. || 
Moyen âge. Église Saint-Jean, à trois nefs, construction 
en pierre dont les parties les plus anciennes remontent 
à peine au xvi" siècle, tandis que la majeure partie ne 
date que du xviii*. Ce qu^il y a de plus antique est le 
chœur, les deux collatéraux et le docher, placé au bas 
du collatéral sud. Le chœur et les deux chapelles conti* 
guës ont conservé leurs fenêtres, leurs contre-forts et 
les corniches ornées du temps de François 1*'. Qnant 
au clocher, c^est une tour carrée, dont la base est élé- 
gante et décorée, mais qui n*a pas été achevée et se ter- 
mine brusquement par un toit de pierre fort aplati , de 
i6oo ou environ. Le grand portail est de 1708, ainsi 
que la graude nef qui le suit, avec ses deux collatéraux. 
Une partie pourtant ne date guère que de 1776. Dans 
les fenêtres anciennes subsistent plusieurs verrières du 
ivi* siècle. Dans les fenêtres renouvelées des nefs on a su 
conserver plusieurs vitraux du même temps, provenant 
évidemment des parties démolies de Téglise. On y re- 
marque un Arhre dêJe$$éei des scènes de la Passion du 
Sauveur. — Les morceaux du moyen âge les plus an- 
ciens que Ton connaisse à Elbeof sont deux statuettes 
de pierre du xii* siède, venant sans doute de quelque 
église de cette ville, placées depuis dans une maison 
particulière et aujourd'hui recueillies dans le musée 
d'Ëlbeuf. — L'église Saint-É tienne, à trois nefs d'égale 
longueur, placée sur la pointe d'une colline, près de 
l'ancien château, a été entièrement construite sous 
François I", puisqu'dle fut dédiée le 3 mai i5/io. Le 
docher, insigniâant, a été relégué au portail. Le chœur 
et les deux chapelles qui l'accompagnent sont munis de 
contre-forts très-omés, dont quatre à l'abside portent 
des statues d'apêtres, tels que saint Pierre, saint An- 
dré, etc. Les fenêtres, très-élevées, sont remplies par 
un réseau. Les colonnes intérieures, octogones et ter- 
minées par des fleurons qui ressemblent à des cou- 
ronnes ducales, portent' de belles voûtes ornées de pen- 
dentifs. Los nefs ont des berceaux de bois du xvu* siède. 
Le buffet de l'orgue, belle boiserie de la Renaissance, 
vient, dit-on, d'une des églises supprimées de Rouen 
( Saint - É tienne - des -Tonneliers? ) , ainsi que le porte- 
christ et les lambris du chœur, superbes sculptures en 
chêne du xviii* siècle. Bas-relief de 1768 dans la cha- 
pelle des fonts. Fonts en marbre ainsi que les deux au- 
tels latéraux, datant de 176041780; donnés, à ce qu'on 
assure, par les ducs d'EIbeuf, qui les auraient fait faire 
avec des marbres venus d'Uerculanum, dont ils firent 
les premières fouilles en 1713. Verrières trè^-remar- 
quables du xvi* siède , surtout dans le chœur : 1* au che- 
vet, vie d'un saint évêqne, que l'on croit saint Godard , 
de Rouen; vie et martyre de saint Etienne, le patron; 
9* au côté de l'évangile : histoire on légende du chef de 



saint Jean-Baptiste; 3* au cêtéde Tépltre : invention 
de la croix, exaltation de la sainte croix. — Chapelle 
de la Sainte-Viei^ (collatéral nord); au chevet : 1** ie 
trépas de la sainte Vierge , son asaoroption , son couron- 
nement dans le dd ; a* au oêté de l'épitre : sainte Anne , 
la Viei^ mère, saintes femmes de la famille de la 
sainte Viei^ et apeurés; 3* au cêté de l'évangile : nati- 
vité de Notre-Seigneur, adoration des mages, dreond- 
don, présentation; &* arbre de Jessé, Visitation, bap- 
tême de Notre-Seigneur par saint Jean, décollation de 
saint Jean ; 5"" intérieur de la maison de Nazareth ; 
6* sainte Catherine, saint Maurice, sainte Barbe. — 
Chapelle Saint-Louis (coUaténd du sud) : 1* an fond de 
l'abside, vie de saint Nicolas; a* au oêté de l'évangile, vie 
de saint Pierre ; 3° au oêté de l'épitre , rie de saint Roch ; 
U* vie de saint Sébastien ; 5* vie de saint Enstache ou 
de saint Hubert; 6* symlxrfe des apôtres. Plusieurs 
de ces verrières portent les dates de iSiS, i56o et 
1 556 et le nom de leurs donateurs* La verrière de saint 
Roch, donnée par la confrérie des tisserands d'EIbeuf, 
montre au bas des drapiers , des tisserands et des fabri- 
cants du xvi" siède exerçant leur état en costume de tra- 
vail. M. Guilmeth dte dans cette église une fondation de 
1 5 1 7. — Chapelle de Saint-Auct, supprimée à la Ré- 
volution, démolie en i8ao; le plus anden monument 
peut-être de la ville. — L'anden châtean des ducs d'EI- 
beuf est entièrement miné; ce qui porte aujourd'hui 
ce nom est une construction du xviii* dècle. Elbeuf, 
érigé en comté dès i338, devint on marquisat, puis 
un duché-pairie en 1 58 1 , en faveur de Charies de Lor- 
raine. Le dudié d'EIbeuf, qui a duré jusqu'à la Ré- 
volution, a laissé aux archives départementdes six 
registres allant de 1 àoa à i588. — Prieuré de Béné- 
dictines suivant les constitutions du Val-de-Grêce de 
Paris, établi en i6âo. Transporté en i665 à Rouen, 
quartier Bouvreuil. Remplacé en ]6ii8 par un couvent 
d'Uraulines, qui subdsta jusqu'en 1 790. Les bâtiments 
du monastère ont disparu, mais le souvenir s'en garde et 
on en montre la place dans là rue du Couvent Le dépôt 
des archives conserve de ces religieuses deux volumes 
et treis liasses allant de 1668 à 1786. 

FRENEUSE. Moyen âge. L'église, dédiée à Notre- 
Dame, en forme de croix, appartient entièrement au 
XVI* siède, sauf les fenêtres du chœur et de la nef, qui 
ont été refaites sous Henri IV. La charpente et le ber- 
ceau portent la date de 1 735. Sur le bras septentrional 
est le clocher, tour carrée en pierre commencée sur un 
plan grandiose, mais restée tronquée et inachevée, 
parce que, suivant une tradition, le bateau chargé de 
pierres venant de Vemon a coulé en Seine devant 
l'abbaye de Bon-Port. D'après l'inscription commé- 
moratîve qui est sur les mure, cette église a été dé- 
diée en i5a6 par Nicolas de la CoquinvilUera, évoque 
de Véria in pardbue. Plosieure de ses tableaux pro- 
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viennent des couTenU du voûinage, entre antres le por- 
trait de M*** ia marquise d^Harcourt, ambassadrice en 
Stagne en 1699, ^présentée en sainte Mai^uerite, 
portrait donné par die au monastère. — La Côte et le 
Châiêau d$ la V^ftie, souvenir des anciens vignobles du 
moyen âge, qui ont subsisté jusqu*à la fin du dernier 
siède. — £n 1 866, on a démoli les restes d'une andênne 
chapelle Saint-Jacques, placée sur une colline qui do- 
mine réglise. On y a rencontré une dalle tumulaire, des 
carreaux émaillés et un moide de pierre du xvi* dède. 
{BuU, de la CommÎMê, deê aniiq, 1. 1", p. 1 5.) 

LONDE (LA). Ép. romame. Meules à broyer. {{illoytffi 
âgé, L^église,dédiéeà Notre-Dame et construite en pierre, 
renferme des parties du xi*, du xii* et du xvi* siècle. Ab- 
side drculaire du xi* siècle qui a gardé à Tintérieur des 
oolonneÎB garnissant les murs. Chœur conservant des 
traces du xii* dède , quoique retouché au xviu*. Tour du 
docher au o6té nord de la nef. Nef, collatéral du nord et 
transept septentrional du xvi* siède. Côté sud souvent 
remanié, notamment sous Henri IV et sous Louis XVJ. 
Grand portail du dernier siède. Pierres lumulaires 
sdées en plusieurs morceaux. Au dehors sont encastrés 
dans les murs des bas*reliefs de la Renaissance. — Dans 
le cimetière est une belle croix de pierre en style de la 
Renaissance (i56o à i58o). — Le château des mar- 
quis de la Londe, en partie démoli à la Révolution , est 
tout voisin de Téglise, qui semble avoir été enclavée 
dans son domaine. Tout ce qui en reste indique le xvii* 
siède. La partie la plus remarquable échappée à la des* 
truction est la grande porte d'entrée, belle arcade ac- 
compagnée d'un corps avancé dans le style Louis XIII. 
Sur la corniche on voit les lettres A B entrelacées. Cette 
porte rappelle beaucoup cdie de Sommesnil et doit en 
être contemporaine. — La terre de la Londe fut érigée 
en barohnie par Louis XI( eten marquisat par Louis XIII 
en 1616. 

ORIVAL. Ep. romaine. Voie de Rouen à Paris par 
f^gg^' Il Ép.franque. Sépultures placées dans la craie 
et sur le bord de la forêt de la Londe , trouvées en 1 86 1 
au Roule-Edwm. Une d'elles a donné un scramasaxe. 
Quinze squelettes couchés dans la craie, trouvés en 1 869. 
Deux fosses seulement ont fourni un sabre en fer et une 
belle plaque de ceinturon en cuivre dsdé. || Moyen âge. 
Ghftteau de Roehe-Orival construit de 1 1 99 à 1 9o3 par 
Jean sans Terre sur un des rochers qui bastionnent le 
cours de la Seine. Ce château, auqud le duc-roi vint 
quatre-vingt-quatre fois pendant sa construction, fut 
détrmt par son fondateur même en iso3 ou laoA. Il 
n^est pas impossible qu'il ait été rebâti. Aujourd'hui 
c'est une ruine où l'on n'accède qu'à travers plusieurs 
coupures ou retranchements destinés à isoler la dta- 
délie. Certaines constructions indiquent le xiii* siède 
par leur appareil. Ce château , qui porte aujourd'hui le 
nom de Château Fouet , était encore important au siède 



dernier. M. Rondeaux de Sétry en a laissé une bonne 
description. En i6ao, un marquis de la Londe voulut 
le relever.de ses raines : le Parlement s'y opposa, sans 
doute parce qu'un baron de la Londe, s'y étant retran- 
ché, pillait Elbeuf, ainsi qu'avaient fait en i339 une 
bande d'Anglais qui s'y étaient installés. Un vase de 
bronze et une croix de cuivre qui en provenaient ont 
été achetés en 1 866 jpar M. Deville pour le musée. — 
Ii'é^ise, dédiée à saint Georges, est en grande partie en- 
gagée sous la roche et taillée dans la colline. Cette exca- 
vation doit dater en majeure partie du xvi* siècle, époque 
de la construction du reste de l'église, c'est-à-dire du 
chœur terminé par une abside à trois pans et des par- 
ties hautes des bas côtés. — Grottes qui portent le nom 
à^Ermitagee, occupées jadis par des ermites que les mar- 
quis de la Londe pourvoyaient. — Chapelle de Sainte- 
Marguerite, située sur la route d'Elbeuf; aujourd'hui 
disparue. — Vieille construction du temps de Louis XIV 
qu'on appelle 1^ Audience, souveQir des plaids et de la 
haute justice. — Au quartier nommé le Nouveau-Monde 
on prétend montrer des tranchées que commencèrent 
autrefob les Anglais pour creuser un canal afin de dé- 
tourner le cours de la Seine et d'assécher Rouen. 

SAINT-AUBIN-JOUXTE-BOULENG. Moyen âge. 
L'église actuelle, sous le vocable de Saint- Aubin, est 
moderne et a été construite en style ogival du xiii* 
siède, de 186/t à 1866 et de i863 à 186/t. Il ne reste 
plus â l'entrée que le docher, qui est du xvi' siècle. 
C'est une base de pierre surmontée d'une flèche d'ar- 
doise. L'andenne é^ise avait des parties du xiii* siède , 
mais l'ensemble datait du xvi* et du xvn*. Des verrières 
portant les dates de 1 566 et de 1 696 représentaientsaint 
Aubin, saint Pierre, saint Nicolas, saint Paul, saint Ro- 
main , saint Hubert et la parabole du bon Samaritain. La 
chaire était une belle boiserie de 1 660. — Ancienne cha- 
pelle de SaintrGilles, au milieu du prieuré de ce nom, 
entre l'église et la Seine, presque au bord du fleuve. 
Ce prieuré, dont on voit trace dès le xu* siède, dépen- 
dait d'abord de l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen ; puis , 
plus tard, il fut annexé au noviciat des Jésuites de la 
même ville. Il ne reste que des communs et des caves 
du xiii" et du XVI* siède. Jjb chapelle, construite en 
pierre de taiUe, remonte au xiii* siècle en beaucoup de 
ses parties : tels sont le chceur, la pisdne et qudques 
fenêtres. La nef et le portail appartiennent au xvi* siècle , 
ainsi que le berceau en plâtre, remarquable par les 
peintures et les monogrammes qui le décorent. Aujour- 
d'hui la chapelle est sécularisée. — Sépultures et tom- 
beaux maçonnés en pierre et silex, trouvés ^plusieurs 
reprises autour de cette chapeUe. — Les archives du 
prieuré de Saînt-Gilles, â Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng, 
sont au dépêt départemental, où elles constituent deux 
liasses contenant plus de cent pièces sur parchemin, 
de 1675 â 1787. 
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SAINT-PIERRE-LEZ*ELBEUF. Nouvelle commune 
formée en grande partie du territoire de Gaudebec et 
de Tandenne commune de Saint-Pi'erre-de-LiénNilt, 
récemment détachée du département de TEure. — ^. 
ine$rtam0. Marmite en bronze à trois pieds trouvée en 
1 86 1 . ( Voir la notice de M. Tabbé Cochet.) | Moyen âge. 
Lieu dit la Breteeque, en souvenir probablement d^une 
i'orlification. — L^église de Saint- Pierre- de -Liéroult, 
qui dépend de cette commune, a été renouvdée en 
style roman en 1 85& et 1 855. — L'église Saint-Louis a 
été bâtie de 1 853 à 1 863 dans le style du iiii* siède. ^ 
Chapelle de Saint-Nicolas-dii-Bec, appartenant autre- 
fois à la léproserie de Caodebêc. Elle est surnommée 
du Bec parce qu'elle dépendait de Tabboye du Bec-Hd- 
louin. Construite d'abord au un* siède, elle a été rebâtie 
au XVII*. C'est aujourd'hui un lieu de pèlerinage. 

SOrrSVlLLE SOUS-LE-VAL. Moyen âge. L'église, 
dédiée a saint Baudèle, est une construction du u* et 
du XII* siècle, dont il ne reste guère que fappareii en 
feuilles de fougère et en arête de poisson. Les fenêtres 
ont été agrandies au xviii* siècle. — Croix de pierre 
dans le cimetière qui semble dater du xu* siécïe. — 
Belles colonnes de pierre avec chapiteaux, du xiii* 
siècle, près de f église et à Tentrée de plusieurs coora 
partic4ilières. Ce sont des débris provenant de l'aUioye 
de Bon-Port, qui est en face. 

TOURVILLE-LA-RIVIÈRE. Ép. romaine. Important 
cimetière des demiera temps, découvert en 1 8^9, en 
perçant le tunnel du chemin de fer. Les objets qui y 
furent trouvés, neiges pour Is plupart, arrivèrent en 
petit nombre au musée de Rouen. Pendant vingt ans, 
des éboulemenis et des enlèvements de sable successifs 
ne cessèrent de révéler Texistence de sépultures an- 
tiques, parmi lesquelles un ou plusienra cercueils en 
plomb et des masses de quinaires de cuivre du temps de 
Posthume et de Tétricus. Un terrassier du pays cher- 
T;ha pour lui-même et trouva un grand nombre de sé- 
pultures accompagnées de vases de teire et de verre et 
d'objets de métal, dont il Gt commerce et qui furent 
Hcqiiis par M. de Girancourt, qui les possède et qui les 
a publiés. M. de Girancourt et M. l'abbé Cochet ont feit 
des fouilles en i86t et ont constaté que ce cimetière 
ne mesurait pas moins de aoo mètres de longueur et 
1 5o de lai^ur. Il était tout entier â inhumation et d^ 
vait remonter au iv* et au v* siède de notre ère. Sou- 
vent les morts avaient été mis dans des cercueils de 
bois et accompognés de vases de terre et de verre. Les 
vases de verre surtout étaient nombreux et ils se com- 
posaient de fioles et de coupes. Une de ces coupes coih 
tenait une pile de vingt quinaires de brenxe de Pos- 
thume et de Tétricus. Un mort tenait dans sa main trois 
monnaies de Gattien, de Claude le Gothique et de 
Constantin le Jeune. Une femme avait au p<Hgnet un 
bracelet de verre. Il s'est trouvé on vase en fer et même 



une urne remplie d*os br^ttés, ce qui indiquerait un 
peu l'âge de i'inciiiération. li y avait environ cent Cla- 
quante à deux cents corps dans ce dmetière, dont les 
épaves ont été recueillies par M. de Girancourt. (Voir 
la Notice §ur des eépmitoerm romainee du iw* et dm r' 
eiède trowféee à ToiirviUe-4a-Bimère , in-8* de i3 p^es 
avec gravures. Rouen, i863.) || Ép.Jranque, Gereneii 
de pierre contenant nu squelette trouvé dans un hbour, 
en 1857, sur la CSle de h CedioueUe, sise au col de 
Toorrille, en face du dmetière romain. | Moyen âge. 
^lise dédiée à saint Martin , en forme de croix. Fe- 
nêtre romane au côté nord de la nef. Sur les transepts 
est jetée une tour de pierre du xvi* siède qui n'a pas 
été terminée, mais dont les arcades de lu Renaissance 
ne manquent pas d'un certain mérite. Le reste de k 
nef et des bras de croix est du xvii* et du xviii* siède. 
Le chceur a été reconstruit en i83s. Tidileaux intéres* 
sauts, entre autres on de 166a, signé JOVYENET 
INV. ET PINXIT. ^ JoUe croix de pierre dans le d- 
melière, du temps de Louis XIII. -^ Masure nommée 
Ul Owr de VHépiUd, — Deux piliera à l'entrée d'une 
ferme formés avec deux colonnes de pierre du xin* 
siède, venant de Bon-Port 

CANTON DU GRAND-CODRONNB. 
(GbeMien : Lb GiAUD-Cotmot». ) 

BOUILLE ( LA ). ^. goiiMss. Épée de broose pêdiée 
eni 86a dans k Seine, entre la Bouilleet Gaumont, et 
entrée au musée de Rouen. La lame est épaisse de o",o t , 
lai|^ de o*,65. Hachette en sikx trouvée en 1867 par 
M. le maire de k Bouille. H Moyen âge. L'^iliee, dédiée 
è sainte Maddeine, est le tronçon d'un grand édifice 
commencé au xvi* tÀhàe. De cette époque il ne reste 
guère que le chosur et le docher. Le chonir a edàservé, 
mais très^ltérés , ses longs piliera , ses grandes arcades, 
ses gargouilles, ses contre-forts couverts de sculptures. 
Le docher a été terminé en t86A et 186Ô. Quelques 
fenêtres ont gardé des débris de verrières : une Crud- 
fixion placée au chevet et Notre-Dame^ii>Rosaîre dans 
kchapdle de ce nom, oà le rosaire fut institué en 1711. 
La dalle tumukire de Guilkaimie de Thnsdl, houigaois 
de k BoniHe, décédé en i58o, fat trouvée en 18&6, 
en devant cette chapelle. Un historien assure que k 
ao juillet i âsS Jean de k Rocfaetaillée, arefaevêque de 
Rouen , et le marquk d'Étampes, baron de Mauny et sei- 
gneur de la Bouille, posèrent k première pierre d'une 
église qui n'est pas odle d'aujourd'hui. — Le port de k 
Bouille est mentionné dès 1 3 1 1 • En 1 ^77, k comte de 
Warwick , ambassadeur d'Angleterre près de Louis XI , 
y aborda en allant i Rouen. On assure que k corps d'Ar- 
thur de Bretagne, jeté A k Seine, y échoua en mai 1 aod 
et y fut inhumé. On affinne ég^km^nt ^ne Manche 
de Castîlk fit un pèlerinage k l'Oise de k Bouilie* — 
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Deai vieilles haUes en bois qui remonlaient an xt* sède 
ont été déiniites, Tnne en 1 85o , Taotre en 1 86o« — 
Ancien grenier à sd déjà en usage en i56ay an 1ms 
de la côte dn Bourg^Achard. — iWtotrf ek oudimeÊ du 
marquis d^ÉUmpes, seignenr de h Bouille , an haut de 
la cAte. — Le service des coches d*eau, dits bateaux de 
BamUê, qui conduisaient à Rouen , existait dès i SgS ; il 
n'a cessé qu^en i83o, époque où il a été remplacé par 
les bateaux à vapeur. — Demeure du xvu* siéde , nom- 
mée ^Ermiîagt, sur le coteau qui domine Tanden 
dmetîère. Là vivait un ermite dont le souvenir s'est 
conservé. ~ Fragment de VHétêl SanU-MieUl où logea , 
en 1 639 • ^ dianoelier Seguier quand , i Toecasion des 
troubles de Rouen et de Normandie, il se retira à la 
Bouille. Sur une poutre du xvi* siède est encore sculp- 
tée rimage de saint Midid. — Ruê qui eampaU et place 
nommée 1$ Champ de baiaâk , en aouvenir d'un combat 
qni eut lieu entre le duc d'Harcourt, les habitants de 
la Bouille et de MouKneaux, et l'arrière garde du duc 
de LongueviUe, qui entretenait la Fronde en Norman- 
die. Ce combat eut lieu en mars 16A9. On l'appeb la 
grande afairê de iaBamUêf roecûitan de la BoitSk, on 
la guerre de Maulmeaux, 

GRAND-COURONNE (LE). Ép, romaine. Voie an- 
tique de Rouen è Brionne , à Usienx et à Bayeux. || Ep, 
Jranque. Cercueils de pierre qui renfermaient des osse- 
ments humains, découverts en 1 8 15 sur la grande place 
située en face de la mairio. L*un de ces sarcophages a 
donné une lanee en fer et un style en bronse , qui a été 
offert en 1 83a an musée de Rouen par M. Pinard de Bois- 
Hébert g Afsytn âge. Appelée Corolm et Tt^rhulmum dans 
des actes normands dn xi* siède. — L'église, dédiée è 
saint Martin, peut être considérée comme du xiii* siède 
è peu près tout entière ; car à cette époque appartiennent 
le chœur, édairé par des fenêtres à doubles lancettes; le 
doeher, placé entre chcsur et uef , tour carrée avec ou- 
vertures et corniche du temps de saint Louis ; le portail 
et la rose qui le surmonte. Le reste parait avoir été refait 
il y a peu de temps. La sacristie porte la date de 1 678. 
Croix de consécration sur les murs et restes de verrières 
du xui* siède dans le chœur. — * Manoir royal qui a été 
brûlé par Qiarles VII. -^ Andenne mdadrerie et restes 
d'nn prieuré béioédictin au hameau de l'EssarL — Ta- 
bleau décorant la salle du conseil municipal, qui rap- 
pdle le don de la prairie communale (ait aux habitants 
par la reine ou l'impératrice Mathilde. 

6RAND-QUEVILLY (LE). Moyeu dge. Éghsa dé- 
diée à saint Pierre, construite en pierre et du xti* 
siède; plan en croix. Le doeher, entre chosur et nef, 
est une tour carrée de la Renaissance qui n'a jamais été 
tenninée. L'escalier des doches est placé au nord dans 
une tour hexagone d'un bon effet Le chcsur a été re- 
construit en i85 1 . — Prêche célèbre construit en 1600 
et 160 1, après k pubheation de l'édit de Nantes, par 



les réformés de Bouen , et qui dura jusqu'à la révocation 
de l'édit en i685. A cette époque, il fut rasé par arrêt 
du pariement On en montre seulement la place. Ce 
temple , œuvre de Gigonday, était un trè»-beau bâtiment 
de forme dodécaèdre. Il avait 66 pieds de haut, ayo de 
pourtour et pouvait contenir onie mille personnes. ( Voir 
l'ouvrage de Le Gendre , Hielùire du prôieêUmiitme.) Il y 
avait alors dans le tmïjfie de Quevilly une belle biblio- 
thèque, dont les livres forent confisqués et réunis à la 
bibliothèque des Jésuites de Bouen, et une imprimerie 
d'où la réforme faisait sortir beaucoup d'ouvrages de 
polémique et de propagande. — ChAleau du xviii* siècle 
encore occupé par les descendants de Pierre de Beode- 
lièvre , premier président de la Cour des comptes, aides 
et finances de Normaodie, en faveur duquel il fut érigé 
en marquisat en mai i65&. — Guillaume le Bâtard 
était à chasser dans son parc de Quevilly quand il ap- 
prit la mort d'Edouard le Confesseur et la trahison ^e 
Harold. 

HAUTOT- SUR-SEINE. Moyen âge. Église dédiée à 
saint Antoine et i saint Thibauld. La nef est moderne, 
mais le chœur est une jolie construction de pierre dn 
XTi* siède. Dans les fenêtres sont quelques débris de 
verrières, entre autres un reste de grisaille et la repré- 
sentation d'un Templier du xiu* nède. Cette image vient 
sans doute de la dîapdle de Sainto-Vaubonrg. Sur les 
murs sont des croix de consécration. 

MODUNEAUX. Ép. gaidoiee. Cimetière du temps 
de la conquête ou du premier siède de notre ère , décou- 
vert en septembre i855 , en comblant les fossés du châ- 
teau de Robert le Diable. Il y avait des inhamalions et 
des indnérations. Les ourriers rencontrèrent au moins 
une trentaine de vases, dont quelques-uns contenaient 
encore des os brûlés. Une douuine furent sauvés par 
les habitants du pays. Ils sont en terre grossière, de 
forme simple et affectent généralement le type du pot à 
fieurs, qui est essenUellement cdtique. H y avait aussi 
des bols ou écudles. Avec les urnes il a été recueilli une 
lance en fer, des épées en fer repliées dans et avec leurs 
fourreaux de métal, des fibules defer, des bois de cerfs 
et jusqu'à des cerdes de fer. Ces vases sont entrés dans 
le musée de Rouen. || ^. romonif. Vases romains dans 
le dmetière antique du château de Robert le Diable. On 
y a trouvé une ame grise en forme de pot au feu et 
une tétine on gottelfe aases commune dans nos contrées. 
y Èp.franque. Armes de fer et vases de terre de type 
franc, qui proviennent d'un cimetière méroringien, 
conservés à Elbeuf. | Me/yen âge. Le château de Robert 
le Diable, qui joue un grand râla dans nos traditions , 
nos romans de chevalerie et nos vieilles chroniques , 
n'est plus qu'une grande enceinte foosoyée, occupant le 
sommet de la colline et coonnandant le eoun de la Seine. 
D'inunenses fossés s'y voyaient encore il y a quelques 
années enceignant des murs énormes dont l'appareil 
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parait révéler le xiii* siècle. A présent les fossés sont en 
partie comblés et les murs en partie ensevelis. De graves 
historiens attribuent Torigine du châtean et son surnom 
infernal à Robert Courle>Heuse, duc de Normandie de 
1 087 à 1 096 , et qui mourut captif en 1 1 3/i. Ce qui est 
très-certain c*e$t que Jean sans Terre fil construire, 
réédifier ou réparer le château de Moulineaux pendant 
les années laoaetiaoS. Il vint quinte fois à Mouli- 
neaux, qu^il détruisit quand il eut perdu la Normandie. 
— Église dédiée à saint Jacques le Majeur, ancienne 
chapelle royale et paroissiale, à une seule nef et entiè- 
rement du XIII* siècle. Chœur à chevet polygone et nef 
voûtés sur nervures. Campanile pour les lintrelles sur 
le pignon. L'édifice est en pierre blanche du bassin de 
la Seine. Les contre-forts, la corniche, les lancettes in- 
diquent toulesiaooàisSo. Des verrières du xiu' siècle 
il ne reste plus que le vitrail terminal encadré de lis et de 
t(^rs de Castillc , au bas duquel sont les trois donateurs. * 
On croit y reconnaître saint Louis, Marguerite de Pro- 
vence, sa femme, et Blanche de Castille, sa mère. Car- 
relages du XII 1* siècle et pavés émaillés du même temps. 
Le baptistère actuel est encore celui que dut bénir, 
vers 13&0, Pierre de Collemieu quand il érigea cette 
église en église baptismale. Jubé en bois sculpté dans le 
style de la Renaissance , donné , dit-on , à la paroisse par 
la famille de Carados, riches boui^eois de Rouen. Il est 
porté en encorbellement sur une claire-voie de bois, de 
style encore gothique, qui forme l'entrée du chœur. La 
partie qui regarde le sanctuaire est décorée de médail- 
lons et d*arabesques de la Renaissance ; la partie qui fait 
face à la nef est ornée de fenestrages d'un joli gothique 
fleuri. Traces d'appareil peint au xiii* siècle dans les 
ébrasements des fenêtres et images des douze apôtres 
peintes au xvu' siècle sur les murs de la nef. — - Logis 
ou manoir des Caradas ou Carados, nobles Espagnob 
qui étaient devenus, au xvi* siècle, d'importants per^ 
sonnages de la ville de Rouen. Ce curieux logiê du xti* 
siècle a disparu en grande partie , mais il en reste en- 
core la chapelle, jolie création de la Renaissance, bien 
sculptée et encore couverte de peintures et d'inscrip- 
tions commémoratives. 

OISSEL. Ep, gauloùe. Belle épée en bronze pêchée 
dans la Seine en i853; au musée de Rouen. || Ep. 
franque. Grand nombre de sarcophages de pierre trou- 
vés dans la rue Sain t-Vandrille, reste de l'ancien fief de 
l'abbaye de Saint-Vandrille. Dès 1 77/1, M. d'Amboumay 
découvrit des cercueils en plâtre et en pierre. M. Ron- 
deaux de Sétry rédigea sur eux un mémoire resté ma- 
nuscrit. Aucun objet d'art n'accompagnait les corps que 
renfermaient ces tombes. Noël de la Morinière parle de 
sépultures trouvées en 1 785. M. Hyacinthe Langlois en 
connut aussi en 1 890 , et enfin on en a encore découvert 
en 1 85/i . En 1 869 , an lieu dit le Becquet, près de la Côte 
du Mouiin, il s'est montré , dans un labour, cinq ou six 



sarcophages de plâtre qui déjà avaient été violés. On y 
a cependant recueilli un sabre et une coupe de veire. 
*~ Au siècle dernier, et aussi un peu dans celui-ci, 
une question intéressante s'est élevée au sujet d'Oissel 
et de son Ile. Quelques savants ont cru y voir i'tie d'Os- 
edle ou d*Oicelluê mentionnée dans les auteurs du 
ix' siècle comme une station (rès-fréquentée par le» pi- 
rates normands et où ils auraient hiverné, notamment 
en 85i, 858, 861 et 863. La question fut soulevée 
en 17^/1 par l'abbé Lebeuf devant l'Académie des ins- 
criptions et belles -lettres. Le savant chanoine tenait 
pour Oscdle, près de Bougival; il trouva un contradic- 
teur dans M. Bonamy, qui prit parti pour OisseL L'abbé 
Lebeuf répondit et les choses en restèrent là. ( Voy. Mém, 
de VAcad, des inserip, et bell, letU t. XX, p. 91-108, 
109-133, ] 36-1^9.) De nos jours, la question a été 
reprise par M. Auguste Leprévost, qui tient aussi pour 
Osoelle, près de BougivaL M. Depping , dans ses Expédi- 
tions dès Normands , indine pour Oissel. En se reportant 
aux textes contemporains et à certains faits historiques, 
on peut opter pour Oissd. Loup de Ferrières s^nble 
indiquer l'Ile d'Oscel, près de Meudon. || Moyen âge. 
Château fort de^ ducs de Normandie, où probable- 
ment Guillaume le Conquérant tint en 108s un concile 
pour décider la question du fer rouge et de l'épreuve 
du feu entre l'abbé de Fontenelle et l'arclievèque de 
Rouen. En lâSa , ce manoir s'appelait encore la Prison 
et le Pare du roi nostre sire. On en connaît encore la 
place. Prieuré au triége de ce nom, possédé par l'ab- 
baye de Fontendle ou de Saint-Vandiille. — L'ég^se, 
dédiée à saint Martin , a été démolie et en grande partie 
reconstruite de 1869 à i86â. Aujourd'hui la nef et le 
clocher sont de jolies constructions dans le style ogival 
primitif. Ils remplacent une nef insignifiante de 1600 
et un clocher entre chœur et nef de 1 699 à 1 55o. R ne 
reste plus que le chœur, retravaillé au xvii* siècle , mais 
où subsistent des traces de l'architecture romane. Ce 
chœur va bientât disparaître. — Manoir de la eiuqfeUe, 
construction du xvi* siècle, où l'on dit que Henri IV a 
couché. Dans l'enclos est une admirable pyramide de 
pierre , de la Renaissance , soutenue par quatre colonnes 
et haute de 8 mètres, qui couvre la mai^lle d'un pnits. 
PETIT-COURONNE (LE). Ép. gauloise. Pierre le- 
vée, connue sous le nom de Pierre d'Etat, sur le bord 
de la forêt de Rouvray, au fond d'un petit vallon. La 
forme en est irrégulière. Ce menhir mesure 9", 3 5 de 
hauteur. Sa largeur à la base est de 9",âo; au sommet 
de i'",3o. Son épaisseur varie de o'tâo à o"',5o. Il y 
a cinquante ans, il existait une seconde pierre à côté de 
celle-ci. Elle a été enlevée en 1 838 pour former le tom- 
beau de l'antiquaire Hyacinthe Langlois , dans le cime- 
tière monumental de Rouen. || Ep, incertaine. Anciens 
puits sur les collines qui dominent le bassm de la Seine 
et que recouvre la forêt de Rouvray. On cite surtout le 
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puitê Hébert, le puiU Manon, le puita Guillemet. Sque- 
lettes aodens , dont on n^a pu déterminer la date , sur la 
côte où exista le moulin. || Ép. romaine. Instruments 
aratoires et monnaies de Trajan, d'Adrien, d'Anto- 
nin et de Marc-Aurèle, ramenés à la surface dans une 
fouille faite dans la forêt de Rouvray en 1760, suivant 
Noël de la Morinière , dans ses Euais, || Ep. moderne. 
L'ég^se, dédiée à saint Aubin, était autrefois voisine 
du vieil if du cimetière. Uédi6ce actuel est une cous- 
truction en pierre, silex et brique du milieu du xvu* 
siède. n a la forme d'une croix avec abside à trois 
pans. Le clocber, placé au portail , est une aiguille en 
bois revêtue d'ardoise. Il est contemporain de l'église. 
Dans la nef est encastrée une inscription sur pierre 
contenant la fondation de Charles Lucet, bourgeois de 
Rouen, natif de cette paroisse, faite en MDGL. Au bas 
de la pierre figure le défunt entouré de larmes et des 
attributs de la mort Dans le chœar on voit un pied de 
lutrin en bois sculpté du xti* siècle et des stalles en chêne , 
avec miséricordes sculptées, au xviii*. Elles viennent 
des anciens Chartreux de Rouen. La chaire est une sculp- 
ture du XVI 11' siècle. — Vieille maison en bois achetée 
en 1 608 par le père du grand Corneille, et vendue en 
1686 par l'ainé de ses fib. Le corps de la maison est 
celui-lÀ même que posséda le grand tragique français. 
Les lucarnes, l'escalier et les cheminées sont du temps, 
ainsi que le jardin encore entouré de ses murs. Le cabi- 
net de travail des deux Corneille, placé au-dessus de la 
porte d'entrée, est détruit, il n'en existe que des pi- 
lastres de pierre de 1 6 1 o. Achetée par le département 
de la Seine-Inférieure comme monument historique en 
1868. Lithograpbiée dans la Revue de la Normandie 
en 186& et reproduite par la gravure dans les Œutfree 
de P. Corneille éditées par Marty-Laveaux. — Pierres 
fleurdelisées servant de Ûmites duis la forêt de Rouvray. 
PETIT-QUEVILLY (LE). Ép. romaine. Àureue de 
Justin rencontré en i8a8 dans le parc des Chartreux. 
Bronze d'Alexandre Sévère recueilli en 1 836 , et denier 
d'argent de Titus en 1869. || Ép. Renaisêonee. L'église, 
dédiée à saint Pierre , est en pierre de taille et entière- 
ment construite au xvi* siècle. Elle se compose sim- 
plement d'un chœur et d'une nef, que l'on vient de 
rallonger en i863. Des croix peintes sur les murs in* 
diquent une consécration qu'atteste du reste une ins- 
cription de la nef. Cette consécration fut faite le 1*' oc- 
tobre 1609 P^ messire Toussaint Varin, archevêque 
de Thessalonique et religieux de Rouen. Une piscine 
et deux bas-reliefs en maigre ou en albâtre provenant 
d'une ancienne Paeeion du xiv*ou du xv* siècle. — Cha- 
pelle de SaintJulien-des-Chartreux ou des Bruyères. 
Le roi anglo-normand Henri II fonda, en 11 83, le 
prieuré-maladrerie de Saint-Julien dans son parc de 
Quevilly. Il le destinait aux filles nobles qui seraient 
atteintes de la lèpre. Cet, hospice fut longtemps connu 



sous le nom de SaUe aux puellee ou aux puceUee. Cette 
institution dura jusqu'à la fin de la contagion de la 
lèpre. En 16a les religieux du Mont-Sainte-Catherine 
s'y établirent pour un demi-siècle. Vers 1667 les Char- 
treux s'y installèrent et y réfddèreot jusqu'à la Révolu- 
tion. De tous ces établissements monastiques il ne reste 
plus que la chapelle, charmante construction romane 
de la fin du xii* siècle. Elle se compose d'une nef et d'un 
chœur sans transepts ni bas côtés, voûtés sur nervures. 
Longueur, a A mètres; largeur, 9 mètres. Le chœur est 
terminé par une abside circulaire, dont les ouvertures 
sont toutes en plein cintre. A l'intérieur les murs sont 
décorés d'une suite d'arcades. Peintures décoratives du 
XII* et du XIII* siècle sur les voûtes, sur les arceaux et 
sur les colonnes. ( Voir les descriptions de MM. Deville 
et Leprevost et les dessins de M. H. Langlois dans les 
archives et les cartons de la Commission des antiquités.) 
Le dépôt des archives départementales conserve sur ce 
prieuré une liasse et trois chartes allant de 1 1 83 à 1 766. 
— Les Chartreux de Rouen s'installèrent sur cette pa- 
roisse de 1667 à 1680. Ils y venaient du prieuré de la 
Rose, autrefois dans le quartier Sain t-Hiliure de Rouen. 
Leur maison est devenue une usine , l'habitation d'une 
foule de petits ménages installés dans des constructions 
du xvii* siècle, et une ferme où l'on reconnaît le cloître 
et une douxaine de cellules bien conditionnées. Le bâti- 
ment parait avoir été construit de 1 770 à 1 780. La ga- 
lerie du doitre a disparu , mais il reste encore une por- 
tion du bâtiment. Les archives des Chartreux, allant 
du XIV* siècle à 1789, comptent trente-trois registres, 
cent dix-sept liasses et deux mille soixanle-quinxe actes 
sur parchemin. — Les protestants de Rouen tenaient 
leurs assemblées au Petit-Quevilly. On ferma leurs 
prêches en 1691. 

SAHURS. Ép. romaine. Vases de terre conservés à 
Elbeuf. Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Sauveur, 
fut primitiment construite au xi* siède. Il reste de ce 
temps un chevet drculaire et une partie de la nef et 
du chœur, fort reconnaissables à leurs fenêtres romanes. 
Dans les murs on remarque des arcades qui commu- 
niquaient avec des collatéraux disparus. Le xvi* siède a 
commencé la nef et n'en a fait que la partie inférieure. 
Retables en bois du xvii* 8iède.-<"Le château de Sahurs, 
démoli en 1 7 8 1 , appartenait aux Brévedent , qui avaient 
dans le chœur leur caveau sépulcral. — L'anden ma- 
noir de Soquence est devenu une ferme. La chapelle en 
a disparu. — Chapelle de Notre-Dame-de-la-Paix, au 
hameau de Marbeuf ou du Marais, délideuse construc- 
tion de pierre, attribuée à Louis de Bréxé, sénéchal de 
Normandie et époux de Diane de Poitiers, qui l'aurait 
élevée vers 1 595. Terminée par un chevet à trois pans, 
elle n'est compoeée que de deux travées très-éléganmient 
voûtées. Les fenêtres ont encore leurs meneaux , mais 
elles ont perdu leurs verrières. Jolie pisdne, lambris du 
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XVI* «Scie, dalles formant pavage et recouvrant un caveau 
sépulcral. En 1 635 cette chapelle, alors dédiée à Notre- 
Dame -de -la -Paix, prit le nom du Foni à cause d^un 
voeu qu*y fit Anne d'Autriche : la reine avait promis de 
donner a cette chapelle une statue d*ai^nt s^il lui nais- 
sait un fils. Uimage devait être du poids de Tenfant. 
Elle eut Louis XIV et en i638 elle fit porter à la cha- 
pelle une image pesant vingt-^juatre marcs, sur laquelle 
était cette inscription commémorative : Béate Marie 
Salhuiiensi de Paee dkUB, Cette image y est restée jua- 
qu'à la Révolution. Depuis cette époque la chapelle est 
devenue un lieu de pèlerinage très-firéquenté et de dé- 
Totion révéré du voisinage. (Voir une brochure in-A* 
de 1 09 pages intitulée : Le vœu de la reyne ou la fan- 
dation de la ehapeUe de Noêtre'Dame-de4a'Paûc, eke à 
Sahure; Rouen, Laurent Maury, i63g; voir aussi le 
Mercure de GaUlonJ) Une double porte et un joli portique 
du xvi' siècle donnent accès au manoir détruit dont dé- 
pendait cette chapelie. || Ep, meertame. Dans le cime- 
tière, cercueils de pierre brisés par le fossoyeur. 

SAINT- ETIENNE -DU-ROUVRAY. Ép. gauloiee. 
Pierres druidiques signalées dans la forêt de Rouvray. 
Il Ep. romame. Monnaies trouvées près des manoirs de 
la Chapelle et de Hannivel, comprenant des Auguste, 
des Claude I*', des Diodétien et des Posthume, ainsi 
qu'une pièce consulaire en argent. — Voie antique. || 
Ép, franque. Sépultures franques découvertes en grand 
nombre depuis dnquanle ans dans le cimetière , la place 
et les jardins qui entourent Téglise et la mairie. En 1 8 1 7 
et en i85o , en faisant les fondations soit de maisons, 
soit de récole, on a trouvé des sarcophages en pierre. 
Sarcophages en pierre de Vei^elé et d'une forme méro- 
ringienne rencontrés dans le cimetière en i863. En 
1 865, en creusant une cave , on a trouvé des cercueils et 
deft inhumations franques ayant des vases noirs aux 
pieds, et à la ceinture des plaques de ceinturon en bronze 
décorées de croix. || Ep. Benaieemee. L'église, sous le 
vocable de Saint-Etienne, appartient au xvi* siècle. La 
nef est un bon travail en pierre du pays , avec des fenêtres 
du temps. La charpente et le berceau sont de 1637. ^ 
clocher, aussi en pierre, est placé au portail et il forme 
porche; c'est une tour carrée du temps de Henri III ou 
de Henri IV, restée inachevée et qui est asses élégante. 
Le chœur est moderne. Dans la nef, deux élégantes 
piscines sculptées avec soin. Restes de verrières; quel- 
ques corieux tableaux du xvii* siècle. — Le manoir fut 
brâlé en 1 &i 8 par des partisans, qui le savaient rempli 
d'Anglais. — Chartreuse, dit-on, dans un des bâti- 
ments du château actuel de la famille Rondeaux. Il 
reste, en effet, sur les murs des inscriptions qui indi- 
quent le passage de religieux en cet endroit. — Croix 
de la Bomiêlieue, plantée en 1571 près du manoir de 
Hannivel, encore intéressant. La famille de ce nom, 
€[ui a donné des religieuses et des prêtres, avait un 



caveau dans le chœur au xvii* siècle. En i663 on y 
inhuma la femme d'un Langlois de Motteville, premier 
président de la cour des comptes de Normandie. |{ Ep. 
ineerUûne, Fossés et terrassements nommés le Foesé 
Roger et le Foeeé GuiUaume. Ces noms viennent-ils 
d'anciens Normands? 

SAINT-PIERRE-DE-MANNEVILLE. Ép, romaine. 
Voie antique nommée la Viette. Monnaies romaines sur 
ses bords. || Moyen âge. L'église,' sous le vocable de 
Saint-Pierre, est entièrement du xvi* siède. Le chœur 
est insignifiant; la nef est belle et importante. Son ber- 
ceau est une bonne charpente du xvi* siède. La porte 
est élégante et décorée de sculptures. Le vaisseau est 
éclairé par six fenêtres à compartiments , dont quelques- 
unes renfermaient des verrières. H n'en reste qu'un 
petit nombre de fragmenta : un Arbre de Jeasé ; un 
saint Clément, pape; une Conversion de saint Paul et 
une Adoration des bergers. Dans la nef est une naïve 
peinture de 1 600 , représentant le jugement de Notre- 
Seigneur par Pilate. 

SOTTEVILLE^LEZ-ROUEN. Tempe préhietoriquee. 
Hachettes grossièrement ébauchées trouvées dans des 
sablières, au musée d'antiquités de Rouen. J Ep. gau- 
loiee. Hachette en silex rencontrée dans l'asile de Quatre- 
Mares en i858. || Ep. romaine. Cercueil en plomb en- 
touré de tuiles à rebords. Il contenait un squdette avec • 
deux anneaux de bronxe et deux bracelets en jais trouvés 
en 1 849 pendant les travaux d'établissement du chemin 
de fer, dans le voisinage du cimetière. — Maçonneries 
antiques, et dans le mur même , une monnaie en plomb 
de Flavius Vespasianus, trouvées en 1 859. Au milieu 
des poteries on recueillit des bronzes de Trajan, d'Adrien 
et d'Antonin. — Voie antique. — Trois cercueils, dont 
deux en pierre et un en plomb enveloppé dans une bière 
de bois, découverts i Quatre-Mares en i8à3. Un des 
cercueils en pierre contenait un homme et l'autre, don- 
blé d'une enveloppe de plomb, une femme. Il montrait 
aux pieds des vases en terre et en verre, deux mon- 
naies de Constantin , trois épingles a cheveux et un fu- 
seau en ivoire, un bracelet en jais et une semelle de 
cuir doré. Plusieurs de ces objets étaient renfermés dans 
une botte en osier revêtue de cuir et fermant à l'aide 
d'une serrure. Le cercueil en plomb, enveloppé de bois, 
contenait une fiole de verre, nn bracelet de jais et une 
monnaie de Tétricus. Tous ces objets, soigneusement 
recueillis par M. Deville, ont été déposés au musée dé- 
partemental. — Meule à broyer et poterie rouge sur 
laquelle on lit le nom de*MOXTUS. || Ep.franque. 
Scramasaxe en fer trouvé en pleine terre au hameau de 
Quatre-Mares et acquis par le musée de Rouen en 
18&6. Il Moyen âge. Denier d'argent de Richard V\ 
duc de Normandie au x* siède, au musée de Rouen. — 
Ep. moderne. L'église, dédiée è Notre-Dame, est com- 
plètement renouvelée depuis 1861. C'est un bel édifice 
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en style ogival primitif, remarquable surtout par la haute 
fièche de pierre qui le procède. LMglise dont la démo- 
lition a été achevée en i863 était une œuvre insigni- 
fiante du XTii* siède. La charpente du chœur était de 
1 66 0. Dans le pignon du chœur il a été trouvé plusieurs 
vases de grès placés là comme poteries acoustiques pro- 
bablement au XVI* siècle. — Couvent de Capucins éta- 
bli vers i6oo, qui dura jusqu'à la Révolution. Il reste 
encore quelques hAtiments qui ont le caractère des 
constructions du xvii* siècle. 

VAL-DE-LA-HAYE (LE). Ép. gauhiiê. Haches de 
brome , dont un spécimen est au musée de Rouen , trou- 
vées dans la forêt de Roumare, au lieu dit la Caoée-de' 
Bmêort, p Jfy. meerUnne, Marmite en bronse à trois 
pieds recueillie en 18&7, au musée de Rouen. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Jean, présente, au oftté 
nord de la nef, des lancettes du xiu* sîède. Au cAté sud 
les ouvertures ont été refaites an xvii*. Le chœur, en 
pierre blanche, a été reconstruit au xvi*, il est terminé 
par une belle fenêtre i compartiments. Baptistère en 
pierre, du xvi* siècle, et jotie statue de sainte Barbe, 
de 1600 ou environ. — Gommanderie qui portait le 
nom de Sainte-Yaubonrg. D'abord fondée vers liSo 
par des Templiers, elle leur fut confirmée en 1 137 et 
1160. Plus tard elle appartint à Tordre de Malte. Alié; 
née à la Révolution, elle est devenue un château et 
deux fermes. La chapelle, consacrée par Rigaud en 
1 96a , a disparu. La clôture murée existe encore, ainsi 
qu'une enceinte de bâtiments, où l'on distingue surtout 
une magnifique grange du xiii* siècle. Les pignons sont 
en pierre et l'intérieur est partagé en trois nefii par des 
piliers de bois. Les archives de la commanderie se com- 
posent de dix registres et de vingt-sept liasses contenant 
dnq cents actes sur parchemin qui vont du xiv* siècle 
à 1 780 , au dépêt départemental. — Dans la forêt voi- 
sine, que l'on nomme encore Je Beù de la Commande- 
rie, on voit des bornes de pierre portant les armes du 
commandeur. — C'est auYal-de-la-Haye que les restes 
mortels de Napoléon I** ont touché ponr la première 
fois la terre de France, le 9 décembre 18 &o. En souve- 
nir de ce fait mémorable on a élevé , par souscription , 
une cdonne de pierre qui fut inaugurée le i5 aoât 
1 8& â . Un aigle la surmonte et sur les anneaux de broute 
qui la décorent sont gravés les noms des pins grandes 
batailles de l'Empire. 

CANTON DE MAROMMB. 
(Chef-li«u : Mibommi.) 

BONDEVQXE ou NOTRE -DAME -DE -BONDE- 
VILLE. Èp, gatdoiêê. Hachette de pierre recueillie vers 
i85o. Il Moffen âge. Prieuré fondé vers 1 156 par Ri- 
chard de Rouvres et Mathilde sa femme, élevé à la di- 
gnité d'abbaye de l'ordre de Clteaux en 1667. Cette 



abbaye fut supprimée en 1 790 et vendue 3o,ooo livres 
vers 1 791 . Transformée en filature, elle conservait en- 
core en i8&/i ses principaux bâtiments monastiques. 
L'église, devenue une sécherie; la salle capitulaire, 
affectée au service de la charretterie, avaient gardé des 
traces du xiii* siècle. On y reconnaissait encore çâ et là 
des parties de constructions anciennes au milieu des 
réédifications de 1 669, de 1 665 et même de 1 780 après 
l'incendie de 1 7 78. Les murs de clôture existent encore , 
maisébréchés. Les dalles tumulaires ont disparu, à l'ex- 
ception de celle de Louis Lenormand de Beaumont , abbé 
de Beaupré , en Picardie , décédé le 1 6 avril 1 656. Il était 
parent de la première abbesse, Françoise Lenormand de 
Beaumont , morte en 1 695. — Eglise paroissiale de Saint- 
Denis, supprimée et détruite vers 1808. — Église de 
Notre-Dame, moderne et sans caractère , du xvii* siècle. 
Pierre tnmolaire d'un conseiller du rm mort en i5o9. 
CANTELEU. Ép. romaine. Butte couverte de halliers , 
au sommet de la c<rfline boisée qui domine Bapaume 
et Déville, fouillée par M. de Glanville en i853. On y 
a trouvé une construction carrée de 1 o mètres de face, 
dont les murs épais de 1 ",60 étaient recouverts de cré- 
pis coloriés. Dans l'intérieur étaient des monnaies en 
argent de Maximien et de Constantin. || Ep.franquê. 
Des corps et un vase noir de type franc ont été décou- 
verts dans cette ruine. Cercueils de pierre contenant des 
ossements humains, trouvés en 1 863 sur le versant vers 
la Seine, sur la propriété de M. Prat. || Moyen âge. 
L'église , dédiée â saint Martin , présente deux époques : 
d'abord le xiii* siècle dans le chœur, qui fut remanié 
sous Louis XV et qui vient d'être remplacé par un 
nouveau à chevet carré avec transepts, de même style 
que la nef. La nef est un beau monument de pierre 
de slyie gothique du temps de François I", couvert 
par un berceau de bois enlevé en 18&6. Le clocher, 
formant porche, est une tour carrée munie de contre- 
forts sur les angles et ouverte au-dessus du faite de 
baies à meneaux, qui est restée inachevée. Deux jolies 
piscines du xvi* siècle. Une chapelle seigneuriale avait 
été élevée an sud du chœur, vers i63o, par les Lan- 
glois, sires de Cour-Moulins et de Canteleu, dont la 
Révolution viola les tombes. Restes de verrières, du 
XVI* siècle : VArhre de Jeué, la Aufion, le Crue^- 
ment, etc. ; saint Fiacre, saint Paphnuce, saint Michel, 
saint Martin , etc. — Couvent de Pénitents connu sous 
le nom de Sainte-Barhe. Fondé en 1A7S, au hameau 
de Croisset, ce couvent a doré jusqu'en 1790. La pre- 
mière église, taillée dans le roc, a été réconciliée le 
19 mai i6o5 par l'évêque de Damas inpartihut. La 
deuxième fut dédiée le 1 7 avril 173a par M. Leblanc, 
évéque de Joppé m partSme. Il reste encore une mai- 
son importante construite vers 1 670, continuée en 1 690 
et en 1700, avec un cloître très-reconnaissable et la 
chapelle. La contre-table est une sculpture de j 670 , et 
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l'aulel en chéae , de 1 7^0 , passe poar venir de la cha- 
pelle des Langlois, dans Tëglise paroissiale. Les caveaux 
des fondateurs, donl Fan'n donne les inscriptions, se 
trouvent, dit-on, sous Tautel. Aujourd'hui pensionnat 
tenu par des religieuses. — Plusieurs anciens manoirs 
du XVI* et du xvii* siècle , dont quelques-uns ont con- 
servé leurs grandes portes et leurs colombiers, sur les 
bords de la Seine , dans la traverse de Groisset et de 
Dieppedalle. 

DE VILLE. Ep»franque. Cercueil de pierre contenant 
un squelette, trouve en i8Aâ dans la tranchée pendant 
rétablissement du chemin de fer de Rouen au Havre. — 
Étang appelé la Mare de Samt-Romain , où Ton dit que 
les grenouilles ne peuvent vivre , dans fancien manoir 
des archevêques de Rouen. Le manoir et la tradition 
doivent remonter aux temps mérovingiens. Le nom de 
Boii-l'Évéque, donné è un taillis qui domine Déville, 
semble indiquer une possession antérieure au t m* siècle, 
époque où les évéques métropolitains de Rouen prirent 
le nomd*archevéques. — Fontaine de Saint-Siméon , où 
Ton se rend en pèlerinage. Peut-être ce nom vient- il du 
célèbre solitaire Siméon , mort à Trêves au xi* siècle, et 
oui vint du Liban à Rouen vers Tan 1 o3o. | Moyen âge. 
Eglise dédiée à saint Pierre , munie au chevet de conbre- 
forts du XIII* siède, avec additions nombreuses du xvi* 
et du XVII* siècle. Restes de verrières qui existaient en 
1 855 et ne s*y voient plus : c'était un saint Michel, de 
1587; un saint Adrien, de 1601 ; et une Préêentation 
de Jéeui au temple. — Jolie croix de cimetière en pierre 
et du xTi* siècle. — Manoir des anciens archevêques, 
aujourd'hui la propriété de M"* Néron, où Ton recon- 
naît des traces du xiii* et du xvi* siède. Ce manoir, donné 
par les rois, à ce que Ton croit, aurait eu saint Romain 
pour premier possesseur. Eudes Rigaud Thabilait plus 
souvent que Rouen. Deis/i8ài968iiy vint deux cent 
soixante-deux fois. Il fit des ordinations dans sa cha- 
pelle, dont on montre les restes consistant en carreaux 
émaillés et en sculptures. En 1 3o6, Guillaume de Fla- 
vacourt y tint un concile. Georges d'Amboise le fit em- 
bellir en 1 5oo et en 1 5oi . — Marteau de fer de la fa- 
meuse cloche de Rouen dite Georgee d'Ambotee, fondue 
en ]5oi, fêlée en 1786 et brisée en 1793, contre la 
porte d'une andenne fonderie de cloches établie sur le 
Pavé de DévÛle. — Dans une maison de campagne de 
ce village. Voltaire écrivit la Mmrl de Céear en 1731 . 

HOULME ( LE ). Ép, moderne. L'église , dédiée à saint 
Georges, n'a rien d'anden, ayant été reconstruite en 
i8a3 et en i8a8. 

HOUPPEVILLE. Ép. incertaine. Tombeaux dont on 
ne saurait facilement donner la date, trouvés en 189a 
dans \dL forêt Verte. Puits et restes de murailles dans la 
même forêt, notamment au lieu dit la Barrette. Puits, 
vieux murs et terrassements an triége de la Grosse- 
Butte; on croit que ce sont les restes d'un vieux châ- 



teau, p Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame, dont 
l'ensemble ne dépasse pas le xvi* siècle. La nef et le 
clocher qui la précède ont été souvent remaniés. Le 
chœur, bâti en pierre blanche , est éclairé par sept belles 
ogives i réseau , toutes garnies de verrières en général 
bien conservées, plus originales par la composition que 
remarquables par l'exécution. Elles représentent: 1* au 
chevet, Jésus en croix accompagné de la Madeleine, de 
la sainte Viei*ge et de saint Jean ; 3* au côté de l'éptlre, 
les Apôtres entourant le Sauveur, espèce d'arbre aposto- 
lique; 3* au cêté de l'évangile, la Mort de la Vierge 
Marie; 6* en descendant du cêté de l'évangile, le Juge- 
ment dernier (i565); 5* au bas du chœur du même 
cêté, le Paradis terrestre (1 5 A& ) ; 6* du côté de l'épttre, 
saint Christophe, sainte Rarbe et saint Roch , saint Sé- 
bastien ; 7* la Résurrection générale. Croix de consécra- 
tion, sur les murs. Trois dalles tumulaires eflàcées, 
dans le pavage du chœur. Lambris de 1 600 ou environ. 
Fondation d'un conseiller du roi, lieutenant de la vi- 
comte de Rouen en 1 589 , dans les archives ; et un dé- 
cret de Sa Majesté l'empereur et roi , daté de Moscou 
le 91 septembre 1819. 

MALAUNAY. Formée de trois andennes paroisses, 
dont une seule a survécu. Moyen âge. Église dédiée à 
^int Nicolas. La nef a conservé des traces de l'archi- 
tecture du xu* siède, mais les ouvertures et l'appareil 
ont été modifiés. Le chœur garde une abside à trois 
pans du xvi* siède. Le clocher, en brique et tuile, a 
été ajouté au portail en 1 786 et donné au curé par une 
personne qu'il avait soignée. Deux dalles tumulaires du 
XVI* siède , dont une est relie d'un curé. — Église Saint- 
Maurice, voisine de celle de Saint-Nicolas et placée au 
bord de la grande route de Dieppe. Supprimée à la 
Révolution , elle a été vendue et détruite vers 1 8&8. — 
Église Notre-Dame^e»<]hamp8, placée au pied d'une 
colline, là où est aujourd'hui l'embranchement du che- 
min de fer, démolie en i836. Le cimetière en est con- 
servé. 

MAROMME. Ép, romaine. Voie de Rouen à Lille- 
bonne, depuis la Côte de Saint- Aignan jusqu'à la Côte 
de la Mayney gagnant la Vaupalière. || Moyen âge. L'é- 
glise, dédiée à saint Martin, démolie en i85& et 1867, 
conservait quelques traces du xm* siècle dans le chœur; 
le reste offrait peu de caractère. Elle a été reconstruite 
dans le style du xiii* siècle. — Moulin à poudre, sup- 
primé en i836, qu'une inscription placée sur la porte 
semblerait attribuer à Henri IV, si elle n'était la même 
qu'on lit à l'Arsenal de Paris : 

Etna haec Henrico vulcanio lela ministrat, 
Tela gigantAos debellatora furores. 

Dans ce moulin naquit, le 6 novembre 1 79^1, le maré- 
chal Pelissier, duc de Malakoff. — Les bois de la Valette 
étaient autrefois célèbres par les brigandages qui s'y 
commettaient. 
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M0NTI6NY. Moyen âge. Église dédiée a saint Ouen. 
Chœur du xti* et du xtii* siècle. La nef date du xti* 
siècle; une partie est en pierre de taille. Les fenêtres, 
qui ne sont pas sans mérite, renferment des verrières 
du temps de Charles IX et de Henri IV, entre autres 
celles qui représentent saint Ouen , de Rouen , et saint 
Bfelhtirin, de 1570 et 1571, saint Roch et saint Nico- 
las, de 1571, saint Jean prêchant dans le désert, saint 
Pierre, saint Paul et sainte Anne, de 161 3. Dans le 
chœur sont neuf magnifiques médaillons de la Renais- 
sance, représentant les travaux des mois de janvier, fé- 
vrier, mars , avril , mai , juin , août, septembre , octobre. 
Il manque juillet, novembre et décembre, enlevés de- 
puis le commencement de ce siècle. — Le château voisin 
de réglise est une construction du temps de Louis XV, 
qui garde des parties losangées en brique de Tépoque 
de Henri IV et de Louis XIII. 

MONT-SAINT-ÂIGNAN. Formée des deux anciennes 
paroisses de Saint-Aignan et du Mont-aux-Malades. — 
Saint -AiGNAir. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Aignan. Le o&té méridional, le portail et le clo- 
cher, construits en pierre à Tépoque de la Renaissance, 
sont restés inachevés. Le grand portail est surmonté 
d^une rose et flanqué de contre-forts sculptés. La tour 
carrée située à Tangle nord -ouest, commencée avec 
magnificence, n^a pas été terminée. La tourelle octo- 
gone de son escalier est remarquable. Une jolie petite 
porte placée au midi est peut-être un tombeau du 
temps de François T'. Le côté nord de la nef est mo- 
derne, ainsi que le chœur. Deux obits gravés sur 
marbre, dans le pavage : ce sont ceux d^un gentilhomme 
et d^un laboureur. — Prairie communale dite la Pehute 
aux ânes, que Ton assure être un don de la reine 
Blanche, mère de saint Louis, qui serait venue se bai- 
gner dans la Mare aux Galeux, voisine de cette prai- 
rie. = Lk Mort-aux-Maladbs. Ep. gauloise. Deux ha- 
chettes de pierre trouvées au hameau du Rose en 1 86 1 ; 
entrées au musée de Rouen. || Ep, romaine. Voie de 
Rouen à Liliebonne, appelée le Chemin du Roy, Que- 
min le Roy, Cheminum régie, Keminum domini régis dans 
des actes du xiii* siècle. Monnaies romaines du Haut et 
du Bas-Empire, Adriens, Anionins, tuiles à rebords et 
constructions citées par M. J. M. Thaurin. || Moyen âge. 
Léproserie qui prit le nom de Mont-des-Lépreux ou des 
Malades, fondée vers 1119 par dix-neuf paroisses de 
Rouen sur le mont Saint-Jacques. Cet hôpital fut des- 
servi par des chanoines réguliers. — Henri II , pour ex- 
pier le meurtre de saint Thomas de Cantorbéry, cons- 
truisit en 1 176 une église dédiée au saint archevêque 
et développa la fondation première. Ce prieuré dura 
jusqu^en 1 790 , où Téglise devint paroissiale. C'est une 
construction romane, à trois nefs, dont les cintres sont 
surtout visibles à Tinlérieur dans les arcades de la nef 
et du chœur et dans les petites fenêtres qui les sur- 



montent. Le XIV* siècle a réédifié le chevet en rempla- 
çant Tabside par un sanctuaire éclairé par trois fenêtres , 
dont celle du milieu est un chef-d'œuvre. D'autres par- 
ties furent refaites dans les bas côtés. Le xvi* siècle 
construisit en pierre et voûta la chapelle de la Sainte- 
Vierge, puis il refit le' portail et le pignon de Touesf. 
Deux belles dalles tumiilaires du xiii* et du xiv* siècle , 
encastrées dans les murs : Tune de M"' Mehenst , femme 
de Lorens le chambellan, morte en 1293; l'autre de 
Laurent Lebas et de sa femme, bourgeois de Harfleur, 
décédés en 1 889 et représentés tous deux dans un na- 
vire qui flotte sur la mer. Pierres tumulaires des cha- 
noines génovéfains, du xvii* et du xviu* siècle, encas- 
trées dans le mur en 186/1. La maison des chanoines, 
vendue en 179a, est devenue en 1819 un séminaire 
diocésain. C'est une construction du xvii' siècle, qui a 
conservé en partie son ancien caractère. Parmi les 
prieurs célèbres on cite Nicolas, du Mont-aux-Malades, 
qui correspondait avec saint Thomas de Cantorbéry. 
(Voir V Histoire du prieuré du Mont-aux-Malades, pu- 
bliée par M. l'abbé Langlois en 1 85 1 .) — Eglise Saint- 
Gilles, construite au xii* siècle par Roscelin, chancelier 
du roi Henri II. Elle a duré jusqu'au xvii* siècle. A peine 
en voit-on la place. — Ancienne église paroissiale de 
Saint- Jacques, du xi* siècle, ayant conservé tout son 
caractère ; délaissée à la Révolution et transformée en 
atelier de menuiserie. — Derrière l'église , ferme du 
prieuré, où l'on trouve une belle cave du xiii' siècle. — 
Cercueils de pierre avec entaille. pour la tête, dans les- 
queb on assure avoir trouvé des cierges de cire , décou- 
verts derrière l'église du prieuré en i849. 

NOTRE-DAME-DE-BONDEVILLE. Voir BON- 
DEVILLE. 

PISSY-POVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de^Pissy et de Poville. — Pissy. Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Martin, renferme des parties 
du xiii* siècle. Le reste a été remanié au xvi* et au xvii' 
siècle. Une belle fenêtre du xvi' siècle éclaire le chevet. 
Le baptistère en pierre, retaillé au xvii* siècle, doit 
dater du xiii*. Dalles tuQ;iiilaires du xvi* siècle, dans la 
nef. La principale est celle de Guillaume Challangue, 
décédé le 99 août i533. — Terrine en grès du xv' ou 
du XVI* siècle trouvée dans le cimetière, en creusant 
une fosse en i85o. — Pied de la croix au hameau do 
la Croix-Rompue. — Château de M. de Triquerville , 
manoir du xvi* siècle ayant encore sa prison et sa cohue 
en bois. — Chennin d'Arqués, qui allait de Dndair à 
Arques. = Poville. Ep, romaine. Villa d'une certaine 
importance, dont les ruines se voient dans un champ, 
derrière le presbytère devenu une ferme depuis la Ré- 
volution. On y découvre des débris de tufs, de tuiles à 
rebords, de plaques de ciment rouge , de poteries , et des 
monnaies de bronze. M. Deviile y avait reconnu dès 
1887 des poteries, des monnaies de bronze, ainsi que 
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des vases proveoanl sans doute dMacinénitioiis. || Moyen 
âg$, L^égUse, dédiée à saiot Pierre et à saint Paul, est 
détruite depuis la Révolution. On en connaît seulement 
la place. Elle possédait des verrières du «?* siècle, des 
pierres tumulaires et des inscriptions seigneuriales de 
i3s6 et de iSsS.Farin, qui Ta connue sous Louis XIV, 
a laissé sur die des renseignements dans son Hiitoire 
de Roum. — L^abbé NicoUe, confesseur de Louis XVIII 
et fondateur du collège Sainte-Barbe, à Paris, naquit 
à Poville le U avril 1768. 

ROUM ARE. Formée des deux anciennes paroisses 
de Roumare et de Saint-Thomas-la-Chaussée. — Rou- 
HABB. Ép. gauloise. Dép^l de bachettesde bronse, dont 
l'alliage a été analysé par M. Girardin , de Rouen , trouvé 
dans la forêt en 18/1 5. || Ép. romame. Statuette de Mer- 
cure en terre cuite, trouvée dans la forêt et conservée 
au musée de Rouen. || Ep.franque. Le nom de cette 
localité prorient probablement du Franc Rotmarus, qui 
possédait le pays au vu* siècle, quand saint Wandrille 
rint fonder le monastère de Fontenelle. | Moyen dge^ 
Ce fut à un arbre de la forêt de Roumare que Rollon fit 
suspendre les bracelets et les chaînes dW qui furent 
respectés par les Normands du x* siècle. Un cbêne connu 
sous le nom de Chêne à Leu passe pour être un témoin 
de cette tradition. — L*église, dédiée à Notre-Dame, 
fut primitivement romane du xi* au xii* siècle. De celte 
époque reculée il reste encore la tour carrée du clocber 
ornée d*un double rang de cintres romans et quelques 
vestiges dans la nef, au milieu de reconstructions du 
XVI* siècle et de remaniements plus modernes encore. 
Le chœur est récent, mais les chapelles formant tran- 
sept doivent être du xv' siècle. La contre-table en bois 
est du temps de Louis XIV. — Le château est une bonne 
construction de la fin du xvi* ou du commencement du 
XVII* 'siècle. La chapelle, de 1766, a été desservie au 
moment de la Révolution par M. d'Anferuet de Bures , 
mort martyr pour la foi sur le Vieux-Marché de Rouen, 
le 7 septembre 179 A. Une inscription commémorative 
de ce fait a été placée dans Téglise de Roumare en 1 865. 
s= SAiHT-THOVAs-LA-CHAtssiB. Ép. romoifitf. Voie de 
Rouen à Lillebonne, d*où le surnom de Chaueeée donné 
à la paroisse. Dans les actes du xu* et du xiii* siède, 
ce lieu est appelé Calda et la Chauehée. || Moyen âge. 
LMglise, dédiée à saint Thomas, a été détruite depuis 
la Révolution. — Une chapelle fondée en i358 n^exis- 
tait plus dès 17/10. 

SAINT-JEAN-DU-CARDONNAY. Moyen âge. L'é- 
glise, sous le vocable de Saint-Jean, est presque entiè- 
rement romane du xu* siècle. La nef a gardé ses mo- 
dillons grimaçants de Tépoque romane. Le clocher, entre 
chœur et nef, a vu retailler ses arcades au xvii* siècle, 
et dès le xvi* on Tavait doté d'une voûte charmante. Les 
fenêtres ont été généralement déformées au xviu* siècle. 
Le porche est du xvii* siècle, mais la grande porle n'est 



que de 189s. Bel encadrement de pierre, de 1661, 
d'une plaque de marbre noir portant une longue inscrip- 
tion de M. d'Herbou ville, diAtelain du lieu qui a fait 
plusieurs fondations datées du 95 juin 1661, encastré 
dans le mur nord du chœur. — Base et débris d^nne 
belle croix hosannaire de la Renaissance, dans le cime- 
tière. — Château en partie construit sous Louis XIII 
et en partie à une époque postérieure. Une tradition 
veut que Henri IV y ait logé. — Chapelle de 1890. 

VAUPALIÈRE (LA). Ép. romaine. Voie de Rouen à 
Lillebonne. || Ep.franque. Position probable de PaU- 
riacue, où s*arrêtèrent au vu* siècle les restes mortels 
de saint Ansbert, lorsqu'on les rapporta du Hainaut à 
Fontenelle. Le corps du saint y opéra des miracles, et 
Berthold et Radamaste, seigneurs du lien, phtnlèrent 
une croix et se firent moines de Fontenelle. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Léonard, composée d'une 
nef, d'un clocber et d'un chœur, est romane dans son 
entier, sauf quelques modifications ultérieures du xvi' 
siècle. Porche en bois et baptistère en pierre. Deux 
belles dalles tumulaires des sires de la Chapdle, sei- 
gneurs du lieu à la fin du xiv* siècle, présentant deux 
images chacune gravées au xv* siècle, dans les murs de 
la nef. — Dans le cimetière a été inhumé en 1 859 l'an- 
tiquaire Auguste Leprevost, décédé au château du Par- 
quet. — Manoir entouré de murs en brique et pierre 
avec pavillons en saillie près de l'entrée, du xvii* siècle. 

CANTON DE PAVILLY. 
(Cbef-Ueu : PaVuxt.) 

BARENTIN. Ep. romaine. Murs appareillés en tuf 
entourés de tuiles â rebords et de poteries antiques, 
trouvés sur la cête de Rouen en 1 863 , lors de la recti- 
fication de la route impériale du côté de Rouen. — Ci- 
metière romain a incinération trouvé en 1 838 sur la 
Côte de VÉgliee. Il se composait de vases de terre et de 
verre, dont quelques-uns contenaient des os brûlés, des 
fibules de bronze et d'argent, et de quelques autres ob- 
jets; remis au musée de Rouen par M. Laiizel. Une 
fouille faite par M. Derille donna six vases de terre , 
trois vases de verre et une tablette de marbre qui ser- 
vait pour écrire ; enlr^ au musée de Rouen. — Second 
cimetière romain découvert en 1 867 dans le bois de la 
Forterelle, assez près de la ligne du chemin de fer. — 
Constructions antiques qui furent détruites, et vases 
nombreux qui furent brisés par les ouvriers dans on 
défrichement opéré au bas de la Côte du Catitton. Sept 
ou huit des plus solides et des mieux conservés , commu- 
niqués par M. Lame, avocat à Bondeville, â M. l'abbé 
Cochet, furent reconnus comme vases romains prove- 
nant d'incinérations. — Fouilla opérée à la Forterelle 
du 9 au a 3 juin 1 858 par M. l'abbé Cochet , qui y trouva 
deux cent quarante vases répartis entre quatre-vingt- 
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huit groupes de sépcdlures. Ces vases consistaient en 
treize dolium contenant des vases de terre et de verre, 
en urnes en terre grise sous forme à^oUa ou de pot au 
feu, en cruches rougeâtres, en flacons, barillets, bols, 
coupes, plateaux de terre et de verre. Ils étaient accompa- 
gnés de fibules en bronze émaillé, d'anneaux de cuivre, 
d^une dochette en fer, de miroirs étamés et de bronzes 
du Haut-Empire. Ces fouilles ayant été continuées en 
1 869 et 1 863 par M. Lemarié , avocat à Rouen , on ren- 
contra beaucoup de vases de terre et de verre qui ont été 
brisés , des monnaies de bronze et deux statuettes en terre 
blanche représentant Lalone et Vénus Anadyomène. Ces 
deux cimetières de Barentin doivent appartenir au i^'et 
au II* siècle de Tère chrétienne. || Ép.franqw. Sépul- 
tures dont il est resté un beau scramasaxe en fer, trou- 
vées en 18A7, lors de la confection du chemin de fer, 
sur la côte voisine de la chapelle de Saintr-Hellier. |{ 
Moyen âge, L^église , dédiée à saint Martin , est une seule 
nef construite en silex. Chevet circulaire garni de contre- 
forts plats, surmonté d*une corniche carrée soutenue 
par des modillons à tète humaine. Porte occidentale en 
plein cintre, accompagnée de deux colonnes à chapi- 
teau lisse supportant une double archivolte en plein 
cintre à boudins. Fenêtres refaites en brique. Croix sur- 
montant le clocher en fer à fleurons du xvii* siècle. Dé- 
molie depuis 1868 et remplacée par une grande église 
de style roman. — Chapelle de Saint-Hellier, qui a tous 
les caractères du xvi' siècle, sauf le chevet, qui parait 
plus ancien. Elle est toujours Tobjet d^un pèlerinage et 
on y allume un feu de joie le 16 juillet, jour de la fête 
du saint patron. 

BEAUTOT. Ép. incertaine. Chemin des Fées.ij Moyen 
âge. Église dédiée à saint André. Primitivement ro- 
mane. Le docher, placé jadis entre chœur et nef, est 
maintenant au portail, Tancien chœur roman, aban- 
donné en 176A et transformé en porche, ayant été 
démoli récemment. Les transepts ont disparu. La nef 
est du XVI 1* siècle, et le chœur, construit à Touest, 
date de 176a. Dalle tumulaire du xiii* siècle, dans le 
chœur. Statue de pierre de la sainte Vierge, de 1600 
ou environ. 

BETTEVILLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Oueo, peu intéressante. Au nord du chœur sont qud- 
ques traces du xiii' siècle; mais le reste est du xvi'et 
de 1700. La nef a des fragments du xvii* et du xviii* 
siède. Le docher, placé au portail, date de .1860. — 
Anden manoir dépendant autrefois de Tabbaye deSaint- 
Wandrille, dont Tenceinte carrée est formée par d'an- 
ciens bâtiments, la plupart en pierre et du xiu* siède, 
avec additions du xti*. La chapelier qui sert aujour- 
d'hui de grange, est une charmante construction en 
pierre, conservant encore un rang de fenêtres ogivales 
et rayonnantes. — Un autre bâtiment rural contigu à 
celte église offre un beau pignon du xiu* siècle. — 



Manoir de Biville, andenne ferme de Saint-Wandriile, 
dont il reste une superbe grange du xiii" siècle , à trois 
nefs avec colonnes formées de grosses poutres de chêne. 

BLACQUEVILLE. Moyen âge. Église dédiée à Notre- 
Dame, édifiée au xvi* siède , rebâtie presque en totalité 
à partir de i83o. Il reste encore du xvi* siècle le côté 
méridional de la nef et la partie terminale du chœur. 
Dalle en pierre de liais, longue de 9'°,ao et large de 
1 mètre, servant de marche au sanctuaire, qui montre 
dans un riche encadrement gothique une figure de 
femme noble. Cette dalle doit dater de iliBh. Trois ins- 
criptions tumulaires et obituaires du xti' siècle, dans le 
chœur. Pied du lutrin, jolie sculpture sur bois de la 
Renaissance. — Pied de croix du zvi* siède dans le ci- 
metière. 

BOUVILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de Bouville et des Ife. — Bouvills. Moyen âge. Église 
dédiée à Notre-Dame et à sainte Anne. Clocher entre 
chœur et nef, tour carrée appartenant à Togive primi- 
tive de la fin du xii* ou du commencement du xiii* siècle, 
porté sur arcades ogivales et percé d'ouïes en arc aigu. 
Chapelles du xiii* siède à droite et à gauche du chœur. 
Chœur insignifiant défiguré par deux arcades basses 
de i65o ou environ. Nef, belle construction en pierre 
du xvi* siècle, édairée par huit belles fenêtres et cou- 
verte par une charpente du même temps, dont les en- 
traits sont décorés de dragons, d'armoiries et de mo- 
nogrammes. Joli porche en pierre de la Renaissance , 
précédant la nef. Porte en bois sculpté, bénitier de 
pierre de 1600, et inscription de fondation de Noël 
Biset de 166/i. Dans la nef, caveau sépulcral qu'une 
grande dalle indique , dans la chapelle du sud. Porte- 
Christ et contre-table des deux chapelles, magnifiques 
sculptures sur bois du xviii* siècle. — Joli pied de croix 
de la Renaissance, sculpté sur ses quatre faces, dans le 
cimetière. — Restes d'un parc et d'un château du xvi' 
siècle autour du cimetière. — Chapelle de Saint-André , 
aujourd'hui détruite. — Vieille auberge en bois du xvi* 
siècle. => Les Ifs-scb-Câddibbg. Moyen âge. L'église, 
dédiée à sainte Croix , a été vendue et démolie en 1 86 1 ; 
il n'en restait guère que le chœur, dont les débris indi- 
quaient le XVI* siècle. 

BUTOT. Ep. romaine. Monnaie. || Ep. Renaiuance. 
Église dédiée â saint Wullran, en silex et en grès du 
XVII* et du XVIII* siède. Statues de pierre et petit vitrail 
du XVI* siède. Mater doloroêa encastrée dans le mur du 
midi, donnée par Guillaume Le Boursier et sa femme, 
inhumés devant en 157a et 1677. — f^e)lQ croix de 
dmetière en grès, (laute de 8 mètres, dont le fdtest 
décoré de dauphins, de têtes d'homme, de coquilles, 
de poissons, de croissants, de fleurs de lis, de mono- 
grammes et surtout des instruments de la Passion. Elle 
porte au bas l'inscription : « Geste 'f a été fête du trésor 
decéans. M.V'*LX(i56o).» 
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GARVILLE-LA-FOLLETIÈRE. Autrefois nommée 
Carville-floo8-ia-Forestière. Afoym âgt. Église dédiée à 
saint Germain , isolée et très-loin des maisons. G'est un 
édifice modeste qui, par Tensemble, ne dépasse pas le 
zTi* siècle, encore les deux siècles ultérieurs y ont-ils 
grandement travaillé. La seule partie ancienne est une 
chapelle formant éperon au nord de Téglise, entre chœur 
et nef, qui parait remonter au xiii* siècle. 

GROIKMARE. Moyen âge. Vieux château qui fut le 
berceau de la famille dont est sorti Robert de Groixmare, 
archevêque de Rouen, à la fin du xv* siècle (i&8a-9&). 
— Vestiges du xiv* et du xvi* siècle sur un tertre en- 
touré de fossés, transformés en ferme. — Église dédiée 
à saint Aubin. Ghœur du xiu* siècle, ainsi que le docher 
relégué au portail; ils ont été remaniés ultérieurement. 
Nef du ZTi* siècle, sans caractère bien tranché. Deux 
grandes dalles de pierre du xiii* siècle, malheureuse- 
ment bien effacées, «tde Guillaume de Croixmare, che- 
«valier, qui trespassa fan de grâce M L GG et IV» et 
t^d'icelle dame Marcelle de Groixmare, jadis dame de 
r Groixmare qui trespassa Tan de grâce , n dans le chœur, 
011 la tradition prétend quMl existe un caveau seigneu- 
rial. — Bâtiment du xvii* siècle au bout de Tégiise et 
au-dessus de la sacristie actuelle, probablement l'an- 
cien Tréior de Croix-mare, Ge trésor avait le privilège 
de conférer à son trésorier le droit de siéger au parle- 
ment de Normandie. Il possédait une bibliothèque assez 
importante, dont plusieurs livres existent dans le» 
grands dépôts de Rouen. Elle était sans doute dans 
Tappartement du bout de Téglise. — Ghâteau de Beau- 
voir, constniit en 1 788, qui possédait une chapelle de 
Notre-Dame. — Vieille auberge en bois du xvii* siècle, 
qui porte le nom de la BeUe-Maùon, 

EGALLES-ALIX. Moyen âge. Eghse dédiée à saint 
Martin. De la construction primitive du xii* siècle , il ne 
reste que le clocher, tour carrée jadis placée entre chœur 
et nef, aujourd'hui reléguée à Textrémilé orientale 
de Téglise et servant de sacristie. G'cst un corps carré 
de la transition dn m* siècle, dont les arcades sont des 
ogives primitives et les fenêtres des cintres romans. La 
corniche est portée sur des têtes grimaçantes. Le chœur 
a été reconstruit en 1763, la nef. en 1768. Ancien au- 
tel de pierre du xii* siècle , dont les colonneltes romanes 
qui supportaient la table étaient reléguées au bout de 
la sacristie en 1860. 

ÉMANVILLE. Moyen âge. Église dédiée â saint Vaast. 
Glocher roman , tour carrée du xii* siècle , placée entre 
chœur et nef. Ghœur avec traces du xiii* siècle, retou- 
ché au XVI*. Nef du xii* siècle par ses murs, avec fe- 
nêtres refaites en 166/i. Deux piscines et deux autels 
de pierre, qui pourraient bien remonter au xii' siècle, 
dans le haut de la nef. Piscine du xiu* siècle dans le 
chœur. Gontre-tableen bois de 1660 ou environ. Vieille 
cuve baptismale en pierre, dn xiii' siècle, récemment 



enlevée. — Ghapelle Saint-Pierre au hameau de la 
Recrue, aujourd'hui détruite. 

FOLLETIÈRE (LA). Autrefois nommée la Fores- 
tière. L^église, dédiée à saint Vincent, a été démohe 
vers i8a8. 

FRESQUIENNE. Moyen âge. Eglise dédiée à la sainte 
Vierge, entièrement du xv*etdu xTi*aiècle. Nef en grès 
et silex, précédée d^un porche en bois de 1 /i 99. Ghœur 
insignifiant. Glocher, entre chœur et nef, accompagné 
de deux petites chapelles formant transepts, œuvre élé- 
gante de la Renaissance, décorée de colonnes et de pi- 
lastres portant des voûtes sur nervures, et garnie de 
contre-forts. Une inscription en reporte la date à Tan- 
née 1577. Baptistère en pierre sculptée du xvu* siècle. 
Piscines et auleb de pierre remarquables dans les pe- 
tites chapelles des transepts, dont les murs sont cou- 
verts de jolis lambris de bois sculpté du xvi* siècle. 
Gurieux retable en bois représentant la Passion, du 
XV* siècle, sous le porche. — Ancien château près de 
r^se, démoli vers i83/j ; la chapelle reste et sert de 
bûcher. 

FRE VILLE. Ep, romaine. Anciennes voies présumées 
romaines. || Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. 
Entièrement romane, sauf une partie du chœur com- 
plétée en i856 et 1867, dans le même style. Ancienne 
nef à collatéraux dont les cintres ont été rebouchés, 
percée d^ouvertures en plein cintre, dont plusieurs ont 
été remaniées à partir du xvi* siècle. Gontre-forts pkts. 
Gorniche à modillons en forme de têtes grimaçantes. 
Glocher placé au portail, chose très-rare pendant la 
période romane; construit en pierre du pays, décoré 
d'un rang de cintres aveugles, surmonté d'ouvertures 
cintrées, sous une corniche à têtes grimaçantes. — 
Manoir du xvi* siècle. Groix de pierre sur la route de 
Gaudebec, dont le croisillon du xvii* siècle provient 
de l'ancien cimetière des Fs, dont Téglise a été dé- 
molie en 1861. — Le célèbre abbé de Vertot, l'auteur 
des Révolutions romaines, a été prieur- curé de Fréville 
en 1694. Plusieurs actes de cette année sont signés de 
sa main. 

GOUPILLIbRES. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Goupillières et de Renfeugères. — Gocpil- 
LiÂRBs. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Pierre, a été 
démolie depuis la Révolution. — Joli pied et portion 
de fût de croix de pierre de la Renaissance, dans l'an- 
cien cimetière. Sur les faces du piédestal sont sculptés 
les instruments de la Passion, avec une longue inscrip- 
tion de i55o , date de la croix. =: Rsnpedcèrbs. Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Jean-Baplisle, est de 1776. 
Dalle tumulaire d'un seigneur du lieu, mort en 1778, 
dans le chœur. — Ghâteau du xviii* siècle. 

GUEUTTE VILLE. Ep, romaine, Goupe en terre cuite 
trouvée dans le parc du château. || Moyen âge. Église 
dédiée à la sainte Viei*ge. Nef et doclier du xiii* siècle. 
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Chœur roman et terminé en abside, démoli en i85o. 

— Château du xTiii' siècle. 

LIMÉS Y. Ep. gaulotêe. Hachettes de silex recueillies 
en 1 85 9, en iSSg et en i86i par M. le curé. Mon- 
naies celtiques d^argent trouvées en grand nombre, en 
1 890, dans le Champ-du-Tréior, Trente-quatre sont de- 
venues la propriété de M. Lambert, de Bayeax, qui les 
a décrites. (Voir YEsêoiêurlanutMimatiquegauloiêe du 
nord-ouêBt de la France, 1" partie.) On lit sur le plus 
grand nombre les noms de SOLIMA, ATEVLA VbA- 
TOS. TOGIRIX et SANTONOS TOGIRIX. || Ép, ro- 
maine. Meules à broyer en poudingue, monnaies d*ar- 
gent et de bronse consulaires et impériales. Quatorze 
deniers d^argent trouvés en 1893. — Tradition d'une 
ancienne ville qui aurait porté le nom de Limoux ou Lt- 
tnouee. On assure que dans le Champ-du-Tréfor est caché 
le trésor de quatre rois. Débris romains dans le Champ- 
du^Tréêor. Les travaux exécutés pour une route, en 
1 848 , y ont fait rencontrer des tuiles et d^autres débris 
romains. Une fouille pratiquée en i863 par M. Tabbé 
Cochet y a montré une muraille antique très-épaisse. || 
Ep,franque. Cercueils en pierre contenant des corps et 
des objets en fer, trouvés sur la ferme de M. Leclerc, 
pendant la confection de la route départementale de 
Pavitiy à Veules. Une tradition d^abbaye s*attache à celte 
terre , indice de débris antiques. || Moyen âge. Église dé- 
diée à saint Martin. Primitivement construction romane 
du XI* ou du xii* siède. Il en reste le clocher, tour car- 
rée sur le côté méridional, et quelques vestiges dans la 
nef, retouchée au xvi* et au xvii' siècle. Chœur cons- 
truit en 18&7. Ce village a beaucoup souffert d'incen- 
dies en 1 569 , 1 786 et 1 787. — Sépultures chrétiennes 
avec vases à encens très-remarquables, trouvées devant 
le portail en 1859. Ces vases, ornés de lentilles et de 
pastillages , vernissés en rouge , devaient être jaunes; ils 
appartiennent probablement au xiv* et au xv* siècle. — 
Ancien château dont les terrassements sont encore vi- 
sibles, au hameau de Brunville. La chapelle sert d*étable. 

— Château d^Étémare , du temps de Louis XIII. — Cha- 
pelle de la Compassion , au hameau de Jainville, détruite 
en i8/î3. — Chapelles de Notre-Dame-de-la-Délivronce, 
an hameau de Franbosc, et de Saint-Adrieni au château 
de Fallebon, détruites. 

MESNIL-PANNEVILLE (LE). Formée des quatre 
anciennes paroisses du Mesnil-Durécu, de Panneville, 
de Cidetot et de Hardouville. — Le MisiHL-Dmicv. 
L'église, dédiée â Notre-Dame, a été construite en 
style roman , il y a quelques années seulement. = Pas- 
RKviLtB. Moyen âge. L'ancienne église, dédiée à saint 
Sulpice, a été démolie vers 1780. Celle qui lui suc- 
céda , devenue la chapelle du château , renferme une 
belle dalle représentant un chevaher que l'inscription 
dit être Jehan d'Esmalleville , seigneur de Callelot, 
mort le 9 mai 1 5 1 1 . — Commanderie de Saint-Antoine 



de Gratmont, au point le plus élevé du département. 
— Commanderie de l'ordre de Malte au xvi* siècle, 
peut-étra même maison de Templiers. Bénéfice de 
l'ordre de Saint^Lazare et du MonIrCarmel en 1760. 
La chapelle, encore l'objet d'un pèlerinage fréquenté, 
construite à la fin du xii' siècle , a reçu de nombreuses 
additions au xvi' siècle. Elle possède beaucoup de sta- 
tues, dont plusieurs en pierre sont anciennes et repo- 
sent sur des socles très-intéressants; tels sont les socles 
et les images de la sainte Viei*ge et de saint Antoine. 
Bas-reliefs représentant des scènes de chevalerie. Ins- 
cription tumulaire gravée en caractères du xv* siècle, 
dans le sanctuaire, «de F*. P. Potier dit Conflane, frère 
«preslre de l'ordre de chevalerie de Saint-Ladre de Jé- 
« rusalem , commandeur de céans et de la Londe-d'Aron, 
«en son vivant, et vicaire général de noble et puissant 
«seigneur F. J. Desmares, chevalier grand niaitre gé- 
«néral de toute la-dessus dite chevalerie deçà et delà la 
R mer, commandeur de la maîtrise conventuelle de Bour- 
trgny (Brégy) près Orléans, qui trespassa l'an mil IIP, 
« etc. ^ — Château , belle construction en brique et pierre 
de 1 700 ou environ. = Sidbtotou Cidetot. Moyen âge. 
Église dédiée à saint Nicolas, détruite à la Révolution. 
On y a trouvé un caveau renfermant des cercueils en 
plomb. — Château aujourd'hui démoli, au hameau du 
Brun-Château ou Brun-Catel. = Habdouville. Moyefi 
âge. Église dédiée à saint Sulpice, construction primi- 
tivement du XI II* siècle, dont il reste surtout un joli clo- 
cher à tinterelles en pierre et en silex, remaniée au 
XVI* siècle et surtout au xvii* et au xviii*. Inscriptions 
tumulaires des deux derniers siècles, dans le chœur. — 
Base et débris de fût d'une belle croix de rimetière de 
la Renaissance, qui portait une inscription gravée. — 
Manoir de Hardouville , près de l'église , construction du 
temps de Henri IV et de Louis XIV. — Fossés, terras- 
sements, murs et grand puits où l'eau abonde parfois, 
débris d'un vieux château et vieux chemin ferré, au 
hameau de Baignaupuits. 

MONT-DE-L'IF (LE). Moyen âge. Église dédiée à 
la Trinité. Elle appartient par l'ensemble â l'ogive pri- 
mitive de la fin du xii* siècle ou du commencement du 
XIII*. Le clocher anden, pignon â linterelles, du xiii' 
siècle, a été réformé au xvii*. Les fenêtres ont été élar- 
gies an XVII* siècle. Baptistère de pierre du xiii* siècle et 
deux petites contre-tables â baldaquins sculptés du xvi*. 
Contre-table du xvii* siècle. Statues de donateurs â ge- 
noux, â l'autel de la Vierge. Dalles tumulaires de Jean 
Galley et de son épouse, morts vers 1 555 , bienfaiteurs 
de l'église et donateurs de la croix du cimetière. Ces 
deux dalles forment le pied de l'autel. — La croix du 
cimetière, haute de 5 mètres, est un joli morceau de 
pierre sculpté de i553. Le fût est décoré de télés sur 
des fémurs en sautoir. Une inscription indique la date 
et le donateur. 
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PAVILLY. Ep. gaulotH, Deux hachetles de pierre 
trouvées en 1861. Monnaies en argent, en bronze et 
en potin, entrées au musée de Rouen. || Ep, rçmaine. 
Pièces du Haut et du Ba»-Enipire. — Voies de Rouen â 
Fécamp et de Dudair i SaintrSaëns, Arques et Dieppe. 
\\Ep. franque. Monastère de femmes fondé en 669 ou 
666 par saint Philibert, abbé de Jumiéges , à PauUacum 
ou Pauliactu, sur un terrain que lui avait cédé un sei- 
gneur franc nommé Amalbert Aure ou Aurée, fiJle de 
oe dernier, y fit profession vers 663 et y mourut en 
odeur de sainteté. La première abbesse fut sainte Aus- 
Ireberte, fille de sainte Framechilde, qui vint du mo- 
nastère de Port-le- Grand, sur la Somme. Sainte Aus- 
treberte fit bâtir trois églises : Tune dédiée à la sainte * 
Vierge, Tautrc à saint Pierre et la troisième à saint 
Martin. Elle mourut le 10 février 708 ou 70& et fut 
inhumée dans Téglise Saint-Pierre. Son tombeau fut 
levé par saint Hugues, archevêque de Rouen au viii* 
siècle, sur la ré¥élatîon d*un ange. Le premier monas- 
tère ayant été détruit par les Normands du ix* siècle, 
on en construisit un nouveau en 1090, pour quatre re- 
ligieux bénédictins : celui-ci dura jusqu^en 1717. — Un 
des doyenne du grand archidiaconé de Rouen. — Trois 
cercueils de pierre de Saint-Leu découverts en 1 85o 
devant le portail de Téglise paroissiale, dont deux étaient 
pris sous les fondations de Téglise, qui est du xi* siècle. 
Triens portant Tinscription PAVLIAGO VIGO. || Moyen 
âge. Église dédiée à Notre-Dame. Plan en croix. Trois 
nefs. Ghevet carré. La nef est composée de six travées 
sur piliers carrés massifs, cantonnés de colonnes romanes 
supportant des arcs en plein cintre sans moulure. La 
croisée, les deux transepts et le clocher, sur la croisée, 
voûtés sur nervures, sont du xiii* siècle primitif. Des 
fenêtres à un meneau surmonté d*un ocuhu éclairent 
les transepts, dont la corniche, faite de calcaire très- 
grossier, se compose d^arcs aigus subdivisés sur modil- 
lons. La tour du clocher, très-basse , repose sur quatre 
colonnes. Le chœur est formé de deux travées commu- 
niquant par des arcades sur colonnes avec deux collaté- 
raux dMgale largeur, le tout terminé par un mur droit, 
voûté sur nervures reposant sur des consoles. Le chœur 
est éclairé par la fenêtre du chevet et par celles des bas 
cêtés, qui sont sans meneaux. Une arcature sur colonnes 
garnit les murs inférieurs de ces collatéraux , qui tom- 
bent au milieu des fenêtres orientales des transepts qui 
ont été rebouchées. Deux piliers de la nef ont été refaits 
au XV* siècle; les murs ont été surélevés pour recevoir 
une charpente apparente, et le portail a été refait. Une 
mscription de la nef constate que Robert Glément, reli- 
gieux augustin de Rouen et évêque d^Hipponence, ac- 
compagné du prieur de Pavilly, dédia Téglise le 3 oc- 
tobre 1678. Le XVII* siècle a retaillé et réformé les 
arcades du chœur, le haut du docher et le transept du 
nord. Enfin le xviii* siècle a refait en brique les deux 



collatéraux de la nef, les stalles et bon nombre d*ins- 
criptions. Sous le chœur, caveau fermé par une dalle de 
niari>re, qu^on croit être celui des Leroux d*E8oeval. 
Quatre inscriptions gravées sur marbre et encastrées 
dans la pierre ou le marbra garnissent les murs du 
chœur. Ge sont celles : 1* de Robert d^Esneval, ambas- 
sadeur en Portugal et en Pologne, mort en 1 693 ; 9* de 
Marie-Marthe Lemarchand , épouse de Glaude-Robert 
Leroux, baron d^Esneval, morte le 6 juin 1768 ; 3* de 
Robert-Esprit Leroux d^Esneval, mort le 3 août 1761 ; 
6* de Marie-Françoise de Morant, baronne de Fonte- 
nay, épouse d^Esprit Leroux d*Esneval, morte le 9 6 noars 
1750. Deux dalles tumuiaires frustes, sous le docfaer. 
Pierre tumulaire dans la chapelle placée au nord dn 
chœur, et sur le mur inscription de Robert et de Jean 
Leroux d^neval , décèdes, Tun le 90 juin 1 ^78, Tautre 
le 1 fi juin 1 698 , inhumés d'abord ches les Dominicains 
de Rouen , d'où ils furent transférés en 1 789. Gœur de 
marbre portant une inscription qui constate la présence 
du cœur de Robert Leroux d'Esneval , ambassadeur en 
Pologne et en Portugal (1693). Deux inscriptions sei- 
gneuriales : Tune à la mémoire d'André de Tonrnebnl, 
inhumé dans le chœur en i658 ; et l'autre en souvenir 
de M"* Glérel de Rampen, épouse de M. Leroux d'Ac- 
quigny d'Esneval, morte en 1 7Ô3. Reliquaires de sainte 
Austreberte et de sainte Julienne, dans le chœur. Groix 
de consécration sur les murs extérieurs. — Ghapelle de 
l'ancien prieuré bénédictin de Sainte-Austreberte fondé 
au XI* siècle par les seigneurs de Pavilly, construction 
de l'époque de la transition du xii* sjècle , abandonnée 
à la Révolution, sécularisée en 1806 et transformée en 
maisons d'habitation et en ateliers. Elle a été rachetée 
en 1 860 et rendue au culte. La tradition prétend qu'elle 
dépendait du monastère de Sainte-Austreberte et que la 
sainte abbesse y fut inhumée. — Hôpital de construction 
récente, qui a remplacé une ancienne léproserie. Sta- 
tue sépulcrale du xiii* siècle d'un anden seigneur de 
Pavilly, qu'on dit être Amalbert, fondateur de la lépro- 
serie ou du monastère. I £jp. mc^rtaifie. Fontaine sacrée 
près de l'église de l'anden prieuré. 

SAINTE-AUSTRERERTE. Ép. incertaine. Fontaine 
vénérée de sainte Austreberte, abbesse de Pavilly au 
VII* siècle, sous l'église paroissiale. On y vient en pèle- 
rinage toute l'année, mais surtout le lundi de la Pen- 
tecôte, où l'on y allume des feux de joie. Une tradition 
prétend que les religieuses de Pavilly y lavaient le linge 
des moines de Jumiéges; Une autre tradition assure 
qu'un ange y est descendu visiblement. || Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Sainte-Aultrdiertc, garde 
â son chevet un fragment roman du xi* ou du xii* siède. 
Le reste du chœur a été refait au xvi* siède, surtout la 
belle fenêtre terminale. Les deux transepts sont du xvi* 
siède et ont de belles fenêtres de ce temps. La nef, pen 
intéressante, doit dater du même siède. — Pied de 
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croix de cimetière en piem, sculpté cians le style de la 
Renaissance , base octogone portant deux rangs de lias- 
reliefs. Au premier rang sont des scènes de la Amio» 
du Sawêur : i* le Jardm dêê OUvimn; a* le Bauêr de 
Judoi; 3* la Flagdkiùm; &* YEeet homo; 5" le Porte- 
ment de croix; 6* la Dëtconlê de la croix; 7* la Miee mu 
tombeau; 8" la Descente mue enfert; 9* la Béemreetion, 
An second sont : 1° Saint Luc peignant la tamte Vierge; 
a* le NoU me tongere; 3* Saint Marc et ton lion; A° le 
Ckriât apparaiêtant à ea mère; 5* Saint Jean dan» Vite 
de Patmoe ; 6* Apparition à eaint Thomae ;']'* Saint Mat- 
thieu; 8** les Dieeiplee é^Emmaiiu, Ce monument, d'un 
grand intérêt^ est malheureusement très-usé et très- 
mutilé. — Vieille construction du xiii* ou du xi?* siècle, 
près de la fontaine. 

SAINT- OU£N- DU -BRECIL. Ép. incertaine. Dans 
les bois, terrassements ressemblant à un ancien camp, 
à ce que l'on dîL || Moyen âge. Eglise sous le vocable 
* de Saint-Ouen, construite au xiii' siècle, remaniée an 
ivu*. Chapelle en brique et silex de 1700 ou environ, 
au côté nord. Inscription obitoaire de 1668, dans le 
mnr de la nef. Cercueils de pierre du xu* et du xiii* 
siècle trouvés au bas de la nef, vers le nord, en i85o 
et 1860. — Chapelle et manoir jadis an hameau de 
Maltot. 

CANTONS DE ROUEN. 
(Chef-lieu : Rocn.) 

ROUEN. Sur les monnsies des Véiocasses, Rouen 
porte le nom de Batwna et de Balmmacoe, A Tépoque ro- 
maine, on trouve Aotomagut dans Ptolémée, Rotomagum 
^Rotomago dansTItinéraire d*Anlonin, Rothomaguê sur 
la Table Théodosienne, Rotomagi ôea» Ammîen Mar- 
cellin, Ratomago dans la Notice du dignitée dé l'Em- 
pire, et enfin Rotomagtun dans une lettre de saint Pau- 
lin de Noie. Au temps des Francs, ce nom présente de 
nombreuses variantes, soit dans les auteurs , soit sur les 
monnaies. Il faut lire, depuis le ti' siècle jusqu*au x* : 
Rothomagum, Rothomo, Rotomagum, Rodomas, Ro- 
thomage civitas, Rothomo porto, Rolomago urbe, Ro- 
domo civilate, Rodomo, Rotomam et Rotoimagus; les 
monnaies, plus variées encore, portent les litres de : 
Rotomo, Rodomi, Rotomum, Rotomad, Rodomaguni, 
Rotomagus, Roimuicus, Rothomagus, Rotnmacus, etc. 
Pendant la période normande, ce nom, altéré encore 
davantage, se lit : Rotomagus, Rodomus, Rodomo , Ro- 
tomo, Rotoneus, Rottom et Romo. Sur ks monnaies : 
Rotomalis, Rotomagus, Rotomo, Rolomoio, Rotoma, 
Rotomag, Rotom-Civitas. Au xu* et au xiii* siècle, au 
moment où la langue française se forme, Wace écrit, 
dans h Roman de Rou, Raen, Roen et presque toujours 
Roem. 11 va jusqu'à dire : Roen eut nom Rotuma. Les 
Graue chronique» de Saint-Deni» écrivent Roên , Roem , 



Roaem, et enfin Rouan. A Torthographe près, c'est 
bien le nom actuel. — Ep, gauUn»e, Haches au nombre 
de quatre , dont deux en silex et deux en bronze. Vases 
en plu» grand nombre, dont deux seulement sont bien 
conservés, provenant en graude partie d*un cimetière 
placé rue Impériale, près de la Gendarmerie et de la 
Caisse d'épargne. Vase et hachette en serpentine, ren- 
contrés rue Saint-Nicolas en 1 870 , par M. J. M. Thau- 
rin. Monnaies au nombre de huit, dont une en electrum , 
quatre en potin et le reste en brome. Quelques-unes 
portent la l^nde : Germanu Indutillii, Conservés dans 
le musée rouennais de M. J. M. Thanrin. Relie épée de 
bronze trouvée dans la Seine en 1 860 ; actuellement au 
musée départemental. Monnaies des Véiocasses, répan- 
dues dans tout le pays, avec les légendes : Rotuma ^ 
Ratumaco», Elioeati ou Veliocati, et enfin le nom du 
chef Suticoe. || Ep, romaine, — L'enceinte de la cité. 
Comme toutes les grandes villes de la Gaule, Rotomo- 
gu» se divisait en deux parties, k dté, dont le nom ne 
s'est pas perpétué, et les faubourgs. L'enceinte était 
carrée. Du côté du midi , la ville avait pour défense les 
murs construits sur la bei^ de la Seine, qui devait 
couler à la place de la rue des Charrettes, dans Tali- 
gnement des églises Saint -Eloi, Saint -Vincent, des 
Cordeiiers, Saint-Marlin-du-Pont et Saint-Deni»-de- 
la-Vieille-Tour. On cite même comme existant alors les 
trois lies de la Roquette, Saint-Clément et Saint-Éloi, 
qui se seraient ensuite soudées à la terre ferme. A 
l'orient, les murs étaient baignés par la rivière de Ro- 
bec. Ils commençaient à la Place-Eau de Robec ou porte 
Saint-Léonard , et descendaient par les rues do Père- 
Adam et des Prétresses, ligne presque représentée au- 
jourd'hui par la rue Impériale. Au septentrion, l'en- 
ceinte partait de la rue du Petit-Mouton, suivait la rue 
Géricault, ancienne rue de l'Auméne, et celle des Fos- 
sés Louis VIII jusqu'à la Poterne. Dans ce quartier, k 
cité possédait, outre les mors, trois fossés qui ont sub- 
sisté jusqu'à Philippe-Auguste. A l'ocddent, le ruisseau 
de la Reoelk ou fontaine de Gaalor longeait l'enceinte 
par les mes de la Renelle, de la Poterne, du Tambour 
et des Belles-Femmes, que remplace à peu de chose 
près la rue de Jeanne-d'Arc. Des tours rondes ou carrées 
étaient échelonnées le long des murs, dont on retroove 
encore les bases à 5 , 6 et 7 mètres au-dessous du sol 
actuel. Les quatre portes principales étaient la porte 
Cauchoise ou Massacre, là où s'élève aujourd'hui la 
Grosse-Horloge; la porte Orientale ou de Martaînville, 
près de l'église Saint-Madou ; la porte de la Roquette 
ou du Pont, donnant sur la Seiile et au bas de la me 
Grand-Pont; la porte Beauvoisine ou de Sainte-Apol- 
line , au carrefour de la Crosse ou des Carmes. Les portes 
moins importantes étaient la porte Saint-Léonard , près 
des boucheries Saint-Ouen ; la porte de la Poterne, près 
de la me de ce nom , et la porte aux Fèvres on du Quai, 
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près de Véfjiiae Sainl-André-aux-Fèvres. (Voir les Ifé- 
moires de MM. Rondeaux de Sëtry, GoflBeaame , Lie- 
quel, Chëruel, Richard et Fallae.) — La vom«. Voie 
de Rome, qui se rendait è la eapitale da monde par 
Ritumagut ( Radepont ) , PeironuoUalum ( Magny ) , Lu- 
tetia (Paris), il«giato6omi (Troyea), Agedieum (Sens) 
et Lugdunum (Lyon). Elle quittait Rouen par la porte 
Orientale ou de Robec, longeait la chaussée devenue la 
rue Martainville, passait par le Nid-de-Ghien , Garville 
et le Mont-Main. — Voie de la Mer, prolongement en 
sens inverse de la première, conduisante Pembouchure 
de la Seine par Lotum (Gaudebe&-en-Gaux), JuUobona 
(Lillebonne) et Caraeotinum (Harfleur). Après avoir 
traversé Rouen par la Grande-Rue, nom qui se re- 
trouve dans presqne toutes les anciennes villes, elle en 
sortait par la porte Massacre ou Cauchoise, continuait 
la rue de la Grosse-Horloge, où on Ta récemment retrou- 
vée, traversait le Vieux-Marché, longeait les rocs Cau- 
choise et Saint-Gervais , toutes bordées de sépultures, 
pour gravir enfin la côte du MarU-aux-MaladeM^ où des 
cercueils se montrent tous les jours. — Seconde voie 
de Rome par Paris, suivant la rive gauche de la Seine 
et passant par Uggate (Caodebec^les-Elbeuf) et Mêdto- 
Umum ( Évreux). Elle sortait de Rouen par la rue Grand- 
Pont, la porte de la Roquette, traversait la Seine sur 
le pont de bois qui précéda le pont de pierre du m* 
siècle, et dont Texistence, révélée par les auteurs car- 
lovingiens, ne saurait être révoquée en doute pour 
Tépoque romaine. — Voie de la basse Normandie, sor- 
tant aussi de Rouen par le pont de la Seine et le fau- 
bourg d^Émendreville, aujourd'hui Saint-Sever. Par 
elle la métropole communiquait avec les cités de 6ro- 
âatonum et à'Alauna, par Auguilodurum (Rayeux), 
ArœgenuM (Vieux), Noviomaguê (Lisieux) et Brevûh- 
durwn (Rrionne ou Pont-Audemer). Cette voie bifur- 
quait près de Téglise Sainl-Sever et passait par le Grand- 
Couronne et Moulineaux, où les anciennes sépultures 
ne manquent pas. — Voie de Reauvais par Ry et Neuf- 
Marché. On a supposé qu'elle sortait de Rouen par la 
porte Reauvoisine, k cause même du nom de la rue; 
mais il est présumable qu'elle quittait la dté antique 
par la porte Saint-Léonard ou de Saint-Ouen, qu'elle 
longeait la rue des Fauix, la rue Saint-Hilaire, où l'on 
trouve des urnes à ossements romaines, et en6u le 
boui^ de Darnetal ou de Longpaon. C'est la route que 
dut suivre le corps de saint Ouen, quand il rentra â 
Rouen sous nos premiers ducs. — Voie de Picardie , sor- 
tant par la porte de Sain le- Apolline, au carrefour de la 
Crosse. Elle servait pour la Picardie et pour cette por- 
tion du Reauvoisis qui prit le nom de pays de Rray. 
Connue sous le nom d' Aube-Voie {k\h^ Via) dans toute 
la traverse du faubourg romain, l'antique euburbium, 
elle était alors bordée d'urnes à ossements et de sque- 
lettes. Elle montait la o&te par Riborel pour se diriger, 



par le RoisguiUaume, Isneanville et Qnincampoix, sur 
j la station romaine de Cailiy et de Saint^André. Là elle 
devait se bifurquer pour se diriger, d'un oùté vers Dieppe 
et la mer par le Chemin de» fiée; de l'autre vers Amiens 
et Roulogne par Neufchâtel et la station romaine d*Epî- 
nay. — Des chemins secondaires pouvaient exister qui 
conduisaient : l'un A Paris, par Gany et les Anddys, la 
roule que suivit saint Nicaise ; l'autre à Oissel , par Saint- 
Étienne, Quatre-Mares et Sotteville, localités remplies 
de sépultures; un troisième à Duroelantm (Dudair) et 
i Gemetiawi (Jumiéges), par la rue du Renard, tonte 
bordée de tombeaux romains, par Bapaume, Canteleu 
et la forêt de Roumare. Ces voies, reconnues depuis 
quelques années sous les rues de la Grosse-Horioge, des 
Carmes, Reauvoisine et de l'HApilai, sont formées d'nn 
véritable béton composé de cailloux cassés du volume de 
grasses noix et enveloppé de laitier ou mâchefer mêlé â 
des parcelles de cuivre et è des os d'animal , mélange qui 
forme un mastic plus dur qu'une maçonnerie et que la 
pioche ne peut entamer. — Epi'gropkie. Borne milliaire 
qui, en 1668 , était conservée ches M. Bigot, doyen de 
la Cour des Aides, «homme curieux et intelligênt*%e 
«l'antiquité,» au rapport de Farin. Elle avait été trou- 
vée environ trente ans auparavant (vers 1660) et en- 
voyée â Rouen. Mais aucun auteur contemporain n'en 
indique la provenance, que M. Lambert revendique 
aujourd'hui pour Bayeux ou les environs. Cette pierre, 
qui était cylindrique comme toutes cdles de son espèce, 
avait de 3 à & pieds de hauL Ce n'était pas le piédestal 
d'une statue, comme on le croyait è Rouen au xvit* 
siècle, mais une simple borne milliairo dressée au 
temps de Tétricns, portant l'inscription : C. PESVBIO 
TETRICO NOBIUSSIMO CJE& . P . F . A . L . I ; c'e6t4- 
dira : «Caïo Pesubio Tetrico, nobilissimo Cœsari, Pio, 
«Felid, Auguste; Leuca prima,» ou, comme le veut 
M. E. Lambert : e Aogustoduro ( Bayeux), Leuca prima, v 
Perdue aujourd'hui. — Inscription de quatre ou doq 
mots latins en lettres ondaies, environ de la même 
grandeur que celles de l'inscription qui est dans le d- 
metière d'Angers, sur l'un des trois cercueils de pierre 
trouvés dans le dmetièro de Saint-Gervais vers 1 660 , 
lors de la construction du mur qui le ferme au nord, 
suivant Lebrun -Desmarottes. — Inscriptions décou- 
vertes A hi fin du XVII* dède, suivant Senrin dans son 
HieUnre de Aousn. — Sarcophage trouvé dans la rue 
Roulland, sur la cête de Saint-Gervais, en 1 833, long 
de a",66, large de o"',68 et haut de o'fÔS, ne pré- 
sentant aucune décoration, sauf sur la face exlérienro 

ces quelques mots malheurousement incomplets: 

EVERINI EVERI FlU, ce que M. Deville complète et 
traduit ainsi : « Aux dieux mânes d'Everinus, fils d'Eve» 
«rus.» — Cippe carré, haut de a mètres et forge de 
o",7 7, .employé^ an iv* siède, dans la muraille mili- 
tairo de i^otofvuigMi, où il a été rotrouvé en 1839, sur 
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la place dea Carmes, à Pangie de la rue GëricauU, dans 
cette partie qui a pris le nom de rue des Arains. Sur 
un côté est figuré Yatcia, sur Tautre est tracée en beaux 
caractères Tinscription suivante ; 

DM. M 

GASSIOUS 

PATERNVS 

MAR.POSVIT. 
Les cendres étaient enfermées dans une niche carrée 
creusée dans la pierre au-dessous de l'inscription , et 
cachées derrière une dalle maintenue par des crampons 
de fer, dont la trace eiiste encore. Conservé au musée 
d'antiquités. Deux vases trouvés en 1 896 dans un tom- 
beau de la rue du Renard , portant les mots : AVE et 
MISCE. — Noms des potiers inscrits sur des vases et 
des fragments de vases, en outre de ceux que M. J. M. 
Thaurin a recueillis au nombre de deux cents environ : 
CINNAN. . ., VIMIF, CLIVAILAO, MOCXINO, PAR- 
NI, CACABIOF, MASCITOM, CINNATIM, PRIMVSF., 
OF.MICA 00 MICAR, CU..., OF.SEVERPVD, 
. . .RRICCOI.M, CRACISAF, LUPPAF,OFMACCAR, 
IlfÏN, SA..., MOX..., NATIN., MOXIUS, PA- 
TERCLINI OF, BURDO. — Cachet d'oculiste trouvé 
en i863 par M. J. M. Thaurin. — Trois anses d'am- 
phore portant une inscription moulée en relief, en par- 
tie effacée, oà l'on peut lire : C.IMIL? CM. . .SS.7 
P MIS . SVP . t que Ton croit provenir de Rouen , et ap- 
partenant au musée d'antiquités. — Anse d'amphore 
portant l'inscription : M . . . SSI DIOR? à M. Paul Bau- 
dry. — Cimetàrêê et tépultures. L'inhumation romaine 
se partage en deux modes : celle des ossements prove- 
nant d'indnéralions; cdle des corps. Le premier mode, 
qui parait 1^ plus ancien , se montre dans les faubourgs 
et aux portes de la cité, tandis que le second s'étend 
jusqu'au pied des collines. — Vases en terre et en verre, 
deux monnaies romaines et ossements, dont un flacon de 
verre parfaitement conservé, au musée départemental, 
trouvéi en 1 8a3 en creusant une cave rue Saint-Hilaire, 
n* 109 , le long de l'ancienne voie de Beauvais. — Urnes 
de plusieurs sortes et cruches renfermant des ossements 
brûlés, recueillis le long de T Aube-Voie, dans l'ancien 
couvent de Saint-Louis, par M. J. M. Thaurin. — Vases 
de terre et de verre accompagnés de monnaies, notam- 
ment un Héliogabde, trouvés dans le même cimetière en 
1 8/io, rue Beau voisine, n*" 5o. — Poteries et verreries, 
dont un flacon de verre contenait encore du liquide, 
rencontrées avec des monnaies du Haut-Empire. — Ci- 
metière romain du iv* et du v* siècle trouvé rue d'Eme- 
mont, dans l'enclos du couvent, en 1 85s. — Le long de 
l'Aube-Voie, à o'",5o ou o'",6o du sol , on a reconnu, au 
milieu de tuiles à rebords et de moyens bronzes romains, 
doute ou quinxe squelettes sans sépulture, et huit cer- 
cueils en plomb orientés est et ouest, dont trois grands, 
deux moyens et trois petits, ayant été enterrés dans des 



coffres dé bois dont on retrouva les clous. Ils conte- 
naient des ossements d'hommes, de femmes et d'en- 
fants. Un de ces cercueils offrait cinq médaiUons en 
plomb et l'autre treize; tous représentaient des têtes de 
Méduse. Une croix de Saint-André était tracée à la 
pointe vers la tôte de l'un des trois enfants. Conservés 
au musée d'antiquités. — Squelette humain inhumé 
dans un coffre de bois, ayant près de la tête une fiole 
de verre qui contenait un petit bronze de Tétrictis ou 
de Victorinus, trouvé en août 1860 rue Impériale, au 
nord de la Gendarmerie, dans un terrain dépendant du 
cimetière Sainl-Louis. — Cimetière très-important le 
long de la voie de la Mer, dans le quartier de Cauchoise 
et sur la cûte de Saint-Gervais. — Poteries et veiTeries, 
parmi lesquelles un vase en forme de barillet, rencon- 
trées en 1 860 sur le boulevard Cauchoise , au nord de la 
Préfecture. — Fragments de vase en terre cuite trouvées 
sur l'emplacement de la porte Cauchoise. — Olla en terre 
grise rencontrée ruePorte-aux-Rats , en décembre 1 863 . 
Ce vase , en forme de pot au feu , conservé par M. Thau- 
rin , est le type de l'urne cinéraire des Calètes et des Vé- 
locasses. — Cercueils sous forme d'auge, vides , quoique 
fermés d'un couvercle aplati , trouvés à Saint-Gervais en 
1781, lorsque, par suite de la déclaration de Louis XVI , 
on commença à inhumer en dehors des villes. — Tom- 
beaux de pierre découverts près du cimetière Saint-Ger- 
vais, signalés par M. Périaux à l'académie de Rouen 
en 1806. — Tombeaux de pierre en grand nombre, qui 
se voyaient autour de la crypte de Saint-Gervais et de 
l'emplacement du chAteau des ducs, signalés par M. Aug. 
Le Prévost en 1 8 1 3. — Squelette aux pieds duquel était 
un vase blanc très-mince, trouvé à 3 mètres du sol, dans 
la rue Saint-André>hors-la-Ville, près de la rue Saint- 
Maur, en 1 SaS. Dans les jambes du mort était une pile 
de vingt-sept quinaires en bronze, très-minces et agglo- 
mérés. Ces pièces étaient du Bas-Empire et presque 
tontes de Constantin le Jeune; quelques-unes portaient 
le nom de CcnitantmopolU, Il est probable que la sépul- 
ture était du iv' siècle. — Plusieurs cercueils, dont un 
renfermait un squelette qui , parmi les ossements de ses 
mâchoires, possédait cinquante quinaires en bronze, 
deux de Télricus, trouvé rue du Renard, n* 90, en 
1896. — Cercueils en plomb qui furent jugés, avec 
raison, appartenir au it* siècle de notre ère, trouvés 
en 1 897 et en s 898, lors de la construction de la mai^ 
son qui , dans cette même rue du Renard , est voisine 
du n* 90. L'un d'eux, conservé au musée de Rouen, 
était le tombeau d'un enfant, renfermant des vases, des 
perles, des colliers, des bracelets, des monnaies de 
Julie Mammée, des deux Posthume et de Tétricus. 
(Voir la description et le dessin de ces sépultures par 
H. Lan^ois.) — Cercueils de pierre et un cercueil en 
plomb, contenant des ossements, découverts vers i83o, 
dit M. de la Quérière, dans la cour de l'ancien pre»- 
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bytère de Saint-Genrais, aliéné à U Révolutioii. — Cer- 
cueil en plomb renfermant les oesemenUd^une femme, 
avec des monnaies de Tétncus et deux vases de verre, 
Tun a la tête et Tantre aux pieds, trouvé me Saint- 
Gervais en 1 83 1 . — Deux tombeaux en pierre avec cou- 
vercle demi-cylindrique rencontrés au n* i a de la rue 
Roulland , en 1 833. La face de Tun est décorée de deux 
têtes, de boucliers et d^enseignes entrelacées. Uautre 
porte seulement cette inscription incomplète : 

...EVERINI EVERI FILI. 
Ces deui grandes auges, longues de a",! i à 9",&&, sont 
larges de o'^fiS à o^qk et hautes de o",6o â o",65. — 
Deux sarcophages placés Tun à c6ié de l'autre, trouvés 
rue Roulland, n*" la, en 1837. L*un est en marbre 
rouge , Tautre en pierre de Veillé, tous deux d'un seul 
morceau, creusés en auge et fermés par des dalles. Le 
cercueil de marbre, long de a mètres et large de o",73, 
provient des carrières de Thorigny (Calvados). 11 con- 
tenait une femme ayant des fioles de verre de chaque 
cftté de la tête, et des gobdets blancs et fins au-dessous 
du crâne ainsi que près des hanches. Le cercueil de 
pierre, de 1 mètre de long seulement et recouvert de 
dessins, en renfermait un autre en plomb orné de nœuds 
et de bâtons briséd. Il contenait le coq» d'un enfant. 
M. Deville attribue ces sépultures au iv* ou au v" siècle. 
Près d'eux ont été recueillis un flacon de verre à cou de 
cygne et des épingles en os. — Sarcophage de pierre 
trouvé à 9 mètres de profondeur, dans la rue Louis- 
Auber, en juillet i84i. Il contenait le squelette d'un 
honune, avec une fiole de verre à parfums. A cêté de 
lui étaient deux sarcophages en plomb accompagnés de 
clous en fer indiquant une envdoppe de bois. Comme 
le précédent, ils étaient orientés est et ouest. (Voir le 
dessin du cercueil de pierre dans les archives de la Com- 
mission des antiquités.) — Mur romain, probablement 
du temps de saint Victrice,. fondé sur des sarcophages 
de pierre, trouvé en 18À6 dans les fondations de l'ex-. 
trémité occidentale de l'aile droite de l'église Saint- 
Pierre. — Cercueils de pierre aux abords de la même 
église , coupés en 1 863 pour l'installation des conduites 
de gaz. — Deux cercudls de pierre, qui paraissent an- 
tiques, le long de la chaussée de la rue Taburet, conti- 
gué à la rampe Saint^Gervais, et qui annoncent que la 
nécropole s'étendait de ce cêté. — Deux sarcophages 
de pierre entièrement vides trouvés dans la même rue 
en 1 864. — Sépultures trouvées pendant les travaux 
de déblai opérés dans le Clo9 de Campuky, près de la 
rue de la Maladrerie, de 1861 â 186A. Là, les corps 
avaient été mis en terre dans des cercueils de bois dont 
on retrouve les longs clous, les pentures et les couplets 
des couvercles. — Un sarcophage en pierre et une mon- 
n^e d'argent de Caracalla découverts, suivant M. Thau- 
rin, près de ces vestiges de bières, semblent les ratta- 
cher à l'époque anlique. — Cercueils en bois, en pierre 



et en plomb trouvés à Sotteville et à Qnatre-Mares en 
1 86 a et en 1 8â 3 bordant une ancienne voie. ( Voir l'ar- 
ticle SoTTBTiLB, la Nomumdie touterramê, ia Revue de 
Rouen et les Notieee de M. Deville.) — Motmaiee. On ne 
saurait douter que Rouen n'ait possédé un atelier mo- 
nétaire à l'époque romaine, surtout pendant les trois 
derniers siècles que cette cité était érigée eu métropole; 
mais, jusqu'à présent, on ne connaît aucune pièce por- 
tant le différent de Rouen. Les monnaies de brome sont , 
comme partout , les plus communes. Elles se rencontrent 
sous toutes les formes : grand, moyen ou petit module. 
Les quinaires sont égaleoMst abondants ; il s'en est pré- 
sente plusieurs dépôts, notamment dans les sépultures. 
Les monnaies d'argent s'y trouvent assez fréquemment, 
surtout les pièces altérées et à bas titre des tyrans gaulois 
du iif siècle. L'ory est fort rare. Les monnaies des empe- 
reurs et des impératrices sorties dn sol de Rouen donnent 
les noms suivants, rangés chronologiquement : Auguste, 
Claude, Néron, Vespasien, Domitien,Trajan, Plotine, 
Adrien , Antonin , Faustine, Lucius Verus (on médailbn 
en or), Marc-Aurèle, Commode, Seplime Sévère, Julia 
Domna, Géta, Caracalla, Héliogabale ou Elagabale,. 
Alexandre Sévère , Sallustia Ori>iana , Gordien 111 , Phi- 
lippe père et fils, Otadlle, Trajan-Dèce, Étruscille, 
Herennius Etruscus, Trébonien-Galle, Volusien, Va- 
lérien, Gallien, Posthume, Victorin, Tétricus père et 
fils, Quiotiilus, Aurélien, Dioctétien, Maximien, Ca- 
rausius (387-993), Constance-Chlore, Constantin le 
Grand, Crispus, Gratien, Justin (5t 8-697) (sol d'or 
aux Chartreux). Ceux dont les noms reviennent le [dus 
souvent sont, pour le très-haut Empire : Adrien, Tra- 
jan, Antonin, Faustine et Marc-Aurèle; pour le temps 
des guerres intestines du m* siède : les Gordien, ks 
Gallien, les Volusien et les Valérien. Enfin, comme 
dans le reste de la Gaule, aucune image n'est plus pro- 
diguée que celles des Posthume, des Philippe et des 
Tétricus , qui ont dû habiter Rouen et y posséder un im- 
portant atelier monétaire. Les monnaies de Constantin , 
de ses fils et de leurs successeurs du iv* siècle sont éga- 
lement communes. Mais la période qui va de Commode 
(199 ) â Gordien (938) en fournit peu. La série impé- 
riale s'arrête à Gratien; les Césars qui suivent ayant à 
])eine régné sur ces contrées, leurs monnaies de brome 
ne s'y trouvent plus, bien que l'on rencontre leur or, 
qui était une marchandise. Les monnaies de Carausius , 
usurpateur gaulois qui, en 987, revêtit la pourpre dans 
la Bretagne, et régna quelques années sur les deux 
rives de la Manche , se trouvent en plusieurs dépôts. Les 
points sur lesquels ont été recueillis les principaux 
groupes monétaires sont : la rue des Carmes, où l'on 
en compta quatre-vingts en 1789; la rue Saint-André, 
où l'on remua une pile de vingt-sept quinaires de bronze 
en 1896; la rue du Renard, où des tombeaux présen- 
tèrent, en 1897 et en 1898, des monnaies éparses et 
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des bronies percés? la me Beaavoisine, en 18&0 et en 
18&8; Tabbaye de Saint-Amand, qui donna en i858 
trente-sii pièces d*ai^nl, des bromes en 1 856 et trois 
cents bronses en 18/16; la rue de TÉcole, en 18A7; la 
place de THMel-de-Vilie, en 1 853 et en 186 1 ; et le 
Vieux-Marché, en 1 86 1 ; la rue Jeanne-d'Arc, qui fournit 
en 1 866 un vase de mêlai contenant quarante-trois belles 
monnaies, dont quatre en bronte et trente-neuf en ar- 
gent, toutes parfaitement conservées. La série commen- 
çait à Trajan (117) pour finir à Volnsien ( 956 ) , époque 
probable de Tenfouissement du trésor. Plusieurs de ces 
pièces appartenaient à des impératrices, et quelques- 
unes d^entre elles étaient rares, telles que Plotine cl 
Sallustia Barbia Orbiana. Avec ce trésor monétaire se 
trouvait un joli miroir en argent encore poli et muni 
d^une anse fort élégante. — Documenté hitioriquês et 
monuments arehéohgiqueÊ, Les documents historiques 
nous apprennent peu de chose sur le Rouen gallo-ro- 
main. Ptolémée donne seulement le nom de la cité des 
Vélocasses. La Notict dee digniléi de V Empire place dans 
cette ville le préfet du corps des soldats Ursariens. Rouen, 
converti au christianisme dans le cours du m* siècle , 
devient le siège de Tévéque métropolitain de la seconde 
Lyonnaise. Avitien, son second évéque, assiste au con- 
cile d^ Arles en 3i6 ; Eusèbe, son quatrième pontife, au 
concile de Cologne en 366. Saint Yictrice, ami de saint 
Martin de Tours et de saint Paulin de Noie, dont les 
lettres montrent Rouen rempli de monastères et d'é- 
glises, nous apprend, dans son traité De la gloire dee 
emntê (De laude sanctorum), qu'il construisit Téglise 
de Saint^Gervais et de Saint-Prolais. La crypte de Saint- 
Gervais, primitivement un martyrium, est un parallé- 
logramme terminé par un demi-cercle , long de 1 1 °*,6 o, 
large de 5'',95 et haut de 5"',3o sous une voûte en ber^ 
ccau. Elle est construite en un petit appareil chaîné de 
briques qui, en grande partie, disparut au moyen âge. 
A droite et à gauche du preebyterium sont des ouver- 
tures carrées, espèces d'armoires ou êoerairee, et de 
chaque oèté de Tentrée, deux arcoeolia en plein cintre 
où étaient placés les tombeaux de saint Mellon et de 
saint Avitien, premiers évèques de Rouen. L'ouverture 
percée dans l'abside est postérieure à la construction. 
On pénétrait autrefois dans cette crypte par un passage 
voûté en tuf qui venait du chœur. Cette entrée a été 
bouchée et détournée en 1680. Au-dessus s'élève l'ab- 
side de i'église, flanquée de quatre contre-forts en forme 
de colonnes surmontées de chapiteaui. L'un est corin- 
thien, l'autre figure un aigle aux aigles éployécs; les 
deux derniers sont d'ordre toscan; ils portent avec eux 
leur astragale. = La Cni. — Place de la Cathédrale, 
anden parvis. Mur en brique et pierre signalé à 7 met. 
de profondeur, sous la tour de Beurre, par M. de la 
Quérière, en février 1899, lorsque l'on creusait les fon- 
dations d'un oontre-fort destiné à consolider le portail. 



Monnaies de Néron et de Domilien recueillies parmi 
des débris de murs par M. Deville, à 90 mètres de 
profondeur, à la base de la même tour. Restes de fon- 
dations antiques trouvés en septembre 1 83o , lorsqu'on 
établit, au cèté nord du portail, un contre-fort symé^ 
trique près de la tour Saint-Romain. — Rue Saint-Ro- 
main, enclave de l' archevêché. Tuiles, briques et petit 
bronze du Bas-Empire, portant le nom de Constantino- 
polis, recueillis à 8 mètres de profondeur, en 1895, 
pendant qu'on creusait le puits du paratonnerre de la 
flèche de pierre. — Passage Saint-Herbland , angle des 
rues des Carmês et de la Grossê-Horloge, Murs appareiflés 
de pierre et chaînés de briques, percés d'ouvertures en 
brique, trouvés à une profondeur de 6 mètres, en 1 898, 
dans les fondations de l'hÔtel Saint-Herbland. (Dessiné 
par M. H. Langlois pour les archives de la Commission 
des antiquités.) — Rue de la Grosse-Horloge, n* lû. 
Débris d'architecture, tuiles à rebords, pintes ou con- 
vexes, mortiers et monnaies frustes, trouvés en 1861 
dans les fondations d'une maison. — Rue Massacre, 
près de la rue de la Grosse-Horloge. Débris recueillis en 
1 8 1 9. — Rue Saint-Étienne-deS'Tonneliers , n*' tùettÔ. 
Hypocauste placé au sud d'une construction, signalé en 
1899 par M. de la Quérière à une profondeur de 6 met. 
Une portion fut détruite, mais une grande partie passe 
sous la rue et n'a pas été entamée. Second hypocauste 
dans la direction de l'ouest, avec conduit en ciment et 
en terre cuite, briques et grandes dalles de pavage. 
Cinquante ou soixante monnaies, parmi lesquelles on 
distinguait un Gallien en argent et deux Constantin en 
brome recueillis au milieu des déblais. L'opinion qui 
veut que le sol de Saint-Etienne-dcs-Tonneliers ait été 
autrefois une Ile ou sous les eaux, et qu'il n'ait été réuni 
i la terre ferme qu'au temps des premiers ducs, rece^ 
vrait id un premier démenti. — Rue Impériale, précé- 
demment rue des Prétresses. Très-belle construclion si- 
gnalée par M. l'abbé Cochet au printemps de 1 866 , lors 
de la confection de la nouvelle rue Impériale , aux abords 
de l'ancienne rue des Prêtresses, au niveau des eaux 
de Robec et à 9 ou 3 mètres du sol ; c'était une maison 
particulière, dont on reconnut une salle longue de 
6",i5 et lai^ de 3",85. Ses murailles, hautes d'en- 
viron 9 mètres, étaient encore décorées de peintures 
bien conservées représentant des lambris et des pan- 
neaux de marbre simules. Le pavage se composait de 
carreaux en terre cuite de o*,6o de long sur o"*,6o de 
large et o",o5 d'épaisseur, reposant sur les piliers d'un 
hypocauste. Des conduits sortaient du calorifère et gar- 
nissaient les murs. M. Deville attribue cette maison au 
m* siècle de notre ère. Les matières colorantes analysées 
par M. J. Girardin ont été reconnues pour avoir été ap- 
^quées à la cire. (Quatre belles planches peintes en 
couleur par M. Deville, et représentant 1^ mors, le 
pavage, le chauflbir et les peintures de cette curieuse 
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habitation, existent dans les archives de la Commission 
des antiquités.) — Ruê In^i>éialê, aux abord» de la me 
Saint-Mcolaê, Fondations d^ane habitation, avec des 
tuiles et des poteries reconnues an bord du ruisseau de 
Robec. Tuiles à rebords trouvées en 1861 entre la rue 
Saintr-Nicolas et la rue Saint-Romain. — Rue Sainî^ 
Nicolas, en face de la rue de la CroiX'dê'Fer. Murs et 
vases rencontrés en 1870. Ce lieu, voisin de Tégiise, 
était Tancien collège de Dametal. — Rue de la Cfudne, 
en face de la rue NeuveSaint-Amand, Tuiles et briques 
signalés en 1829, par M. de la Quérière, dans le jar^ 
din de Tandenne abbaye de Saint-Amand. Tuiles à 
rebords, grandes briques et conduits de chaleur ex- 
traits en présence de M. J. M. Thaurin, en i858, au 
n* 6 biê de la même rue. — Rue Impériale, hôtel Samt- 
Anumd, Trente-six monnaies en argent et en billon des 
Philippe, de Gordien père, de Trébonien-Gallc, de 
Trajan-Dèce, de Volusien, d^Héliogabale, d'Hérennius, 
d'Otacille et d'Étruscille, rencontrées en i858 et en- 
trées au musée de Rouen. — Impaue Saint-Amand. 
Grandes et belles briques et mur épais d^nn mètre, 
composé de fortes pierres alternées d^assises de brique, 
trouvéen juillet 1 8^8, en creusant un puits, à 5 mètres 
de profondeur. — Rue Impériale, près de Saint-Amand, 
Vases, tuiles, poteries à reliefs, bronze d^Antonin, 
d* Adrien et de Tétricus , trouvés en 1 856. — Rue Impé- 
nale, pris de la rue du Petit-Loup, Muraille se prolon- 
geant sous Tenceinte deTabbaye de Saint-Amand, aper- 
çue en 1 846. Un vase de terre, trouvé près de ce mur, 
contenait trois cents monnaies de bronze de Gallien, de 
Vjptorin, de Tétricus et surtout de Garausius. — Rue de la 
Roucherie^ttint-Oum. Murs, claveaux et briques trouvés 
en 1 836, en établissant un aqueduc. — Place des Carmes, 
A différentes reprises, celte place s^est montrée féconde 
en découvertes. Fondations en briques d^une très-grande 
épaisseur, supportant la façade de la maison n* 3 1 , cons- 
truite en 1 8 1 8. F/agment de colonne gigantesque trouvé 
près de là. Crépis coloriés et épais mortiers rencontrés 
vers i83o et recueillis par M. Jean Rondeaux. Épaisse 
muraille que Ton considère comme Tancienne enceinte 
militaire de Rotomagus, dont la base était faite avec de 
fortes pierres sculptées provenant d^anciens édifices, 
notamment de tombeaux, trouvée en 1 83g dans la di- 
rection de la rue des Arsins pendant la démolition 
d*un bâtiment conventuel. C^est là que se trouvait le 
dppe funéraire de Gassiola. (Voir les Sépultures.) On 
recueillit dans cette fouille une quantité considérable 
de pierres taillées, de tuiles à rebords, de poteries de 
toute sorte, de monnaies de bronze du Haut comme du 
Bas-Empire. Statuette de Mercure trouvée le 5 sep- 
tembre }83g. Cette figurine de brooze montre le dieu 
du commerce vêtu de la clamyde et la bourse à la main , 
debout sur son piédestal aussi en bronze et de forme 
hexagone. Acquise en 1 854 par le musée de Rouen , 



pour la somme de 5oo francs , de M. Thaurin, qaî Tavait 
sauvée. — Rue des Carmes, n' 85, Forte muraille greffée 
sur une plus ancienne encore et qui courait dans le sens 
de la rue, trouvée en 1 789 par M. de Torcy, ardliitecte, 
à 6 mètres de profondeur. Cétait un mur en petit ap- 
pareil chaîné de briques. La porte, haute de 3 mètre», 
était à 10 pieds de profondeur. A so pieds se voyait 
une salle pavée en pierre de Chiquart, du bassin de 
Paris. Ce mur se prolongeait sous Thôlel de France. 
Sur son tracé , M. do Torcy crut reconnaître la forme de 
deux tourelles. Un autre mur, placé à 7 mètres du sol, 
se dirigeait vers Saint-Lô. Cette maçonnerie avait i"',5o 
d*épaisseur. Uu troisième mur, enseveli à la même pro- 
fondeur, paraissait se diriger également vers Thêtel de 
France. On remarqua, encore en place, une grille de 
fer maillé d^environ a mètres de laideur. Au milieu de 
ces ruines, on distingua un cube en pierre de Saint-Leu, 
qui était sculpté, et où Ton crut reconnaître Timage 
d'une croix. Il s*y trouvait aussi des charbons en abon- 
dance et du blé brûlé, restes d'un vaste incendie; une 
couche très-épaisse de côtes de cheval, sans autres os- 
sements du même animal ; un vase en terre et des éjân- 
gles en ivoire. (Voir le mémoire de M. de Torcy, im- 
primé en 1 8 i 8 par Tacadémie de Rouen. ) — Ancienne 
abbaye de Saint-Lê, centre important de débris an- 
tiques, emplacement, à ce qu'assure la tradition, de 
l'ancien temple de Roth , dont les autels furent renver- 
sés par saint Mellon. Suite d'appartements et fragments 
d'inscriptions trouvés au milieu d'un amas de tuiles et 
de poteries antiques, en 1817, dans des fouilles pra- 
tiquées sous l'administration de M. de Kei^rion, et 
signalés par M. de la Quérière. Aqueduc et murs colo- 
riés, dont M. Jean Rondeaux a conservé les crépis, 
trouvés en 1818. Paille brûlée et ossements de cheval 
trouvés à 5 mètres de profondeur, en 1 890. Belles cons- 
tructions antiques se reliant à celles qui furent trouvées 
en 1789 dans la rue des Carmes, suivant M. Licquet, 
qui les a vues en i8a^. Cercueil de pierre au milieu de 
sarcophages de plâtre, découvert en 1867 dans l'école 
normale, qui a remplacé le monastère. Grandes et belles 
toiles épaisses de o",ûo , larges de o'",39 et longues de 
o"',&9 , extraites, en février 1868 , de la rue Saint-Lô, 
n* 96, à l'angle d'un mur soigneusement travaillé, sui- 
vant M. A. Deviile. — RueSocrate, n"î3eti5. Squelette 
d'un homme , accompagné d'une lance et d'un casque, 
et squelettes d'un cheval et d'un cerf, trouvés vers 1 895 
dans les fondations. — Même rue, n' i6,à Veneoignure 
de la rue des Fossés-Louis VUI. Murs couverts de pein- 
ture et vases dans une demeure adossée à la muraille 
militaire, reconnus en avril i863. — Rue des Fossés- 
Louis VIU, Restes de colonnes et de murailles solides et 
épaisses, restes probables de l'enceinte militaire, vus 
en 1 85 1 par A. Pottier. — Rue Saint-Lô et rue Boudûh, 
Voie pavée, à 5 mètres du sol, avec débris de vases et 
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de monnaies trouvés en 18&& , lors de raefaèvement da 
palais de justice. M. Deville a laissé le rédt de ces dé- 
couvertes. = SOBUBBinil ou rAVBOUROS DB LA Gîté. 

QwKtiier Samt'-Maelcu. — Ruê Malpahi. Fragment de 
gobelet en verre bleu trouvé en 1860 et déposé au 
musée. — Rue d'Amienê, prêt de Vaneiennertiê Pigeon. 
Piliers d*un hypocauste et tuiles è rebords en grand 
nombre trouvés en 1 860 dans les fondations d'une mai- 
son. Autres restes d*un hypocauste 1 au n* 19, trouvés 
en i858. Statuette en bronze, monnaie de bronze de 
LuciUe, fondations de murs et hachette en silex recueil- 
lis en i858. Nombreux débris constatés en 1 856 dans 
la rue Pigeon. — Bue du Chemitk-Nefrf, au pied de la 
côte Sainte-Catherine, Pied de vase en verre blanc très- 
irisé recueilli vers 1860. Tuiles, poteries et mortiers, 
avec monnaies de Marc-Aurèle en grand nombre, dé- 
terrés en 186& près du cimetière du mont Gargan. — 
Gâte SatHlê-Catherine. Tuiles trouvées en i838 près de 
Tancien fort; bronze de Posthume, en 18&1 ; tuiles et 
monnaies impériales en bronie et en billon, en 1 859. 

— Rue Sain^HUaire , n* toa , à Phôtel Saint-Prançoie. 
Vases et monnaies trouvés en iSaS. (Voir&^fttr»«.) 

— Quartier Sain$-Ouen ou Beauvoieine, — Piaee et jar- 
din de VBôtel'de'ViUe. Tuiles et poteries signalées par 
M. E. de la Quérière dans les excavations nécessitées 
pour la plantatioif des mâts de jalonnement de la rue 
Impériale. Meules à broyer trouvées sur la place en 

1 835. Deux meules à broyer rencontrées prà du pa- 
villon nord de ThÔtel de ville par M. Deville en 1867 
et placées au musée d^antiquités. Poteries en grand 
nombre rencontrées en 1 853 dans la construction d'un 
aqueduc. M. J. M. Thaurin y recueillit vingt noms ou 
marques de potiers sur des vases de terre rouge. Mon- 
naies de bronze de Domitien, de Trajan, d'Acbrien, de 
Faustine, de Julia-Domna et de Posthume découvertes 
dans la me des Murs-Saint-Oiiien, de 1861 à i863. 
Poteries, vases rouges, épingles en os recueillis sur la 
place de THôtel-de-Ville par M. Paul Baudry. Gonstrur^ 
tions bien conservées, avec poteries ronges et noires, 
à Tangle de la rue de la Gigogne; tuiles à rebords, 
défenses de sanglier et objets en os, rue de la Perie, 
reconnus en 1863 par M. P. Baudry. Tuiles à rebords 
dans la rue des Faux, en 1 83â , et traces d'une voie an- 
tique et poteries romaines de toute couleur, monnaies en 
bronze de grand et de petit module, à h mètres du sol, 
dans la même rue. Amulette de bronze et monnaies 
antiques recueillies dans le Qot dee Marqueun, près 
de Saint-Nicaise. Tuiles è rebords et autres débris, en 

1836, dans ThAtel de la recette générale, me de la 
Seilie , et vase en terre grise avec fragments de verre 
blanc dans la même me, en 1 8&0. — Bue et place Beau- 
DOMtM. Ancienne voie ; poteries et monnaies appartenant 
à des dmetières par indnération des premiers siècles, 
au n* 5o, en i8âo , et paquet de monnaies en argent 
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et en billon du iv* siècle , de Philippe , Gordien , Tra- 
jan-Dèce, Otacille, Étruscille, Herennius, Trébonien- 
Galle, Yolusien et Gallien, en t858. Poteries, verre- 
ries et bronzes qui devaient provenir de sépultures, sur 
la place Beauvoîsine. Monnaies sur les hauteurs de Bi- 
horel. — Quartier Bouvreuil , ttir l'emplacement du châ- 
teau de PhiUppe-AugUëte. Muraille en petit appareil 
chaîné de briques, reconnue dès 1 838 dans l'enclos des 
dames Ursulines. Elle descendait jusqu'à 7 mètres de 
profondeur et courait est et ouest. (Voir le dessin dans 
les archives de la Commission des antiquités.) Muraille 
constraite sur pilotis et prenant naissance à 8 mètres 
du sol, au pied du donjon. Là passaient les eaux de la 
fontaine de Gaaior, devenue plus tard le misses u de la 
Renelle. Débris en grand nombre exhumés en i8âi, 
lorsque l'on perça la me Alain-Blanchard et que l'on 
démolit la tour Bigot. On trouva un puits tout rempli 
de tuiles et de poteries, un vase en terre grise, un 
moyen bronze de Commode et un vase ronge à reliefs 
représentant une femme nue dans la pose de la Vénus 
de Médids. Murailles en moellon chaîné de grandes 
briques, à l'entrée de la me Jeanne-d'Arc, à ta hau- 
teur de la rue Morand, en 1869. Amphores brisées 
recueilUes entre la me Morand et la place Solférino. 
Monnaies de Néron et d'autres empereure, vues en juin 
1869 au bas de la me Bouvreuil, tout près de la rue 
Saint-Laurent. Tuiles, poteries et monnaies,* conduit 
d'eau en pierre et base de colonne qui est entrée au 
musée, trouvés en 1869 dans l'anden presbytère de 
Saint-Laurent, me de l'Hôtel-de-Ville. Goulot d'am- 
phore, tuile faîtière et fragments de creuset recueillis 
«n i8âo dans la me du Coquet. Constractions antiques 
et débris diven reconnus dans la me Saint-^urent. 
Mur antique de 3 â 6 pieds d'épaisseur, se prolonjgeant 
vera la me Bouvreuil, au n* 3 de la me de l'Ecole, 
découvert en 1810. Ce mur était composé d'assises de 
carreaux en terre cuite, d'un pied en carré, maçonnées 
à bain de mortier. On en démolit 3 mètres. Mur épais 
de o'",66 et appareillé de moellon «^ chaînes de briques 
trouvé en 1 83 1 , au n"" 1 6 bie, à l'angle de la petite me 
Saint-Laurent. Auprès se trouvaient des monnaies d'ar- 
gent et de brenze. Monnaies de bronze du lu* siède 
trouvées même me et auprès de la petite me Saint- 
Laurent, en 1867, et vendues i M. de la Quérière. 
Mur en petit appareil chaîné de briques, an n' 97 de la 
me Saint-Patrice. Meule, poteries et tuiles près de 
l'andenne église mérovingienne de Saint-Martin , sur 
son emplacement même. Monnaies de bronze, tuiles à 
rebords et poteries rouges au même lien , en 1 866 , par 
M. l'abbé Cochet. — Quartier de la rue de» Bone-En- 
fonte j voisin de la rue Jeanne-d'Arc, Constractions 
en t86i et en 1869. Trois puits entre les mes Per- 
rière et de la Renelle. Meules à broyer, poteries e( 
monnaies de Vespasien , en face de la me Dinanderie. 
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Pilotû en bois de cliène, enYiimuié de dâirîa, en iaee 
de VhM FromeQtÎD, prèe de randenne Renelle. Mur 
Urat entouré de poteries appera aui approches de la rue 
Seint-L6, à 3 mèlresde profondeur. — QiMrfifr ds Ten- 
eiêtmê égUm Smni^Jêatt. Voie antique dans le voisinage 
de la rue Massacre, ainsi qu^une pièce de Trajan-Dèce. 
Poteries i reliefii en terre rouge et lampe portant en sail- 
lie le nom de GRESCES, au Marché-Neuf, en i86i. 
Monnaies de bronse sous Téglise SaintpJean. Poteries de 
toute OMilenr, dans le dmetiëre ou il s'est rencontré 
des boules de verre, des épingles en métal , des lampes 
et surtout un beau pendant d'oreilles en or, imitant un 
poiison, probablement du iv* on du v* siècle. Masses 
de -débris antiques, hypocauste et salle découverts en 
1 866 , lors des fouilles faites pour fonder des maisons 
de la rue Jeanne-d*Arc situées entre les rues Rollon 
et 6uillaume-4e-Gonqttérant. Monnaies, poteries, épin- 
gles antiques, belle lampe avec un nom et un sujet en 
r^ef , acquise par M. Thaurin , vers la rue de la Groaw- 
Horioge. — Rw de la Groên-Hariagê. Plusieurs couches 
de voie antique composées de mâchefer, dans la traverse 
de la rue. Le long de la voie, on a constaté la présence, 
à 3 mètres du sol, de murs romains avec leurs crépis 
coloriés de rouge et de bleu, des conduits de chaleur 
et des fragments de poterie. En juin 1 86i , M. Thaurin 
y a recueilli une statuette en teire cuite représentant 
TAbondance. Le i g juillet de la même année , il y a été 
trouvé un grand vase de bronse de la capacité de 5 à 
6 décilitres. Les monnaies. reconnues dans ces débris 
sont de Néron , de Yespasien , de Titus, de Domitien et 
des Antonins. — Quartier Sainte Aniré. Pillen d'hypo- 
causte , avec de la poterie et une monnaie gauloise , entre 
la rue de la Grosse-Horloge et la rue aux Ours. Pein- 
tures murales et conduits de chaleur devant la tour 
Saint-André-aux^èvres. Awises de chemin, médailles, 
poteries rouges et meules à broyer, à 5 ou 6 mètres do 
soi, à Tangle de la rue aux Ours. — Qiuirftsr Samt- 
VmemU, Fragment de poterie rouge avec nom de fabri- 
cant, ramassé en i86a à Tencoignure de la rue Saint- 
Vincent, autrefois surnommé «tir Amw , et moyen bronse 
de Mazimien , en 1 863. Fond de barillet de verre , avec 
la marque (P) ROMEOEVS F (RONTINT) recueilli 
près de Tég^ par M. J. M. Thaurin, au milieu d'une 
foule de débris. — Quartifr SanU-mL Petite tête de 
femme en marbre ^anc, aujourd'hui dépoeée au mu- 
sée d'antiquités, rue Saint- Ékn. L'on croit que ce 
quartier était sons l'eau à cette époque. — Quartier 
du VimuihMarehé, Tronçon de voie antique, tuiles è 
rebords, stucs colmiés, chapiteau de colonne en pierre 
et poteries de toute sorte, découverts en i86t, à 
l'entrée de la rue Sainte- Groix-des-Pdletiers. On y 
remarquait surtout de beaux restes de vases rouges 
à reliefs qui, outre une grande variété de sujets, ont 
Toami è M. Thaurin les noms de trente-cînq è qua- 



rante potiers romains. Des bromes de Domitieo, de 
Trajan, d'Adrien , d'Antonin , de Marc-Aorèle , de Vérus 
et de Commode étaient mêlés à ces débris. Médaillon 
en or de l'empereur Vérus, recueilli dans la me de 
Lémery, en 1 8Ao. — Quariwr Sainl-G«rvai§, Grande 
nécropole de Rotomagus. Vases de terre et "de verre, 
que tout porte à supposer avoir été des sépidtures, 
trouvés en 1 8&8 , lors de la fondation d'une maison du 
boulevard Cauchoise, an nord du jardin de la préfec- 
ture. Fragments de vases en terre ouiie reconnus sur 
l'emplacement de l'andenne porte Cauchoise, prove- 
nant peut-être de sépultures par incinération, ainsi que 
des monnaies impériales et une statuette d'Hercule en 
bronse trouvées en 1 838 en creusant une fosse dans la 
me Stanislas-Ginrdin. Voûtes et caves entièras recon- 
nues, dès le XVII* siècle, dans le cimetière Saint-Ger- 
vais, dont Farin et Ldbnu^Desmarettes nous ont gardé 
le souvenir et dont l'origine n'est pent^tie point foné>- 
raire. Fondations qui pourraient se rattacher i Hes édi- 
fices antiques autant qu'à l'ancien prieuré de Saint- 
Gervais, reconnues ve» 1837, lorsque l'on construisit 
l'aile septentrionale de i'én^ise Saint-Gervais. Chapiteau 
provenant de cette fouille, conservé au musée. Murs en 
petit appareil chaîné de briques , reconnus en 1 8&6 par 
MM. Deville et Cochet , au bas de l'église Saint^ervais , 
et provenant sans doute de l'église primitive bètie par 
saint Victrice. L'assise de ces murailles sur des tom- 
beaux antiques semble démontrer leur origine reli- 
gieuse. — Quartier 5oipl-5««ir. Monnaie d'or de Justin 
recueillie aux Chartreux, commune du Petit-Queviily. 
Chaussée reconnue en 1 84o dans le jardin de M. A. Pot- 
tîer, me des Emmurés. Il a été recueilli dakis la même 
tranchée des monnaies de Constance et divers débris 
antiques. | Ép, franquê. Deux tien de sol d'or frappés 
à Rouen, trouvés en 1 8&6. Sur l'un d'eux on lisait le 
nom de BERT (CHA)^NIO. Trions sortis des ateUers 
monétaires de Rouen et cités par les numismates avec 
les noms suivants : PEGCANE, V^IZOLBNUS, Cl- 
NOALD, . . A. . .NEM, TMISVSSVDIT (Bouteroue), 
MOiRITO (Leblanc), ANOALDO ou AIGVALDO, 
BAVDACHARIVS , BERTCHRAMNO, CHAGNOAL- 
DO, CNILOAC, DESTDERID, ERNEBERTO, SIL- 
LON M, SAVELONE MONETA, TAVDOUNUS, 
WIZOLEVSetWLZOLENVS (M. Cartier), MELETO, 
PECANEM , ANCOALDO , PONAR . TOAL , M ACOALr 
DOMO, VERRICHU.AMO (coUection Le Carpentier). 
Deniers cariovingiens trouvés en 1837, en 1861 et 
en 186 5. Le premier est de Charles le Chauve et 
a été frappé è Rouen. Les deux autres, recueillis rae 
Jeanne-^' Arc, sont de Louis le Déboonaira, et ont été 
frappés A Avignon. Jusqu'à ce jour on ne connaît de 
l'atelier carlovingien de Rouen que des pièces d'argent 
de Chariemagne, de Louis le Débonnaire et de Charies 
le Chauve. Il est certain que cet atelier avait une grande 



373 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



374 



importanee, poMqo'il eel mentionaé dans le câèbre 
édit de Pitres. | Ép. mrmatuU. Déniera d'u^ent de 
GaiUaume Longne-Epée, de Bkhard I**, de Richard II, 
de Robert le Magnifique, et enfin de son fils Gnillaume 
le Conquérant. Pile de monnaies normand^ en argent 
du 1* ou du Kl* siècle trouvée en 1867 dans Tenoeinte 
de Tandenne abbaye de Saint-L6. Achetée d'abord par 
M. Thomas, die a été ensuite acquise par la ville de 
Rouen. Cercueil en pierre contenant un homme et un 
enfant, rencontré en 1 8à7 dans Tendave de Tancienne 
abbaye de Saint- LA. (Voir un dessio de M. Deville 
dans les ardiives de la Commission des antiquités.) 
Cercueils de pierre dans la rue Tabouret, près du 
dmetière Saint-Gervais? Plusieun sarcophages de la 
nécropole de Saint^ervaisT Hache et épée en fer, bou- 
des et agrafes de bronxe trouvées près de la crypte Saint- 
Gervais, possédées par M* Louis Lederc Cercueils de 
pierre de Vergelé contenant des squelettes accompagnés 
de vases, de sabres, de couteaux et de haches de fer, 
de boudes et de fibules de bronse , reoconlrés en 1 86 1 
dans la rue d'EIbeuf et è peu de distance de la Mart du 
Parc» Cercueil de saint Roinain , évéqne de Rouen, mort 
en 689 , en marbre rouge provenant des carrières de 
Thorigny (Calvados), maintenant sous le maltr&«utel 
de réglise Saini-Romain de Rouen. C'est peut^tre un 
sarcophage aniique que Ton aura utilisé au vu' sîède. 
Vieux mur que Ton croit un débris de la prison où fiit 
enfermé saint Philbert en 674 , rue de la Poterne, dans 
la maison qui porte le n* 16 et qui fut Tanden hAtd 
de Jumiéges. Agrafe de ceinturon en bronse trouvée en 
creusant une cave , en 1 838 , dans l'ancien presbytère de 
Sainl-Ouen, contre le flanc sud de Véfj^; donnée au 
musée. Dix cercueils en pierre de Saint-Leu, de Ver- 
geté et de la Roche visités par M. l'abbé Cochet, dans 
le dmetière Saint-Gervais, en 1 869 et 1 870. L'un d'eux 
avait pour couverde une colonne antique cannelée et 
radentée. Deux d'entre eux sont au musée d'antiquités. 
{Bua.dêUComm.dêg0^.dêkS€mê-ïi^lénmtn,i.V\ 
p. &00.) — Prindpaux événements des temps mérorin- 
giens et carioringiens : Fondation de l'abbaye des Saints- 
Apètres par sainte Clotilde en 5a4. Assasdnat de Té- 
vÂque Prétextât en 585. Destruction des temples païens 
et comblement du grand amphithéâtre par saint Ro- 
main ven 63o. Seconde fondation du monastère des 
Saints- Apètres en 638 parsaint Ouen, qui, plus Urd, 
hii donna son nom. Vidtes des rois Sigebert, Chiipé- 
rie r* et Pépin le Rref , des empereurs Charlemagne et 
Louis le Débonnaire. Condles de Rouen tenus en 586 , 
656, 689, 8aA, 900 et 999. Arrivée des Normands 
conduits par Ogier le Danoben 84i. Descente de Rol- 
lon è la porte de la Roquette en 876. Prise de pqsses^ 
sion de la Neustrie. Captirité du roi Loois d*Outre-Mer 
en 94i5. Raptème de Rdllon en 919, et die saint 
Olave, roi de Norvège, en ioi3; enfin arrivée du 



moine Siméon et fondation du monastère du DMmt 
Sainte-<^therine en io3o. <= Libdx dits. — F<mUnnê 
de Saint'FUUul, rue du Renard, en souvenir du bap- 
tême administré aux iddâtres par saint Flave. Fontaim 
de Saittt^Marcou , souvenir du passage des rdiques de 
ce saint à Saint-Sever. Pré de la BataiUe, en mémoire 
de la victoire gagnée ven 981 par Guillaume Longue- 
Épée contre Riulf, comte du Cotentin, et la Rouga- 
Mare, où Othon, empereur d'Allemagne, fut battu en 
953 par le duc Richard sans Peur. || iHoys» 4fl[» et ép. 
dé la Reaaiêmmeê, — S l**. Abbatxs, paiBoais, gouvbrts 
BT oouHiiiiAiiTis. — Abbaye de Saint -Ouen. Certains 
auteurs attribuent à saint Denis, de Paris (m* siède), 
la fondation du monastère des Saints-Ap6tres dans un 
faubourg de Rouen. Ce qqi parait plus vraisemblable, 
c'est que cette fondation serait l'œuvre de saint Victrice 
(398-617), qui établit à Rouen plodeun monastères 
de femmes. Ce qui semble encore asseï bien établi, c'est 
que sainte Clotilde l'aurait restauré de 59 â â 53o. Enfin 
comme monastère d'hommes et de l'ordre de Saint- 
Eenott, l'abbaye doit sa naissance A saint Ouen, qui la 
constitua sur de nouvdies bases en 63o ou 638. Le 
saint évéque de Rouen y ayant été inhumé , eUe prit, A 
partir du xi* siède, le nom de son fondateur. Détruite 
par les Normands en 8& 1 , die fut rétablie par la piété 
des ducs. Consacrée de nooveau en 1 1 96 , elle n'a gardé 
de cette époque romane que l'abdde drculaire qui porte 
le nom de Chambrê-aux-CUrcê. Rrûlée en 1 1 36 et en 
1 9A8 , elle se releva chaque fob de ses ruines. Le mo- 
nastère, demeuré dans les lauboorgs jusqu'au xiii* 
nède, occupait le jardin et l'église connue sous le 
nom de Saint-Ouen, la place et le tenain de l'hètd 
de ville. De rieux mun en marquent encore l'enceinte 
çà et là. Supprimée en 1791, l'abbaye fut cédée à la 
ville en i8o3. Ven 1810, on démolit l'abbatiale, ad- 
mirable édifice du xvi* siède, où logèrent les rois de 
France. Le doltre, qui fortnait carré sur la place, avec 
l'abbatiale, l'église et les dbrtoin, fiit abattu à la même 
époque, sauf la partie acsbtée A l'église, constructioD 
du XV* dède. Dans k galerie basse de la mairie, on re- 
connaît le dottredu xvu' siède. De toute l'abbaye il ne 
reste que le bAtiment de l'hôtel de ville, dont le dessin 
estdâ A M. Defrance, et l'achèvement A M. Lebrument. 
Ce dernier est l'auteur des deux escaliera que l'on y ad- 
mire. Ce qui subdste servait de dortoir et de réfectoire. 
La façàde sur le jardin est de l'époque de Louis XV. La 
façade sur b place, avec ses trois corps avancés, a été 
remaniée de 1 895 A 1 89 9. — Abbaye de Saint- Amand , 
dans la rue et sur la place du même nom. Cette ab- 
baye fiit fondée en 1 o3o par Enmieline , (emme de Gos- 
selin, vicomte de Rouen et d' Arques, sur l'emplace- 
ment d'une église de SainUAmand et de Saint-Léonard. 
On pense que le saint évéque de Tongres et d'Utredit 
y célébra sur un autel qui lui fut plus tard consacré. 
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L'église et l*abbaye, du xi* Âède, furent brûlées en 
1 1 36 et en 1 9â8. L'église abbatiale fut rebâtie en 1 95&, 
ainsi que le monastère. Il reste encore, rue Saint- Amand, 
n* 8, un pignon dont les contre-forts, Tappareil et les 
ogives indiquent parfaitement te xiii' siècle. Ce qui reste 
des bâtiments monastiques est du xn* et du xyii' siècle. 
La partie la plus remarquable est une façade en bois 
sculpté assex élégante du temps de François I". Dans les 
appartements sont des peintures et des sculptures du xvii* 
siècle. La porte d'entrée qui est dans la rue Saint-Amand 
doit être aussi du temps de Louis XIV. Les boiseries 
du XT* siècle qui lambrissaient la chambre de Tabbesse 
Thomasse Daniel ont été enlevées en 1898 et trans- 
portées en Angleterre. La jolie tourdle à enoort)elle- 
ment de Marie d'Annebault (i533) a été enlevée en 
i855 par M. Grimaux et réédifiée dans une maison de 
la rue Bouquet , ainsi que la chambre de GuiUemette 
d'Assy (i5i8), avec sa belle cheminée. Cette abbaye 
royale, qui a duré jusqu'en 1791, a compté quarante- 
trois abbesses, lesquelles avaient le privilège de donner 
Panneau aux archevêques de Rouen lorsqu'ils prenaient 
possessbn de leur siège, et de recevoir leur corps 
dans leur église quand on les transportait de Saint- 
Ouen à la cathédrale. La crosse en cuivre doré d'une 
abbesse du xiv' siècle a été trouvée dans son tombeau 
sous l'alignement de la rue Impériale, en t856. Con- 
servée au musée d'antiquités. — Abbaye de Sainte- 
Gatherine-du-Mont ^ Ce monastère fut fondé en io3o 
par Gosselin , vicomte de Rouen et d'Arqués. Il porta 
d'abord le nom de Sainte-Trinité-du-Mont-de-Rouen , 
puis celui de Sainte -Catherine. Ce dernier nom lui 
vint des reliques de la célèbre martyre d'Alexandrie. 
La châsse qui les contenait fut apportée à Rouen vers 
1 o3o par Siméon, moine du Sinaf , et placée dans ce 
monastère. La première église fut construite en 1 o3o ; 
la deuxième en 1107. Celle qui fut détruite en 1698 
était romane et en croix. Une tour carrée s'élevait au 
centre; les voâtes étaient basses, les fenêtres étroites, 
tes murs épaitf et ornés de peintures. En i3i9, En- 
guerrand de Marigny fil un bel escalier de pierre pour 
monter de Rouen à l'abbaye, qui était fortifiée comme 
une citadelle. Les biens de l'abbaye , régulièrement sup- 
primée sous Henri IV, fui-ent réunis -à la Chartreuse 
de Bourbon-lez-Gaillon. Clotlre, église et bâtiments 
furent déti-uils en 1598. Une tradition de trésors ca- 
chés subsiste pour l'abbaye et la chapelle de Saint- 
Michel. En i85i, des fouilles y furent faites par des 
spéculateurs qui y rencontrèrent plusieurs tombeaux 
de pierre jadis enfermés dans l'église abbatiale. On y 
reconnut celui du chevalier Picard, mort au siège de 
1591-1599. — Abbaye de Sainte-Claire ou Clarisses, 
rue Saint-Hilaire, n** 6& et 66, et aussi dans une rue 

' Cette abbaye dépend à pinisent de la commune de Bloaseville- 
BoDtecoars. 



percée sur l'établusemenl même et qui porte le nom 
de rue Saint&<]lairc. Cette communauté fut établie par 
Jehan d'Estoutteville , de 1A81 & iâ85. L'église fut 
bâtie vers cette époque. Elle est devenue un atelier de 
tissage et occupe les n~ 9 et & de la rue Sainte-Claire, 
tandis que le couvent occupe le n"* 9 de la même rue. 
L'église est une bonne construction en pierre avec belles 
fenêtres ogivales du xv* siècle. Le monastère est un bâ- 
timent de pierre du même temps. On y pénètre par 
une belle porte du xv' siècle. — Abbaye de Sainte-Bri- 
gitte. Ancienne maison de religieuses anglaises de l'ordre 
de Saint-Augustin. Chassées de leur patrie par la reine 
Elisabeth, elles se réfugièrent â Rouen en i58o et s'y 
établirent prèsdeSaint-L6. Trop ardentes pour la Ugue, 
elles furent supprimées sous Henri IV. — Abbaye des 
Gravelines ou dames anglaises, rue de Joyeuse, n* 6 , 
et au haut de la rue de Maulévrier. C'était une abbaye 
de Clarisses ou de Corddières de la réforme de sainte 
Colette. Elle était surtout composée de dames anglaises 
qui, chassées de leur patrie, étaient venues s'établir a 
Gravelines (Flandre). Les guerres fréquentes entre la 
France et l'Espagne les ayant forcées de venir â Rouen , 
dles y furent connues sous le nom de la ville qu'elles 
avaient quittée. Le nom de Gravelines resta à la maison 
voisine des remparts où elles s'établirent en 16&&. Re- 
connues par la reine mère en 1 65o , elles fondèrent en 
i65i leur chapelle, qui fut consacrée par l'évêque de 
Finibor en 1667. Chapelle et monastère ont le cachet 
du xf II* siècle, mais sans mérite architectural. De nom- 
breuses dalles tumulaires, avec inscriptions anglaises, 
forment le pavé de la chapelle. Supprimée et vendue 
en 1 799 , cette maison fut achetée par un négociant de 
Rouen qui, vers 1890, la céda aux religieuses de la 
Visitation, qui en ont fait leur premier monastère. =^ 
pBiEuais. — Prieuré de Saint-Michel-du-Mont-Gargan , 
élevé en souvenir de l'apparition de l'archange Saint- 
Michel sur le mont Gargan, communiqua le nom de 
mont Gargan à la colline tout entière. Une partie seu- 
lement le garde aujourd'hui. On croit ce prieuré con- 
temporain de l'abbaye du Mont- Saint-Michel an péril 
de la mer (viii' siècle). Toutefois il est mentionné au 
X* siècle par un des ducs Richard. Cette maison , sou- 
mise à l'abbaye de Saint-Ouen , fut supprimée au xvi* 
siècle. Devenue simple chapelle au xvii* et an xviii' 
siècle, elle fut aliénée à la Révolution et détruite au 
commencement de ce siècle. — Prieuré de Saint-Ger- 
vais, donné en loao à l'abbaye de Fécamp par le duc 
Richard IL Après le xiii' siècle, il n'y eut plus que des 
prieurs sans religieux. Guillaume le Conquérant y mou- 
rut en 1087. — Prieuré de Bonne-Nouvelle, fondé en 
io63 par Guillaume le Bâtard et surnommé de Bonne- 
NouvtÛe par la reine Mathilde , qui y résidait lorsqu'elle 
apprit la victoire d'Hastings. Soumis à l'alibaye dn Bec 
en 1 099 , ce prieuré en dépendit pendant sept cents 
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aas. Les murs de dfttiire, en pierre, sont du un* et du 
xf I* siècle. Le monastère est une asseï belle construction 
de 1700 à 17SO. On y reconnaît trace du doltre. Vé- 
^ise, dont la majeure partie subsiste, a été déformée 
pour rinstallation d*un quartier de cavalerie. Au chevet 
on remarque une ogive du un* siècle. Il reste sur les 
c6tés quatre contre-forts de ce temps. Le clocher, placé 
au centre de Tédifice, et trois chapelles du côté nord 
sont abattus. Le pignon de Touest, fondé en i655, et 
qui porte la date de 1 656, est décoré de colonnes io- 
niques et de pilastres corinthiens, portant un fronton 
rempli par un bas-relief représentant VAnn<meiation, 
Entre les colonnes de la base, des niches renfermaient 
les statues de saint Benoit et de saint Maur. Le réseau de 
la fenêtre qui surmonleest une belle fleur de lis. Enfin la 
porte en chêne est une oeuvre du xvui* siècie. Le sommet 
du pignon a été abattu en 189 5. Les rest^ de Henri I*' 
furent inhumés i Bonne-Nouvelle en 1 135. On assure 
que rimpératrice Mathilde y reposa un peu en 1 167. 
Arthur de Bretagne y fut enterré en 1 908. — Prieuré 
de SamtnLô, rue Saint-Lô, n* 99, aujourd'hui Técole 
normde primaire de la Seine-Inférieure. L''^i8e Saint- 
Lô porta d'abord le nom de Saint-Sauveur ou de la 
Trinité. En 91/î, Théodoric, évêque de Goutances, 
chassé de son siège par les hommes du Nord , se réfu- 
gia à Rouen avec le corps de saint LA. RoUon et Fran- 
con donnèrent au pontife réfugié Téglisc de Saint-Sau- 
veur, où il déposa tes saintes reliques. Bientôt cette église 
prit le nom du saint évêque de Goutances. De 9 1 6 à 1 o56 
elle devint la cathédrale du siège de Goutances à cause 
de la résidence des évêques jusqu'au temps de Guil- 
laume. Depuis elle resta toujours dans leur exemption. 
En 1 1 ik & , un évêque de Goutances fonda une collégiale 
de chanoines réguliers sous la conduite d'un prieur. 
L'élise était tout à la fois prieorale et paroissiale. Get 
état de choses dura jusqu'à la Révolution. Dans l'église 
furent inhumés deux évêques de Goutances, en 1 370 et 
en 1 &â/i. Aliénés è la Révolution , les bâtiments monas- 
tiques ont disparu ou changé de face pour devenir une 
école normale en 1899 ou environ. (Voir EgUte$,) — 
Prieuré de Sainte-Madeleine, rue de la Madeleine, rue 
du Bac et place de la Galende. Dans l'hêpital de la Ma- 
deleine qui , comme Hôtel-Dieu , remonte jusqu'aux pre- 
miers temps do christianisme, fut établie en 1 1 5& une 
collégiale de chanoines réguliers pour le service des ma- 
lades. Au xf 11* siècle , on adjoignit à ces religieux , pour le 
service intérieur, des chanoinesses que nous y trouvons 
constituées dès 1 996. Elles ont subsisté jusqu'à la Ré- 
volution. — Prieuré de Templiers. En 1 160 , les Tem- 
pliers s'établirent à Rouen , où ils fondèrent deux mai- 
sons, l'une près des Gordeliers, là où est aujourd'hui 
la maison dite dés ConMuU (bourse ot chambre de com- 
merce). La rue de^ la Bourse a remplacé la rue du 
Temple. En 1 1 78 , Henri II donna aux Templiers son 



parc de Sainte- Waubourg. Au xiii* siècle, ils se cons- 
truisirent une maison dans la rue des Ermites, près de 
Saint«Martin-sur-Renelle. Getle maison , qui subsistait 
encore en 17/10, a complètement disparu aujourd'hui. 
— Prieuré de Grand-Mont ou Grammont, transformé en 
poudrière , près des abattoirs, sur la limite de Sotteville. 
Ge fut d'abord un prieuré de religieux de l'ordre de 
Grand-Mont , fondé vers 1 1 56 par le duc-roi Henri II. Ge 
monastère prit le nom deNotre-Dame-du-Pai%, parce 
qu'il était dans le parc royal de Quevilly et de Rouvray. 
Détruit en partie par les Navarrais au xi v* siècle, et au xvi' 
siècle par la Ligue , il fut restauré au temps de Henri IV. 
La chapelle qui reste se termine en abside circulaire et 
montre des traces du xii* siècle. Les bâtiments monas- 
tiques sont du XVII* siècle. La grande porte en fer est du 
xviii* siècle. Sur le mur extérieur de la chapelle sont trois 
lignes indiquant le niveau des inondations de la Seine 
en 1668, i65] et 17&0. Çà et là on trouve quelques 
dalles tumulaires et quelques inscriptions du xv* et du 
XVII* siècle. On ne sait plus où git Geoffroy, archevêque 
d'York , fib naturel de Henri II, inhumé à Grammont. 
— Les Emmurées. Monastère je Dominicaines fondé au 
faubou!*g SaintrSever par saint Louis et Eudes Rigaud 
en 1 963. Auprès était un prieuré de Dominicains pour 
le service de la maison. Ge monastère eut beaucoup à 
souffrir en 1 38/î ,1618,1 569 et 1 591 . Ghaque fois il 
se releva de ses ruines. Les dernières constructions 
datent de 1666. L'endos des Emmurées était autrefois 
fort vaste. On en a pris une partie pour faire le marché 
aux bestiaux; on y a, en outre, ouvert la rue qui longe 
l'église, et enfin on a transformé le monastère et son 
église en une caserne de cavalerie. Le couvent formait 
autrefois un carré de bâtiments dont il ne reste plus 
que les côtés est et nord, qui pourraient bien être du 
XVII* siède. L'église est un long bâtiment soutenu de 
contre-forts au midi et percé d'ogives, probablement 
du XV* siède. Il n'est pas impossible que cet édifice soit 
cdui qui fut consacré le 11 juillet 1679 par Robert 
Clément, évêque d'Hippone. Le chœur se termine en 
abside à trois pans, et sur le toit de la nef s'élève une 
élégante flèche hexagone en bois couvert d'ardoise. Au 
nord de l'église existait un élégant cloître du xv* ou du 
XVI* siède. Deux de ses côtés ont disparu presque entiè- 
rement. Ghacun des deux qui restent se compose de six 
travées dont les arcades sont garnies de meneaux. Leurs 
piles sont flanquées de contre-forts et elles abritent des 
niches, des statues, un magnifique lavabo en pierre, 
le puits de Saint-Marcouf où l'on puise de l'eau mysté- 
rieuse, et enfin une longue série d'inscriptions tumu- 
laires relatant la mort des religieuses emmurées ou 
leur déposition dans ce cloître depuis iâ6o jusqu'en 
1 789. Sur ce cloître s'ouvrent trois portes, entrée pro- 
bable de l'ancienne salle capitulaire, qui renferme de 
nombreuses inscriptions. — Les Dominicains ou Jaco- 
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binSf aujourd'hui Thètel de la préfecture, rue Fou- 
tenelle : c'était déjà avant la Révolutiou Thôtei de 
l'intendance. Lee Dominicaine, établis d'abord i Saint- 
Matthieu, vers laaS, s'installèrent dans leur nou- 
veau monastère en 1 9^7 par la fiiveur de saint Louis et 
d'Eudes Rigaud , qui consacra leur ^[Use en 1 969. Cette 
église, transformée plus tard ea magasin et récemment 
démolie, était un édifice du xui* siècle , ainsi que le 
dottre y attenant, couvert par un berceau de chaiTente 
refait au zvii* siècle et orné de sculptures et de pein- 
tures. Elle était terminée par un chevet dont la fenêtre 
du pignon, qui donnait sur la rue Fontenelle, était 
garnie d'un réseau formé de deux vastes ogives accolées , 
subdivisées chacune par trois meneaux surmontés de 
trois roses à six feuilles, le remplissage au-dessus étant 
formé par une grande rose. Des fenêtres existaient seu- 
lement à Touest, tandis qu'à l'est était le dollre à deux 
rangs d'arcades. Ce doitre , quoique très^éfiguré , mon- 
trait cependant Les traces de ses arcades et de ses voûtes. 
Deux inscriptions tumulaires du xiii* et du xiv* siède 
(laSo et i34o) dans le dottre. Le cœur du cardinal 
Nicolas de Fréauville fut déposé dans l'église en i396, 
ainsi que le corps de plusieurs évéques mpartibui du xf * 
et du ivi* siède , religieux de la maison. La construction 
d'une partie de la préfecture , en 1 869 , a lait découvrir 
dans l'élise des Dominicains deux jolies dalles tumu- 
laires d'enfants, du xui* siède, et plusieurs fragments 
de dalles de 1 a6o et de i336 , des vases funéraires du 
moyen âge et six inscriptions sur plomb de 1619 â 
1691. Tous ces monuments sont entrés au musée d'an- 
tiquités de Rouen. — Les Cordeliers, rue des Corde- 
liers, n*" 9 , /i et 6 , et rue Nationale, n* A. Fondés en 
19/16, dans le quartier nommé da Don/on, par Eudes 
Rigaud et saint Louis. Leur église, bâtie -à la place de 
celle de Saint-Clément , fut consacrée ea 1 9 & 9 . Ce vaste 
monastère allait de la rue des Cordeliers à celle des 
Charrettes, puis remontait par la rue des Iroquois et 
la petite rue Nationale. Vers 1 799 , la rue Nationale fut 
percée à travers son enceinte. L'andenne chapelle, 
devenue un entrepôt de vins et un magasin de décors 
pour le théâtre, subsiste prindpalement C'est un ma- 
gnifique vaisseau du xiii* siède , dont les fenêtres sont 
parfaitement conservées sur les côtés. Le chevet, placé 
dans une cour de carrossier, rue des Charrettes , n* &8 , 
est éclairé par une haute et belle fenêtre du xin* siècle. 
Deux arcades encadrent trois lancettes surmontées par 
trois ocului. La contre-table, du xviu* siède, est dans 
l'église de SainV-Vivien. — Les Carmes, dits Grand»" 
Carmu, rue et place des Carmes, rue de la Chaîne et 
rue Neuve-des-Arsins. Les Carmes, introduits i Rouen 
dès i960, s'installèrent d'abord au fauboui^ Saint- 
Sever. En 1 336 , Pierre Roger, depuis pape sous le nom 
de Clément VI, leur donna la chapdle de Saiote-Apol- 
line et un terrain près de la porte Beauvoiâne. Le célèbre 



Bedford fut un de leurs plus grands bienfaiteun ( 1 & 98) . 
Ce fut lui sans doute qui fit reconstruire l'Oise, la- 
quelle avait une nef avec berceau en bois, un docfaer 
élevé et un beau portaiL On y voyait la sépulture de 
Thomas Netter, dit WMinm, théologien célèbre, mort 
en i&3o. En i5o9, Henri Potin de Ferrières, arche- 
vêque de Philadelphie, y fut inhumé. Les quatre pre- 
miers présidents du pariement de Rouen, du nom de 
Faucon de Ris, y furent enterrés en 1698, 16&7, 
i663 et 1691. E^ise et monastère ont totalement dis- 
paru pour fonner ce que l'on appelle la place des 
Carmes. — Les Béguines, rue des BÏéguines, n** 1 6 , en 
face de l'andenne ^;lise de Saint-Vigor. D'abord éta- 
blies par saint Louis, dans la rue Saint-Éloi, les Bé- 
guines furent transférées sur leur emplacement actuel 
en t&66. En i63i, Louis XIII et le pape donnèrent 
leur maison à des Bénédictines qui , en 1 676 , se trans- 
portèrent sur la place de la Rougemare. On leur donna 
alors le nom de Sainl-Louis. En i853» l'église, deve- 
nue un msgasin de carrosserie, fut démolie en partie. 
On y remarquait des murs de pierre et un berceau 
orné du xvii* dècle. — Les Filles-Dieu, me du Vieux- 
Palais, n* 3. C'était une maison de chanoinesses régu* 
lières, qui commença au xiu* siède et fut constituée en 
i3A5. L'ensemble de ce couvent était une curieuse 
construction du xui* et du xiv' siède, en grande partie 
démolie en i85o. Ce qui reste est une maison de 
commerce et un magasin de liquides. On y retrouve 
des <^ves , des restes de chapdle , des fenêtres du temps 
de saint Loub et de Philippe le Bd. — Les Augnstins 
ou Grands-Augustins, rue ïfalpalu et rue des Grands- 
Augustins. Les Augustins commencèrent à Rouen avec 
le xiv* siède. ÉlabÊs d'abord à Bihorel , ils ne tardèrent 
pas â s'installer rue Malpalu, dans un anden couvent 
de Sachets, qu^ leor accorda Philippe le Bd. D reste 
encore de ce monastère leur maison devenue une au- 
berge pour les voitures connue sous le nom d'Htfls^ dêt 
Auguêtm», Cette maison, où l'on remarque les arcades 
du dottre , fut construite au xviii* sièrie. La chapelle sub- 
siste presque entière; le bas a été traosfonné en maga- 
sin de vins , et le haut en salle de réunion pour U Société 
d'émulation chrétienne. C'est on vaste vaisseau rectan- 
gidaire du xiv* siède , à chevet droit , percé d'une grande 
fenêtre i six meneaux. Il est divisé en dix travées mar- 
quées par des corbeaux saillants formés par des demi- 
figures de personnages destinées â porter les entraits 
de la charpente, aujourd'hui remplacée par un comble 
plat en bois et en fer. Sur le mur sud, six des travées 
sont percées de grandes fenêtres presque jointives, en 
arc surbaissé portant extérieurement la corniche et en- 
cadrant un réseau rayonnant. Les quatre dernières sont 
aveugles, mais percées â leur extrémité inférieure de 
grandes ogives, aujourd'hui bouchées, qui devaient com- 
muniquer soit avec des chapelles , soit avec les bâtiments 
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clanstFaax. Au nord, les Inns premières travées sont 
semblables à œUes du midi , pois viennent trois travées 
aveugles et lissM ; dans les qoatredemièrés s^oavrenl des 
fenêtres en {4ein cintre, de dimensions irrégalières et 
de la fin du xiv* siède. Une porte percée dans le pignon 
occidental est précédée d\in porcbe en pierre igouté au 
XTU* siècle, formé d*une arcade en plein cintre entre 
deux colonnes accostées de deux hautes consoles peu 
prononcées, et surmonté d^une nicbe accompagnée de 
deux consoles très- accentuées; le tout inachevé. An- 
dessus on voit apparaître dans le pignon du xiv* nècle 
Textrémité d'une grande fenêtre à réseau rayonnant et 
une petite fenêtre abritée par un arc saillant porté sur* 
consoles; le tout encadré par deux tourelles circulaires 
à toit conique de pierre. Dans cette chapelle furent 
inhumés plusieurs religieux évêqnes, sufiragants et vi- 
caires généraux des archevêques de Rouen. Ce sont : 
Matthieu Sylvestre, évêque d'Hippone en i &9&; Jean 
Fabri, évêque de Démétriade en i&53; Robert Clé- 
ment, évé^e d'Hippone en i USg ; Nicolas de Coquin- 
villiers, évêque de Véria en i539 ; Jehan de la Mas- 
sonnaye, évêque d'Hippone en i55&. On croit ausri à 
rinhumation de Jean Ledey, évêque de Ross , en Ecosse, 
mort â Bruxdles en iSgG, célèbre légat et artisan de 
ia Ligue à Rouen. — Les Sachets ou frères de la 
Pénitence de Jésus-Christ étaient établis rue Maipalu , 
là où est la chapdle des Augustins. Ils disparurent de 
Rouen en iSog. — Les Billettes, ancien couvent de 
rdigieux hospitalien fondé pour treiie pauvres et qui 
existait À Rouen au xiv* siède. U commença en i3a3 
et paraît avoir pris fin en i Sga . Il était placé rue Saint- 
Antoine. — Les Antonins ou Saint-Antoine, rue Saint- 
Antoine, entre le Marché-Neuf et la rue Senécanx. Ce 
couvent, semi-religieux et semi-militaire, fut étaUi i 
Rouen en iSga et dura jusqu*eu 1785, où il fut sup- 
primé. C^était un hêpital pour recueillir les «malades 
«et affdex de la maladie de mon dyt seigneur saint 
«Antoine.!» La maison et la rue n'existent plus. — Les 
Chartreux. Les Chartreux ont eu deux établissements i 
Rouen. Le premier fut fondé sur le fief du NiMe-Chùn , 
près le Pavé-Saint-Hilaire , aujourd'hui nommé la RmUe 
d$ Dœmital. Ce couvent, qui porta le nom de la Rote, 
fut fondé en i38& par Tarchevêque Guillaume de f Es- 
tnoges, qui y fut inhumé en iSSg. La maison, termi- 
née en 1 39a , fut abandonnée de 1 667 à 1689. De la 
Chartreuse de la Roê9 il reste, dans la rue de la Petite- 
Chartreuse , des murs de dêture en pierre et une porte 
ogivale du xvi* siède. L'endos, devenu aujourd'hui une 
sécherie, présente de vieux bâtiments, des traces de 
doltre. Une niche, une statue de pierre et une dalle 
tomulaire du xiv* siède, qui est probablement celle 
de Guillaume de l'Estranges. Le second établissement 
des Chartreux se fit sur la paroisse du Petit-Quevilly, 
dans le quartier dit de Samt-Julim, (Voir La Pnir- 



QuiviiXT. ) — Les Célestins , rue Eau-de-Robec, n*' 1 1 
et 1 5 , au bout de la rue des CélestinB. Les Célestins 
furent appdés i Rouen par le duc de Bedford en 1 &3o 
et installés définitivement au lieu dit Joyiux-Bêpot, 
pelais d^ Bedford. Leur première chapelle, construite 
en bois en i445, fut remplacée ven 1690 et dédiée 
par Geoi^ d'Amboise. Dans cette église étaient des 
sépultures remarquables, notamment celles de Grou- 
lard et de sa femme (1599-1607). Le monastère et 
r<^ise, supprimés vers 1785, ont été réunis à l'hos- 
pice général ou vendus à des particuliers. Dans l'an- 
denne église on fait les écoles de Thospice. L'édifice 
était une belle construction de k fin do xv* siède. La 
maison en retour d'équerre est un bâtiment en pierre 
du XVI* et du xvii* siècle. — Les Capucins, rue des Ca- 
pudns , n* 67. Les Capucins arrivèrentâ Rouen en 1 58a 
et s'installèrent au pied du mont Sainte -Catherine. 
Chassés par les travaux du siège en 1 591-1 59a , ils se 
réfugièrent au Yieux-Châtesu, puis â Sotteville en s 6oa. 
Une colonie de Sotteville fonda le couvent de Rouen 
en i6ia-i6i6, dans un vaste terrain de la paroisse 
Saint-Vivien. On a moredé ce terrain â la Révolution 
pour y âever des habitations. Les principaux bâtiments 
qui appartiennent â la reconstruction do xvit* siède 
subsistent encore et sont occupés par les petites sœure 
des Pauvres. La chapelle , dédiée en 1 658 , a disparu ; il 
ne reste rien du Calvaire célèbre que les Capudns y 
avaient au xviii* siède. — Les Jésuites. Collège et no- 
viciat : 1* le coll^, rue du Grand-Maulévrier, n** 6 
et 8. La Compagnie de Jibus, reçue en France en 1 56 1 , 
pénétra à Rouen dès 1 569 par la prédication du cAihre 
père Possevin. De ce moment le cardinal Charies I*' de 
Rourbon songea â fixer ces rdigieux dans sa ville épis- 
copale pour l'enseignement et la prédication. Secondé 
par Charles IX , il pressa les autorités rouôinaises en 
1 570 et en 1 575. Enfin loi-même acheta en 1 583 l'hêtel 
du Grand-Maulévrier, où il installa les religieux. Exilés 
en 1595, ceux-d revinrent en i6o3 et ouvrirent des 
écoles qui durèrent jusqu'en 1 769 , époque de la sup- 
pression de l'ordre. (Voir Colléget.) La chapelle, que 
Ton prendrait pour une église, eut sa première pierre 
posée en 161 6 par ia reine Marie de Médicis. En 1 61 5 , 
le roi Louis XIII accorda les pierres du château Gaillard, 
aux Andelys, pour sa construction. La première béné- 
diction en fut &ile le 9& août i63i. Toutefois eUe ne 
fut achevée qu'au commencement du xviii* siède , et la 
dédicace en fut faite le 91 décembre 170& par l'arehe- 
vêque Nicolas Colbert Cette église est à une seule nef , 
sur plan en croix, les absides étant terminées latérale- 
ment par trois pans, comme le chevet. La nef se com- 
pose de trois travées, dont les larges pieds -droits sont 
ornés de deux pilastres corinthiens soutenant un lourd 
entablement qui encadre une grande arcade et supporte 
une voûte sur nervures d'après le système ogival. Les 
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pilastres parlent du deasas de solides consoles décorées 
d'une tête de chérubin, destinées sans doute à porter 
des statues. Des figures d^anges s*appuient sur Parchi- 
volte des arcades, accostant soit des cartouches, soit des 
figures. La première arcade est aveugle; la. seconde 
donne accès dans une chapelle, et la troisième dans un 
collatéral qui communique par une arcade semblable 
avec les transepts et est couvert par une tribune. Des 
piliers décorés d*un seul pilastre corinUiien supportent 
la croisée. Le chœur se compose d'une travée aveccollalé- 
raux, semblable â celle qui précède les transepts, et d'un 
chevet à trois pans éclairé par deux étages de fenêtres 
en arc aigu et à réseau , de même que les absides laté- 
rales des transepts et leurs collatéraux. La nef est éclai> 
rée par des fenêtres en arc aigu percées sous les formerets 
de la voûte, et par une fenêtre en plein cintre percée 
sur la porte d'entrée. A l'extérieur, des contre-forts ornés 
h leur base de lourds motifs d'architecture encadrant une 
niche sont terminés par des consoles et flanquent les 
murs et les arêtes des absides au droit des arcs-doubleaux 
de l'intérieur. La façade , élevée au-dessus d'un haut per- 
ron , est décorée au centre de deux colonnes doriques 
cannelées et rudentées sur des dés très-hauts, supportant 
un lourd entablement qui se prolonge en retraite sur le 
reste de la façade , où il est soutenu par deux pilastres de 
même style. Entre les deux colonnes s ouvre la porte d'en- 
trée. Entre chaque colonne et le pilastre adjacent, une 
niche renferme une statue : celle de Gharlemagne d'un 
côté, celle de saint Louis de l'autre. Le second ordre, 
formé de pilastres ioniques, encadre une fenêtre et deux 
niches contenant les statues de saint Ignace et de saint 
François Xavier, et supporte un fronton où rayonne 
une gloire entourée de têtes de chérubins. Dans un ca- 
veau fut déposé en i655 M. I^oirrier d'Amfrevilie> pré- 
sident au parlement de Normandie. Dans un autre ca- 
veau aperçu eniShh repose sur un lit de fer le cercueil 
de plomb de Gilles du Fay, inhumé au noviciat en 1 666 
et -transporté aux Jésuites en 1763. s** Le noviciat, à 
l'angle des rues du Gril et d^Amiens. Le bâtiment du 
noviciat fut commencé en 1 6o5 et l'église achevée en 
1630; elle était dédiée à la Sainte-Trinité. En 1763, 
il devint une maison de force et de correction connue 
sous le nom de Bicétre ou Wint^Ure. A présent, c'est 
une caserne d'infanterie. Il reste trois corps de bâtiment 
construits en pierre. Celui du nord est formé par la 
chapelle, qui présente â l'ouest une porte et une fenêtre 
de 1610 à i6so. Elle est en croix et couverte par trois 
ou quatre travées de voûtes et ornée de belles corniches. 
C'est un élégant débris du xvii* siècle. Les autres cons- 
tructions sont du XVI II* siècle. — Les Minimes, rue des 
Minimes et rue Bourg-l'Abbé, n"" 10 et is. Les Mi- 
nimes s'installèrent définitivement à Rouen et derrière 
l'abbaye de Sainl-Oucn en 1600. Ils y commencèrent 
une grande chapelle qui subsiste encore et appartient 



aux dames du Saint-Sacrement qui, vers t8o6, ont 
acquis cette communauté. Cette construction appartient 
au style hybride du temps de Henri IV et*de Louis XHI, 
où quelques ogives et des fenêti^es à meneaux se trouvent 
combinées avec l'architecture gréoo-romaine, qui pré- 
domine. On y remarque encore qudques verrières où se 
lit le millésime de 161 o. L'église, toutefois, ne fut ter^ 
minée et dédiée qu'en 1 6 5 6 . Au xv 11* siècle , beaucoup de 
personnes distinguées de Rouen se firent inhumer aux 
Minimes. — Les Carmélites , rue des Carmélites , n* 1 6. 
L'ordre du Carmel , de la réforme de sainte Thérèse, ar- 
riva à Rouen en 1 609 ets'établit en 1 6 1 â, près de la porte 
Beauvoisine, dans la rue qui porte son nom. L'église, 
achevée en 1637, fut dédiée en i65i par l'évêque de 
Memphis. Au pied de l'autel fut inhumé, le 10 juillet 
i636 , Jean de Quintanadoine, sieur de Brétigny, prê- 
tre espagnol, introducteur du Carmel en France et mort 
dans la maison de Rouen en odeur de sainteté. L'église 
et la maison des Carmélites furent démolies vere 1810 
pour le percement de la rue Dulong et la fondation de 
l'hêtel des Carmélites. — Les Pénitents, rue Saint-Hi- 
laire , n*^ 68 et 5o. Ce couvent s'étendait de la rue Saint- 
Hilaire aux rues de la Rose, du Mont et des Pénitents. 
Il fut fondé en t6ii et l'église commencée en 161 s. 
Ces religieux venaient de Croisset. Il ne reste plus de 
leur monastère qu'une seule belle porte en pierre, qui 
a le caractère du x? i* siècle, et une curieuse fontaine â 
dauphins du xvii*. La Pauion du Sauveur et la fable 
U Loup et V Agneau y représentées de grandeur natu- 
relle et en coquillages, sont détruites. Tout récemment 
cette maison était occupée par les filles repenties du 
Bon-Pasteur. — Les Feuillants, entre la rue des Bons- 
Enfants, la rue Fontenelle et la rue de l'Hôtel -de- 
Ville. Cette communauté commença k Rouen en 161 1 
et fut installée en 1616 dans l'ancien collège des Bons- 
Enfants. En 169 1 , la maison d'Ectotr-l'Auber fut réunie 
à celle de Rouen. L'église fut reconstruite en 1666, 
comme en témoignent quatre premières pierres gravées 
et posées par les présidents du parlement de Normandie , 
retrouvées en i865 et recueillies par M. J. M. Thaurin 
dans sa collection. (Voir la Rwuede la Normandie, L V, 
p. 1 80- 1 83.) Chapelle et monastère disparurent presque 
entièrement dès 1 799 pour le percement de la rue de 
Léçiery, dont une partie vient de prendre le nom de rue 
Fontenelle. — Les Ursulines, rue des Capucins, n* 97. 
Les Ursulines, arrivées à Rouen en 1 61 9 , s'installèrent 
en i653 dans leur nouvelle résidence, où dles trou- 
vèrent pour 8,66â livres de pièces d'or dans une ca- 
chette. Elles construisirent de grands bâtiments qui sub- 
sistent encore et qui sont occupé» par des religieuses 
du même ordre. Les anciennes religieuses avaient dans 
leur maison plus de quarante oratoires en l'honneur de 
la sainte Vierge. Elles ont fondé le couvent du Havre 
en 1 697, celui de la Nouvelle-Orléans en 1796. — Les 
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Cannes déchausses, rue du Champ-des-Oiseaux, n*^' i5 
et 17. Établis à Rouen, quartier Bouvreuil, en 16a A, 
les Carmes déchaussés se logèrent dé6nitivement à Bou- 
vreuil en 16S8. Leur première église, hâtie en i6&3 
par les soins do duc de Longneville, fut démolie en 
] 678. La nouvelle , fondée en 1 679 , fut bénite en 1 687 
par farcfaevéque Colbert et élevée aoi frais des Becde- 
lièvre, seigneurs de Queviliy, Hocquevilie et Cany. Le 
rhœur fut décoré par eai en 1730. Ils y reposent dans 
un caveau placé sous le chceur. (Voir Téglise Saint-Ro- 
main.) Do couvent il ne reste que la portion du nord , 
devenue presbytère^ On y reconnaît six arcades de pierre 
qui ouvraient au midi; Tarchitecture est celle du xvii* 
nècle. — Les Augoslins déchaussés ou Petits-Pères, 
anciennement les Pères-dc-la-Mort, place du Champ- 
de-Mars, n* 8. C'est aujourd*bui un atelier de tissage. 
La chapelle, le dortoir et Tensemble du couvent sont 
une construction en pierre du xvii'siède. On y remarque 
im balcon en fer du xviu* siècle et un épi en plomb du 
ivii*. Les Pères-de-la-Mort ou religieux de Saint-Paul, 
ermite, s'y établirent en 1 696 et cédèrent la place aux 
Augiislins déchaussés en 1 63 1 . — Les Visitandines (pre- 
mier monastère), entre la rue Beauvoisine et la rue 
Impériale, dans Tancienne rue Poussin, aujourd'hui 
enclave Sainte-Marie. Ce monastère est devenu l'école 
de dessin, le musée d'antiquités et la galerie d'histoire 
naturelle. Projeté dès 1697, ce couvent ne s'établit à 
Rouen qu'en 1 63o. Les premières constructions furent 
provisoires. Les bAtiments actuels qui n'ont pas subi 
d'altérations datent de 1680 A 1691. L'égb'se du mo- 
nastère ne fut terminée qu'au siècle suivant. Elle a dis- 
paru , mais une plaque d'étain conservée au musée d'an- 
tiquités dit que la première pierre du chœur fut posée 
le 6 aoât 1711 et que l'architecte fut le frère Pierre 
Caomont, religieux dominicain de Rouen. Les bAtiments 
du monastère sont en pierre et stuc , recouverts de toits 
fort élevés, comme cela se pratiquait au xvii' siècle. Sur 
trois côtés règne un cloître avec arcades cintrées et voûtes 
de pierre sur nervures. C'est dans ce cloître qu'ont été 
installées, de i83i A 1869, les galeries du musée d'an- 
tiquités et de la collection céramique. — Les Visitan- 
dines (second monastère), me des Capucins, n* 8, à 
l'angle de la rue Sainte-Geneviève^u-Mont, dont elles 
oecupent tout le cAlé nord. Cette maison, colonie du 
premier monastère de la Visitation, commencée en 
16A9, fut achevée en 1673. Elle est encore occupée 
par des Visitandines. Il reste de l'ancien couvent les 
oAtés est, nord et ouest, qui sont en pierre et fort éle- 
véa. La construction a la physionomie du xyh* siècle. 
— Les Annonciades, rue du Mont, n** lA et 16. 
Les Annonciades arrivèrent à Rouen en 16A6 et furent 
installées au Fief-du-Mont par M* Cankel pour ses 
deux filles, d'où elles prirent le nom de CanteUes, Il 
y a encore près de là la rue des Cantelles. li reste peu 



de chose de ce couvent du xvii* siècle, qui est devenu 
le Bon-^Pasteur et une maison particulière. — Bénédic- 
tines de Bellefonds, rue Beauvoisine, n*' i53 A 1C1. 
C'était un couvent de Bénédictines, ainsi appelé A cause 
du fondateur, le marquis de Bellefonds, et de la pre- 
mière prieure. M*"* de Bellefonds, abbesse de la Trinité 
de Caen. Les constructions commencèrent de t6AA A 
16A9, et l'église fut bAtie entre 167 A et 1677. Il reste 
encore aujourd'hui trois côtés des bâtiments construits 
en pierre. Les côtés est et ouest sont du xvii* siècle, et 
le côté nord du xviii*. Cadran solaire en pierre. Trans- 
formé en une maison et une classe de frères des Écoles 
chrétiennes. — Les filles de Saint-Joseph, rue Poisson, 
n* 98. Ce couvent de religieuses , avec orphelinat et pen- 
sionnaires, a été établi en 1 66U. Les bâtiments sont du 
XVII* et du xviu* siècle. Depuis 1 896 , le même institut 
est rentré en possession de cet ancien couvent. — Le 
refuge, rue Saint-Hilaire, n*' 53 A 67. Cette maison de 
religieuses fut fondée en i6/t5 pour recevoir les filles 
repenties. Elle dura jusqu'A la Révolution. L'ensemble 
des bAtimoits est devenu une forge et une ferronnerie. 
On y retrouve encore la disposition des dortoirs et les 
devises pieuses qui y furent tracées au xvu* et au xviu* 
siècle. — Saint-François, rue Saint-Hilaire, n* 19A. 
Ancien couvent de femmes hospitalières venues de Lou- 
viers A Rouen en t6A5 et installées en 1661. L'église, 
devenue paroisse en 1 79 1 , est transformée en une école 
mutuelle de garçons. Ce bâtiment, reconstruit au com- 
mencement du xviii* siède, est décoré de pilastres io- 
niques et composites, et de groupes d'anges. — Le Val- 
de^rAce. Maison de religieuses pour l'instruction de la 
jeunesse établie de i6A5 à 16A8 au fauboui^ Bou- 
vreuil, près des Carmes déchaussés, rue du Champ- 
des-Oiseaux. C'est A peu près le lieu où fut établi plus 
tard l'hospice des Vieux-Prétres. — Le Prédeux-Sang. 
Religieuses du tiers ordre de Saint-Dominique venues 
d'Aumale, établies A Rouen en i658 entre Saint- 
Gervais et Saint-André-Hors-Ville. Leur maison cessa 
d'exister en 1 76 0. — Les Matliurins ou Trinitaires , rue 
des Flandres. Les Mathurins s'établirent A Rouen en 
1661 et bAtirent en 1669 une église que la Révolution 
a démolie. En 1739, ils fondèrent un hôpital pour les 
captifs rachetés des mains des infidèles. — Les Crépines 
ou prieuré de Saintr-Hilaire, rue d'Elbeuf, n* A5, fau- 
bourg Saint- Sever. Maison de religieuses bénédictines 
sorties de Saint-Amand et appelées Crépine$ , du nom 
de leur fondatrice Marie Crépi n. Elle porta aussi le nom 
de Priêurjf de Samt-BUaire , parce que ces religieuses 
furent établies au fauboiurg Saint-Hilaire de 1669 jus* 
qu'en 1666 qu'elles vinrent s'installer dans le (auboui^ 
Saint-Sever. Il ne reste plus que de vieux bAtiments sans 
caractère et la grande porte en pierre sur laquelle on lit 
cette inscription en partie eflacée : (PRI) EVRÉ DE (S*) 
HILAIRE, 1739. —^ Les sœurs de la Providence, rue 
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de rÉpée. Les sceun de la Providenoe furent fondées 
en t666 par le père Barré, minime de Rouen, pour 
tenir les écoles gratuites et charitables des jeunes filles. 
Elles ont demeuré rue de TEpée, d*où leur maison a 
disparu. Depuis i8a6 , elles ont occupé les anciens Ré- 
collets, quelles ont quittés vers 1 856 pour leur maison 
actuelle. Quelques-unes d'entre elles allèrent à Saint- 
Cyr sous les ordres de M"* de Mainteoou. — La con- 
grégation ou les filles de Notre-Dame, rue des Arpents, 
n* 10 a. Maison fondée en i668 par Catherine Le- 
febvre. La chapelle fut bénite la même année par Pierre 
Lecamus, évéqne de Belley. Ce couvent a été supprimé 
en 1 7/^3. La chapelle n^existe plus, mais la maison sub- 
siste encore en partie dans la rue des Arpents. On y 
remarque une porte cochère, des pilastres et une porte 
en bois du xrii* siècle. — Les sœurs grises, rue Coupe- 
Gorge. Maison établie en 1669 pour l'éducation des 
jeunes filles. Leur fondateur était le père Montaigne, 
Endiste. — Les Nouvelles-Catholiques , rue Étoupée , 
n* 33. Maison fondée de 1668 i 167a pour recevoir 
les jeunes filles hérétiques qui rentraient au sein du 
catholicisme. Leur église, construite «i 1793, fut dé- 
molie en 1 8a&. C'était une maison séculière. — Saint- 
Louis, place de la Rougemare, n* a. Ce couvent de 
Bénédictines occupait tout le terrain ou fut bAtie la 
Gendarmerie impériale. H allait de la rue Impériale à 
la rue Duiong, puis à celle du Vert-Buisson, et enfin 
à la place de la Rougemare. Commencé ici en 1 676, il 
fut en partie reconstruit en 1760. Le carré du cloître 
et des bâtiments, qui se reconnaît parfaitement , indique 
la fin du ivii* siècle. La façade du côté de la Rougemare 
se compose de deux jolis frontons en pierre sculptés 
dans le style de Louis XV. Cette partie de l'édifice ou 
de la chapelle semble dater de 1786, dont on lit le 
millésime sur les pavés. — L'Oratoire ou les prêtres 
de l'Oratoire, rue des Arsins, n* 1 , et angle de la rue 
de l'Hôpital. La communauté des prêtres de l'Oratoire 
arriva à Botien au xvii* siècle. L'église fut élevée en 1 658 
avec l'aide du cél^re P. Lamy. Le portail , qui existait 
encore en 1810, a été démoli, ainsi qu'une partie de 
la maison des Oratoriens. — Le SainUSacrement ou 
les filles du Saint-Sacrement, rue Morand, n* 6. Les 
filles du Saint-Sacrement, arrivées à Rouen en 4680, 
se sont installées en i685 dans l'hôtel Mathan, cons- 
truit au commencement du xvii* siède sur l'emplace- 
ment du Vieux-Château. Cet hôtel est très-beau et a le 
caractère du temps de Louis XII (. La chapelle fut éle- 
vée et bénite en 1689. Brûlée en 1738, elle»a été ré- 
tablie dans le style du xviii* siècle. Ses fenêtres sont 
garnies de grisailles et de figures d'apôtres grandes et 
petites du xiii' siècle, qui doivent venir d'églises sup- 
primées. Aujourd'hui couvent des Ursulines, dites aussi 
UrsuUnu d*EXbeufo}i Damê$ Cou$in, parce qu'dies y 
furent installées en 1 8o5 par M*"* Cousin , d'EIbeuf. — 



Saint- Yon ou les frères des Écoles chrétiennes, rue 
Saint-Julien, aujourd'hui maison d*aliénés dite AnU 
Smnt'Yon, C'est là qu'a commencé en 1705 l'institut 
des frères des Écoles chrétiennes, dont le vénérable 
J. B. de la Salle avait jeté les fondements à Reims dès 
1 679. La maison , commencée par l'abbé de la Salle et 
continuée par ses successeun, est un corps de bâtiment 
en pierre de taille, formant carré â l'entrée. Derrière 
cette première construction est un bâtiment plus consi- 
dérable élevé dei7ioèi790.La chapelle , commencée 
en 1738, est un bel édifice placé au nord; elle est en 
croix avec dôme et campanile sur la croisée. La façade 
est ornée de deux rangs de colonnes d'ordre doriqne et 
ionique. Les frères l'ont construite eux-mêmes de 1798 
à 173&. Le 16 juillet de cette dernière année, le véné- 
rable abbé de la Salle y fut transporté de l'élise Saint- 
Sever, où il reposait depuis 1719. H est resté au pied 
du maltre-«ntel Jusqu'à son exhumation vers i838. — 
Les sœure des Écoles chrétiennes, les Capotes ou les 
filles d'Ememont Fondées d'abord è Ememont-sur- 
Buchy, les sonire d*Ememont sont venues â Rouen vers 
1 7 1 , où elles se sont installées près de la porte Beau- 
voisine, dans une rue à laquelle elles ont donné le nom 
d'Ememont. Leur chapelle fut bâtie en 1799. Elles oc- 
cupent encore lear maison , qu'elles ont beaucoup dé- 
veloppée et agrandie. — Communauté de Saint-Patrice , 
rue et passage Saint-Patrice. Cette communauté de 
prêtres, aujourd'hui le presbytère et le couvent des 
Carmélites, fut fondée sous Louis XIV par Pierre Chré- 
tien, curé de Saint-Patrice, mort en i663. Là demeu- 
raient tons les prêtres de la paroisse. Cette commu- 
nauté entourait l'église. — Le Bon-Pasteur, rue de la 
Cigognfr<lu-Mont et impasse Pilavoine. Ce couvent s'é- 
tablit â Bouen en 1 698 , d'abord dans la rue du Grand- 
Maulévrier, puis à Saint-Sever, et enfin il se fixa dans 
son local actuel. Les bâtiments qui restent se com- 
posent de deux corps, dont un, en pierre, pourrait re- 
monter au xvu* siècle, tandis que l'autre, en brique, 
est du XV 111*. Ils sont occupés par les orphelines de 
M"' Prévôt. = S II. Églisbs. — i* ÉglUeë iuppnméiit 
et démolm. — Saint -Sauveur, sur le Vieux -Marehé, 
église isolée, formée d'une nef et de bas côtés, avec 
clocher en bois et ardoise. Des vitres peintes en gar- 
nissaient les fenêtres. Parmi ses sépultures elle ren- 
fermait celle du père et de U mère des deux Corneille. 
Ce fut la croix de Saint-Sauveur qui servit â Jeanne 
d'Arc sur son bûcher. Supprimée comme paroisse eu 
1791, cette église fut démolie en 1795. On en a revu 
les fondations en 1866-1867. — l^aint- Martin -du- 
Pont, au bas de ta rue du Grand-Pont, où est aujour- 
d'hui la cour Martin. Cette église, construite d'abord 
sur une tle nommée la Roquette, prit ensuite le nom 
du PùHt , après la construction du pont de pierre par 
l'impératrice Mathilde. Elle avait trois nefs, un beau 
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portail du xti' siècle et un âëgant docher construit en 
i5&/i. Supprimée en lygt, eiie fut démolie vers 1800. 
— SaintpCande-le-Yieux, place Gaillardbois, entre les 
ruea du Bac et de la Savonnerie. Celte église, coil^ale 
et paroissiale, relevait de Texeroption de Tévéché de Li- 
sieux. Ce fut d'abord la chapelle des ducs de Norman- 
die, dont le château , nommé la VmUe-Tour, était voi- 
sin. L^église se composait de trois nefs voûtées, avait 
un clocher de pierre , qui était probablement du xvi* 
siècle, et des verrières renommées. — Saint-Pierre-le- 
Portier, à Tangle de la rue Fontenelle et de la rue de 
Crosne. Cette ^lise, placée près de l'ancienne porte 
Cauchoise, avait été reconstruite en s 53 1 et terminée 
en 1573. Elle avait trois nefs et de belles verrières. 
Supprimée et démolie pendant la Révolution , elle a fait 
place aux n*' 39 et û 1 de la rue Fontenelle. — Notre- 
Dame-de-la-Ronde, rue de la Grosse-Horio^e, à ren- 
drait où commence la rue Thonret. Elle était collégiale 
et paroissiale. C'était ime belle construction de la fin du 
XT* siècle ou du commencement du xvi*. On y remar- 
quait surtout le portail, où Ton voyait en relief la mort 
et Tassomption de la sainte Vierge. La tour du clocher 
se terminait par une élégante pyramide de pierre. Sup- 
primée en 1791, elle fut démolie en 1798 pour l'ou- 
verture de la rue ThoureL — Saini-Amand, rue et 
place de ce nom , au bout de la rue de la Chaîne. Église 
paroissiale composée d'une nef et d'un collatéral sur- 
montés d'un petit clocher d'ardoise. Supprimée en 
1791, elle fut progressivement démolie. En i89p, il 
en restait encore quelques murs. — Saint-Nicolas, rue 
SaintrNicolas, sur l'emplacement de l'hôtel de ce nom. 
Cette belle église avait été construite de i5o3 à i533. 
Elle se composait de trois nefs i sept travées, non com- 
pris l'abside du chœur. Elle était surnommée U Pem- 
teur à cause des magnifiques verrières qui la décoraient, 
qui ont été achetées en 180a et transportées en Angle- 
terre. On en retrouve aujourd'hui dans la cathédrale 
d'York. Leurs calques existent aux archives départe- 
mentales. Cette église fut complètement démohe en 
1 860. Son clocher de pierre fut acheté par M. de Gros- 
mesnil, transporté en 18^9 et reconstruit sur l'é^sc 
de Gottevard (canton de Bellencombre). — Saint-Her- 
bland , à l'angle des rues des Carmes et de la Grosse- 
Horioge, sur remplacement de l'hôtel et du passage 
Saint-Heri>land. C'était une fort belle église à trais nefs , 
voûtée en pierre. Elle avait été reconstruite de 1 &83 à 
1 5oo. Les arcades étaient nombreuses et élégantes, les 
clefs de voûte étaient sculptées et dorées; de belles ver- 
rières décoraient l'édifice, que surmontait un joli clo- 
cher en bois revêtu de plomb. Supprimée en 1791, 
elle fut entièrement démolie en 1 89 A , après avoir servi 
longtemps de remise aux messageries. — Saint-Michel , 
ruade la Groase-Horioge, près du Vieux-Marché, et de 
la place de la Pucelle , sur l'emplacement de l'hôtel Sain t- 



Michel. Cette église , qui contenait quatre neis , avait été 
construite à la fin du xv' siècle et au conftnenceraent 
du xvi*. La construction en était généralement élégante. 
Le clocher, très-élevé, fut abattu par l'ouragan de i683 
et réparé en 1706. Supprimée en 1791, Té^j^ fut en 
partie détruite en 1796. A cette époque, on abattit le 
clocher et le portail. Le reste fut entièrement démoli 
en i833. Quelques vitraux ont été transportés dans la 
chapelle du château d'Anneville (canton de Dudair). 
En 1 596 , la princesse de Coudé fit abjuration dans cette 
église, en présence de toute la cour et du l^t du pape. 

— Saint-Pierre-l'iloooré , rue des Bons-Enfants, n* 39. 
Cette é^ise, d'abord chapelle SaintpClair, avait été re- 
construite au XVI* siècle. Elle avait trois nefs, avec des 
voûtes et des culs-de-lampe. La tour du clocher n'était 
pas élevée. Des verrières la décoraient. Supprimée en 
1791, elle fut démolie en 1 84 1 . — ~ Saint-André-hors- 
Ville, rue Saint- André , n* 9 , et rue Saint-Gervais , n* 3o . 
L'église, autrefois dans la viUe, fut transportée au 
faubourg Cauchoise vers le xiii* siècle. Détruite par les 
Boui^guignons en 1/179, elle fut rebâtie au xvi* siède, 
mais fort simplement. Supprimée en 1791, elle fut 
promptement transformée en une construction civile. 

— Saint- Jean, rue Jeanne-d'Arc, en (ace du Marché - 
Neuf, tout près de la rue RoUon. D'abord chapelle con- 
nue sous le nom de Saint-Jean-des-Prés. Construite à 
la fin du XV* siècle et dans la première moitié du xvi*, 
elle devint une des bdies églises paroissiales de Rouen. 
Elle avait trais nefs et un beau clocher. Elle était sur - 
tout remarquable par de belles verrières qui , en 1809, 
furent achetées et transportées en Angleterre. Le vitrail 
le plus célèbre était celui de la Conception ou plutôt du 
prêtre Théophile qui, tombé dans la Seine, fijt sauvé 
par la Vierge Marie. Conservée comme église paroissiale 
en 1791, elle ne fut supprimée qu'au Concordat. Dé- 
pouillée vers 1 8 1 6 , on en fit alors un bazar qui porta 
le nom de GaUrie SanU^éan, On a achevé de la démolir 
en 1 863 , lors du percement de la rue Jeanne-d'Arc. — 
Saint-Martin-snr-Renelle, entre la rue Sénécaux , la rue 
Ganterie et la rue de la Renelle. Cette église existait 
dès 576, lorsque Mérovée et Brunehaut y cherchèrent 
un refuge contre la colère de Chilpéric. Elle était alors 
en bois et sur les murs de la cité. La dernière église 
avait été entièrement construite au xvi* sièdc. La nof 
et ses collatéraux étaient d'une hauteur ordinaire; mais 
le choeur était élevé et d'une âégance rare. Les colonnes , 
les arcades, les fenêtres et les galeries étaient belles et 
fort soignées. Le clocher avait une flèche haute et jolie. 
Les verrières du choeur étaient remarquables. Elles ont 
été transportées dans i'égtise Saint-Romain. Supprimée 
en 179I1 elle a subi des mutilations successives en 
1 8 1 6 et en 1 836. Elle fut entièrement démolie en 1 86 1 
pour le percement de la rue Jeanne-d'Arc. — Saint- 
Lô, rue Socrate, n* 8, et rue Saint-Lô, n* 93. Cette 
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ëglise était prieorale et paroûsialc. On prétend qa^elie 
fut d^abord élevée par saint Melion, sur l'empiacement 
da temple de Roth. An temps de RoUon, elle portait le 
nom de Saint- Sauveur. Brûlée en 1118, foudroyée en 
]3i6, ruinée en 1&&0, elle fut rebâtie au xvi* siède 
avec élégance et somptuosité. La dédicace ent lieu en 
1 553 , comme le relate une inscription commémorative. 
Une partie de Téglise fnt démolie en 1 797 et une autre 
en 1818. D en reste une suite de murs du xvi* siècle 
dans la conr de Técoie normale primaire, ainsi que 
rue Socrate, n* 8, et un joli portail du xiv' siècle, rue 
Saint-LA , n* aa , qui sert d^entrée à rétablissement. — 
û" Eglitêi iuppriméeêf rum dêmoUet, — Sainl-Vigor, rue 
des Béguines, n* 1 1, et rue de Fontenelle prolongée. 
C*était une é^ise du xvi* siède, à trois nefs et en pierre 
de taille. Elle possédait de bdles verrières que Levid a 
décrites. Il reste encore de chaque cdté de la nef cinq 
arcades ogivales. Supprimée en 1791, elle a vu son 
chevet disparaître vers 1 800 et son clocher en 1 8s 8. Le 
tronçon qui subsiste sert de magasin de sabots. — Sainte- 
Marie-la-Petite, à Tangle de la rue des Bons-Enfants, 
n"* 73, et de la rue de la Prison, n** 35 et 37. Cette 
église, qui n^a qu^une nef, avec dievet i trois pans plus 
étroit que la nef, appartient entièrement au xvi* siècle 
gothique. Le flanc inéridional, qui est intact, montre 
sept travées marquées par des contre-forts et percées 
de fenêtres i réseau. On aperçoit le sommet de Tare 
d*nne porte sur le flanc nord, couvert de constructions 
modernes. Le docher, an portail, est une tour carrée 
sans élévation, qui souffrit du canon de Henri IV, en 
] 599. Aussi die parait avoir été reconstruite vers 1 600. 
Cette église avait aussi des verrières. Supprimée en 
1791, elle est devenue un magasin de liquides. Dans 
sa partie haute se réunissait une sodété chorale. — 
Saint-Denis, rue Saint-Denis, derrière les n** 1 7 i 99. 
Cette église, une des plus belles de Rouen, était cx>m- 
posée d'une nef haute de 3o mètres et de deux collaté- 
raux avec chapelles. Elle possédait des verrières remar- 
quables, deux portails et deux dochers. Supprimée et 
vendue en 1791, die a été défigurée dès 1793. De la 
nef on a fait un magasin de liquides, et des collatéraux 
des maisons d'habitation. — Saint-Cande-le- Jeune, rue 
aux Ours, n^' 9& et 96. Cette église a été construite 
sur la place où eut lieu un duel judiciaire en 1067. Elle 
était d'abord une chapelle du nom de Saint^Victor. Les 
reliques de saint Cande y ayant été apportées , elle chan- 
gea de nom. Entièrement reconstruite au xvi* siède, 
elle était très-élevée et avait des transepts qui ont dis- 
paru en 189&. La tour carrée du docher, placée à 
l'angle nord du portail , subsiste encore et est une belle 
construction du xvi* siède. Supprimée comme paroisse 
en 1 79 1 , cette église a été souvent mutilée et déformée. 
Aujourd'hui c'est une distillerie. Au dehors, l'église ne 
se reconnaît plus. Lès verrières étaient bdles et renom- 



mées, surtout celles qui représentaient les reliques de 
saint Cande sauvées du feu des hérétiques. — Saint- 
André-aux-FèvKs ou de la Ville, rue aux Ours, n* 81, 
à Tangle de la rue aux Oun et de la me Jeanne-d'Arr. 
Cette belle église , à trois nefs, appartenait au xvi* siède. 
Elle avait de remarquables verrières et une belle rosace 
au portail. Construite de 1687 à 1 596, elle avait été 
terminée en 1 555. Les portes, en bois sculpté, étaient 
uniqnes dans leur genre. Cette belle église a été com- 
plètement démolie en 1861 pour le percement de la 
rue Jeanne-d^Arc. Les portes en ont été conservées et 
portées à Saint-Sever. Le docher seul est resté. C'est 
une fort bdle tour carrée, nue à la base, mais très- 
ornée au sommet. Elle était autrefois surmontée d'une 
aiguille découpée à jour, qui a été renversée par le 
coup de vent de i683 et dont le plan a été retrouvé é 
Rome et publié récemment par M. de la Qnérière. 
Elle se termine aujourd'hui par une plate forme entou- 
rée d'une balustrade flanquée de petites aiguilles. Les 
murs qui la supportent sont garnis de niches encore 
remplies de statues. La Ville a dépensé la somme de 
70,000 francs pour la restaurer. Parmi les andennes 
verrières , celle de VAitompUon a été portée à l'abbaye 
de Saint -Denis. La TratufiguroUon est ailleurs. Les 
figures colossales de la Force, de la Tempérance, de 
la Justice, de la Charité et de la Prudence sont en An- 
gleterre. — Saint" Pierre-du-Châtel, rue Nationale, 
n* 63, petite rue Nationale et angle de la me aux 
Ours. Cette ^ise a pris son nom du voisinage du châ- 
teau de Rouen bâti par RoUon et dont elle fnt pro- 
bablement la cfaapdle. Tdle qu'elle est, elle a été 
entièrement reconstraite au xvi* siède par les soins, 
dit -on, de Guillaume Lechandelier, dont les armes 
parlantes s'y voient encore. Le vaisseau se compose 
d'une nef et d'un collatéral au midi couverts par un 
berceau de bois. Au bout du collatéral est une sacristie 
de 1600. L'abside est édairée par trois fenêtres. La 
grande porte présente des bas-rdie(s du xvi* siède. 
La tour, placée à l'angle nord-ouest du portail, est gar- 
nie de contre-forts, percée de fenêtres et décorée de 
niches qui abritent huit grandes statues. Les nombreuses 
verrières ont dispara , achetées par des amateurs. Sup- 
primée en 1 79 1 , elle sert à présent de magasin de plomb. 
— Sainte-Croix-des-Pelletiers, me Sainte-Croix-des- 
Pelletiers, n' 56. Cette église, qui n'était qu'une cha- 
pelle dédiée à Notre-Dame, a reçu son nom des pdle- 
tîers ou des fourreurs qui habitaient ce quartier. Re- 
construite an commencement du xvi* siède, elle a été 
dédiée en 1 533. Vers 1 669 , on ajouta autour dn chœur 
quatre chapdles, dont deux grandes et deux petites. 
Elles furent dédiées par l'évéque de Finibor. L'une 
d'dies, élevée par un riche Espagnol, prit le nom de 
Notre-Dame-de-la-Guadeloupe. Cette vaste et grande 
église montrait un berceau en bois peint. Le docher a 
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dîspani, ainsi que les verrières. Le tout eiistait encore 
en 1818. Supprimée en 1791» cette église a reçu un 
plancher dans toute sa longueur à hauteur d*étage, et 
sert d*entrepAt de vins. — Saint-Étienne-dea-Tonne- 
liera, à Tangle de la rue Saint-Étienne-dee-Tonneliers 
et de la rue des Iroquois, aujourd'hui rue Jacques 
Lelieur. Cette église, qui existait dès 1 o63 , a été en- 
tièrement rebâtie de ihgt à i533. EUe était à trms 
nefs. Trois hautes fenêtres décoraient Tahside, et six 
grandes ogives édairaient chaque cAté du vaisseau 
principal. Les murs extérieurs sont richement décorés 
de sculptures. On distingue surtout les portes, dont 
la principale fut donnée par un particulier en i53o. 
Sur un des piliers intérieurs on lit Tinscription de la 
dédicace qui eut lieu le s octobre 1 593 ou 1 533. Sup~ 
primée en 179t. Le clocher a été en partie démoli 
vers 18&0. L'église dle-méme a été grandement déR- 
gnrée è l'intérieur, pour être transformée en magasin 
et en maisons. Aujourd'hui c'est un atelier et un dépôt 
de bâches et de toiles â bâches. — Saint-Georges ou le 
Saint-Sépulcre, rue Saint-Georges, rue de la Vicomte 
et place de la Pucelle. Ce fut d'abord une chapelle dont 
la fondation remonte au 11* siècle. Son origine parait 
due à la chute d'une sainte hostie portée à un grand 
personnage qui aura construit la chapelle, comme le 
témoignaient une curieuse verrière et une pierre des 
marches de l'autel. La chapelle romane fut rebâtie en 
i35& et transformée en une collégiale de quatre pré- 
bendes. La façade appartient au xiv* siède. Elle se com- 
pose d'un mur à pignon garni de quatre contre-forts 
encadrant au centre une porte au-dessous d'une fenêtre 
è réseau flamboyant, et sur les côtés deux fenêtres qui 
ont cela de particulier qu'elles forment un demi-arc 
aigu , comme si dies étaient inscrites sous un aro-bou- 
taaL Celle du cèté nord est entièrement modernisée. 
La nef, du xv* siècle , est basse et d'un intérêt médiocre, 
sauf sa porte latérale en ogive flanquée de deux petits 
pinades portés sur des culs-de-lampe. La tour du clo- 
cher, placée au midi, a été démolie. Le chœur, plus 
élevé que la nef, et provenant d'une construction du 
xTi* siècle, est à abside polygone éclairée par trois 
élégantes fenêtres. Supprimée à la Révolution , elle est 
devenue une écurie et une remise â fiacres. — Saint- 
Laurent, entre les rues de l'Hôtel-de-Vilie, du Cime- 
tière-Saint-Laurent, de l'École et Boutard. La construc- 
tion de cette belle église a duré un siècle. Commencée 
en ihàh sur les plans de maître Denis Gai, «maistre 
noâchon,» elle fut complètement terminée en i55â. 
Jean Chevalier fut chargé de l'œuvre de la verrerie. 
Çardinot Lepelletier fit les épis de plomb en 1 &70. La 
belle tour, â peine commencée en 1 ^^90 , fut terminée 
en t Soi. En i5o9 , on fit entre chœur et nef un ma- 
gnifique jubé OH pupitre en pierre , dont le plan fut 
donné par Jacques Leprévosl. Les sculptures et les sta- 



tues furent l'œuvre de Jehan Theroulde de i5iô à 
1 Sa â. Ce chef-d'œuvre fut démoli en 1 690. {BuU, mon. 
L XX, p. 577-S79.) Han rectangulaire, sauf un pan 
coupé â la base, au nord. Nef centrale à chevet poly- 
gone, flanquée de deux bas côtés, avec addition sur le 
flanc du collatéral nord, à l'est. Extérieur : portail for- 
mant porche, surmonté d'un fronton aigu se combinant 
avec une balustrade, flanqué au nord d'une tourelle 
d'escalier placée en retraite, et au sud d'une tour car- 
rée. CdJe-d, flanquée de contre-forts sur les angles « 
est percée d'une fenêtre au rez-de-chaussée et au pre- 
mier étage, qw monte jusqu'au niveau des combles. 
Les deux étages au-dessus sont percés de grandes fe- 
nêtres au-dessous de la balustrade de la plate-forme 
d'où naît l'aiguille octogone qui se relie par des arcs- 
boutants garnis d'arcatures avec les aiguilles d'angle 
de la tour et forme un enchevêtrement difficile à ana- 
lyser d'arcs, de meneaux et de pinades. Cette tour est 
haute de 37"),So, et son aiguille, qui était élevée de 
' i3 mètres, a été en partie renversée par les tempêtes 
de iSao, de i638 et de i683. Le côté sud est formé, 
en outre de la travée qu'occupe la tour, de sept tra- 
vées marquées par des contre-forts can'és, surmontés 
de la balustrade des bas cètés et de gai^ouilles qui dé- 
versent l'eau du comble qui couvre chaque travée des 
bas côtés. Des fenêtres à réseau s'ouvrent dans chaque 
travée. Une porte est percée dans la quatrième. Ce bas 
côté se termine par un pan coupé au chevet. Des fenêtres 
éclairent la nef centrale, qui est munie d'arcs-boutants. 
Le côté nord n'est formé que de six travées, les deux 
du bas étant occupées par un long pan coupé. Les deux 
dernières, à l'est, ont reçu une addition latérale de 
deux chapelles, d'in^ale hauteur et d'inégale impor- 
tance, celle qui forme chevet étant â pan coupé sur 
l'angle et dépassant le mur terminal du bas côté adja- 
cent. Intérieur : nef centrale de huit travées terminée 
par un chevet â trois pans, voûtée sur nervures se pro- 
filant jusqu'au sol sur les piliers et communiquant par 
des arcs ogives aigus avec les bas côtés ^ également voû- 
tés sur nervures, avec clefs ornées. Pas de galerie dans 
la nef. Cette ^lise, supprimée en 1791, fut le siège 
d'une sodété populaire en 179&, et vendue en i8o3. 
Aujourd'hui elle est occupée par un loueur de voitures, 
et est divisée par une foute de doisons et de planches 
qui en rendent l'étude difficile. — 3** Eglisei ccnêervéei, 
— Saint-Hilaire. Cette ^ise, située dans le faubourg 
de ce nom , fut entièrement ruinée par les calrinistes 
en i56a. Relevée sous Henri IV dans le style le pluF 
simple, die fut allongée en t837 et garnie dk collaté- 
raux. Le chœur eat pavé de dalles tumulaires du xv*, 
du XVI* et du xvii* siède. Dana la nef sont aussi qud- 
ques pierres tumulaires où on lit les dates de 1Â70, 
1 ^96, 1S87 et 1660. Dans le mur nord du chœur est 
une inscription de 1578. De cette paroisse relevait, 
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comme socciinale, la chapelle baptismale de Saiot- 
Gilles de Répainville, dont on montre les traces, ainsi 
cpie celles de son cimetière dans la rae Saint-Gilles, 
près de Darnetal. — Saiutr-Paul. Cette ^[lise, située 
dans un des fauboui^is, sur Tancien cours Dauphin, 
entre la Seine et le mont Sainte-Catherine, fut élevée, 
suivant une tradition, sur un temple d'Adonis ou de 
Vénus. Dès le xi' siècle, elle fut donnée à Tabbaye de 
MontiviUiers, qui y établit un prieuré de femmes, le- 
quel a duré jusqu'à i65o. De 1897 à 1899 Téglisede 
Sainl-Paul fut reconstruite â neuf, mais à cAté de Tan- 
cienne, réservée comme sacristie. La portion conser- 
vée consiste dans Tancien chœur, accompagné de ses 
deux collatéraux, tous trois romans du xi* siècle et ter- 
minés en abside circulaire. Les fenêtres ont été refaites 
au XVII* siècle. Mais les corbeaux de la corniche sub- 
sistent encore. — Saint-Gervais. Église située an fau- 
bourg de ce nom, appelé aussi faubourg Cauchoise, au 
pied de la cA\e du Mont^ux-Malades. Elle est connue 
dès le XI* siècle, où elle apparaît comme une possession * 
oi un prieuré de Tabbaye de Fécamp. Ce prieuré dura 
jusqu'au XV* siècle. Guillaume le Conquérant y est mort 
le 9 septembre 1087. Cette église, de l'exemption de 
Fécamp , mutilée pendant des tronhles civils et religieux 
de i56o et de iSGa et le siège de 1693, fut recons- 
truite sous Henri lY et Louis XIIl. Elle n'avait qu'une 
nef avec un seul collatéral sans caractère, auquel en 
1 838 on en ajouta un second au nord. Complétée eu 
18/16, elle a été de nouveau démolie en 1869 et elle 
vient d'être entièrement refaite dans le style roman, 
avec trois nefs et clocher sur l'entrée. Verrière du xvi* 
siècle. ( Voir, pour la crypte , Epoque romaine.) — Saint- 
Sever. Église située dans le faubourg de ce nom , an- 
ciennement nommé Émendreville. L'église et le quar- 
tier changèrent de nom après avoir reçu en 990 les 
reliques de saint Sever, évèque d'Avranches. L'ancienne 
église de Saint-Sever, qui a été démolie en 1 867 pour 
faire place à la nouvelle, était une pauvre construction 
du xTi* siècle. Elle avait été dédiée le 97 janvier 1 538 , 
comme le prouve une inscription conservée dans l'église 
moderne. Cette dernière, élevée dans le style de la Re- 
naissance (dei858ài86t), renferme l'inscription tu- 
muiaire du vénérable Jean-Baptiste de la Salle, fonda- 
teur des frères des Écoles chrétiennes, qui reposa dans 
l'ancienne ^se de 1 7 1 9 i 1 785. — Sainte-Madeleine. 
Ancienne chapelle de l'Hôtei-Dieu, devenue église pa- 
roissiale depuis 1791 et le Concordat. Construite au 
commencement du règne de Louis XVI, sous la direc- 
tion de lebrument, architecte, elle fut dédiée par le 
cardinal de la Rochefoucauld le 7 avril 1 781 . Plan rec- 
tangulaire dans lequel est inscrite une croix. Portail 
précédé d'un porche formé par quatre colonnes corin- 
thiennes soutenant un entablement et un fronton. Porte 
carrée surmontée d'un bas-relief représentant la Cha- 



rité, par Jadoule. A l'intérieur, un vestibule fermé par 
des colonnes corinthiennes qui supportent la tribune 
de l'oi|pe. Nef de trois travées de colonnes architravées 
et supportant on mur percé de fenêtres. Chœur égale- 
ment de trois travées. Entre la nef et le chœur, la croisée 
dont la coupole est supportée par quatre piliers. Nef, 
chœur et transepts voûtés en berceau. Bas côtés couverts 
par des plafonds portant sur des soffites et percés de fe- 
nêtres carrées. Tableaux : /^f et Vaveugû de Jéricho; 
Jé$m ot le paralytique, par Vincent; VA$$ompUon, par 
Pierre; la Cofwermon de saint Paul, par Restout. — 
Saint-Romain, dans le fauboui^ Bouvreuil, près de la 
gare du rJiemin de fer. Cette (%lise, érigée en paroisse 
d'abord en 1 79 1 , puis en 1 809 , était l'ancienne chapelle 
des Carmes déchaussés. Fondée en 1 676, elle fut dédiée 
en 1687 par l'archevêque Coiberl. On y mit la dernière 
main en 1 780. Façade formée de deux étages ornés de 
pilastres doriques* percée au res- de -chaussée d'une 
porte cintrée entre deux niches, et d'un œuluê au pre- 
mier, accosté de deux consoles. Un fronton courbe sur- 
monte le touL L'intérieur est un parallélogramme inscri- 
vant une croix. La nef est formée de deux travées, ainsi 
que le chceur terminé par une abside circulaire. Des 
pilastres ioniques portant un lourd entablement, dont 
la frise est ornée de rinceaux, décorent les pieds-droits 
des arcs en plein cintre des bas cètés. Une voûte en 
berceau pénétrée par les arcs des fenêtres, avec arcs- 
doubleaux, couvre la nef; une coupole surbaissée sur- 
monte la croisée. Les bas côtés sont couverts par des 
plafonds portés sur pendentifs. Vitraux provenant des 
églises supprimées de SaintrMaur, de Saint-Étienne- 
des-Tonn^ers et de Sainl-Martin-sur-Renelle. On \ 
distingue particulièrement une Trantfiguratiom , une 
Sainte famille, V Histoire d'Admn, 5atnl« Genemhe, le 
Jugement et U mort de êoint Etienne, la Cène, la Aw- 
stofi, le Mauvaie riche, Jénu renoersant le$ table» dn 
changeure. Job eur eonjumier, Tobie eneeveUetûnt le$ 
morti, la Biewrection de Lazare. Tombeau de saint 
Romain sous l'autel; c'est un sarcophage de marbre 
rouge remontant au moins au vu* siècle, s'il n'appar- 
tient pas à l'époque romaine; la caisse en fer vitrée 
dans laquelle il est emprisonné en empêche l'étude. 
Couvercle des fonts baptismaux provenant, de l'égUse 
de Saint-Étienne- des -Tonneliers; dôme en bois de 
chêne divisé par six arêtes encadrant des bas-relieis 
de la Renaissance représentant des scènes de la Pas- 
sion , et surmonté par un édicule abritant la Miir- 
rection. Sous le cbcbur est le caveau des Beodelièvre, 
fondateurs de l'église. — Saint-Éloi. Église à une nef, 
avec bas côtés, terminée par une abside à trois pans 
dépassant les bas côtés, du xvi* siècle, dans le style 
gothique. Façade occidentale percée d'une porte en 
arc surbaissé à moulures prismatiques sous un arc 
aigu , dont le tympan est orné d'une arcature aveugle 
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et d'une roee i réseau étoile de la RenaiaBance. Pignon 
DU. A gauche s'élève la tour, occupant une travée du 
bas c6té nord, en style gothique au res^e-chaussëe et 
en style de la Renaissance au premier étage, surmontée 
d'un clocher couvert d*ardoise par-dessus la corniche. 
Une fenêtre ogivale éclaire le bas du collatéral sud. Les 
façades latérales, formées de sept travées au nord et de 
huit au sud , sont percées de portes à la quatrième tra- 
vée qui forme une légère saillie, le contre-fort entre la 
quatrième et la cinquième étant dévdoppé en tourelle 
d^escalier. Les balustrades du grand comble et celles 
des bas cètés couverts en terrasse sont en partie enle- 
vées, ainsi que les arcs-boiitants, dont quatre manquent 
au nord et trois au sud. Le chevet est percé de deux 
rangs de fenêtres, dont celles du rei- de-chaussée sont 
bouchées. A Tintérieur, des colonnes, cannelées après 
coup , supportent les arcades aiguës à moulures prisma- 
tiques qui font communiquer la nef avec les collatéraux. 
Pas de galerie entre les arcs et la claire-voie. Voûtes sur 
nervures ornées de defs pendantes. Sacristie basse à 
Teitrémité de chaque bas côté flanquant le chevet Elle 
est du XVII* siède. Tombeau du xvi* siède formé de 
deux colonnes sur consoles supportant un entablement, 
dans le mur extérieur sud occupant le soubassement de 
la dnqiu'ème travée. On y lit encore cette étrange ins- 
cription : 

Icy gist ang corps sans âme. 

Priez Dieu qu'il en ait Tème. 

Quoique cette ^lise soit devenue un temple protestant 
depuis le Concordat, elle renferme encore un bd oi*gue 
du xvm* siècle et un autel de marbre du même temps. 
EHe contient aussi des dalles tumulaires du xvi* et du 
XVII* siède, dont quelques-unes ont des inscriptions. 
Dans le chceur est un anden puits rebouché vere 1 700. 
On y puisait de Teau avec une chatne de fer, ce qui a 
donné lieu au proverbe : «Froid comme la corde du 
«puits de Saint-Éloi.» Cette église Saint-Éloi possédait 
de belles verrières, nous dteroos notamment YHistoii'e 
duju^$i de r&oflM, aussi nommée le Mvnuie det Bil- 
UUm, Cette série de six tableaux, du xvi' siècle, est au 
musée d^anb'quités depuis i839. {Catalogué du muiée 
<f ofû^futC^ <i9 Aousfi, p. ds et 33, édit 1 868.)— Saint- 
Nicaise, rues Saint-Nicaise, de TAltre-Saint-Nicaise et 
Poisson, ^lise à trois nefs d^^ale hauteur couvertes en 
berceau de charpente; celle du centre à chevet poly- 
gone. Plah rectangulaire. .Le pignon de la nef centrale est 
percé d*one porte^ns caractère que surmonte une lan- 
cette à meneau central surmonté d'un oculuê, chanfrei- 
née , de la fin du xiii* siècle. La nef, sans joure, couverte 
par un bereeau surbaissé du xviii* siède, percé de deux 
lucarnes au nord, se compose de quatre travées de co- 
lonnes cylindriques, sans caractère, supportant des arcs 
ogives à voussoin carrés. Le mur qui les surmonte porte 
encore dans les nefs latérales une moulure saillante et 



au-dessus de corbeaux destinés a porter des charpentes , 
indices de bas côtés en appentis. Au ddà de la qua- 
trième travée, plus haute que les trois premières, com- 
mence le chœur, construction grandiose dans le style 
gothique du xvi* siède et inachevée. Ce chœur se com- 
pose de trois travées sur colonnes cylindriques à cha- 
piteau décoré de motifs d'architecture, portant des arcs 
aigus à moulures prismatiques. Au-dessus règne la claire- 
voie, an niveau de Tarrachementdes nervures qui n'ont 
point été achevées. Le chevet à trois pans était éclairé 
d'un premier étage d'une claire-voie aujourd'hui aveugle 
et d'un étage de fenêtres au niveau de la claire-voie. Un 
plafond couvre le tout. Les deux nefs latérales , couvertes 
en berceau jusqu'au niveau du chœur et édairées de 
fenêtres dans leur pignon et sur leura côtés, qui sem- 
blent plus andennes au sud qu'au nord, s'arrêtent au 
niveau du chœur, où commence un autre système de 
construction, voûtée sur nervures, plus basse que le 
chœur. Deux sacristies basses flanquent le chevet de 
chaque côté, derrière les nefs latérales. A l'extérieur, 
ce chevet, qui s'élève à une grande hauteur, est très- 
délabré, ainsi que tout le reste de la construction. Qud- 
ques fragments de vitraux dessinés avec un grand ca- 
ractère portent la date de 1 555. Le bufiet de l'orgue, 
posé en 1 636 , la contrôlable, exécutée en 166a, sont 
décorés de scidptures. La chaire est du xvu* siècle et 
les stalles du xviii*. — Saint-Godard, placé Saint-Go- 
dard, rues Boutard, de l'École et du Cimetière-Saint- 
LaurenL Cette église, construite d'abord dans un fau- 
bourg de la dté, servit de sépulture à saint Godard en 
595 , et i saint Romain en 6hh. Le tombeau de ce der- 
nier resta longtemps dans une crypte, d'où il fut enlevé 
en 180 a poiu* être transféré dans l'Oise qui porte 
son nom« Le corps du saint en avait été enlevé dès 1 090 
et transporté à la cathédrale. L'église actudle, du xvi* 
siède, longue de 71 mètres sur ao mètres de large, est 
formée de trois nefs d'égale hauteur, d'une architecture 
fort simple, communiquant entre elles par huit hautes 
arcades ogivales portant sur des piliers à moulures 
prismatiques. La nef centrale est terminée par une ab- 
side à trois pans qui dépasse les nefs latérales, terminées 
par un mur droit percé d'une grande fenêtre. Des ber- 
ceaux en bois avec entraits couvrent les trois nefs. Dans 
la façade ocddentale s'ouvre une porte en arc surbaissé 
garnie de vantaux ornés de draperies pliasées, au-des- 
sous d'un arc aigu dont le tympan est percé d'un ré- 
seau. Une grande fenêtre s'ouvre au-dessus et remplit 
tout le pignon. Au nord s'élève la tour, percée d'une 
seule ouverture sur chaque face au-dessus du faite et 
occupant la moitié d'une travée de la nef du nord. Un 
demi-pignon percé d'une fenêtre édaire l'autre moitié 
de cette travée. Du côté opposé une grande fenêtre 
édaire le pied de la nef du sud. A l'extérieur, des contre- 
forts d'angle marquent les travées. La troisième est oc- 
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cupée par une porte sons une fenêtre qu'entoure une 
voussure garnie de dais. Sacristie basse contre le mur 
orientai de la nef du nord. Gomme toujours, elle est du 
xvii' siède. Les deux fenêtres ouvertes chacune dans 
le mur oriental de chaque nef latérale, qui ont i l'^ôo 
de haut sur U mètres de large, renferment deux splen- 
dides verrières repr^entant Tarbre de Jessë , avec la date 
de i535, et la vie de saint Romain, évéque de Rouen, 
avec le millésime de 1 555. Les autres ont été détruites 
en 1 79 1 et en 1 8o3. Le clocher, court et massif, est une 
tour de pierre de 1 6 1 a placée à Tangle nord du portail. 
Tombeau de marbre noir, sur lequel sont agenouil- 
lées les deux statues de marbre blanc de Gharies et 
de Pierre de Becdelièvre, marquis d'Hocqueville et de 
Quevilly, présidents au pariement de Normandie, et 
inhumés au temps de Louis XIV. Sous la chapelle de 
Saint-Romain est une crypte qui fut autrefois la sépul- 
ture du grand évéque de ce nom. Sa construction parait 
remonter au xvi* siècle. Longtemps ce fut un lieu de pè* 
lerinage. Farin , prieur du Val et auteur d'une Histoire 
de la vHU de Rouen, publiée en 1 668 , fut prêtre matri- 
culier de Saint-Godard. — Saint-Vivien, rues Saint- 
Vivien et de la Gerbe-d'Orge. D'abord simple chapelle 
placée dans un marais et au bord de la voie antique de 
Beauvais, comprise dans l'enceinte de la ville au xiii* 
siècle. Église à trois nefs d'^|ale hauteur. Plan rectan- 
gulaire : chevet carré, avec annexe au sud, et docher 
sur le côté, au nord, du xv* au xti* siède. Le pignon 
de la nef centrale, précédé d'un porche bas du xv* 
siède, est percé d'une grande fenêtre qui semble de la 
fin du XI v*. La nef est formée de neuf travées sur hautes 
colonnes drculaires dont le chapiteau est garni de 
feuilles frisées sous un abaque octogone. Les arcades 
ogives la font communiquer avec les nefs latérales. Une 
voûte sur nervures portant sur des consoles la surmonte, 
éclairée sous les formerets par des fenêtres basses dont 
la partie inférieure est aveugle. Aucune modification 
ne marque l'entrée du chœur. Le grand retable de 
l'autel doit cacher la fenêtre du chevet. La nef du nord, 
éclairée à l'ouest par une fenêtre, est couverte par un 
berceau en arc aigu de i636, sur entraits portant sur 
des consoles jusqu'à la sixième travée, où elle est divi- 
sée en deux parties égales suivant la longueur. Gelle qui 
longe le chœur forme un haut collatéral de quatre tra- 
vées voâlées sur nervures, correspondant à une travée 
sur piliers perlant le docher et à une grande chapelle 
de trois travées sur nervures, portant sur deux colonnes 
rondes, comme celles de la nef. Des fenêtres étroites, à 
réseau flamboyant, éclairent chaque travée, même celle 
du docher. Le chevet est percé d'une fenêtre dans le 
collatéral. La nef du sud, éclairée dans le pignon par 
une immense fenêtre à réseau flamboyant, est percée 
sur le cêté et au chevet de grandes fenêtres de même. 
Rlie est voâtée par un berceau en arc aigu à entraits 



sur consoles. Dans le haut, une grande cbapdle corres- 
pondant i deux travées lait saillie et communique avec 
la nef par deux arcades sur colonnes drculaires. Elle est 
voûtée sur nervures. Au-dessous s'ouvre une petite cha- 
pelle dont l'arcade est à pendentif. Extérieurement, 
cette chapelle est surmontée d'une chambre qui est 
l'anden trésor. La tour du clocher, qui s'élève au droit 
du mur nord, est édairée latéralement de trois étages 
de fenêtres ogives, et d'un seul étage au-desaus du 
faite, sdr les trois autres cêtés. Une flèche octogone de 
pierre, sans clochetons et sans ornements, la surmonte. 
Un mur bas de dmetière, orné d'os en sautoir sculptés 
près d'une entrée, existe encore au sud. Gette église 
possédait un oi^^e dès 1 5 1 5. L'oi*gue actuel a été placé 
au portail et augmenté en 1 66 1 . La grande contre-table 
de marbre qui termine l'église est du xviii' siède. Elle 
provient des andens Gordeliers. — Saint-Patrice, rue 
et passage Saint-Patrice. Église construite en i535 à 
la place d'un édifice du xiii* siède, à trois nefs d'égale 
hauteur, celle du centre terminée par un chevet à 
trois pans, avec addition au sud d'une chapelle latérale 
de la Passion, terminée également par un chevet à 
trois pans, et au nord d'une autre cbapdle à che- 
vet carré. Le portail ocddental est percé d'une poKe 
moderne sous une grande fenêtre à réseau, bouchée. 
Tour i gauche, occupant une travée de la nef latérale, 
formée d'un premier étage gothique e( d'un deuxième 
étage de la Renaissance surmonté d'un toit d'ardoise. 
Mur latéral du sud, garni de contre-forts sortant d'un 
soubassement continu et très-saillant. Porte latérale oc- 
cupant la troisième travée, séparée en deux par un tru- 
meau etsnrmontéed'une rose. Fenêtres en arc aigu , avec 
réseau gothique. Gorniche décorée d'oves. A l'intérieur, 
colonnes cylindriques à chapiteau , portant des ans ai- 
gus à moulures prismatiques faisant communiquer les 
sept travées de la nef centrale avec les nefs latérales, 
et cdies-d avec les chapelles latérales , qui occupent cha- 
cune trois travées. Nef centrale couverte en berceau de 
bois, dans lequel s'ouvrent des fenêtres en lucarne.^. 
Nefs latérales et chapelles voûtées sar nervures. Nom- 
breux et magnifiques vitraux. Ghapelle de la Passion au 
sud : 1* grisailles de 1 6^4 et de 1 695 , représentant Jé- 
sus enfant, la sainte Vierge , saint Jean et saint Jacques ; 
9* les trois fenêtres suivantes ne renferment que des 
attributs de la Passion à laquelle cette diapelle était con- 
sacrée, et qui reste comme le souvenir d'une confrérie 
de la Passion; 3' la Miserieorde; la Juetiee et la Vérité 
e'embroêêont , VEeprit êoint , Mme à genoux ; 6* un frag- 
ment de YHietoire d'Âhraham et de Motee; 5* la Femme 
adultère (iSAg) venant de Saint-Godard, magnifique 
peinture sur verre; 6* la Visitation, la Compoêsion et 
un fragment de VRistoire de M; 7* YAnmoneiation, la 
Nativité de Notre-Seigneur et V Adoration det mages; 
S'* Vie de sai$U Jean-Baptiste, Nef du nord : 1* Légende 



401 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



402 



de M (1670); 9* JUgmtê de $tûnt Patncê, «p4tre 
de ririande et patron de Té^ise; 3* Martyre de Hunte 
Barbe (iSAo); U'^hNtUieité et VAnnondation (i538); 
5* L^^ende de eamt Euitaehe (i5&3); 6** Vie de samt 
iUttit(t 583). Chapelle de la Sainte-Viei^e : Légende 
de emni Fiacre, Légende de eaitU Feron de Meaux 
(t54o). Triomphe de h loi de grâce eu de la religion 
ckrétietme. On attribue ce chef-d^œuvre à Jean Gou- 
fÎD. Les troie fenétree du sanctuaire reproduisent les 
principaux Iraits de la passion du Sauveur. Le cruci- 
fiement occupe la feadtre centrale. Dans la chapelle de 
Saint-Joseph est un caveau contenant six cercueils de 
piomb de la famille de Bonnevai. Dans la chapelle de 
la Sainte-Vierge se trouve un autre caveau voûté conte- 
nant sept cercueils de plomb et une foule d'ossements 
provenant de Tanden cimetière. Les stalles et Torgue 
forent donnes par M. Chrétien, curé, vers 1*660. Les 
lambris des chapelles, qui sont du xvi* siècle, pro- 
viennent de TancienDe é^se de Saint-Éloi. La chaire, 
du temps de Henri III , vient de Saint-Lô. Un grand hal^ 
daquio , accompagné d'anges et de draperies, le tout de 
bois doré , couvre k sanctuaire. Dalles de pierre et de 
marbre contenant des inscriptions tnmulaires et des 
fondations. Sur le mur méridional de la nef on lit en- 
core sur une plaque de tôle ou de fer-blanc cette in»- 
criptiott , qui peint toute une époque : «Loix et actes de 
l'autorité puisque.» On reconnaît ici une épave des 
terribles années 179& et 1796. Dans le cimetière 
Saint-Patrice, on jouait en 1698 et dans les années 
suivantes le Myetère de la poêiion du Sauveur. Plus 
tard, la Confrérie de la Passion établit dans l'église un 
poy de ce nom. — SaintrVincent, rues Jeanne-4'Arc, 
de la Vicomte, de Saint-Vincent et Fleuros-du-Vivier. 
Mentionnée dès 1 169 sous le nom de Saint- Vincent- 
sor-Rive , parce qu'elle était au bord de la Seine. C'est 
à cette position qu'elle dut le privilège des poids et me- 
sures et des droits sur le sel ainsi que sur les navires 
chai*gés de cette denrée, qui a duré jusqu'au siècle der- 
nier. Il existe encore près de la sacristie et contre l'é- 
ghse un vieux bâtiment qui se rattache à ce droit féodal 
L'église actuelle, une des plus jolies de la ville de 
Rouen, date entièrement du xvi* siècle. Commencée en 
1 5 1 1 , sur les plans de M* Guillaume Touchet , qui con- 
duisit les travaux jusqu'en i53o et finit le chœur, elle 
fut dédiée en 1 556, avant d'être entièrement achevée. 
L'édifice n'est même pas encore terminé aujourd'hui. 
La tour du clocher, entre chœur et nef, fut élevée en 
% 669 seulement Église i une nef accompagnée de deux 
collatéraux entourant le chceur, et flanquée latéralement 
de grandes chapelles. Extérieur: Portail oceidenlal pré- 
cédé d'un porche à côtés brisés , percé sur chacune de ses 
trois faces d'une arcade aiguë, surmonté d'une balus- 
trade et couvert en terrasse. Porte surbaissée , moderne , 
sous un tympan représentant le jugement dernier. Fe- 



nêtre au-dessus de la terrasse et pignon. Murs des bas 
c6tés terminés horifontalement, percés chacun d'une 
fenêtre. Chapelles latérales plus élevées que les bas côtés 
et cachant le toit de ceux-ci. Pas d'arcs-boutants. Murs 
latéraux garnis de contre-forts à arête saillante. Dans 
la troisième travée, porte à trumeau portant deux arcs 
surbaissés sous un arc aigu à moulures, dont le tympan 
est en réseau a jour. Sur le flanc sud , la voussure est 
ornée de cu]»<le-lampe et de niches et (ait saillie sur le 
nu du mur des bas côtés et du pignon qui masque un 
transept ainsi qu'un chaogement de construction. Tour 
du clocher sur la croisée, ornée d'un premier étage de 
fenêtres aveugles, d'un second étage d'ouïes à réseau 
flamboyant, sous une comicbe et une balustrade. Les 
chapelles du nord sont terminées par un chevet à trois 
pans; celles du sud par un mur droit, derrière lequel 
s'élève la sacristie. Le chevet, à cinq pans, est marqué 
par une légère saillie absidale, rectangulaire. Le chœur, 
beaucoup plus élevé que la nef, est éclairé au chevet par 
trois rangs de fenêtres, celles du rez-de-chaussée, la 
galerie et la claire-voie. Il est soutenu par des arcs-bou- 
tants qui sont à deux volées latéralement, au droit des 
chapelles , qui au sud sont soutenues par des contre-forts 
à arête saillante, garnis de deux niches avec dais, sur 
chacun de leurs pans coupés, et portent deux à deux des 
frontons qui pénètrent les balustrades sunnontant les 
corniches. Les deux chapelles de la nef sont modernes. 
Intérieur : Nef composée de deux travées portées sur des 
piliers à moulures prismatiques, se profilant depuis le 
sol jusque sous la voûte à nervures. Arcades en arç aigu 
à moulures prismatiques, dont les retombées se croisent 
avec celles des piliers. Fenêtres au-dessus des arcades. 
Bas côtés voûtés sur nervures qui se profilent verticale- 
ment sur les murs des chapelles latérales, qui forment 
comme des nefs. Croisée sur piliers à moulures prisma- 
tiques, accompagnée de deux transepts qui ne font point 
saillie sur les côtés. Chœur formé de deux travées et sanc- 
tuaire de deux autres, le tout porté sur colonnes cylin- 
driques à hase et à chapiteaux remaniés au xviu* siècle. 
Le bas côté du chœur, étant plus élevé que celui de la 
nef, est cependant terminé sur le transept par un arc- 
dûubleau à la même hauteur que celui de la nef, mais 
portant un mur percé d'une fenêtre ogive qui donne 
dans ce bas côté. Au-dessus des arcades règne une galerie 
à jour, au-dessous des fenêtres de la claire-voie. Vitraux 
nombreux et très-remarquables. A partir du portail nord, 
la première fenêtre contient la légende de saint Jean- 
Bapliste; la deuxième fenêtre, la légende de saint Pierre 
Les trois fenêtres de l'abside nord (chapelle Saint-Nico- 
las) renferment la légende de saint Antoine de Padoue, 
les images des saints Jacques, Vincent, Nicolas, Jean- 
Baptiste et de sainte Anne , et enfin un vitrail mystique 
et allégorique montrant la Vieillesse, la Richesse, les 
Pauvres, l'Aumône, la Pitié, etc. Au chevet, dans le 
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collatéral nord, les dçux fenélres contiennent la vie de 
Notre-Seigneur et sa passion. La fenêtre absidale ren- 
ferme le crucifiement. Les deux fenêtres du collatéral , 
au sud, représentent : la première, les mystères qui 
suivirent la mort et la résurrection du Sauveur, et la 
deuxième, le martyre de saint Vincent. Dans la chapelle 
du sud , est retracée la vie de la sainte Vierge, qui occupe 
deux fenêtres, celle du chevet et celle du côté. La troi- 
sième représente les vertus théologales et cardinales : 
Foi, Espérance, Charité, Tempérance, Prudence et 
Force. Les deux fenêtres qui surmontent les portes laté- 
l'aies présentent le jugement dernier au midi , et les at- 
tributs de la Passion au nord (i 586). La fenêtre percée 
a u bas du collatéral méridional représente la sainte Vierge 
( t quelques apôtres, diaprés une composition d^ Albert 
Durer. Dans les chapelles du nord sont un arbre de Jessé, 
les fragments d^une Annonciation, des saints et des 
saintes, tels que saint Jean , saint Pierre , saint Jacques, 
saint Michel, sainte Catherine. Dalles tnmulaires: pres- 
que toutes effacées. Il ne reste que celle de Godefroy du 
Heaume, maire et capitaine de Rouen, mort en 1878, 
provenant de SaintrAndré-aux-Fèvres. Elle est encastrée 
dans le mur. Les tombeaux des Caradas , de la famille 
Méry, et deux autres du xv* et du xvi' siècle , sont encore 
assez bien marqués. Des bancs et des lambris en bois 
sculpté du xvi' siècle dans la chapelle de Saint-Nicolas 
et dans la chapelle de la Vierge. (Publiées dans VArt 
architectural de Ë. Rouyer et A . Darcel.) Stalles de 1 7 9 5 
et orgue de 17C7. Autel surmonté d^une gloire, avec 
des statues de saint Vincent, diacre, soutenant au bout 
de la palme de martyr la réserve eucharistique, statues 
d'anges, médaillons et ornements de style rocaille en 
bois et plâtre accrochés aux colonnes, exécutés sur les 
dessins de Defrance et dorés par Leprince, de 1736 
à 1 760. Anciennes tapisseries de haute lisse, en grand 
nombre, aujourd^ui disparues. — Saint-Maclou et son 
cimetière. Chapelle dès le x' siècle, située dans un ma^ 
rais nommé Mala palus , d'où est venu à la rue qui con- 
duit à la Seine le nom de Malpalu , qu*elle porte en- 
core. Elle était située à la porte orientale de Rouen , mais 
en dehors de la cité et de Tenceinte romaine et nor- 
mande. Elle fit partie de la ville lors du premier agran- 
dissement de i9o3, et encore mieux après le second 
de 1353. Elle fut alors érigée en paroisse par le roi 
saint Louis. Incendiée en laoo, laoi et ia53, elle 
resta dans un piteux état jusqu^en 1 63s , époque où la 
fabrique songea à son agrandissement. Un plan et un 
projet furent demandés à Pierre Robin, maître maçon 
de Rouen. Bâtie en pierre de Vernon, elle fut élevée par 
les dons des paroissiens et les aumônes des fidèles solli- 
cités depuis 1 637 jiisqu^en lôao à Taide de reliques et 
d'indulgences accordées par le cardinal d'Estoutteville 
en 1 653, et par les cardinaux de Rome en 1 5oo. Pierre 
Dufour et Jean de Pardrieu , sieurd'Ouville , son gendre , 



contribuèrent beaucoup à la construction de Téglise. En 
récompense, on leur accorda la sépulture dans la cha^ 
pelle de la Sainte-Vierge en iâ6û et 1A66. En i&&5, 
une supplique fut adressée au duc d'York. Les travaux 
furent pousûsés très-activement dès le xv* siècle; le gros 
œuvre était achevé vers 1 /i 78 ; on travaillait aux combles 
en 1 â 80 . Le clocher fut terminé en 1 5 9 par une flèche 
en bois de 33 mètres de hauteur. Cette flèche élégante 
et gracieuse , ébranlée par Touragan de 1 706 , menaçait 
ruine. Tout d'abord elle fut descendue en partie en 
1735, puis elle le fut tout à fait en 179a. Remplacée 
longtemps par un humble toit d'ardoise, elle vient d'y 
voir substituer définitivement, en 1 868 , une charmante 
flèche de pierre en style du xvi' siècle. La dédicace 
de l'église eut lieu le 95 juin i59i. Plan en croix, 
à branches presque égales. Nef accompagnée de col- 
latéraux flanqués chacun de trois chapelles, se pro- 
longeant autour du chœur flanqué de huit chapelles. 
Clocher sur la croisée. Longueur, 5o mètres; largeur, 
«5 mètres ; hauteur do la lanterne, du pavé à la voûte, 
5o mètres; de la tour des cloches, 5 mètres; de la 
nouvelle flèche, 38 mètres : soit hauteur totale, 88 mè- 
tres. Au bout du transept sud, le xvu* siècle a ajouté 
une mauvaise chapelle en bois qui porte le nom du Di- 
vin-Cœur. La façade occidentale est foimée de cinq 
travées correspondant aux cinq divisions intérieures : 
la nef, ses deux collatéraux et les chapelles qui y ac- 
cèdent. Elle est précédée d'un porche à trois pans, 
percé de cinq arcs aigus; celui du milieu vis-à-vis de 
la porte centrale et sur un plan parallèle , les deux autres 
de chaque côté et sur un plan oblique; le premier 
donnant accès à la porte du bas côté, le dernier corres- 
pondant au mur pleûi des chapelles. Chaque arc porte 
sur des piles ornées, avec consoles et dais, contre-forts, 
aiguilles à crochets, etc. et est surmonté d'un haut 
fronton garni d'un réseau à jour se combinant avec une 
daire-voie qui entoure la terrasse qui couvre le porche. 
Au-dessus et en arrière monte le pignon percé d'une 
immense fenêtre, terminée en rose, abritée sous un 
haut fronton à jour, et encadrée par deux tourelles oc- 
togones à toit aigu garni de crochets. Des arcs-boutants, 
supportant les conduites d'eau des coooJiles portées sur 
une arcature à jour et ornées de crochets, accompa- 
gnent le pignon de chaque côté. A côté de la croix de 
pierre qui termine un des pignons de la façade, on re- 
marque à dvoUe et à gauche deux vases de pierre imi- 
tant des fioles d'huile. Ceci rappelle qu'autrefois l'église 
de Saint-Madou possédait le privilège des saintes huiles 
et le droit de les distribuer à tout le diocèse de Rouen. 
Cette concession datait de i5i& et avait été accordée 
par Geoi^es d'Amboise II, à l'occasion de l'incendie 
de la flèche de la cathédrale. Saint-Maclou, du reste, 
était appelé la Fille aînée des archevéquee de Rouen, et 
son curé était de droit doyen de la chrétienté. Une fon- 
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taioe de pierre dans ie style de la Renaissance, compo- 
sée de deux enfants pissants accostés à un cartouche 
accompagné de fruits, etc. aujourd'hui mutilée, a été 
incrustée dans Tangle nord de la façade. (Dessinée et 
gravée par H. Langlois.) La porte centrale, ornée de 
voussures portant des figures d*anges, est décorée sur 
son tympan d'un bas-relief représentant la résurrection 
et ie jugement dernier. Les tympans des portes latérales 
sont évidés en réseau à jour et garnis de verrières. Les 
portes, de bois sculpté, sont attribuées à Jean Goujon , 
dont la coopération à Tachèvement de Saint^Madou est 
constatée par un reçu relatif à d'autres travaux. Pro- 
jetées en tôao, elles furent achevées en i56o. La 
grande porte est formée de deux vantaux divisés ho- 
rizontalement chacun en deux parties. Dans la partie 
inférieure est une porte de service dont le cartouche 
central porte un mascaron de bronze, le tout encadré 
par des moulures saillantes. Les deux dormants sont 
ornés de pentes de fruits, que surmonte une niche 
avec statue. Au-dessus règne une corniche. La partie 
supérieure est ornée d'un médaillon circulaire encadré 
dans un carré et porté par quatre figures de ronde 
fiosse. Des niches abritant des statues et des cartouches 
accompagnent latéralement ce motif principal. Une 
figure de Dieu le père surmonte chaque médaillon. 
L'un des vantaux figure la loi ancienne, Lex vêtus; 
l'autre la loi nouvelle, Lex ^aciœ. Les deux médail- 
lons du haut résument les deux Testaments. Sur l'un 
est la Circoncision , et sur l'autre ie Baptême. Le médail- 
lon de la Circoncision est soutenu par saint Grégoire, 
saint Jérôme, saint Augustin et saint Ambroise, qu'ac- 
compagnent à droite et à gauche Enoch et Élie. Celui 
du Baptême est porté par les quatre évangélistes, escor- 
tés à droite et à gauche par Moïse et Gédéon. Dans les 
niches de la partie inférieure et encadrant les petites 
portes sont les figures allégoriques de la Paix , de la 
Justice, de la Foi et de la Charité. La seconde porte de 
la façade de l'ouest, dite de» Fonts, offre à peu près la 
même disposition et est sculptée au dedans et au dehors 
Elle est consacrée à la parabole du Bon Pasteur. Au- 
dedans, c'est le sens matériel : dans le médaillon le ber- 
ger défend le troupeau et le mercenaire fuit; mais au 
dehors c'est le sens allégorique : c'est Jésus-Christ lui- 
même qui prend soin du bercail et lutte contre ses en- 
nemis , qui sont les hérésies. Il est secondé par un pape , 
un roi, un prélat, etc. Le médaillon est soutenu par 
quatre personnages allégoriques en haut relief; leur in- 
tervalle laisse voir en très-bas relief trois figures allé- 
goriques des saisons, dont deux rappellent les nymphes 
de Jean Goujon. Dans les quatre niches du haut et du 
bas sont Mdchisédech et Aaron , saint Pierre et saint 
Paul. Sur les côtés les murs de la nef sont soutenus par 
deux rangs de contre-forts à deux volées. L'extrémité 
du transept nord, encadrée par deux tourelles octo- 



gones saillantes, est percée d'une porte dont le tympan 
à jour et garni de vitraux est surmonté d'un haut 
fronton ajouré. Au-dessus règne une galerie à jour, au- 
dessous d'une rose. Les vantaux sculptés offrent à peu 
près les mêmes dispositions que ceux des deux autres 
portes. Les panneaux inférieurs sont entourés de gro- 
tesques , et une colonne corinthienne couverte d'un cep 
de vigne, portant une statue de la Vierge sous un dais, 
figurant un trumeau central , couvre la feuillure. L'inté- 
rieur retrace la parabole de l'Enfant prodigue et du Bon 
Pasteur. Les médaillons extérieurs représentent, l'un 
l'arche d'alliance, l'autre la mort de la Vierge. La figure 
de Dieu le père surmonte le premier, celle de Dieu le 
fils le second. Après les transepts et deux travées se dé- 
veloppent les quatre chapelles du chevet, terminées par 
des murs à trois pans qui dépassent quelque peu la 
largeur des nefs et du chœur. I^a tour du clocher, éle- 
vée sur la croisée , est percée de deux fenêtres sur chaque 
face et surmontée d'une flèche moderne dans le style 
du monument, qui se relie au moyen des arcs-boutants 
de sa base avec les quatre tourelles d'angle de la tour. 
A l'intérieur, les trois travées de la nef communiquent 
avec les bas côtés par de grandes arcades aiguës , portant 
sur des piliers formés de faisceaux de moulures prisma- 
tiques qui partant du sol se profilent sur les arcs, sur 
les formerets, sur les arcs-doubleaux et les arcs ogives 
sans intermédiaire de chapiteaux. Au-dessus des ar- 
cades latérales règne une galerie aveugle. Au-dessus est 
la claire-voie. La lanterne de la tour est décorée à sa base 
d'une galerie sur corniche saillante qui , dans les angles , 
est en encorbellement formant comme des pendentifs. 
Une arcature aveugle garnit les murs au-dessous de la 
claire-voie qui est formée de deux fenêtres sur chaque 
face. La voûte est établie sur huit nervures rayonnant 
autour d'une clef annulaire pour le passage des cloches, 
décorée dans le style de la Renaissance. Les transepts, 
nus au-dessus des fenêtres des tympans des portes, sont 
percés d'une galerie h jour à un niveau intermédiaire 
entre les galeries aveugles latérales et la claire-voie. Au- 
dessus règne une galerie en encorbellement, où l'on 
arrive par les escaliers des tourelles extérieures. Les 
roses s'arrondissent au-dessus. Le chœur est composé 
de deux travées, et le sanctuaire d'un rond-point sou- 
tenu par cinq piliers, dont l'un est dans l'axe. Les cha- 
pelles latérales, soit de la nef, soit du chœur, soit du 
chevet, correspondent aux arcades. Il y a de chaque 
côté trois chapelles dans la nef, deux au chœur, la pre- 
mière au sud après le transept étant divisée en deux 
étages , celle qui suit présentant un petit pan coupé pour 
se raccorder avec les chapelles du chevet, qui sont au 
nombre de quatre et bâties sur un plan hexagone. En 
entrant par la porte des Fonts, nous trouvons les cha- 
pelles des Fonts, de Saint-Clair, de Sainte-Marguerite, 
de Sainle-Cédle, de Saint-Pierre, de Notre-Dame-de- 
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Pitié t de la Saînte-Vieiige , de Notre-Dame-de-Liei8e <m 
des Trépassés, de Sainte-^lotilde et Saint-Nicoks, du 
Gnidfix, de M.le Garé oa do Bon-Pastear, de Saiut-Aleiis 
et Saiot-Roch , de Saint-Madoa, de rAanonriation, de 
Sainte-Reine on de Sainte-Radegonde. Aunlessus de ta 
chapelle de M. le Gnré est la Ghambre du Trésor, qui 
remonte au xti* siècle. Les Terrières, du xt' et du xti* 
siècle, sont presque toutes à personnages encadrés dans 
de somptueuses niches figurées du xr' siède. Les sujets , 
en petit nombre, sont relatifs à ia vie de la sainte 
Vierge. Le Grucifiement est au chevet, et un magnifique 
arbre de Jessé au transept du nord. Les principaux ver- 
riers sont : Gabriel Havene, en i Sa i ; Michel Besoche , 
en i535; Pierre Anquetil, ea xhht; Soyer, en i564; 
GniHaume Yignon , en 1 565 , oni a feit ie vitrail de la 
Paukih; Matthieu et Michel Evrard, en 1576; Guil- 
laume Levieil, en 1 586, et Jean Jouvenet, en 1696. 
L^esdilier de Toi^e , tonrelle de pierre découpée à jour, 
suivant le style gothique flamboyant, fat commencé en 
1 5 1 8 et terminé en 1 5i 9 ; c^est probablement Tœuvre 
de Pierre Gringoire , « maislre macfaon de Rotien , » que 
les registres de la fabrique montrent travaillant an pu- 
pitre ou degré de Toiigue. Le buffet de Torgne, belle 
sculpture de la Renaissance , est Tœuvre de Nicolas Gas- 
tille^ huchier de Rouen ,dei5i8âi59i. Des images 
et des statues ont été faites par Nicolas Quesnel. Les 
deux colonnes corinthiennes en marbre noir qui le sup- 
portent sont Teeuvre de Jean Goujon , qui déjà avait 
donné ie dessin de la peinture de Torgne, peinture 
exécutée par Jacques de Séex. L^ancien jubé de pieire, 
œuvre de Jean Goirjon , qui fermait le cheeor et soute- 
nait le crudfix, démoli en 1797, a été remplacé par un 
porte- christ décoré des instruments de la Passion, exé- 
cttté pnr Gahaîs en 1 768 et peint par Leprinoe. Les clô- 
tures de bois des chapelles furent enlevées en 1716 et 
remplacées par des grilles de fer. Les lambris des cha- 
pelles forent exécutés de 171041795. Les boiseries et 
les quatre beaux confessionnaux de la chapelle de Notre- 
Dame-de-Pitié furent sculptés en 1765. Une hoHoge 
exislait dès 1 &90. En 1697, elle fîil transférée au por- 
tail, ou elle se trouve. La chaire fut exécutée en 1631 
par Pierre et Michel Duvivier, menuisiers; Guillaume 
Bairé sculpta sur les faces la parabole du Semeur. Le 
chcBur a été pavé par Ghapelle, marbrier, sous la con- 
duite de Defrance, architecte , en 1 797. Les stalles ont 
été faites en 1796 par Le Garpentier. La sacristie a été 
construite en 1 787. Le maftre-autei , la contre-table, la 
^ire, au centre de laquelle nn ange porte un pavillon 
ponr la réserve eucharistique, et les ornemefits qui en- 
vdoppent les piliers du chœur, dessinés par Defrance, 
furent exécuta par Gahaîs, sculpteur, et par Leprince, 
peintre décorateur, en 1775. Il ne reste rien des nom- 
breaes aépultnreB qui pavaient ou décoraient cette 
<^ifle aux trois derniers siècles. Farin , Thistorien de 



Rouen au xvii* siècle, cité vingt-quatre inscriptions tu- 
mnlaires et obituaires en vers et en prose, quiveât de 
1660 à 1661. Le trésor posséda autrefois on petit 
dèle de Téglise, avec son ancienne flèche de bois« 
coté en pAte de papier et en bois , œuvre d*un prétra de 
la paroisse, qui avait consacré vingt années è ce travail 
de patience. On croit qu'il fut exéôité vers 1 590 , tfvant 
la pose des portes. Il a été vendu en i835 par k fa- 
brique de Satnt-Madou , au profit des pauvres de ia 
paroisse, à Tadministration municipale, qui Ta déposé 
au mosée d'antiquités. La paroisse et Tégiise Sêutt- 
Madou ont donné aux archives départementales des 
registres de fabrique allant depuis 1 639 jusqu'en 1 789 
et un magnifique cartulaire in-folio et sur parcheonn , 
composé de quatre cent cinquante- neuf feuillets et 
contenant plus de trois cents pièces allant de 1 607 è 
1699, manuscrit remarquaUe par le luxe des ara- 
besques, des fleurs et des feoiliages, et de plus enrichi 
de trois dessins du xvi* siècle.-— Le cimetière de TAttre. 
Il est impossible de séparer l'église Saint-Maclou de son 
cimetière, connu sous le nom de VAttre. Gei ancien 
dortoir paroissial est placé à 5o mètres de l'égliae, 
entre la me Martainville et ia rue du Ghaudron. On y 
pénètre par nn passage situé au n* 188 de la rue Mar- 
tainville. Au fond de la cour on lit snr la porte en ca- 
pitales : GLOITRE DE SAINT MAGLOV. Ge cimetière 
de l'Altre forme un carré irrégulier long de àS mètres 
et large de 3a. Il sert aujourd'hui d'école muoidpale 
pour les filles pauvres du quartier et de logement pour 
les sœurs qui tiennent les dasses gratuites. Ge fut i la 
fin du XIV* siède et au oonnnencement du xv* que l'on 
transporta en cet endroit ie dmetière paroissial de 
Saint- Madou, cdui de l'Oise devenant insuffisant. 
Petit d'abord, il grandit avec le temps à l'aide de do- 
nations charitables qui eurent lieu au xv* et au xvt* 
siède. Au temps de François P, il avait acquis son eom- 
piet dévdoppemenL II a servi jusqu'en 178a, époque 
où, conformément à l'édit de 1776, les dmetières de 
Rouen furent IranspoKés hors de la ville. Il se compo- 
sait de quatre galeries dont une seule, celle de l'ouest, 
existe dans son état primitif. Les autres ont été fermées 
pour servir d'écoles. Trois de c^ galeries ont été cons- 
truites dei596ài599. L'une d'elles renfermait l'autel 
des Trépassés. La quatrième, qui est restée inachevée, 
a été élevée en 16&0 parla confrérie de Saint-Mîehd, 
qui y avait sa chapelle et son autel. La galerie prind- 
pale est celle du cAlé de l'ouest, qui est encore déliée 
et sert de passage pour aller d'une rue à l'autre. On re- 
marque sur les murs des pierres gravées avec inscrip- 
tions mutilées. Gette galerie compte onie colonnes de 
pierre en forme de candélabres, posées sur un sodé 
carré et couronnées des chapiteaux fantaisistes de la 
Renaissance. La partie inférieure est cannelée, et sur 
le milieu de la colonne saillissent des groupes sculptés 
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â flitee la pierre. Cm groupes forment b «lile d^une 
dflBM fucabre. Ordioairemeat le Hfroiipe se compose 
de deux |>enonnages dont oa est luliitaeliemeDt la 
Mort €|ai saisit le Vif. Le squdette s'empare d'nn per* 
sooiuige puissant, paré et plein de vie. La série com- 
menée par Adam et Eve, père «t mère de la mort par 
le féohé. Après eux viennent un empereur, on roi , un 
oQsïnéiabie, un duc ou eomte, un courtisan, un grand 
scîgfteur, etc. Gomme on le voit cette galerie est consa- 
crée à la puissance temporelle. La falerio du côté nord 
est adossée A la rue du Chaudron. On remarque de ce 
c&té des murs de pierre soutenus par des coatre-forts 
et percés d'une porte élégante du xvi* siède. Elle ofire 
septoolonnes semblables aux précédentes, cannelées A 
leur partie inférieure et surmontées comme elles de 
diapiteaux de la Renaissance. Elle présente en saillie 
des groupes où Ton voit des femmes belles et parées ain 
prises avec la Mort. M. HyadnÛie Langlois y a reconna 
des sibyHes et des vertus dirétîennes personnifiées. 
Dans la première catégorie il signale TAgrippine et 
THeUespontique ; dans la seconde , la Justice et la Force. 
La hauteur de ces statuettes varie de o^^ko à o",6o. 
La galerie de Test compte dix colonnes entièrement 
seoiblables aux précédentes. Cette partie de la danse 
macabre est consacrée à la puissance spirituelle. Elle 
fait froe à la puissance temporelle. Dans la galerie orien^ 
taie, la Mort , poursuivasit le cours de ses rigueurs, en- 
(raine avec eUe un pape ou patriarche tenant sa double 
croix, un cardinal légat, un évéque, un prélat, un abbé 
«t un moine que Ton croit être un Chartrenx. La galerie 
du midi se compose de six colonnes de pierre à chapi- 
teaux corinthiens, dont le fôt est interrompu par des 
cubes de pierre saillants qui n'ont jamais été sculptés. 
Les chapiteaux des trois galeries offi«nt dans ce lieu de 
tristesse et de mort les plus riantes images de la vie, 
des femmes, des sirènes, dos cariatides, des cupidons 
et antres génies footastiques. Les colonnes des quatre 
galeries portent une construction en bois s'élevant é la 
hauteur d'un étage et reposant sur une double archi*- 
trave en chêne dont les sculptures sont parfaitement ap- 
propriées è la destination de l'édifice. Ces bâtiments de 
bois devaient être des reliquaires où l'on mettait pri- 
mitivement les ossements des morts provenant du creu- 
sement des fosses. Cet usage d'ossuaires, commun en 
Bretagne, était autrefois général en Normandie. Aussi 
sur ces architraves on voit les divers ossements qui 
composent le corps humain : le crâne, le fémur, les 
tibias, les côtes, les mâchoires, etc.; puis viennent les 
ustensiles usités dans les funérailles : la bière, la croix , 
les torches, le seau A Teau bénite, le goupillon, la croi- 
sière , etc. ; et enfin les outils nécessaires au fossoyeur, 
tsls que la pioche, le lonchet et la bêche. Quelques 
poutres transversales sont ornées de médaillons funè- 
bres, panni lesquels on distingue des triples crânes 



cadrés dans une couronne d'immortelles. Les artistes 
qui, de i5a6 à 1599, ont<x>opéré à cette belle œuvre 
sont, pour la maçonnerie, Guillaume Trubert, Guil- 
laume Ridel, Jean Louvd et Nicolas Canu; pour la 
sculpture, Denis Lesselin, Adam Lesselin et Gauthier 
Leprevost. Denis Lesselin a sculpté à lui seul vingt- 
quatre figures dans nn style élégant et plein de mou- 
vement. La peinture des groupes a été faite par Robert 
GoUas et Jean de Séez. (M. Langlois, Euai hUtùrique, 
pkàosùphiquê et pittoresque êur la dame de$ morte, L I", 
p. 1 Â 60, pL 1 A ?i. L'abbé Lacroix, Histoire de VégUee 
et pûroieee de Saint-MacUm, p. laA, i3o.) — Eglise 
Saint-Ouen ^ Une première et belle église avait été com- 
mencée, en l'honneur de saint Ouen, en 10&6, par 
l'abbé Nicolas, de Normandie. Ternunée en 1196 par 
les soins de l'abbé Guillaume l*', elle avait été dédiée le 
96 octobre par l'archevêque Geoflh)y. Brâlée en 1 1 36 
et incendiée de nouveau en 1968, il n'en reste qu'une 
abside circulaire à deux étages, contre le transept do 
nord, connue sous le nom de Chambre aux CUree. 
Chaque étage, voûté en cul-de-four, est éclairé par une 
fenêtre romane flanquée de colonnes, et montre latéra- 
lement des traces d'arcatures. Le sol de l'abside du rez- 
de-chaussée se trouve A 1 mètre environ au-dessous de 
cdui du pavage de l'église actuelle. Celle-ci fut com- 
mencée le 9.5 mai i3i8 par Jean Roussel Marc-d' Ar- 
gent, vingt-troisième abbé du monastère, qui y tra- 
vailla vingt et un ans, jusqu'à sa mort, arrivée en iSSt). 
II fut aidé dans son œuvre par Charles, comte de Va- 
lois, prince de la maison de France* On assure que 
l'abbé Marc-d'Arg<!nt et le prince consacrèrent â leur 
œuvre une somme de 63,936 livres, ce qui ferait plus 
de 5,000,000 de francs de notre monnaie. Au moment 
de sa mort, l'abbé ManMl'Argent avait, comme le dit 
son inscription tumulaire , élevé le chœur, les chapelles , 
les quatre piliers de la tour centrale et une grande partie 
des transepts : nFedt chorum et capellas, et pillaria 
«turris, et magnam partem crucis.» L'abbé Arnault 
Dubreuil poursuivit l'œuvre avec activité, ù l'aide de 
3,000 livres qu'il avait obtenues de Charles Y en 1369. 
Les transepts ne furent vraiment terminés qu'en 1^39- 
iâ/ii, lorsque l'abbé Jean Richard fit achever la tour 
des cloches et terminer les deux transepts. La nef fut 
commencée et continuée de lU^h à 1 683 , sous le caiv 
dinal d'Estoutteville. Ce grand prélat en fil la moitié et 
éleva, en 1/175, un magnifique jubé, qui, mutilé en 
i569, fut démoli en 1791. La nef fui terminée par 
Antoine Bohier, abbé de Saint-Ouen ,dei&9iài5i5. 
Il ne laissa à faire que le portail avec ses deux tours, 
qui fut entrepris par le cardinal Cibo. Celui-ci, ayant 
quitté Rouen en 1 5 A5, laissa le tout inachevé , les deux 



* Pour Phiiloire do moBMlère , voir k ptnignplM ioUtuM 1 Àb- 
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tours ne s'ëlevant, l'une qu*à 17 mètres, l'antre qu'à 
i3 mètres du sol. L'ëglise fut achevée en 1866 aux 
frais de TEtat. Après la dispersion des religieux en 
1790, Sainl-Ouen devint en 1791 une des dix-huit 
églises paroissiales érigées à Rouen par suite de la cons- 
titution civile du clergé. Fermée à la Gn de 1798, elle 
fut transformée en forge où furent fabriquées des piques 
et d'autres armes destinées aux républicains. Rendue 
un moment au culte catholique en 1796, elle devint 
un temple décadaire de 1797 à 1800. En 1800, elle 
fut donnée aux prêtres soumissionnaires, mais non cons- 
titutionnels pour y faire leurs offices. Enfin, au Con- 
cordat de 1809 , elle devint église paroissiale. L^église, 
bâtie en croix, est à une nef avec collatéraux en re- 
tour de chaque côté des transepts et contournant le 
chœur, où rayonnent onze chapelles. Sa longueur est de 
1 37 mètres sur 96 de largeur et 33 de hauteur du pavé 
à la voûte. Une tour centrale, haute de 8a mètres, s'é- 
lève sur la croisée. Deux autres tours flanquent la fa- 
çade extérieure. La façade, en partie moderne, dans 
le style du xiv' siècle, est percée à la base d'uue grande 
porte à trumeau, dont l'ébrasement est décoré des sta- 
tues des douze apôtres. Au-dessus s'élève un fronton à 
jour. Une galerie vitrée surmontée d'une rose, le tout 
inscrit dans un grand arc aigu , éclaire la nef et est cou- 
ronnéc d'une galerie de onze statues abritées dans des 
niches à jour. Cette partie est ancienne. Le pignon orné 
porte l'image de saint Ouen. Deux tours carrées à la 
base, octogones au sommet et surmontées d'aiguilles, 
f)ercées à jour, entièrement modernes, flanquent cette 
partie centrale. Une porte est percée sur chacune des 
deux faces non engagées des tours, et donne accès à un 
vestibule établi dans leur rez-de-chaussée '. La nef, à 
l'extérieur, est percée d'un premier rang de huit fenêtres 
à quatre meneaux et à réseau flamboyant qui éclairent 
Ips bas côtés. Le mur du collatéral se termine par une 
corniche garnie de feuillages qui porte une galerie et des 
gargouilles accompagnant les contre-forts qui montent 
pour recevoir les arcs-boulants des grandes voûtes et 
sont terminés par des aiguilles à crochets. Comme ils 
présentent un angle en saillie, ils sont décorés, sur 
chaque face biaise, d'une niche abritant une statue, 

' Les deai toors inachevées , qui ont éU démolies pour être rem- 
placées par les tours modernes, se présentaient d*angle an pied de 
chaque collatéral. Elles dcTaient Hre réunies h leur base par nu 
porche à trois arcs , et hm ttirminécs à leur sommet par une cou- 
ronne , comme la tourennlralc. Le dessin de cette façade , que pos- 
sédait M. Tabbé Mac-Cartau, curé de Saint-Ouen lors de Pachère- 
ment de Téglise , resté ignoré de tons ceux qui se sont oeeu[iés 
des divers projets de cet achèvement, n'a été connu qu^après la 
mort de ce prêtre et après l'accomplissement de l'œuvre. Conservé 
h la bibliothèque de Rouen , il a été gravé par les soins de M. Al- 
fred Bamé dans les Annale* twehéologiquea. Une gravure exécutée 
an xvn' siècle, et d^une façon peu intelligible , diaprés le même des- 
sin , sans doute, est publiée dans VHisloire de VMa^ de Stint-Own, 
par dom Poraroeraye. 



seulement au midi. Dans la cinquième travée méri- 
dionale s^ouvre un élégant petit portail du xti* siède, 
que l'on appelait autrefois la Porte de la Grerie, à 
cause des boutiques de ciriers qui y étaient établies. 
Sur le côté nord règne un tronçon de l'ancien cloître 
de l'abbaye. Ce cloître, bâti par Antoine Bofaier au 
ivi' siècle, a été restauré lors des travaux de i85o; 
il se compose de huit travées édairées chacune par une 
grande fenêtre à réseau flamboyant et surmontée d'une 
corniche, d^une galerie et de huit contre-forts à ai- 
guilles traversés par des gargouilles. Le mur de la grande 
nef est percé sur chaque côté d'une galerie à jour éclai- 
rant la galerie intérieure, et au-dessus de dix grandes 
fenêtres semblables à celles des collatéraux. Il est ter- 
miné par une corniche ornée de feuillages portant une 
galerie interrompue par neuf petits contre- forts cou- 
ronnés d'aiguilles et escortés de gai^ouilles. Les tran- 
septs, qui appartiennent à la construction du xiv' siècle , 
étant accompagnés de bas côtés, sont construits suivant 
le même système que la nef, sauf que le style rayon- 
nant y est exdnsivement employé. Le contre-fort d'angle 
est posé obliquement et abrite une statue i sa partie 
inférieure. 11 reçoit les deux arcs-boutants de la nef 
et du transept les plus voisins de la croisée. Chacun 
des pignons est encadré sur l'angle par deux tou- 
relles élancées. Il est percé d'une grande rose et couvert 
d'un réseau figurant de grandes fenêtres aveugles. La 
partie inférieure du transept du nord est cachée par les 
bâtiments de l'hôtel de ville (ancien dortoir); celle du 
transept du sud est ornée, au-dessus de la rose, d^une 
série de niches abritant des statues que l'on croit repré- 
senter les principaux bienfaiteurs du monastère : le roi 
Clotaire I", les ducs Richard I*' et Richard II, l'impé- 
ratrice Mathilde, Charies de Valois, Philippe le Long 
et sa femme. Au rez-de-chaussée, en avant de la porte, 
s'élève un porche percé au rez-de-chaussée d'un arc 
aigu dont la voussure est garnie de crochets intérieurs 
très-saillants. L'intérieur, élevé sur un plan hexagone 
irrégulier formé des trois côtés d'un rectangle et des 
trois côtés d'un polygone, est éclairé latéralement par 
deux hautes fenêtres étroites. Sa voûte est divisée en six 
travées par des nervures qui forment à leur point de 
rencontre deux longs pendentifs. Au fond s'ouvre la 
porte à trumeau , dont le large ébrasement est garni de 
quatre niches vides, et la voussure de quatorze statues 
assises. Sur le trumeau est une belle statue de saint 
Ouen , dont le sodé est couvert de bas-reliefs représentant 
la vie du saint évêque. Le tympan est rempli par trois 
grands bas-reliefs représentant la mort de la Vierge , sa 
mise au tombeau, son assomption et son couronnement. 
Cette profusion d'images a fait donner à cette porte le 
nom de Pnrtail dêt MarmotueU, Au-dessus est une jolie 
chambre servant aujourd'hui de bibliothèque parois- 
siale, mais qui fut autrefois le chartrier. Sur la croisée. 
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entre choeur et nef, s'élève la tour haute de 8 a mètres. 
I.a partie basse , qui appartient à la fin du xi?* siècle ou 
au commencement du x?*, est quadrangulaire , tandis 
({ue le sommet, qui doit dater de la fin du xv' siècle ou 
du commencement du xyi', est octogone, flanqué de 
quatre tourelles d'escalier. La partie quadrangulaire, 
qui contient le befiroi des cloches, est garnie d'un pre- 
mier rang de fenêtres aveugles à réseau rayonnant, 
puis d'un second rang de deux longues fenêtres à jour 
et surmontées de frontons sur chaque face. La partie 
octogone est percée de huit fenêtres à r&eau à jour et 
soutenue par des arcs-boutants portant sur les tourelles : 
le tout est surmonté d'un réseau aveugle au-dessous 
de la balustrade interrompue par seize aiguilles for- 
mant comme un diadème. Les tourelles d'escalier, d'a- 
bord carrées, puis octogones, sont terminées en dôme 
garni de crochets. Dans la tour, restaurée en 1699, 
1700, 1775 et i85o, résonnèrent autrefois huit clo- 
ches; la Révolution n'a laissé subsister que celle de 
rhorloge, du poids de /i,ooo kilogrammes, fondue vers 
1 700 par Jean Aubertde Lisieux, et nommée Saint-Oum 
par M. de Montholon, premier président du parlement 
de Normandie. Depuis 1809 on y a introduit Marie, 
apportée de Jumiéges, fondue par les Cbauvel en 
1666 et nommée par M^^'de Harlay, archevêque de 
Rouen. Le chœur, haut comme la nef, se compose des 
mêmes éléments, à la seule dilTérence qu'il appartient 
au style rayonnant du xiv' siècle. Sur chaque face il 
compte trois grandes fenêtres et cinq au chevet. Gomme 
à la nef, le mur est surmonté d'une corniche et d'une 
balustrade entrecoupée d'aiguilles. Deux étages d'arcs- 
boutants à deux volées le soutiennent, et vont déverser 
les eaux au delà des murs des chapelles par les chenaux 
creusés sur leur échine, traversant les piles intermé- 
diaires et celles qui dominent les contre-forts pour 
aboutir à des gargouilles. Orne chapelles bâties sur plan 
polygone rayonnent autour du chœur et des collatéraux 
couverts de terrasses que cachent les toits aigus de ces 
chapelles percées et décorées comme le comble central. 
La sacristie, placée contre le transept sud, couvre la 
base des deux premières chapelles et est divisée en 
quatre travées par des contre-forts terminés par des ai- 
guilles , encadrant des fenêtres à croisée , mais à réseau 
flamboyant du xv' siècle. Intérieur : la nef, longue de 
77 mètres et lai*ge de ao avec les collatéraux, se com- 
pose de dix travées de 5 mètres chacune, soutenues par 
neuf piliers formés par des faisceiaux de dix colonnettes 
du XT* siècle, sauf à la dernière travée, contre la croi- 
sée, qui appartient entièrement au xiv' siède, l'avant- 
demière étant des deux époques par ses supports. Chaque 
pilier présente vers la nef deux consoles abritées de ni- 
ches actuellement vides et qui , probablement, l'ont tou- 
jours été '. Au premier étage règne une grande galerie 

' Lct vues ultérieures de Saiot-OoeD , publiées aa ztii* siicle 



à jour vitrée au dehors au-dessous des hautes fenêtres. 
Une magnifique rose est percée dans le mur de façade. 
Les voûtes sur nervures portent sur leurs clefs les armes 
de l'abbé Bohier, qui les a sans doute terminées. La croi- 
sée, de même hauteur que la nef et le chœur, est sans 
lanterne et offre seulement une clef annulaire pour le 
passage des cloclies. Les transepts sont garnis de colla- 
téraux transfo^mé^ en chapelles, sauf celui du nord- 
ouest. 11 donne accès au sommet du cloître, qui est de- 
venu une chapelle du Saint-Sépulcre. Le transept du 
nord est formé de deux travées et demie : la demi-travée 
qui touche le mur du nord étant séparée de celle qui 
l'avoisine par des piliers plus forts qui portent un 
solide arc doubleau dont ou ne s'explique pas la desti- 
nation. Le transept du sud n'est que de deux travées. 
Même système de construction et même style que dans la 
première travée de la nef. Le mur du transept sud , en 
arrière du portail des Marmousets, est décoré de quatre 
hauts frontons , dont deux surmontent les deux baies de 
la porte. Leurs rampants, garnis de crochets, abritent 
des réseaux, sont accompagnés de pinacles et montent 
presque jusqu'à la galerie à jour que domine la rose. 
Le chœur est formé de trois travées, et le sanctuaire de 
cinq, beaucoup plus étroites. Une galerie à claire-voie et 
un feneslrage semblable à celui des transepts surmontent 
les arcades. Les onze chapelles sont placées cinq de 
chaque côté, et celle de la Sainte-Vierge au cheveL 
Toutes, bâties d'un seul jet, sont munies d'une piscine 
avec crédence. Quelques-unes ont gardé des pierres 
tumulaires. Les quatre qui entourent le sanctuaire sont 
sur plan hexagone et voûtées sur six nervures rayonnant 
autour de la clef. Bâties sur un plan carré, les autres 
n'en ont que quatre. Leurs murs de séparation sont or- 
nés de réseaux ressemblant à de belles fenêtres aveu^es. 
La première au nord, la chapelle des Fonts, autrefois do 
Saint-Martial, renferma jadis une ancienne horloge dans 
le genre de celle de Strasbourg , qui a disparu en 1 7 80. 
La deuxième Qst celle de Saint-Joseph, précédemment 
de Sainte-Cécile et auparavant de Saint-ÉIoi. Dans son 
pavage sont trois dalles tumulaires du xiv' au xvi' siècle. 
Dans les murs sont eacastrées deux magnifiques tombes , 
dont l'une est celle d'un architecte inconnu du xiii" ou 
du XIV ' siècle; l'autre est celle d'Alexandre de Bemeval , 
«maistre des œuvres de machonnerie de cette église,^ 
décédé emhtio. Près de lui est figurée l'image de Ber- 
neval, son fils et son élève, dont on a omis de graver 
l'inscription. Tous deux sont représentés traçant une 
des roses du transept. La troisième chapelle est celle de 
Sainte-Cécile, précédemment de Saint-Etienne. Elle ren- 
ferme dans son pavage trois beUes dalles d'abbés : Nicolas 
de Goderville (1373), Jean d'Auteuil (i3oa) et Jean 

par dom Pommemye, ne montrent pas de stataes. M. Gilbert affirme 
pourtant qu*cn 1796 on aurait abattu les douxc apôtres plaeés dans 
les nicbes de la nef. 
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Lemercher ou Lemoocfaer (i S^t). La quatrième est celle 1 
de SuDt-Matthiea ; la cmqoièiiie, edie do Sacrë-GoBor, 
antrefois de Saint-Jean ; la lixième, orile de la Sainte- 
Vierge, iongae de 1 5 mètres et lai^ de t o , composée 
de quatre travëes, dont deux aveugles, et terminée par 
une abside i trois pans. Elle renferme un certain nomlnre 
de dalles tumulaires du xr* et du xti* siède. La plus 
belle est celle de Jean Morelet, bailly d^Eu et de Lon- 
gueviile (lAai), et de sa femme (i 63o). On ne trouve 
plus la pierre de Jean Tallebot , fils du célèbre maréchal 
de France et d* Angleterre, mort en i UZS tes années de 
(rpuérililé.;) Deux arcades sépulcrales, dont une, c^e 
du nord, avait été consacrée par Marc-d^ Argent à Tabbé 
Nicolas de Normandie, le fondateur de la basilique du 
XI* siècle, qui avait réservé celle du sud pour lui- 
même, ont été retrouvées en 1 866 derrière le placage 
des murs. Toutes les sculptures et décorations avaient 
disparu, et il ne restait sous Parc du tombeau de 
Nicolas qu'une peinture murale de la fin du ivi* siècle, 
représentant la résiurection ou jugement dernier. Ces 
deux tombeaux viennent d*étre restaurés dans le style du 
XIV* siècle, à Taide des fragments retrouvés ^ La septième 
chapelle est celle de Saint-André ; la huitième, celle de 
Saint-Barthélémy; h neuvième, celle de SaintrNicaise ; 
la dixième , celle de Saint-Michel , et la oniième , celle de 
Saint-Ouen et de Saint-Romain. On y trouve une dalle 
tumulaire du xvi* siècle et deux inscriptions du xvii*. 
Des verrières du xi?', du xv* et du xti' siècle garnissent 
les fenêtres. Les hautes fenêtres du choeur, de la nef et 
des transepts renferment une suite non interrompue de 
grands personnages fortement accusés, sans encadre- 
ment. An côté nord, la série commence è Adam pour 
finir à Jésus-Christ. Ce sont les patriarches, les pro- 
phètes et les rois de Juda, qui aboutissent au Messie. 
Dans chaque fenêtre, entre deux patriarches et deux 
prophètes, est une sibylle. Au chevet de Téglise est le 
Calvaire, Jésus en croix, fin de Tancienne alliance et 
commencement de la nouvelle. Aussi le côté sud est-il 
consacré a des personnages du Nouveau Testament Ce 
sont d^abord les apôtres et les évangélistes, puis les 
martyrs, les pontifes et les abbés «Zèbres de Tordre de 
SaintrBenott. La rose du midi représente des rois de 
Juda assis snr des trôoes d^or et rayonnant autour d'un 
centre commun qui est Dieu. Celle du nord ne présente 
guère que des anges et des archanges. Enfin celle de 
Touest ou du grand portail n*ofiPre que des verres de 
couleur semés de fleurs de lis. Les fenêtres des cha- 
pelles sont décorées de quelques figures du xiv' et du 
xv' siècle, encadrées par des pinacles sur un fond de 
grisailles souvent fort important. Les fenêtres des bas 
côtés de la nef renferment des sujets dont beaucoup 

* L'aeadémie de Roveo aviil dit placrr m i8&o sur le mar nté- 
ridiooal de la chapelle de la Vierge une inscriplion coannémontive 
ra i'honaeur de i'ubbé Marc-d^Argeot. 



ont été restaurés. Dana le chœur, peintures reptésco- 
tant des amges musiciens et porteurs des instnuMnts 
de k Passion, csécatéea en grisaille, an xif* aîède, 
dans lea tympans extérieurs des arcades, et traces de 
peinture rouge snr k corbeille des ehapitesiiz. Lss 
dalles tumulaires sont mentionnées par Farin an nombre 
de quarante-sept au xvii' siècle , où elles étaient presque 
toutes dans les chapeUes. La collection de Gaignières 
en reproduit trente, tant de Téglise que du ckttre et 
du chapitre. Aujourd'hui il en reste à peine une dou- 
laine, dont quatre sont au musée département^. Le 
magni&qne jubé de pîerra que le cardinal d*Estoalte- 
ville avait ékvé à Tenlrée du chœur es i/ifis, mutilé 
par les calvinistes en i569, restauré en i655 par le 
prieur dran Guilkume Coterel, a été démoli en 1791. 
lors de k transformation de Tabbaye en paroisse. (Voir 
une gravure bien insuffisante dans ÏHiêUnrê de Pabbayt 
de Sâml-Ouen, par dom Pommeraye.) Le buflet de 
Toqpie, placé en i63o par le prieur Guillaume Co- 
terel, est surmonté des trois statues du Sauveur, de 
David et de sainte Cécik , et sotiteau par deux colonnes 
cannelées en pierre d'ordre corinthien. Les armoires 
et les boiseries de k sacristie doivent dater de k même 
époque. Les soixante et seize stalles du chceur sont du 
xvii* siècle. Autour du sanctuaire sont deux portes et 
dnq grilles en fer foi^ , d'une fort belle exécution , qui 
portent Tinscription : «Fait et fini (en) juin 17&7.J1 
C'est probablement Tœuvre de Lcfnand. Dans le pa- 
vage de k nef on remarque encore la place des en- 
dumes et des marteaux de k foi*ge qui y fut étaUie 
pendant la Révolution. Il dut y en avoir au moins 
vingtr^q en pleine activité. C*est â k fumée de ces 
ateliers qu'on doit k teinte noire des pieires de T^glise. 
On avait écrit sur sa kçade : 

C'est ici que se forge, au broit de cent marteaux. 
Le fer qui des tyrans doit creuser les tombeaux. 

Le 3o septembre i558 , Henri II fit à Saint-Onen nne 
distribution des colliers de l'ordre de Saint-Michel ; et le 
1 8 octobre 1 Bgô , Henri lY y reçut le cordon de Tordre 
de la Jarretière. Dès le 7 juillet i/i56 on avait pro^ 
nonce, dans Vé^ae ou autour, la sentence de réhabi- 
litation de Jeanne d'Arc — Notre-Dame-de-Rooen on 
k cathédrale. La cathédrale actuelle parait être k cin- 
quième depuis l'introduction du christianisme k Rooen 
et dans la seconde Lyonnaise. La première semble avoir 
été construite à la fin do m* siècle par saint Mellon sur 
la maison de Préconlius, là où est l'église d'aujour- 
d'hui. Cette confession fut remplacée au temps de saint 
Vktrice par une basilique constanlinienne. Cette de^- 
mère, renversée par les Normands au ii* siècle, fut re- 
levée an x' par les premiers ducs. Enfin une métropole 
romane vraiment belle s'éleva au xi* siècle, par le double 
concours des archevêques Robert et Maurille. Cette der- 
nière fut consacrée le 1" octobre de Tannée io63, en 
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prétenco de Guillaume le Gonqaëninl. Enfin, an in> | 
cendie qui consuma la ville, en Pan laoo, n^épargna 
pas la cathédrale, qui, à Texception de la base de la tour 
Saint-Romain, fut rebâtie tout entière dans les vingt 
premières années du xiii* siècle. Le mattre de Tœuvre 
lut Ingêlram ou Eoguerrand, qui fut aussi chargé de 
relever la grande abbaye du Bec. Plan en croix. Nef 
accompagnée de collatéraux et flanquée de chapelles. 
Transepts i collatéraux, avec chapelles à abside po> 
iygone. Chœur et sanctuaire entourés d^une charole don- 
nanteccèsdans tpois chapelles polygones. Sept tours : une 
sur la croisée, deux flanquant la façade, deux à chaque 
portail des transepts. liongueur totale, ]35 mètres 
environ, se partageant ainsi : nef, 70 mètres; chœur, 
36 mètres; chapelle de la Vierge, 3i mètres. Hauteur 
sous voûte de la nef, 98 mètres, et des collatéraux, 1 h. 
Largeur totale des trois nefs : 3 1 mètres ; largeur suivant 
les transepts, Sà^^So. Largeur des collatéraux , 3",3o. 
Hauteur de la lanterne, 5 1 mètres. L^église a sept portes 
et cent trente fenêtres. — Extérieur. Le grand portail, 
long de 56 mètres , haut de 76 , est percé de trois portés 
et encadré entre deux leurs : celle du nord , dite de 
Samt'Romam; cdle do sud , appelée Tour de Beurre. Les 
trois poKes remontaient au xiu* siècle ; mais , en 1 â 99, 
des léiardes et des fissures s'étant manifestées au centre 
de Tédifice, on prit le 6 décembre une consultation de 
cinq architectes ou maîtres maçons. La démolition de 
la porte centrale fut décidée, et Bonilant Leroux, Tar^ 
chitecte du palais de justice, fit le plan de la porte 
actuelle. Commencée en 1807, l'opération ne fut com- 
plétée qu'en 1 53o. Les cardinaux d'Amboise en firent 
presque tous les frais, surtout le premier. Desolbeaux, 
Tberoulde et autres imagien firent les statues des pro- 
phètes, des sibylles, des évéques, des angels et des ché- 
rubins. La porte, carrée, à tympan plein, s'ouvre au 
fond d'un ébrasement formé par sept montants, trois 
grands creusés en niches, aujourd'hui vides, suppor- 
tant chacun une voussure ornée de statues, et quatre 
petits alternant avec eux et chargés de petites statues, 
le tout reposant sur un soubassement, où des groupes 
de petits personnages se mêlent anx motifs d'ardii- 
leclure. Un arbre de Jessé, sculpté par Pierre Desol- 
beaux , orne le tympan. Quatre prophètes debout ac- 
compagnent Jessé couché, du sein duquel sort l'arbre 
dont les branches portent les rois de Juda et Marie au 
sommet. Les deux vantaux, sculptés dans le styje de la 
Renaissance, sont de Colin Castille. De chaque côté de 
la porte se dressent deux contre- forts en forme de 
pyramide triangulaire, se présentant par l'angle, de 
même style que la porte. Au-dessus d'un soubassement 
orné , trois niches vides sur chaque face, douse en tout , 
se trouvent au niveau de celles de l'ébrasement Elles 
ont sans doute été privées de leurs statues par les calvi- 
nistes en 1 563. Au-dessus est nn second rang de douze 
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niches dont les statues ont été décapitées. Plus haut 
encore s'élèvent des panneaux d'architecture, et en re- 
traite sont trois niches sur chaque contre-fort, abritant 
de grandes statues, à la base des aiguilles d'amortisse- 
ment Une galerie à jour, passant par-dessus l'arc de la 
porte, relie les deux contre-forts au niveau des dernières 
statues et se combine avec le haut fronton ajouré qui 
domine la porte et dépasse de beaucoup cette galerie, 
portant au sommet une niche en relief et amorti par 
une figure d'ange. La galerie borde une terrasse dont 
deux gargouilles déversent les eaux près de chaque 
contre-fort Le mur en retraite est percé d'une galerie 
vitrée surmontée d'une rose encadrée par un arc aigu. 
Dans l'intervalle compris entre le sommet des deux arcs 
est assise une figure de la Vierge accompagnée de deux 
anges adora teura. Au-dessus, le pignon orné de la nef 
centrale qui s'élève encore en retraite est caché par une 
claire-voie dont les arcs ornés de dais de deux en deux 
devaient abriter des statues. Cette galerie bute contre 
deux massifs pleins qui s'élèvent en arrière des pyra- 
mides-conlre-forls du xvi' siècle et appartiennent à la 
fin du XIII* siècle. Les deux portes latérales percées à 
l'entrée de chaque collatéral sont à linteau , sous vous- 
sure en arc aigu protégée par un arc en plein dntre 
à voussoirs lisses et en saillie. Elles sont du commen- 
cement du XIII* siècle. Le champ entre les deux arrs 
est décoré de ciselures qui ont dû servir de fond à des 
figures d'anges probablemeut peintes. Les ébrasements 
des portes sont composés d'un soubassement très-orné, 
au-dessous de colonnes ciselées qui supportent quatre 
voussures, deux de feuillages très- vigoureux alternant 
avec deux autres gravées de dessins géométriques très- 
profonds. De vigoureux rinceaux décorent les pieds- 
droits des portes, dont les linteaux ont dû être rema- 
niés. Le tympan de la porte du nord est divisé en deux 
registres séparés par une arcature. Le registre inférieur 
représente trois scènes de la légende de saint Jean- 
Baptiste : le festin d'Hérode; saint Jean décapité en 
prison ; la fille d'Hérodiade portant la tête du saint. 
Une Réêurrectiùn occupe le second registre. Le tym- 
pan de la porte du sud , également divisé en deux re- 
gistres, représente au bas le martyre de saint Etienne, 
au sommet Jésus dans sa gloire. Vantaux garnis de 
leurs ferrures du xiii' siècle. Deux pyramides sem- 
blables à celles qui encadrent la porte centrale ont été 
élevées par Alavoine en 1 897, l'une au nord de la porte 
Saint- Jean, l'autre au sud de la porte Saint-Étienne. 
Elles n'ont reçu aucun ravalement ni aucune sculpture. 
Au-dessus des arcs en plein cintre qui abritent les portes 
règne une arcature aveugle do xiii* siècle. Au nord , elle 
est surmontée de deux rangs de niches garnies de sta- 
tues qui semblent di) xiv* siècle, au-dessous d'un troi- 
sième rang ajouté au xv*. Au sud , une arcature aveugle 
du xiT* siècle est surmontée de deux rangs de statues 
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du même siède. En arrière, rossature de la (açade ae 
oompoae de chaque c6të de deux massifs carres, Pun 
derrière le cootre-fort correspondant de la porte cen- 
trale, Tautre contre la tour adjacente, couverts chacun 
par un panneau d*architecture et séparés par nn mur 
plein couvert par un autre panneau dont le sommet est 
à claire-voie. Le style des trois panneaux du sud et du 
panneau qui décore le massif du nord, contre la nef, 
est rayonnant; mais celui des deux autres panneaux du 
nord, contre la tour Saint-Romain, est flamboyant. Ces 
retouches, du xv* siècle, ont été faites de 1 407 à i /i3o 
par Jehan Salvart, Jehan Lebrun et Jehan Lescot, qui 
ont couronné de tourelles octogones è jour les quatre 
massifs. Trois ont été renversées le a5 juin i683 par 
un ouragan. Celle qui touche à la tour Saint-Romain a 
été conservée. Celle qui avoisine la lourde Beurre a été 
réédiBée par Alavoine en 1 898. — Tour Saint-Romain. 
Haute de 75 mètres, elle est placée è Tangle nord-ouest 
du grand portail et passe pour remplacer une tourelle 
du vil* siècle. Romane à sa base, ornée d^arcatures en 
plein cintre, elle appartient i la transition du xii* siècle 
par les trois étages supérieurs percés sur chaque face 
de deux ogives obtuses. Sur lé* flanc oriental de la tour 
monte une tourelle quadrangulaire jusqu'au niveau de 
ces quatre étages, au-dessus desquels le plan est légè- 
rement modifié, les piles des deux baies percées sur 
cette face tombant en porte à faux sur les inférieures. 
Le sixième étage appartient au xt' siècle le plus orné, 
et a été construit de 1 â65 è 1^70 par Guillaume Pon- 
tif , maître des œuvres de Notre-Dame. Il est formé de 
quatre baies géminées sur chaque face, flanquées de 
contre-forts à clochetons et abritées sous des fron- 
tons combinés avec la balustrade. Un toit très-élevé 
en hache, décoré de soleils de plomb doré et portant 
deux croix en guise de poinçons, surmonte la galerie 
depuis 1667. Dans cette partie neuve sont logées les 
cloches. Il y en avait onxe sous Louis XIV, mais en 1 686 
on les réduisit à huit; on les nommait : Thibault, Ni" 
eoUu, GuiUtmmê, la Petite Marie , le Grand et le Petit 
Saint-Benoit, CompUe», Jean de Lut, la Bomaine,le 
Régent et Marie d*E$touttemlle. En 1686, Jean Aubert, 
de Lisieux, fondit quatre d^entre elles pour former le 
gros bourdon, que Ton appela aussi la Quatr*vne, la 
Réunie et la d'EtUnUtevUle. Cette dernière, dii pdds de 
6,000 kilogrammes, échappa seule à la Révolution. Fê- 
lée en i865, elle a été refondue vers t85o et pèse au- 
jourd'hui 9,000 kilogrammes. £n t8a5, on ajouta la 
Caroline, nommée par la duchesse de Berry, et dès 1810 
le cardinal Cambacérès avait rapporté la Petite Marie, 
fondue en 1771, et/Hui-Bajptiite, fondue en 1786. On 
monte au beffroi par un escalier en bois sculpté du xf 1* 
si^le. — Tour de fleurie. Élevée à Tan^e sud-ouest 
du grand portail. Haute de 76 mètres. Longtemps dite 
de Georgee d'Amhoiee, parte qu'elle renfermait l'énorme 



cloche de ce nom. Elle porte le nom de Tour de Beurre , 
surtout depuis la Révolution, parce qu'elle fut élevée 
en partie avec les offrandes et les aumênes faites pour 
les lactieinee, en d'antres termes pour la permission de 
manger en carême le beurre et autres produits du lait 
La bulle donnée par Innocent VIII en 1A8&, A la de^ 
mande de l'archevêque Robert de Croixmare et de Henri 
Potin de Ferrières, archevêque de Philadelphie, eut 
pour résultat de la faire fonder en 1^87 sur les plans 
de Guillaume Pontif. Malgré deux tassements qui ae 
manifestèrent au début, elle fut achevée en 1 607, sous 
l'épiscopat de Georges d'Amboise l", par Jacques et 
Roullant Leroux. Elle se compose de trois parties, for- 
mant six étages. La première partie au-dessus d'un sou- 
bassement lisse est, sur chaque face , percée d'un étage 
de deux fenêtres qui éclairent une chapelle intérieure, 
et ornée de deux étages de deux fenêtres aveugles sépa- 
rées par des contre-forts. Le tout est terminé par une 
galerie. La seconde partie, également carrée, en retraite 
sur l'ensemble de l'édifice, est percée, sur chaque face, 
de deux hautes fenêtres i deux étages surmontées de 
pignons découpés, qui se combinent avec une galerie. 
Enfin, la troisième partie, qui forme le sixième étage, 
est octogone. et flanquée de trois contre-forts, nn au 
centre de chaque face et un a chaque angle. Ces contre- 
forts sont décorés de niches abritant des statues. Ces 
images, que l'on ne peut aisément apprécier, doivent 
appartenir aux deux Testaments. On y reconnaît Adam 
et Eve, saint Etienne et Moïse; puis des rois, des sibylles 
et des prophètes. C'était dans cette tour que se trou- 
vait, avant 1798, la cloche connue sous le nom de 
Georgee d'AnÂoiee, que l'on disait la plus belle du 
royaume. Elle fut fondue sur le parvis de la métro- 
pole, le a août i5oi, par Jean Lemacfaon, fondeur de 
Chartres, qui mourut le 96 du même mois et^qui fut 
inhumé dans le bas de la grande nef. Cette cloche pe- 
sait 36,63& livres, et son battant en fer i,838 livres^ 
Elle mesurait 10 mètres de circonférence; elle avait 
4"*,3o de hauteur et o^fSa d'épaisseur. Fêlée le 
96 juin 1786, le jour de l'entrée de Louis XVI a 
Rouen, elle a été mise en pièces en 1793. Ses débris 
furent transformés en canons dans la fonderie de 
Romilly. Quelques fragments transportés à l'hêtel des 
Monnaies de Paris ont servi à faire des médailles de- 
venues très-rares. Millin en a gravé quelques-unes et 
ie musée de Rouen en conserve, avec des morceaux de 
métal Le baa de la tour de Beurre est consacré à une 
chapelle dédiée le 1 k mai 1 696. Elle fut autrefois pa- 
roissiale et connue sous le nom de Saint-Etùnne-la- 
Grande-Egliee. Cette chapelle, longtemps nég^gée, a 
été complètement restaurée en i864. On y remarquait 



* La majeure partie de ee ballant subsiste encore devant la porte 
d^uoe ancienne fonderie de eloehes à Dérille. 
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nn retable en terre cuite daté de 1 58'4 , qui avait été nin- 
tilë à la Révolulion et qui a disparu en 1 863, une pisdine 
et une niche abritant la statue de saint Etienne, du 
xvr siècle. Les fenêtres renferment des verrières de la 
fin du XV* siècle, où Ton reconnaît encore dix npAtres, 
une Ascênêûm , une Pêche miraeuUutê et YAppmiiion 
i» Jénu à Madekme. — Au nord, le soubassement 
des chapelles de la nef montre des fragments de co- 
lonnes et de nervures du doltre des chanoines, dont 
la partie longeant le transept du nord existe encore 
et forme une série de grandes arcades fermées par 
on réseau du xiii' siècle. Dans la septième travée se 
trouve une porte fort simple dont les vantaux sont en- 
core munis de leurs ferrures du xiii* siècle. Au-dessus 
du soubassement sont percées les fenêtres des cha- 
pelles, à trois meneaux et a réseau rayonnant de la 
fin du XIII* siècle, surmontées de frontons triangu- 
laires munis de crochets et supportant on ange, se com- 
binant avec la baiostrade dont est entourée la terrasse 
qui couvre les rJiapelles. Les contre-forts plats qui les 
divisent en neuf travées sont terminés par des édicules 
sous lesquels sont abritées les statues alternées d*nn roi 
et d*ttn pontife, et qui cachent un massif asaex fort d'où 
s'élancent de vigoureux arcs-boutants d'une seule volée 
et du commencement du xiii* siècle, qni soutiennent la 
grande nef couverte en plomb. Les murs, percés de fe- 
nêtres à voussures profondes, sont couronnés d'une ga- 
lerie ornée de petites aiguilles. Le transept en retour 
est formé de deux travées de même style, butant contre 
une tour carrée percée d'une grande baie qui en occupe 
toute la hauteur et que subdivise une aolonne centrale. 
Le cêté sud de la nef présente, é peu de chose près, 
les mêmes détails que celui du nord ; mais les fenêtres 
de la nef centrale sont en plein cintre, quoique du xiv* 
siècle, et ouvertes sous un arc qui supporte une cor- 
niche à feuilles enteblées du xiii* siède, soutenant une 
balustrade du xvi* siècle, mais de style gothique. Le 
soubassement est percé d'une porte dite dss Maçonê. Son 
ébrasement est orné de trois fines colonnettes, à chapi- 
teaux garnis de crosses, qui soutiennent trois voussures 
ornées de stetues assises, actuellement resteurées. Sur 
le tympan est sculptée une fVÀendiftofi de JéêUi-ChrUt 
•M Temple do xiii* siècle le plus pur. — Porteil de la 
Galende, A l'extrémité du transept méridional. Élevé 
sur plusieurs degrés. Porte rectengulaire à deux vantaux 
séparés par un trumeau, ouverte au fond d'un ébrase- 
ment dont chacun des pieds- droits renferme trois 
niches isolées par des moulures saillantes qui se pro- 
longent et séparent trois voussures en arc aigu. Vantaux 
munis de leurs ferrures du xiii* siècle. Le fronton qni 
surmonte la porte, A jour et à réeeau rayonnant, est 
coupé par la galerie d'une terrasse; en arrière est une 
galerie à jour surmontée d'une rose , sous le pignon ac- 
compagné de deux aiguilles; cet ensemUe est encadré 



par deux massifs carrés en saillie, flanqués de contre- 
forts d'angle et terminés en aiguille. Le soubassement 
général est orné de bas-reliefs encadrés dans des qua- 
trilobes, représentant des sujets de l'Anden Testament 
et de la légende des sain ta, ainsi que des animaux fan- 
tastiques. Un des bas-reliefs relatifs à la légende de Jo- 
seph, représentant le grand panneiier pendu, a donné 
prétexte A ta légende d'un accapareur de blé pendu , 
dont les biens confisqués auraient servi à la construction 
du portail. Au-dessus les niche», au nombre de dix- 
neuf, une sur le trumeau, trois dans chaque ébrasement 
et deux sur chaque face des massifs, abritent les statues 
du Christ, des apêtres et de saints. Les voussures de 
Tébrasement renferment : la première, tes anges; la se- 
conde, les apêtres; la dernière, les martyrs assis sous 
des dais qui servent de socles aux figures qui les sur- 
montent. 1^ tympan est divisé en trois registres, où 
quelques scènes de la Passion sont reprt'sentées avec 
un certain désordre. Premier registre : la descente aux 
enfers, la résurrection, l'apparition à la Madeleine, 
Tàscension , la Pentecôte. Deuxième registre : le jardin 
des Olives, saint Pierre frappant Malchus, la flagella- 
tion, Jésus portant ta croix. Troisième registre : la cru- 
cifixion. Sur chaque face des massifs d'encadrement 
règne un second rang de statues sous des panneaux d'ar- 
chitecture terminés en fronton. Au-dessus s'élèvent deux 
étages en retraite, le premier orné d'une statue sur 
chaque face flanquée de contre -forte d'angle. Sur le 
pignon au-dessus de la rose est représenté, avec un fort 
relief, le couronnement de la Vierge par Jésus-Christ, 
entre deux anges, dont les figures sont abritées par des 
dais. Ce portail est encadré entre deux tours quadrangu- 
laires, percées à la base d'une fenêtre éclairant chacun 
des bas cêtés du transepL Celle de l'est a été refaite au 
XVI* siècle en style flamboyant; celle de l'ouest vient 
d'être rétablie en lancette, sans réseau. An-dessus s'ouvre 
un immense are aigu , divisé en deux par une colonne 
centrale. Une terrasse sans balustrade termine la tour'. 
— Portail des Libraires, à l'extrémité du transept nord. 
On y arrive par une longue cour occupée pendant des 
siècles par les libraires, relieurs ou boursière, et fermée 
par une porte du xv* siècle dont les deux baies en anse 
de panier sont séparées par un trumeau ou pilier cou- 
vert de sculptures. Cette double porte , surmontée d'une 
fort belle galerie à jour, est soutenue par des contre- 
forta couronnés d'aiguilles. Les vantaux de bois , sculptés 
dans le style du xv* siècle, doivent être l'œuvre de Le- 
françois et de l'Ostellier, qni fermèrent VcBuvre de la 

' Ce portail , qui doit avoir M construit par Jehan Davy , pane 
pour être dâ à la ginétotkU d*on boorgeois eorichi de HarBeor, 



nommé Gorrien ; oa qni an rejetterait l'Mification aaan avant dans 
le UT* siècle pour quMl soit pennis de douter de l*eiactitude du 
fait, ioraqne I*ou compare le stjle da porUtl de la Calende avac 
eaini du portail des Librairea , qni est de tSSo. 



37 



hiS 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



hU 



Ubrairiê en i A 79. Pour te travail de la pierre, cet avant- 
corps est l^œovre de maiatre Guillaume Pontif, qui 
Teiëcuta dei&6& à lâSâ. A droite de la cour s^élève 
un joli bAtiment du iv* siècle, qui sert aujourd'hui aux 
cours de la facullé de théologie. Cette librairie est 
attribuée à Guillaume Pontif, qui Texécuta de 1677 à 
1 &79. A gauche est une construction du xiii* et du xiv* 
siècle, qui dépendait de Tanden manoir épisoopal. Dans 
les derniers temps , cette partie était affectée aux prisons 
de Toffidalité. Ces denx constructions, ornées de deux 
rangs de statues sur les murs qui avoisinent le por- 
tail , encadrent son ébrasement orné sur le soubasse- 
ment d'une série de médaillons en bas-relief encadrés 
dans des quatrilobesjointifs. Les motifs représentés sont 
empruntés à Tantiquité, aux bestiaires, à la Bible et 
aux travaux des mois. Au-dessus, chaque pied-droit est 
orné de trois niches que séparent des moulures saillantes 
qui se profilent jusque sons la voussure, séparée ainsi 
on trois rangs ornés de statues assises. Sous la voussure 
intérieure sont des figures d'anges tenant des con- 
ronnes; sous Tintermédiaire, les apAtres et les évangé- 
listes; sous la plus extérieure, des pontifes et des mar- 
tyrs. La porte rectangulaire est divisée en deux par un 
trumeau et ses vantaux sont encore garnis d'une tra- 
verse sculptée de têtes du HT* siède et de ses ferrures en 
fer forgé du même temps. Les ferrures d'un des vantaux 
sont brisées et à charnière pour l'établissement d'une 
poterne de service. Le tympan représente le jugement 
dernier, qui n'a pas été achevé dans la partie supé- 
rieure; les deux zones i^nfermant la résurrection gé- 
nérale et la séparation des bons et des méchants ayant 
été seules mises en place* Au-dessus de l'ébrasement 
s'élance un haut fronton évidé de style rayonnant, 
amorti par une statue de saint Michel et coupé en son 
milieu par la balustrade d'une terrasse. En arrière, une 
galerie à jour est surmontée d'une grande rose, au-des- 
sous du pignon. Deux tours carrées, percées sur chaque 
face de grandes ogives subdivisées en deux par une co- 
lonne centrale et terminées par une terrasse au-dessus 
(le la corniche, accompagnent ce portail, exécuté du 
tempe de l'archevêque Guillaume de Flavacourt, pro- 
bablement par Jehan Davy, de 1980 à i3oo. Le portail 
des Libraires servait i l'entrée des personnages infé- 
rieura aux rois et aux princes. — Tour centrale et flèche. 
La tour centrale, placée sur la croisée, est quadrangu- 
laire et de trois styles différents. Le premier étage , sans 
ouvertures, est orné d'une arcature du xiii* siède. Le 
second étage, qui appartient encore au xiv* siècle pour 
le fond , a été modifié au xv' siède par l'ouverture de 
deux longues fenêtres à réseau flamboyant et parl'orne- 
mentation des contre-forts d'angle qui partent de l'étage 
inférieur. Cette réforme doit être l'œuvre de Jehan 
Salvart, de 1 A79 à 1&80. Enfin le troisième étage, qui 
est le plus orné, est une addition du xvi* siède. Il est 



percé sur chaque face de quatre fenêtres abritées sous 
des frontons aigus séparés par des contre4brts à arête 
saillante, et flanqués sur les angles d'autres contre-forts 
massifs très-omés et décorés de statues. Après Tîncen- 
die de l'aiguille de plomb du xiii* siècle, arrivé le à oc- 
tobre 1 T) 1 &, et pour préparer une assise convenable è la 
flèche nouvelle, maistre Ronflant Leroux jugea à pro- 
pos de surélever la tour de 36 pieds. Cette opération eut 
lieu en 1517, presque malgré le chapitre, l'architecte 
alléguant qu'il agissait pour la somptuosité et la beauté 
de relise. Il fut soutenn en cela par Martin Deaperrois , 
maître charpentier de l'Oise. Les galeries de pierre 
n'ont été posées que de i5/lo à 15/17. Roollant Leroux 
alla jusqu'à proposer au chapitre de bâtir une flèche en 
pierre. En iSaS s'ouvrit la discussion pour l'adoption 
du plan d'une flèche en bois dans la forme antique. Co 
fut ie plan de Robert Becquet qui prévalut. Toutefois les 
bases de la flèche ne furent posées qu'en 1 54à ; enfin 
l'œuvre était achevée en 1 55 0. La nouvelle aiguiUe coûta 
7,000 livres ; il entra dans sa composition trois mille 
quatre cent soixante et dix piècea de bois. La croix de fer, 
qui subsiste encore au musée des antiquités de Rouen , 
pesait 1 ,853 livres. Poor monter à cette flèche , haute de 
396 pieds , il y avait dnq cent soixante et orne marches , 
dont trois cent dnquante-neof de pierre et deux cent 
douze de bois. Elle renfermait dnq cloches, que 1 793 a 
cassées et qui, remplacées après le Concordat, ont été 
fondues en 18a 9, dans Tincendie du i5 septembre, 
causé par la foudre. La flèche nouvelle, projetée dès 
189/4 , en fonte de fer, a été commencée en 1897. Elle 
doit peser 600^00 kilogrammes et atteindre la hau- 
teur de i5o mètres. Ce sera la plus hante flèdie du 
monde. — Chœnr et chapeUes qui l'entourent. A l'est 
du portail de la Calende est la chapelle du Saint-Esprit, 
ouverte dans le transept méridional et parallèle au 
chœur. La balustrade de son toit est pleine, en plan 
incliné et ornée d'imbrications. Au ddà de son chevet 
fait saillie le massif rectangulaire de l'anden trésor, 
percé au premier étage seulement de dnq fenêtres : 
trois sur le flanc, une A chaque extrémité, en arc aigu 
subdivisé par une colonne centrale portant un réseau. 
La corniche de feuiUes entablées porte une balustrade 
semblable à celle de la chapelle du transept et de la 
chapelle semi-circulaire ouverte dans le bas c6té du 
chœur, qui s'arrondit an delà du trésor. Au-deasus de 
ces trois constructions du xiu* siède primitif s'élèvent 
les combles du chœur, soutenus par des arca-boutants 
à une seule volée qui portent sur de profonds massifs 
décorés d'arcatures aveugles. La daire-voie a été refaite 
par Jehan Salvart en 1 ASi , ainsi que la balustrade or- 
née d'aiguilles à crocheta qui entoure le toit. La cha- 
pelle de la Sainte-Vierge a été élevée en 1 3o9. CeUe de 
i9iA, qui n'avait qu'une aeule travée, étant trouvée 
trop petite, fut abattue et transformée en une petite 
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église de trois travées, dont les deux premières soDt 
aveugles, terminées par un chevet à dnq pans. Les 
premières fenêtres sont divisées en quatre comparti- 
ments; les cinq du chevet sont à trois compartimente 
surmontés d^un résean rayonnant» De chaque fenêtre 
s^âève un fronton aigu' ajouré qui se marie avec la 
galerie et est surmonté d^un ange. Les contre-forts 
lisses sont terminés par un édicule â aiguille abritant 
une statue d^évêque. La charpente et la toiture en plomb 
datent de 1 538 et sont dues à la générosité de Georges 
d^Âmboise II. 11 y fut employé 60 milliers de |domb. La 
statue de la Vierge qui surmonte le poinçon du chevet 
est Tœuvre de Nicolas Quesnel, imagier à Rouen en 
i5âo. — Intérieur. La nef communique avec les col- 
latéraux par onze arcades de 3 mètres d*ouvertnre, 
soutenues par des piliers de 8 mètres de tour formés 
à*an massif central cantonné de vingt colonnettes dont 
la plupart sont isolées. Celles qui montent jusqu'à la 
naissance des nervures de la voûte sont interrompues 
par des couronnes de feuillages au niveau des cha- 
piteaux de celles qui portent les archivoltes des ar- 
cades. Chacune de celles-ci est surmontée d'une se- 
conde arcade dont les pieds-droils , form^ de faisceaux 
de colonnettes, reposent sur les tympans extérieurs 
de Tarcade inférieure*. Au-dessus règne une gale- 
rie aveugle. Dans les sept premières travées, la galerie, 
contemporaine de la construction primitive, est ouverte 
sous un arc surbaissé qui supporte la claire-voie. Une • 
balustrade formée d'arcs sur colonnettes la borde, et 
une corniche, également formée de petites arcatures, 
règne au-dessus de Tare, sous la moulure qui marque 
fétage de la daire-voie. Dans les quatre dernières tra- 
vées , vers la croisée , la galerie a été décorée au com- 
mencement du XV* siècle. Quatre arcades la ferment 
sur la nef, combinées avec une balustrade et correspon- 
dant avec les divisions des fenêtres de la claire-voie, qui 
ont été refaites à la même époque dans toute la nef. Ces 
fenêtres sont divisées en quatre compartiments snrmon- 
ivs de trois oculus distribués et décorés suivant le sys- 
tème rayonnant. Ces travaux furent exécutés par Jehan 
Salvart, de 1 /i3/i ^ 1 iï36 , suivant les comptes de la fa- 
brique. Les voûtes sont du xiii* siècle, sauf six d'entre 
elles, qui ont été renouvelées en 1 843. C'est à la clef 
de l'une de tes voûtes que l'on a trouvé l'inscription : 
Durandut tnefecit, qui a paru donner le nom de l'un 
des architectes. Les bas côtés ont 5 mètres de laideur et 
ih mètres de hauteur sous voûte. Un passage pour 
faire communiquer entre elles les plates-formes des ar- 
cades inférieures de la nef a été établi en arrière des 
piliers, dans les bas côtés. Il se compose d'une dalle 

' Une dispoiitioD semblable exûle dans la nef de Tëglise d*En 
(ii8t à issè). Elle semble avoir pour objet de oontrcTenter Ici 
piliers , qui sans eda eosipnt eu trop d*élëration avant de parvenir 
aux voûtes des bas cAlës. 



placée en encorbellement, soutenue par dnq corbeaux 
en forme de chapiteau et supportant elle-même cinq 
colonnettes qui forment comme une balustrade. Leurs 
chapiteaux sont reliés par un abaque commun et sup- 
portent les nervures de la voûte des bas côtés. Seixe 
chapelles qui flanquent la nef ont chacune 3",3o de 
profondeur. (Voir Chapelles.) — Lanterne et tran- 
septs. La lanterne, haute de 5o mètres du pavé à la 
voûte, appartient pour le fond au xiii* siècle. Elle 
porte sur quatre gros piliers cantonnés cliacun de trente 
et une dblonnettes et dont le tour n'est pas moindre 
de i3 mètres. Au-dessus des arcs-doubleaux règne une 
galerie de hautes lancettes du xiii* siècle, surmon- 
tée d'une claire -voie du xv' siècle. Au centre de la 
galerie, vers la nef, est une potence destinée à sus- 
pendre une lampe d'argent de ']h marcs donnée par le 
corps de Ville à la suite d'un vœu fait pendant la peste 
de 1637. Les transepts, longs de 5o mètres sur une 
largeur de 8'',3o, sont accompagnés de bas côtés et 
se composent chacun de trois travées, dont une cor- 
respond aux collatéraux de la nef. Celle du milieu, 
plus grande que les deux autres, donne accès, du côté 
du choeur, dans une ciiapelle qui y est parallèle. Les 
murs latéraux des bas côtés des transepts sont ornés 
d'une arcalure datant de la construction primitive, 
qui règne d'ailleurs contre les murs du pourtour du 
chœur. Au-dessus s'ouvrent les fenêtres qui éclairent 
ces bas côtés. La galerie qui, au-dessus des arcades, 
règne au niveau de celle de la nef, est fermée par une 
claire-voie de lancettes aiguës au-dessous des fenêtres 
à quatre compartiments qui ont été remaniées au xv* 
siècle. Les pignons du sud et du nord ont reçu ulté- 
rieurement une décoration particulière qui semble ap- 
partenir au xiv' siècle. Quatre grands frontons aigus du 
iiv* siècle couvrent le plein des murs et abritent neuf 
niches remplies de statues du xiv* on du xv* siècle. Au- 
dessus règne une liante et superbe galerie à jour en style 
rayonnant, au-dessous de la rose qu'elle accompagne. 
Celte partie, exécutée de 1 380 à 1 3oo , est l'œuvre de 
Jehan Davy. — Chœur. Le chœur, long de 36 mètres et 
lai^e de 1 9, est formé de cinq travées précédant un sanc- 
tuaire à cinq pans; le tout porté par quatorze colonnes 
cylindriques à chapiteau garni de feuilles recourbées imi- 
tant Tachante corinthienne. Autrefois elles étaient ornées 
de couronnes d'étain doré sur fondxi'azur. La galerie 
ogivale, contemporaine de la construction primitive, 
est semblable à celle des transepts. Les grandes fenêtres 
qui la surmontent, refaites au xv' siècle, ont été presque 
toutes agrandies de 1 A3o à t A33 par Jehan Salvart. La 
vitrerie décorative , qui est très-maigre, est l'œuvre de 
Jehan de Sentis. Le faisceau des nervures des voûtes de 
chaque travée repose sur une colonne descendant au- 
dessous de la galerie, où elle est portée par une tête 
humaine. Le sanctuaire , aujourd'hui fermé par une 
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balustrade de fer, ëlaifc autrefois clos de baiustres ou 
atroUet de cuivre eiécutées de 1534 à i5&i par Guil- 
laume Leboucher, fondeur, et ddtruites en 1793, mal- 
^ les plus énergiques protestatioDS des habitants de 
Rouen. La charole en contre-bas du chœur, dont les 
colonnes reposent sur un soubassement continu, est 
Ijamie d^une arcature portant sur un banc le long de 
son mur de clôture. Un passage règne au-dessus au 
niveau de sa claire-voie. La première travée commu- 
nique du sol à la voâle avec le collatéral du transept. 
La seconde prend jour sur la chapelle du tratksept par 
un grand arc subdivisé par une colonne centrale. Les 
trois travées suivantes sont aveugles au sud , étant ados- 
sées au trésor. Au nord, une seule de ces travées est 
aveugle, au droit de la sacristie. La sixième travée 
s'ouvre sur une chapelle semi-circulaire datant de la 
construction primitive. Deux travées, de chaque c6lé, 
percées de fenêtres sans réseau, comme toutes celles de 
cette partie , séparent ces chapelles de celle de Pabside. 
De belles verrières légendaires du xiii* siècle garnissent 
les fenêtres du pourtour du chœur. II y en a trois du cAté 
nord et deni du cêté sud. L'une d'elles présente l'histoire 
de saint Julien le Pauvre ou l'Hospitalier, donnée par 
les mareyeurs et les poissonniers de Rouen. (Reproduite 
dans XEtêoi êur la peinture êw verre, pi. 1", par Hya- 
cinthe Langlois.) Les autres sujets représentent la vie de 
saint Sever, la passion de Jésus-Christ et l'histoire du 
patriarche Joseph. — Chapelles. La chapelle absidaie ou 
de la Vierge, longue de 93 mètres, large de 8 et haute 
de 19. Elle est formée de trois grandes travées, d'une 
demi-travée et d'une abside à trois pans, et est éclairée 
par quatre grandes fenêtres â réseau rayonnant et cinq 
petites, la première travée étant aveuf^e. Toutes sont 
remplies de verrières du xiv* et du xv' siècle, qui re- 
présentent la suite des vingt-quatre archevêques de 
Rouen, que l'Église honore comme saints. Ceux de l'ab- 
side sont neufs et ceux du midi doivent dater de 1 685. 
Cette chapelle fut commencée en 1 3o9 et terminée dans 
les vingt premières années du xiv* siècle. Le retable, 
élevé au xvii* siècle et cachant une partie des fenêtres 
du chevet, renferme un tableau de Philippe de Cham- 
paigne, VAdonUion deê bergère. Chapelle de Saint- 
Barlhélemy, devenue le vestiaire des chanoines, ou- 
verte au sud sur le pourtour du chœur. Elle est polygbne 
à cinq pans, ornée d'une arcature au-dessous de la 
claire-voie formée de cinq lancettes, avec passage au- 
dessus de Tarcature du soubassemenL Les deux lan- 
cettes latérales sont subdivisées en deux arcs par une 
colonne isolée, en avant du plan du vitrage, et aU- 
gnée avec celles qui font saillie sur les murs sépara- 
tife des trois autres lancettes, qui portent les nervures 
de la voûte. Une des fenêtres est garnie d'un vitrail 
légendaire du xiu' siècle. Clôture de pierre formée de 
cinq travées séparées par des montants ornés de niches 



et de statues; quatre sont à daire-voie et la cinquième 
est remplie par une porte de fer paiement à daire-voie. 
(Publiée dans les MeemmenU andene et mod«mss,deM. J. 
Gailhabaod.) Elle a été construite de 1 679 à 1 hSk par 
maistre Guillaume Pontif , grâce à la libéralité de Phi- 
lippe de la Rose, archidiacre de Rouen. Chapelle du Saint- 
Esprit, ouverte dans la première travée du transept sud, 
parallèleraent au chœur, formée d'une travée et d'une 
abside à cinq pans, appartenante la construction primi- 
tive , éclairée sur le pourtour du chœur par une grande 
baie, et au sud par des fenêtres en lancettes. Elle garde 
un fragment de verrière du xiii* siède, r^résenlant le 
martyre de saint Laurent, et une verrière du xvi' siède, 
où l'on voit k sainte Viei|^ et saint Jean-Baptiste. Cha- 
pelle du Grand-Saint-Romain, dans le bas côté de la 
troisième travée orientale du transept , édairée à l'orient 
et au sud par deux fenêtres du xvi' siède remplies 
de magnifiques verrières représentant la vie de saint 
Romain, dont chaque acte est figuré par une vertu. 
L'autel est surmonté d'un beau retable en bob à co- 
lonnes torses, du temps de Louis XUl. Chapelle des 
Brianchons dans le bas côté de la travée ocdden" 
taie corre^odanle du même transept, aujourd'hui 
complètement disparue. Chapelles du pourtour de la 
nef, au sud. Première travée, contra le transqH : 
chapelle du Petit-Sainl^Romain, où se trouve le tom- 
beau de Rollon. La fenêtre, comme celle de tooles ks 
• chapdies de la nef, est de la fin du xiii* siède. Les 
verrières qui la décorent sont du xvi' siède. La partie 
coloriée représente la vie de saint Romain ; la partie en 
grisaille reproduit des scènes de la Passion. Deuxième 
travée : chapelle de Sainte-Marguerite, grande verrière 
à sujets du xvi* siècle. Troisième travée : portail des 
Maçons. Quatrième travée : chapelle de Sainte-Cathe- 
rine et de Saint-Brioe. La fenêtre possède quatre per- 
sonnages du XV* siècle, qui sont la sainte Vierge, saint 
Nicolas, sainte Catherine et saint Jean-Baptiste. Cin- 
quième travée : chapelle de Sainte -Colombe et des 
Saints-Innocents. Dans la fenêtre sont quatre groupes 
du xvi* siède. Sixième travée: chapelle de la Chaire de 
Saint-Pierre. La fenêtre , qui n'a que trois compartiments 
contient trois personnage^ du xvi* siècle. Sq>tième 
travée : chapelle de Saint-Léonard , dont la fenêtre oBn 
quatre personnages du xvi* siède : la sainte Vierge, saint 
Léonard, saint André et saint Jean l'Évangétiste. Hui- 
tième travée : chapelle de Saint-Eustache , dont la fenêtre 
è trois compartiments présente trois petites images du 
XVI* siècle : saint Pierre, saint Paul, saint André. Les deux 
dernières travées de la nef correspondent à hi tour de 
Beurre, qui renferme ia chapelle de Saint-Étienne de 
la grande église, jadis paroissiale, récemment restau- 
rée dans le style du xv' siède. Chapelles du côté nord 
de la nef. Toutes sont du même temps que les précé- 
dentes; seulement, dans presque tontes, l'enlèvement 
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de lambris modernes a fait voir des piscines de 1 3oo 
ou environ. La première travée de ia nef correspond 
à la tour de Saint-Romain. Deuiième travée : chapelle 
de Saint- Mellon. Troisième travée : chapelle de Sainte- 
Agathe. Quatrième travée : chapelle de> Saint-Jean de 
la nef ou des BeUei-Vemèrêê , ainsi nommée à cause de 
quatre magnifiques panneaui du, un* siècle représen- 
tant une suite de sujets dont quelques-uns sont la vie 
de saint Jean et ia légende de saint Nicolas. An bas 
de chaque panneau est un remplissage du xvi* siècle. 
Cinquième travée : chapelle de « Saint-Sever de la nef». 
Sa fenêtre possède aussi des vitraux du xiii* siècle re- 
présentantla vie de saint Sever ; des sujets du xvi* siècle 
se voient à la partie inférieure. Sixième travée : cha- 
pelle de Saint^Julien. Dans la fenêtre sont quatre per- 
sonnages du XVI* siècle : saint Julien , saint Nicolas , saint 
Romain et sainte Gudule. Septième travée : chapelle de 
Saint-Eloi. Dans la fenêtre sont : saint Eloi , saint Jean- 
Baptiste, saint Romain et un saint diacre (saint Ma- 
Ihurin?). Huitième travée : le portail du Cloître ou des 
Chanoines. Neuvième travée : chapelle de Saint-Nicolas. 
liS fenêtre renferme trois personnages du xvi* siècle : 
saint Nicolas, sainte Madeleine, sainte Marguerite. 
Dixième travée : chapelle de Sainte-Anne, où se trouve 
le tombeau de Guillaume Longue-Epée. Dans la fenêtre 
on voit quatre personnages du xvi* siècle : sainte Anne, 
sainte Barbe, sainte Austreberfe et un saint évêque. La 
onsième travée de ia nef correspond au bas o6té du 
transept nord. Chapelle de Sainl-Sever dans la troi- 
sième travée orientale du transept nord , édairée par 
des grisailles du xiii* siècle. Chapelle de Saint-Jean- 
des- Fonts, ainsi appelée parce qu^elle renfermait 
autrefois les fonts de la métropole. A présent elle est 
consacrée à la commémoration des fidèles défunts. Elle 
correspond à ia chapelle du Saint-Esprit du transept 
sud , est bâtie sur le même plan et appartient au même 
système. Elle renferme une très-belle piscine du xiii* 
siècle et est éclairée par des lancettes aiguës qui pos- 
sèdent de belles grisailles du xiir siècle. Chapelle de 
Saint- Pierre et de Saint-Paul dans le pourtour du chœur, 
semblable à celle du cêté sud. Cinq lancettes, dont trois 
bouchées, sout destinées à réclâirer. — Jubé. A Tentrée 
du chœur, on avait construit un beau jubé de pierre, 
parfaitement concordant avec le style de Téglise. Il n^en 
reste '^los que les quatre vantaux de deux portes à 
claire-voie en fer conservées au musée départemental 
«rantiquités. (Gravées dans les Monuments aneienê et 
modemee , de M. J. Gailhabaud. ) Ce jubé avait été dé- 
coré à Tenvi par le moyen ége. En i35i, le chanoine 
F. Letoumeur y avait placé une statue en albêtre de la 
Viei^, qui fut vendue en 177&. En 1 469 on avait joint 
à Tantel de ia Vierge un autel de Sainte-Cécile, où se 
réunissait une confrérie de musiciens et du pui de 
Saintfr^]|écile. Brisé par les hérétiques en 1 569 , ce jubé 



fut doré et enrichi d^un crucifix en 1 689 par MM. Brice. 
Le corps de Ville fit exécuter VÀutel du Vent en 1 637 
pour obtenir la cessation d^une peste qui durait depnis 
vingt ans. En 1779 ce jubé fut démoli, et remplacé de 
1776 à 1777 par celui qui existe aujourd'hui. C'est 
Tœuvre de M. Carpentier, architecte, aidé de M. Cou- 
ture. 11 se compose de deux rangs de six colonnes 
ioniques de marbre blanc soutenant un entablement 
à deux faces formant tribune, en marbre blanc plaqué 
de dpolin, surmonté d^une balustrade de cuivre sé- 
parée, au droit des colonnes, par des dés supportant 
des cassolettes de marbre. Un crucifix, œuvre de Clo- 
dion, jadis accom|>agné des figures de la Vierge et de 
saint Jean , le surmonte. L'autd du Vœu et Tautd de 
Sainte-Cécile sont placés sous le jubé, de chaque celé 
de rentrée du chœur. Les bas-reliefs et la statue du 
premier ont élé exécutés par Lecomte, ceux du second 
par Clodion^ (Voir, sur les deux jubés : 1* le Mé^ 
moire hiêtonque tur 1e$ marbres employés à la déco- 
ration de Ventrée du chœur de l'église métropolitaine 
de Rouen, par Tabbé Terrisse, in-ii* de 96 pages; 
Rouen, 1777; a* les Notes historiques et descriptives 
sur les jubés de V église métropolitaine de Rouen, par 
Tabbé Langloîs, in-8*de 90 pages; Rouen, i85i.) — 
Stalles. Le chœur est meublé de quatre-vingt-six stalles 
sur deux rangs occupant trois travées : quarante- 
quatre du côté de Tévangile et quarante-deux du cAlé 
de répitre. Deux stalles (ce qui en portait le nombre 
à quatre-vingt-huit) ont été supprimées en 1 80 4 par le 
cardinal Cambacérès pour asseoir le trêne archiépisco- 
pal actuel. Elles sont privées de leurs dossiers, enlevés 
en 1 79 1 . Les miséricordes sculptées représentent à peu 
près toutes les professions de Rouen au moyen Age, ainsi 
que les costumes et les instruments de Tépoque. On y 
voit un pédagogue entouré de ses enfants ; des sculpteors 
travaillant des stalles , des statues et des portes; des car- 
deiirs, des épinceurs et des tondeurs de drap, des cor- 
donniers, des galochiers, des barbiers, des émouleurs, 
un casseur de bois, un berger, un porcher, une pois- 
sonnière , un marchand de charbon , une moissonneuse , 
des vendangeurs , une sage-femme , un chirurgien , mais 
surtout des musiciens de toute espèce jouant d'instm- 
ments variés; puis des traits de l'Ecriture sainte ou de 
rhistoire profane, et enfin des animaux fabuleux et 
chimériques, tels que des sirènes, des griffons, des 
gargouilles et autres monstres créés par le moyen êge. 
Ces stalles sont dues à la générosité du cardinal d^Es- 



' Le marbre cipolin qui forme le* mardies , les gradios et i«t 
Udblct dn tateli, les rerélements du Jub^, provienl des eo- 
ionoes des temples de randenne Ijeptii Magna ^ en Arriqae. Ces 
colounes, apporta en France par ordre de Colbert afin de décorer 
le palais de Trianon , ont st rvi à orner les %Iises de Notre-Dame 
de Rouen , de Saint-Bénigoe de Dijon . de Saiot-Germain-dcs Pré» 
et de Saint-Salpiee de Paris. 
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toutteviUe, qui les a fait exécuter ÔBtUS'j kihûg.Lei 
quatre-vingt-boit stalles ont coûté 6,961 livres, et la 
chaire archiépiscopale 71a livres, ce qui fait un total 
de 7,673 livres. Cette chaire était un chef-d'œuvre 
de hucherie. La Révolution Ta démolie en 1793, A 
cause du nom de trâne qu^elle portait Le maître hu- 
chier qui a donné le pian des stalles et qui a le plus 
contribué à son exécution est Philippot Yiart. Il fut aidé 
par dix -sept sculpteurs venus d^Auxerre, d^ Amiens, 
d'Arras, de Lille, de Tournay, de Bruxelles et autres 
villes de la Flandre. Parmi les artistes les plus émi- 
nents on cite Pol Mosselman, Hennequin, d'Anvers, 
et Nicolas Le Chevalier, d^Anddy. (Voir leê StalleM 
de la eathédralê de Rouen , œuvre posthume de Hya- 
cinthe Langlois, publiée par Richard et A. Deville, 
in-S"" de sai pages, orné de i3 planches.) — Orgue. 
L'orgue, du xiv* siècle, remplacé en 1693 par Tar- 
rhevèque Robert de Croixmare, fut refait de nou- 
veau de 1 5 1 5 à 1 5i 8 , après Tachèvement du grand 
portail. En 1660 le chapitre le fit réparer et agrandir, 
mais la violence de Touragan du 96 juin i683 le 
détruisit en partie. On le répara en 1693. Enfin en 
1760 on étJ>lit le buffet, à peu près tel quUl est au- 
jourd'hui. On y remarque en effet deux époques, le 
XVII* et surtout le xviii' siècle. — Bibliothèque et son 
escalier. Le chapitre de Rouen posséda de bonne heure , 
au moyen Age, une bibliothèque qui fut publique. Dès 
th^h il fit élever pour elle le bAtiment qui surmonte 
le cloître , longe la cour des Libraires et aujourd'hui 
sert encore de bibliothèque et de faculté de théologie. 
Pour conduire A cette bibliothèque le cardinal d'Eslout* 
teriUe fit construire, de 1 ^178 A 1 680, un escalier contre 
le mur du transept nord de la cathédrale. On l'appelait 
autrefois le Degré de la Ubraine, Cet escalier, bAti sur 
un plan rectangulaire, est formé de quatre volées, deux 
en façade, deux au fond. La porte d'entrée, en anse de 
panier, est percée dans un massif orné de panneaux , A 
l'extrémité de la première volée qui porte sur un mur 
plein décoré d'arpitures. D'un palier part la seconde 
volée contre le mur du fond , qui aboutit A un palier dont 
la face surmonte la porte d'entrée. La troisi^e volée, 
parallèle A la première, porte A son extrémité supérieure • 
sur des piles correspondant au premier palier, que sur- 
monte un nouveau palier d'où part la quatrième volée, 
qui aboutit au fond A la porte. Le plan en a élé donné 
par Guillaume Pootif, aidé dans son œuvre par les 
sculpteurs Desvignes et Chennevière. Cet escalier coâta 
636 livres. — ChAsses. Le trésor de la cathédrale ne pos- 
sède plus aujourd'hui qu'une seule chAsse : celle des 
Apôtres , qui a remplacé , A partir de la fin du xvi* siècle , 
dans la cérémonie de la délivrance d'un prisonnier le 
jour de l'Ascension, lachAase de saint Romain, connue 
au moyen Age sons le nom àt fierté, détruite par les 
calvinistes en i569. C'est un édiculc de cuivre doré, 



du xj II' siècle, décoré de trois arcades sous fronton sur 
chaque fiace et d'une arcade A chaque extrémité, entre 
des contre-forts A pinacles. L'arcade centrale abrite d'un 
côté la figure debout du Christ, de l'autre celle de la 
Viei|fe. Chacune des deux autres arcades abrite deux 
statues d'ap6tres. L'on avait ajouté, au xviii* siède, sur 
le faite, une figure de saint Romain délivrant le prison- 
nier qui Taida A vaincre la Gai^uille. Cette partie a été 
refaite dans le style du xiii* siècle , quand le reste de la 
chAsse a été restauré en 1867. Longueur, o*,8o; lar- 
geur, o",Ao; hauteur, o'",55. (Gravée dans VHietoire 
du privilège de la fierté Soml-Aoïmnin.) La chAsse de 
saint Sever, qui est de la fin du xii' siècle, a la forme 
d'un édicule avec transepts. Sa longueur est de i",o6 , 
sa lai^ur de o",A8 et sa hauteur de o'",69. Elle est 
en bois de chêne revêtu de lames de cuivre estampé, 
doré et ai^nlé, avec fronton A l'exl rémité de chaque 
bras de la croix, qui est orné d'une statue d'évéque. 
Des inscriptions du xii* siècle courent survie soubasse- 
ment et sur la corniche. L'une d'elles indique que le 
donateur est Drogon de Trubleville, chanoine de Rouen, 
qui fut employé dans des missions par le roi Richard 
Cœur de Lion. Cette chAsse, qui a perdu ses retiques 
dés 1669, était sortie de la cathédrale dès 1780. Elle 
est entrée au musée d'antiquités de Rouen en 1 835. — 
Tombeaux. Dans la chapelle de la Viei^, tombeau de 
Pierre de Bréié, grand sénéchal de Normandie, tué A 
la bataille de Mpntlhéry, en 1 A 65 , et de Jeanne du Bec- 
Cre8pin,son épouse. Ce tombeau, élevé entre 1688 et 
1699, se compose d'un massif bas protégé par une 
arcade, dans le style gothique. Sur le massif étaient 
couchées deux statues qui furent enlevées en 1769. Le 
sarcophage et les arcades sont semés de monogrammes 
formés des deux initiales P. B. liées ensemble. Le 
tout a 6^,66 de hauteur, i",66 de longueur et i",33. 
de profondeur. Tombeau de Louis de Bréxé, grand 
sénéchal et gouverneur de Normandie, mort A Anet 
en i53i, érigé par Diane de Poitiers, sa veuve. Hau- 
teur, 7*,66; largeur, 3'",3o. Il se compose d'un mo- 
tif d'architecture dans le style de la Renaissance, en 
albAtre et en marbre noir alternés. Le fiarcophage en 
marbre noir cannelé por(^ une statue d'albAtre de 1 ",60 
de longueur, représentant Bréxé nu et dépouillé sur un 
linceul ; le bras droit pend le long du corps et le bras 
gauche est reployé sur la poitrine.Derrière cette imago 
de firéié mort était celle de Brésé vivant, portant ses 
insignes, tels que la couronne de comte et le collier de 
l'ordre de Saint-Michel. Cette statue a été enlevée en 
1793. Au-dessus du cénotaphe et sur le mur du fond 
sont deux inscriptions qui rappellent la vie et les titres 
de Bréxé, mort le 90 juillet i53i. A chaque bout do 
sarc(^bage s'élèvent, en avant-corps, deux colonnes 
accouplées , d'ordre corinthien, auxquelles correspon- 
dent, en arrière-corps, des pilastres semblables. Dans 



433 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



43/1 



rintervaile compris entre les deux pilastres et les deux 
colonnes sont, vers la tête , la figure de Diane en habits 
de deuil, agenouillée et en prière; aux pieds, la sainte 
Vierge tenant Tenfant Jésus dans ses bras, œuvre pro- 
bable de Nicolas Quesnel, imagier de Rouen en i5&o. 
Au-dessus de Tentablement qui termine le premier 
ordre s*ouvre une arcade encadrant la statue équestre 
de Brécé couvert de son armure. De chaque cAté de Tar- 
cade se dressent deux cariatides d^albAtre, de i'°,66 de 
haut, au droit des colonnes inférieures, qui supportent 
Tentablement au moyen de corbeilles chargées de fruits 
qu^elles portent sur leurs têtes. Elles symbolisent la Vic- 
toire, la Foi, la Prudence et la Gloire, et portent des 
devises. Au-dessus de Tentablement, le couronnement 
est composé d*une niche à consoles renfermant une fi- 
gure de femme assise , accompagnée des vertus de Louis 
de firésé. A chaque extrémité de Tentablement se dresse 
une chèvre debout et tenant un écusson portant le 
chiffre L. B. enlacé de palmes. Ce tombeau, exécuté 
de i535 à i5&A par les soins de Diane de Poitiers, 
passe pour être Tœuvre de Jean Goujon ou de Jean 
Cousin. ( Gravé dans VArt architectural de Ë. Royer et 
Alf. Darcel.) Tombeau des cardinaux d^Amboise. Ce 
mausolée, d'albâtre et de marbre, se compose d^un haut 
cénotaphe sur lequel sont agenouillées, dans Tattitude 
de la prière, deux statues de cardinaux que protège un 
riche baldaquin surchargé de sculptures. Le cénotaphe 
on sarcophage , placé entre deux pilastres corinthiens, 
est décoré de sept pilastres plus petits que recouvrent 
des arabesques terminés par des figures de moines en 
prière. Entre ces sept pilastres s'arrondissent six niches 
à caissons, où sont assises six statues d'un mètre de 
hauteur» représentant les vertus théologales et cardi- 
nales, dont les attributs trahiraient les noms s'ils n'exis- 
taient pas : «Fides, Caritas, Prudencia, Temperencia, 
Fortitudo, Juslida.Tf Sur le sarcophage pose une table 
de marbre noir, épaisse de o'",i8, large de a",! 6 et 
longue de S^tSo. La tranche du marbre porte gravés 
deux distiques latins ^ L'une des deux statues agenouil- 
lées représente Georges d'Amboise I", archevêque de 
Rouen, ministre de Louis Xfl, vice-roi de Lombardie, 
légat du pape en France , décédé a Lyon le s 5 mai 1 5 1 o. 
Il est en manteau de cardinal , à genoux , tête nue , mains 
jointes, la face tournée vers l'autel. La statue et le cous- 
sin sont en albâtre. D abord cette image était seule et 
au milieu; mais, plus tard, Georges II d'Amboise, ne- 
veu du grand cardinal et auteur du monument, s'y fit 
placer en costume d'archevêque. Ayant été nommé car- 
dinal en i565, il fit faire une autre statue vêtue des 
insignes de sa nouvelle dignité. Le fond du baldaquin 

* On ignore où k trouTait ]e dialogfue poétique entre un Yoya- 
gear et la France, à propos de la mort da cardinal l^t, que 
signale doni Poœmeraye. On ne retrouve pas non plus une élégie 
relative aux deux cardinaux. 



en encorbellement est chargé d'ornements et de sculp- 
tures. Dans la partie inférieure sont des pilastres, plus 
simples que ceux du soubassement. Sur les panneaux 
étaient les armoiries des personnages , que la Révolution 
a effacées. Au-dessus se voient six images de haut relief, 
au milieu desquelles est un bas-relief d'un mètre dans 
tous les sens , qui représente saint Georges , le patron des 
deux cardinaux, terrassant le dragon. Les six statues 
sont celles d'un saint évêque, de la sainte Vierge, de 
saint Jean-baptiste, de saint Romain, d'un religieux et 
d'un archevêque bénissant. A chaque extrémité du bal- 
daquin s^élèvent, comme pour le soutenir, deux piliers 
formant contre-fort. Ces piliers portent des statuettes 
d*archcvêques dans des niches élégamment travaillées. 
Au-dessous étaient les images de l'Espérance et de la 
Virginité. Le ciel du baldaquin s'arrondit en une riche 
vouftsure à caissons, d'où descendent trois pendentifs à 
jour. Le tout était autrefois peint et doré. Le couronne- 
ment est divisé par des pilastres encadrant treize niches, 
six grandes et sept petites. Dans les six niches princi- 
pales sont assis, deux à deux, les douze apôtres, recon- 
naissables â leurs attributs. Les niches intermédiaires 
sont occupées par des prophètes et des sibylles, alliées 
suivant un usage commun à la Renaissance. Les pro- 
phètes sont Daniel , Ozée , Ro1x>am et Moïse ; les sibylles 
sont Simérie, Europe et Agrippe. D'élégants candé- 
labres à jour, au centre desquels sont placées des figu- 
rines alternant avec des pinacles délicatement travail- 
lés, accompagnés d'anges tenant à la main des cartou- 
ches qui portent le nom de Georges d'Amboise, servent 
de couronnement. Ce mausolée, élevé de i5so à i5s5, 
coûta environ 7,000 livres. Le plan en est dû à Roul- 
lant Leroux, maître des œuvres de «machonnerien de 
la cathédrale. Les statuaires, sculpteurs et imagiers 
qui le décorèrent sont Pierre Desolbeaux, R^aulet, 
Thérouyn et André Leflament. La tête de la statue de 
Georges d'Amboise II fut faite par Jean Goujon, en 
1 5/ii-i 5/1 9. Au pied du mausolée est up. caveau ou re- 
posèrent les deux d'Amboise, Charies de la Rochefou- 
cauld-Randan , mort en iSgS, l'archevêque François 
de Hariay, mort en 1 65 3, et l'archevêque d'Aubigné, 
mort en 1719. La Révolution a pillé ces tombeaux. A 
ces tombeaux l'époque moderne vient d'ajouter celui du 
cardinal prince de Croy, mort archevêque de Rouen le 
1*' janvier 18 /i A. Ce tombeau de pierre, en style du 
XIV* siècle, a été élevé au cardinal par son successeur, aux 
frais du clergé de son diocèse, sur les plans de M. Bar-t 
thélemy, architecte de la cathédrale. La collection Gai-* 
gnières, formée vers 1700, nous montre la chapelle, ^ 
dont le pavage est encore formé avec des dalles effacées 
et dont les murs étaient autrefois tapissés de mauso^ 
lées, telle qu'elle était sous Louis XIV. Au bas de la 
chapelle étaient les magnifiques mausolées des arche^ 
vêques Eudes Rigaud /Guillaume de Flavacourt, Raoul 
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Roussel , Robert de Groixmare et Gilics Descbamps, dit 
le Cardinal de Qmtaneei. Tous ces ad Durables céno- 
laphes, qui couvraient les murs de leurs décorations 
du xiT* et du XV* siècle, «ont été ealevéa en 1769 pour 
le seul plaisir de dégager la chapelle. — Dans le mur du 
pourtour du chœur. Au nord, tombeau de Maurice, 
archevêque de Rouen , qui gouverna le diocèse de 1 a 3 1 
à ia35. C*c8i un areoêolium dont Tare, soutenu par 
des colonnettes petites et écrasées, poKe dans la gorge 
qui le décore des anges céroféraires cl thuriféraires. Le 
sarcophage, décoré d^un ba»-relief présentant neuf per- 
sonnages évangéliques et apostoliques, porte la statue 
pontificale couchée sur le dos. La tète est coiffée d'une 
mitre basse. Le vêtement inférieur se compose d'une 
aube brodée aurdessous de la tunique que dépassent les 
deux extrémités de Télole. La chasuble est relevée par 
les deux mains coisées sur la poitrine; le manipule^cst 
suspendu au bras gauche, et \c pallium, signe de la 
(L'gnité archiépiscopale, décore la chasuble. — Dans le 
chœur et le sanctuaire. Au milieu du chœur, en face du 
trône archiépiscopal, se trouvait autrefois le t^ndieau 
du cœur du roi Charles V, dit le Sage, C'était un mau- 
solée en forme de carré long, haut de 1 mètre, long de 
9 "',33 et large de i"',33, en schiste ou marbre noir, 
couvert dans tout son pourtour de niches et de statuettes 
sculptées en i368 par Hennequin, imagier de Liège. 
Une dalle de marbre soutenait une statue d'albâtre re- 
présentant Charies V couché sur le dos et portant dans 
sa main son cœur, qu'il offrait a la ville de Rouen. Ce 
tombeau, mutilé par les calviniates de i 56 a, fut en- 
tièrement démoli par les chanoines en 1737. La table 
de marbre et la statue, conservées quelque temps, ont 
complètement disparu aujourd'hui. On avait remplacé 
cette tombe par une simple inscription gravée sur une 
plaque de marbre blanc encadrée d'un cercle de cuivre. 
La Révolution do 1 793 prit le cuivre et brisa le marbre. 
En 186s, l'inscription fut rétablie par les soins de 
M. l'abbé Cochet, qui a reconnu la présence du cœur 
le 96 mai 1869. Après une fouille de quelques heures 
l'on rencontra le caveau muré et préparé par ordre du 
roi lui-même. Cette cavité, profonde de o'jôÔ, longue 
(le o"',6k et large de o'',&7, avait été &ite par Perriert 
mailro maçon de Rouen en i368. Deux grilles de fer, 
recouvertes de deux lames de plomb , protégeaient le 
dépôt du cœur qui était enveloppé dans une botte dVtain 
épaisse de o^fOoft et affectant la forme d*un cœur hu- 
main. (Voir l'ancien tombeau de Charles V dans les 
portefeuilles de Gaignières, dans les MonumenU de la 
, monarchie françoise, de Montfoucon, et dans les Anti- 
quitée anglo-normandee , de Ducarel.) Tombeau du cœur 
de Richard Cœur-de-Iion du côté de l'épitre. Ce tom- 
beau se composait d^une dalle portée sur des lions 
accroupis, sur laquelle était étendue la statue du roi 
couché sur le dos, portant le sceptre et la couronne et 



revêtu d'une longue robe serrée à la taille par une cein- 
ture à ferrement orné. Cette imageTdu xiii' siède, en- 
fouie par les chanoines de Rouen en 1 73a , fut retrou- 
vée et exhumée par M. Devilie le 3i juillet i838. Le 
même antiquaire a reconnu, au-dessous de l'image, le 
cœur même du roi, enfermé dans deux boites en plomb. 
Sur la seconde, lai«ge de o'faB, longue de o'fiô et 
haute de o'°,i&, on lisait cette inscription : Hic jœet 
cor Ricardi régie Angloruwi, Tombeau de Henri Courir- 
Mantel. Du côté de l'évangile, six léopards portaient 
une dalle sur laquelle se voyait l'image du roi , inhumé 
dans la cathédrale en 1 1 8/i. La statue , longue de a*", 9 3, 
est en pierre de liais. Elle est couchée sur le dos, porte 
le sceptre et la couronne et est vêtue d'une robe par- 
dessus laquelle est jeté un manteau très-ample et très- 
long. Elle est très-mutilée. Enfouie par les chanoines en 
173/1, elle a été déterrée par M. l'abbé Cochet le 1 7 oc- 
tobre 1866. Sous le maiwdée on a retrouvé des frag- 
ments du coffre de plomb et du cuir de bœuf qui enve- 
loppèrent les restes du jeune roi. Près de lui avait été 
inhumé Guillaume Longue-Épée, son onde, frère de 
Henri U et fils de Timpératrice Matbilde. Le célèbre 
duc de Bedford , régent de France, avait été inhumé le 
3o septembre 1 435 aux pieds de Henri le Jeune. Jus- 
qu'en 1 734 il avait eu dans le sanctuaire une tombe en 
marbre noir, que les calvinistes avaient mutilée en 
1669, mais que les chanoines détruisirent con^léte- 
ment en 1734 ; ils enlevèrent aussi la plaque de cuivre 
suspendue sur le mausolée et qui donnait les titres et 
les armes du fameux Lancastre. il n'en restait plus 
rien lorsque le 19 octobre 1866 M. Tabbé Cochet dé- 
couvrit son tombeau, qui était en plomb. Le corps était 
entièrement enveloppé dans une couche de résine mé- 
langée de mercure, qui parait avoir été. l'embaume- 
ment du moyen âge. Dans la chapelle du Petii-Saint'' 
Rwnain , tombeau de RoUon , sarcoj^iage de stuc imitant 
le marbre de Portor et portant l'effigie du fondateur 
du duché de Normandie, exécutée au xiii* siède et 
abritée sous une arcade moderne. Elle était autrefois 
près du maitre-autel, quand celui-d occupait la croisée. 
La tête est couronnée. Son bras gauche soutient un 
sceptre , sa robe est longue et ses pieds posent sur un 
chien. L'inscription est du xviii* siède. RoUon, on le 
sait, mourut vers 931. Dans la chapelle Sainte-Anne, 
tombeau de Guillaume Longue-Épée placé sous unt^ 
arcade du xvii* ou du xviii* siècle. La statue, couchée 
sur un mausolée en stuc imitant le marbre de Portor, 
a les mêmes proportions que celle de RoUon. La tête, 
couronnée, pose sur un coussin soutenu par des anges. 
La main droite tient un sceptre brisé et la main gauche 
soutient le manteau; les pieds posent sur un lévrier. 
Guillaume Longue-Épée mourut en 943 ; mais la statue 
est de la fin du xiii* siède. Au bas de la nef, dans la 
chapelle Saint-Élienne de la grande église, au-dessous 
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tnéine de la tour de Beurre, se trouvent deux itiauso- 
lëesdo coromeoeement du xtii' siècle. Ces tombeaux, 
refaits en i SA a, supportent les statues sépulcrales en 
marbre de Claude Groulard, premier président du par- 
lement de Normandie, mort en 1607, et de Barbe 
Gttiffard, son épouse, décédée en 1699. Groulard, en 
costume de président, est à genoux, la léte nue, les 
oMÔns jointes et dans l'attitude de la prière. Barbe 
GoifTard est couchée sur le dos, les mains jointes et 
dans Tattitude du sommeil. Ces statues avaient été pri- 
mitivement installées aux Gélestins de Rouen , dans une 
chapelle et sur un caveau séputcrad. Les Gélestins ayant 
été supprimés de 1778 à 1780, les images et les cer- 
caeib furent portés à Téglise de Saint-Aubin-le-Cauf , 
près de Dieppe. La Révolution vida les sépultures; mais 
on préserva les statues en les cachant dans une écurie du 
château. Elles sont restées là jusqu'en i8âi, époque à 
laquelle M. Floquet les découvrit et les fit transporter à 
Rouen. InstaUées d'abord au palais de justice, elles en 
sont sorties pour entrer à la cathédrale en 1 866. Sur les 
deux cent vingt et une sépultures de la cathédrale con- 
nues, depuis le x* jusqu'au xix' siècle , il s'en est trouvé 
cent soixante-douze d'ecclésiastiques et quarante-neuf 
de laïques. Sur ces ecclésiastiques, il y a cinq cardinaux , 
dix-neuf archevêques et évèques, et cent quatre-vingts 
dignitaires du chapitre. Parmi les laïques on compte 
trois rois, deux ducs de Normandie, trois princes ou 
princesses, quinxe ducs, comtes et seigneurs, et vingt- 
huit particuliers. Les siècles qui ont donné le plus de 
morts sont : le xiv*, dix; le xv*, quarante-trois; le xvi", 
soixante-dix ; le xvii*, quarante et un ; et le xviii*, trente- 
sept. La nef et les bas côtés ont reçu quarante sépul- 
tures; le chœur et ses collatéraux, trente-huit; les bras 
de croix, vingt; la chapelle de la Sainte-Vierge, cin- 
quante-sept; le sanctuaire, dnq, toutes personnes 
royales. Parmi les dalles tumuiaires il y en a quatre du 
xiii*siède et une du xiv* à signaler. Dalle d'Enguerrand 
d'Élrépagny, grand archidiacre de Rouen en 1970, 
dans la chapelle de Saint-Pierre et Saint-Paul. Dalle 
portant la date de 1970 dans le transept nord. Dans 
la nef, celle d'un chanoine du nom de Pierre. Tombe 
d'Etienne de Sens, grand archidiacre de Rouen, dé- 
cédé en 1989, encastrée dans le mur de la chapelle 
Saint-Etienne, autrefois dans la nef, en face de la 
chaire. Le personnage est représenté sur la dalle avec 
la chasuble et le calice; auniessus sont des anges, et 
sur les côtés les quatre évangélistes. Dalle de Nichole 
Gibonin, clerc de la ville de Rouen, décédé en i39], 
encastrée dans la chapelle Saint-Étienne. Cette dalle, 
haute de 3^,39 et large de i*,69, est admirablement 
décorée. Dans la chapelle des Innocents furent inhu- 
més, en 1357, les trois complices de Cbaries le Mau- 
vais que le dauphin Cbaries avait fait décapiter au 
champ du Pardon en 1 356. C'étaient Jeen Mallet, sire 



de Graviilc, le sire de Maubué et Doublet. En 1698 « 
trois hommes d'Andely, injustement condamnés et mis 
à mort en 1695, furent réhabilités et inhumés en face 
de cette chapelle. Leur inscription existe encore. Le xv* 
et le XVI* siècle ont laissé les tombes de Denis Gastinel , 
chanoine et l'un des juges de Jeanne d'Arc, mort en 
itiho\ d'Alain Olivier, chanoine, décédé en 1/466; de 
Michel Sarrazin, archidiacre du Vexin, mort en 1 5o5 ; 
et de Guillaume Leuvain, chapelain, décédé en 1677. 
(]'est en vain que l'on chercherait aujourd'hui au bas 
de la nef, où le chapitre leur avait accordé les honneurs 
de la sépulture pour leurs services rendus à l'églJse : 
Jehan, «le machon,n de Chartres, fondeur de la cé- 
lèbre Georges-d'Amboise, mort le 91 août i5o9 ; Jac- 
ques Leroux , l'architecte de la tour de Beurre , et Ro- 
bert Becquet, l'auteur de la flèche en bois brûlée en 
1899, lequel mourut en i55/i. Un mémorial a été 
accordé par le xvii* siècle au bienheureux Maurile, le 
consécrateur de la cathédrale du xi* siècle, et au cardi- 
nal d'EstoultevilJe , dont le cœur fut déposé là en i /i 83 , 
dans un plat d'argent, que volèrent les calvinistes de 
1 569 , après avoir détruit son mausolée placé au haut 
de la nef. Parmi les tombes les plus récentes, la cha- 
pelle de la Sainte-Vierge renferme celles de Y. de Sé- 
raucourt, archidiacre, mort en 1703, et du cardinal 
Cambacérès, mort en 1818. (Voir les Tombeaux de la 
cathédrale de Bouen, par M. A. Deville, in -8" de 
396 pages, orné de 19 gravures.) Dans l'ancien cloître 
des chanoines qui avoisine la cathédrale on remarque 
la curieuse dalle de Robert Tousé, mort en 1699 , qui 
montre le défunt nu et rongé de vers depuis les pieds 
jusqu'à la tête. (Langlois, Eeeai sur lee daruee des 
morte, t. II, p. 137, pi. xxxvii.) Cent quarante-huit 
registres ou volumes, trois cent soixante-quinze liasses 
en portefeuilles ou cartons, contenant dix mille cinq 
cents chartes ou titres sur parchemin du xii' siècle à 
1789, provenant de l'ancien chapitre de Rouen, au 
dépôt des archives départementales. s= S III. Cb apbllbs. 
— Chapelle Saint-Michel-du-Mont-Gargan, fondée au 
x' siècle et démolie au commencement de celui-ci. (Voir 
PHeuréi.) — Chapelle Sainte*Apolline, existant fort 
anciennement. Elle a donné son nom à une des portes, 
qui prit plus tard le nom de Beauvoisine. Voisine de la 
fontaine dite de la Grosee, elle dut être absorbée dans le 
clos des anciens Carmes. Elle est disparue depuis long- 
temps. — Chapelle Saintr-Léonard, existant ancienne- 
ment près de la porte de ce. nom, sur les limites de 
l'abbaye de SaintrOuen et de celle de*Saint-Amaiid , qui 
finit par l'absorber de droit et de fait. En 1760 il en 
restait encore des traces dont le souvenir même a dis- 
paru. — Chapelle Saint-Nicoiaa, située au bord de la 
Seine, où elle avait été fondée vers 1 100 pour les ma- 
rins. Depuis longtemps elle ne subsiste plus. '- — Chapelle 
Saint-Yves, située au faubourg Saint-Sever, au bas de 



98. 



439 



DÉPARTEMENT DE LA SEliNE-lNFÉRIEURE. 



&A0 



la rue de ce nom, à Tendroit qu'occupe le n** U. Elle 
fut fondée antérieurement au xiii' siècle, puisque les 
Carmes l'occupèrent de 1961 à i336. Dépendante de 
la paroisse Saint-Martin-du-Pont, placée sur la rive 
opposée de la Seine, elle lui servait cependant de suc^ 
carsale. La dernière construction , qui n'avait rien de 
remarquable, a disparu vers 1810. — Chapelle Saint- 
Romain-de-la-Yieille-Toor, du Vieux-Palais ou enGn 
de la Fierté, à la Haute-Vieille-Tour. Ce fut d'abord la 
chapelle des ducs de Normandie, dans le château de la 
Vieille-Tour, béti par Rollon et démoli par Philippe- 
Auguste en lâoA. Pour quelque temps la chapelle fut 
transportée au château construit au faubourg Bouvreuil ; 
mais au xvi* siècle elle fut reportée dans les bâtiments 
de la Vieille-Tour ; c'est un édicule élevé au-dessus du 
passage voûté qui traverse les halles, faisant saillie en 
avant du double escalier. Le rez-de-chaussée, adossé â 
l'escalier, est percé sur chaque face d'un arc en plein 
cintre flanqué de chaque côté de deux colonnes, dont 
une d'angle, supportant un entablement. La chapelle, 
qui n'est en réalité qu'un portique, est au-dessus et 
bâtie d'après le même système. Au-dessus, plusieurs 
étages de motifs d'architecture, percés d'arcades, en 
retraite les uns sur les autres, servent d'amortissement. 
C'est là que chaque année, au jour de l'Ascension, un 
prisonnier choisi par le chapitre levait la châsse de 
saint Romain et était délivré. — Chapelle de Sainte- 
Barbe, rue Beauvoisine, n* 18, dépendant autrefois 
de l'hôpital du Roi, fondé en 1277 dans la rue qui 
porte encore ce nom. Les Oraloriens l'occupèrent de 
1618 â 1635. Elle est devenue un hangar. Longtemps 
on y a reconnu des murs, des colonnes et des arcades 
du xiii* siècle. — Chapelle Saint-Philbert ou de Ju- 
miéges, rue de la Poterne, n' 91. Elle faisait partie 
de l'ancien hôtel de Jumiéges, situé même rue, n" 36. 
Les moines et l'abbé de Jumiéges y arrivaient â l'aide 
d'un pont qui traversait la rue. Il est de tradition que 
cet oratoire fut construit en 1918 sur l'emplacement 
de la tour d'Alverède, où saint Philbert avait été em- 
prisonné par saint Ouen en 67 A. — Chapelle Saint- 
Marc, sur l'emplacement de la place ou clos Saint- 
Marc. U parait qu'il y eut la une chapelle dès le xi* siè- 
cle, à un endroit où le seigneur du Plessis-Grimould 
avait été enterré en 10/17. ^ 1^98, les Cordeliers 
l'occupèrent lors de leur arrivée à Rouen; mais elle 
n'était plus qu'une ruine lorsqu'elle fut rebâtie par 
Guillaume le Gras, de ihSi à iA35. Le service de 
Dieu y fut totalement supprimé en 1 693. Les notaires 
apostoliques et ecclésiastiques y réunissaient leur con- 
frérie. Celte chapelle, grande comme une église, ornée 
d'une rose à son portail et d'une belle verrière à son 
chevet, subsistait encore en 1891. (Voir la Deaription 
historique deê maUoni de Rouen, par M. de la Qué- 
rière, t. I, p. 93 1 ; t. II, p. 968.) Démolie en i835. 



— Chapelle des Saints-Morts, dans le cimetière Saint- 
Maur, entre la rue SaintrMaur (n^ 37 et 3 9), la rue 
Grevier et la petite rue Saint-Maur. Le cimetière Saint- 
Maur ou des Pestiférés, cimetière du xv' siècle, possé- 
dait autrefois trois chapelles. Celles de Saint-Étienne 
et de Saint-Nicolas-de-Beauvoir ou de Beaurogard ont 
disparu depuis longtemps. Il ne restait plus à la fin du 
dernier siècle que celle de Saint-Lazare ou des Trépas- 
sés , qui portait aussi le nom dei SainU-MorU. Ce n'était 
qu'une construction en bois sans caractère. De belles 
verrières la décoraient autrefois, parce que les mattres 
peintres et tailleurs d'images de Rouen y tenaient leur 
confrérie. En 1791, M. Carpentier, peintre, sauva les 
vitraux de la destruction. Après sa mort une partie passa 
dans les magasins de l'hôtel de ville , d'où le curé de 
Saint- Romain les tira en 1 8 1 7 pour les placer dans son 
église. (M. de la Quérière, Deêcription dei maiiOfu de 
Rouen , 1. 1 , p. 93 1 ; t. II , p. 958.) — Chapelle du Bec, 
rue du Bec, n°* 19 et 91, appartenant aux moines et 
â l'abbé du Bec. Construite en pierre et dans le style 
ogival elle a été détruite en 1839. Elle était dans l'en- 
droit qu'occupe aujourd'hui un établissement de mes- 
sageries. (M. de la Quérière, Deêcription hûtorique det 
maieom de Rouen, 1. 1, p. 65; t. II, p. 199.) — Cha- 
pelle de Valmont , dans l'hôtel du monastère de ce nom , 
situé près de Saint-LÔ. — Chapelle de Beaubec, dans 
rhôtel des moines de l'abbaye de ce nom, également 
situé près de Saint-LÔ. — Chapelle de Nolre-Dame-de- 
Grâce, construite vers 1686 au bas de la rue des Mi- 
nimes. La Révolution Ta supprimée et démolie. — Cha- 
pelles de Saint-Louis et de Saint-Roch, dans l'ancien 
làeu de Santé» Fondées au xvi* siècle pour les pestiférés 
que l'on transportait â la ferme de YAunay. (Voir ffôpi- 
taux.) =■ S IV. Hôpitaux, coLiiess, séMiRAiBzs. — 
1** Hôpitaux, Les anciennes léproseries étaient situées en 
dehors de l'enceinte de la ville. := Léproserie du Mont- 
aux-Malades ou du Mont^les-Lépreux, fondée vera 1 1 3 1 
pour vingt et une paroisses de Rouen. (Voir le Mont- 
aux-Maladee.) — Léproserie de Sainte-Marguerite-du- 
Bourgdeny, fondée pour les paroisses de Saint-Maclou , 
de Saint-Cande-le-Vieux et de Saint-Paul. — Léprose- 
rie de Saint-Claude et (fe Saint-Christophe, à Dametal , 
pour les paroisses de Saint-Vivien, de Saint-Hilaire, 
de Carville et de Longpaon. — Léproserie de Sainte- 
Vénisse eu Véronique au Bois-Guillaume pour les pa- 
roisses de Saint-Godard, de Saintr-Laurent et du Bois- 
Guillaume. — Léproserie de Saint -Gervais, pour la 
paroisse de ce nom. — Léproserie de Sainte-Catherine, 
au pied du mont de ce nom. — Léproserie de Quevilly 
ou de la Salle-aux-Pucelles, fondée au xt* siècle pour les 
lépreuses nobles. (Voir lb Pbtit-Qubtillt.) — Hôpital 
Saint-Martin, rue du Grand-Pont, fondé pour l'église 
et la paroisse de ce 00m. Il passait pour le plus ancien de 
la ville et ne subsistait plus en 1659. — Hôpital de Je- 
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licho ou de HarUinnlle, fondé en i o5o par Guillaume 
le Conquérant pour vingt-cinq aveugles ; en 1 58 s , il fut 
supprimé et donné aux Capucins, qui s^étabiirent sur 
son emplacement. — Hôpital Saint-Jacques , rue Saint- 
Jacques, fondé vers le xui* siècle pour les pèlerins. 
Il fut abandonné en 1 267. — Hôpital du Roi, rue de 
THôpital et rue des Arsins, fondé pour les pèlerins 
en 1 978 par Guillaume de Saane, chanoine de Rouen, 
augmenté par Philippe le Rel , supprimé en i566. £n 
i635, les Oratoriens s'établirent dans ses bâtiments. 
— Hôpital des Rillettes pu de Saint-Jean-sur-Renelle, 
fondé en i3a3 ; passa aux religieux antonins en iSgS; 
supprimé en 1780, démoli en 1869 avec toute la rue 
Saint-Antoine. — Hôpital, de Saint-Vivien, fondé en 
i35o pour treize pauvres; subsista jusqu'à la Révolu- 
tion. — Hôpital des Rons-Enfaats, rue du même nom , 
fondé en i358 et supprimé en i556, rasé en i863. 

— Hôpital du Saint-Esprit, fondé en 1 678 au pied de 
la côte Sainte-Catherine, supprimé vers i5oo. — Hô- 
pital Sainte-Catherine, fondé en 1 5i8 près de la porte 
Saint-Hilaire ; subsista peu de temps. — Hôpital des 
Captifs rachetés, fondé en 1730 chez les Trinitaires de 
la rue de Flandres et supprimé à la fin du xviii* siècle. 

— Hôpital des Incurables , situé rue de la Croix-de- 
Pierre, fondé vers 1 653 et supprimé à la Révolution. Il 
était desservi par des sœurs de Saint-François ou de 
Sainle-Élisabeth. — Hôpital des prêtres âgés et in- 
firmes, dit aussi le Séminaire Saint-Loui», fondé en 1 79 7 
par M'' de Tressan sur la paroisse Saint-Hilaire, plus 
tard transporté par le cardinal de la Rochefoucauld près 
des Carmes déchaussés. La Révolution Ta supprimé; 
mais on en voit encore la chapelle, rue du Champ-des- 
Oiseaux, n~ 9 et 1 1 . ( Voir CouvmU et communauté».) — 
Les hospices existants aujourd'hui sont au nombre de 
deux : l'hôpital général et l'Hôtel-Dieu ou la Maddeine, 
la plus ancienne institution bospitaKère de la ville. Placé 
dans l'origioe près de la cathédrale et du palais des ar- 
chevêques, l'Hôtel-Dieu a laissé des vestiges place de la 
cathédrale et rue de la Madeleine. Il était aloro riverain 
de la Seine. Des bâtiments du xrii* et du xviii* siècle il 
subsiste l'établissement du Mont-de-Piété, et sur la place 
de la Calende une grande façade de pierre couronnée 
par un fronton courbe qui encadra un cadran soutenu 
par deux enfants. En 1758, Phôpital fut transporté à 
l'extrémité de la rue qui porte aujourd'hui le nom de rue 
de Crotne dans un quartier appelé alors le Lieu de Santé, 
Ce point fut d'abord un Lieu d'Event pour les pestiférés 
du XVI* et du xvii* siècle. H était au fauboui*g Cauchoise, 
auprès de la ferme de l'Aunay. L^nstitution pour les ma- 
ladies contagieuses commença en 1569; mais en i654 
l'établissement fut partagé en trois catégories. On éta- 
blit les deux hôpitaux de Saint- Roch et de Saint-Louis 
pour toute espèce de malades. Au centre fut réservé un 
espace pour les pestiférés. Au milieu du xviii* siècle on 



songea à y transporter l'Hôtel-Dieu. Dei7â9ài758 
on construisit les grands bâtiments destinés à ce ser- 
vice. L'église, élevée par Lebrument, fut livrée au culte 
en 1781. Elle avait été dédiée par le cardinal de la 
Rochefoucauld. (Voir Église Sainte-Madeleine.) — Hô- 
pital général , Rureau des Valides ou Grand- Rureau. 
Commencée dès 1 609 , cette institution fut régularisée 
en 1 681 . Elle a été coosidérablement accrue depuis ce 
temps jusqu'à nos joura. C'est une réunion de bâti- 
ments allant de l'époque de Louis XIV au temps actuel. 
La chapelle, construite de 1 785 à 1 790 sur le plan de 
Vauquelin , renferme des sépultures et des inscriptions. 
— 9' Collèges ^ — Collées religieux : Collège de TAI- 
bane, cour de l'AIbane, rue des Quatre-Vents, n" 1. 
Fondé en i965, pour dix chapelains, par Pierre de 
Collemieu, archevêque de Rouen, devenu cardinal et 
évêque d'Albano, en Italie. Installé dans une cour dé- 
pendant de la cathédrale qui prit le nom de Cour de 
l'AIbane, dans des bâtiments qui gardent des traces du 
XIII* siècle. — Collège de Dametal, rue Saint-Nicolas, 
n*' 56 , 56 et 58 , fondé au xiii* siècle pour seize chape- 
lains, et augmenté en i3oo par Guillaume de Fia va- 
court. en reste encore quelques vieux bâtiments au 
n* 56 de la rue Saint-Nicolas. — Collège du Saint-Esprit 
onde Flavacourt, fondé en i3o5 par l'archevêque Guil- 
laume de Flavacourt pour six chapelains. — Collège 
du Pape ou des Clémentins, rue Saint-Nicolas, n* 39 , 
fondé en 1369 par Pierre Roger, ancien archevêque de 
Rouen , devenu pape d'Avignon sous le nom de Clé- 
ment V, pour seize chapelains. Il fut augmenté par le 
cardinal d'Estoutteville et a duré jusqu'à la Révolution. 
Il en reste quelques bâtiments en pierre et du xviii* siè- 
cle. — Collège des Quatre-Parts, fondé en i5i3 pour 
quatre cbapelains et pour des musiciens. Il a duré jus- 
qu'à la Révolution. — Collèges enseignants : Collège 
des Rons-Enfants, rue des Rons-Enfants, aujourd'hui 
rues Fontenelle et de l'Hôtel-de-Ville, fondé en i358 
par l'archevêque Guillaume de Flavacourt pour un petit 
nombre d'étudiants pauvres. Il cessa d'exister comme 
collège-hôpital en 1 556. Les Feuillants s'y installèrent 
en 1616. — Collège de Salnt-Cande-le-Vieux , près de 
l'église de ce nom. Commencé en 1669, il a été sup- 
primé en i5i 9. — Collège des Jésuites, rue de Maulé- 
vrier. Projeté dès 1569 par le cardinal Charies de Rour- 
bon, il fut définitivement fondé par lui en 1 583 dans 
l'ancien hôtel du Grand-Maidèvrier. Exilés en 1 595, les 
Jésuites revinrent en i6o4. Au commencement du xvii* 
siècle, ils élevèrent les belles constructions qui existent 
aujourd'hui. En 1 61 5 , ils utilisèrent les débris du Châ- 
teau-Gaillard , aux Andelys, que le roi leur avait cédés. 
La première pierre de la chapelle fut posée en 1 6 1 6 par 

^ Par le mot eolUge nous dësignoni lei maisons dVnscignement 
ainsi que les institutions ecclésiastiques destinées ^ un service reli- 
gieu. 
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la reine Marie de Mëdids. Bénite le 9 à aoAt 1 6di , eette 
chapelle fut consacrée le a i décembre 1 70& par Nico- 
las G>lbert, archevêque de Rouen. (Voir Jéwuiie»,) La 
Compagnie de Jésus ayont été supprimée en France en 
1 769 , ce collège fut confié â des prêtres séculiers. Sous 
le premier Empire il devint lé lycée, ce qu^il est en- 
core aujourd%ui. — Collège de TOratoire, rue des Ar- 
sins, n"" 1, à Tangle de la rue de TUôpital. Les Orato- 
riens s'établirent à Rouen au xvii* siècle et s'installèrent 
en i635 dans Tancien hôpital du Roi; c'est là qu'ils 
enseignèrent jusqu'à la Révolution. (Voir VOraUnre.) 

— 3"* Séminaires. Grand séminaire archiépiscopal ou 
séminaire Saint-Vivien, rue Orbe, n* 19, et rue Saint* 
Vivien, n*" 5o à 60. Fondé en 1 658 par l'archevêque 
François II de Harlny, il fut dirigé par les Eudistes jus- 
qu'à la Révolution. La construction est tout entière du 
milieu du xviii' siècle. On y remarque six à huit co- 
lonnes d'ordre dorique. L'entrée était rue Saint-Vivien. 
La chapelle n'existe plus. Les grands bâtiments, cons- 
truits en pierre, sont affectés à l'industrie. En 1793 et 
1796 il servit de prison pour les prêtres insermentés. 

— Pelil séminaire Saint-Nicaise ou des Pauvres-Clercs 
du dioc^«e de Rouen, rue Poisson, n"* 90. Fondé par 
M'' Colbert en 1 707, il fut construit successivement de 
179681786, époque où fut terminée la chapdle ; deux 
inscriptions sur cuivre trouTées lors d'une reconstruc- 
lion de 1860 indiquent qu'une partie du bâtiment fut 
fondée en 1796 et l'autre en 1769. Le reste doit dater 
de 1 780. La chapelle fut construite par Lucas en 1 786. 
I^ célèbre Brunel, auteur du tunnel sous la Tamise, 
fut élève de cette maison, qui est aujourd'hui le grand 
séminaire. — Séminaire Joyeuse, rue de Maulévrier, 
n* 6, aujourd'hui annexe du lycée, fondé en i6i5 par 
le cardinal de Joyeuse pour des boursiers ecclésiasti- 
ques. Cette maison, desservie par des Jésuites jusqu'en 
1769, où elle passa entre les mains des prêtres séai- 
liers, fut supprimée à la Révolution. Le cardinal de 
Joyeuse, mort à Avignon en 1 6 1 5 , fut d'abord inhumé 
chec les Jésuites de Pontoise; puis, en 1779^ il fut 
transporté dans la chapelle de Joyeuse, d'où en 1896 
ii fut transféré dans celle du lycée. — Séminaire Saint- 
Louis. (Voir Hôpitaux,) — Séminaire Saint-Patrice. 
(Voir Communautét.)=^ % V. Touns, postes, hakoirs, 
cHÂTKArx. — L'enceinte delà cité romaine (voir £pofii« 
iHxmaine)^ qui dura jusque sous les ducs et qui exis* 
tait encore au xi* siècle, reçut quelques agrandisse- 
ments partiels de Guillaume le Conquérant à saint 
Louis; mais à la fin du xiii* siècle il se fit un agran- 
dissement définitif si grand, qu'il a pu subsister jus- 
qu'à la fin du xviii' siècle, où les portes furent démo- 
lies, les fossés comblés, les murs abattus et les rem- 
parts de la guerre transformés en boulevards de la 
paix. De l'enceinte murée il ne reste que quelques 
iragments sur les boulevards Beauvoisine, Saint-Hi- 



laire et de Martainville, près de Thoepioe général, de 
la caserne et de la porte Guillaorne-Iion. Leur appareil 
indique encore le xiii* siècle, époque où ils Âirent 
construits, et le xvi' siède qui les vit restaurer. — 
1* Tours. Parmi les tours nombreuses qui défendaient 
l'enceinte on ne mentionne ici que celles qui ont dis- 
paru de nos jours. — Tour do la Pucellc. C'était l'an- 
cienne tour des Champs, où Jeanne d'Arc fut enfer- 
mée. (Voir un dessin de 1780 dans l'Arc&tfo^pa , 
voL Vil, pL XIX.) Elle était presque entière. Elle fut 
démolie après 1808. Une vue de cette époque, publiée 
par la Bwue de la Normandie, année 1 865 , la montre 
dans un grand délabrement. — Tour Bigot, boulevard 
Bouvreuil et rue Alain-Blaiv^ard, asset voisine du châ- 
teau de Philippe-Auguste et de la tour de la Pucelle. 
Elle prit le nom de 7oiir Bigot parce qu'elle se trou- 
vait renfermée dans les jardins de l'hôtel de la famille 
Bigot, l'une des pins puissantes et des plus renommées 
de Rouen. En 1 890 , la tour Bigot, construite en pierre , 
avait encore conservé ses deux étages. Elle a été démolie 
en 1860, avec l'hôtel de ce nom, pour le percement 
de la rue Alain-Blanchard. — Tour Guillaume-Uon , 
voisine de la porte de ce nom, rue des Espagnols; elle 
avait encore son importance en 1890. On y voyait une 
salle voûtée, une plate-forme, des canons, etc. Elle a 
été démolie en 1816. Il n'en reste plus qu'une base de 
pierre qui parait du xvii* siède. — Tour aux Nor- 
mands, rue des Espagnds, n" 6. C'est une construction 
assez récente , de forme carrée, qui remplace sans doute 
une tour plus ancienne. -— Tour Hayard , rue du Rem- 
part-Martainville, petite tour carrée tombant en mines 
que les habitants du quartier appellent Tour Hayard 
ou Htâard. — 9* Portes. Les plu^belles portes du o6té 
de terre étaient les portes Cauchoise, de Bouvreuil, 
Beauvoisine, Saint-Ililaire et de Martainville. Celles^i 
communiquaient a^ le pays de Caux et le Vexin. Vers 
la Seine il y en avait quatorze, parmi lesquelles celles du 
Pont, de Saini-Éloi, de Jean-Lequeu et de Guillaume- 
lion. Un manuscrit intitulé Clio Roûiùtnagentiê a gardé 
le dessin de la (rfupart d'entre elles ^ Il ne reste debout 
que la porte Guillaume-Lion , qui a pris le nom de la 
tour voisine. Elle est sur le quai Napoléon, à l'extrémité 
de la rue des Arpents. Construite en pierre de taille en 
1767, elle se compose d'un massif rectangulaire dans 
lequd est percée une grande baie dntrée, sous un fron- 
ton. Les pieds-droits sont ornés de trophées dus au ciseau 
de Leprince. — 3* Châteaux. Le Châtel, construit par 
RoUon vers 9 1 o, sur le bord de la Seine, près de la porte 
aui Fèvres. Sa place devait être un peu au-dessous de 

' La Htmt it Aram en a édité plnsieon , noUnnnuent la porte de 
Marlainvillc atec set denx toan à imt plat et la porte Saiot-Hilaira 
avec se» deux tours crénelées. (Asm*, année i843 , i*' semestre $ 
année i8â5 , 1" semestre.) Tontes denx ont été démolies vers 1710. 
La porte Jean-Leqnen , qui était une charmante construction dn 
Kfi* sikle f n*a été détraite que dcpais. 
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la rue aux Ours, à peu près où est aujourd'hui la rue 
Nationale. L'Oise Saint-Pîerre-du-Gbétel fut, dit-on, 
la cbapelie du château. Elle seule aujourd'hui , par son 
nom, nous en conserve le souvenir. — La Vieille-Tour. 
La forteresse dite plus tard de la VieiUe^Tour fut cons- 
truite vers 9&5 par le duc Richard I*'. Elle était bâtie 
au bord de la Seine, et Ton assure que la chapelle des 
ducs fut Téglise de Saiot-Gande-le- Vieux ^ La Vieille- 
Tour fut démolie en laoA par Philippe- Auguste. On y 
substitua des constructions civiles qui ont conservé jus- 
qu'à nous le nom de la forteresse ducale. Les halles de 
la Vieille-Tour entendirent Rigaud prêcher la dernière 
croisade de saint Louis. Ce n'est plus aujourd'hui qu'une 
^ vaste construction à un seul étage sur res-de-chaussée, 
consacrée au commerce. Râtie au xvi* siècle avec beau- 
coup de simplicité, elle forme les trois côtés d'un qua- 
drilatère. Les ouvertures ont été refaites au xviii* siède. 
Au rei-de-chaussée on remarque deux rangs de co- 
lonnes rondes qui supportent les halles du preoûer 
étage* La chapelle Saint^Romain s'élève sur le palier 
de l'escalier qui monte è cet étage au nord de l'aile mé- 
ridionale. (Voir ChapdU Saint-Romain.) — La Barba- 
cane ou le Peiit-GhAtel, motte [protégée par des palis- 
sades et des terrassements élev4 sur le territoire d'É- 
mendreville, aujourd'hui Saint-Sever, en tête du pont 
de pierre bâti au xu* siède par l'impératrice Mathilde. 
Cette forteresse fut prise en 1 906 par Philippe-Auguste, 
et en 1 /il 8 par Henri V, qui iar reconstruisit en pierre 
en 1 & 1 9. Complètement démolie en 1 780. — Le Vieux- 
Château et la tour du Donjon, endos des Ursulines, 
rue Morand, rue Jeanne-d'Arc et boulevard Beauvoi- 
sine. Le château, qui dominait Rouen vers le nord, fut 
construit par Philippe-Auguste en laoA , après la con- 
quête de la Normandie. Cédé ^ 1 610 par Henri IV à 
MAL Faucon de Ria et Morand d'Étervilie pour y bâtir 
leurs hôtels, le Vieux-Gastel fut successivement démoli 
avec ses tours, sauf celle du Donjon, dont Sully avait 
stipulé la réserve dans le contrat d'aliénation. D'après 
Dupiessis, il ne restait plus en 1 7/10 que trois tours dont 
une près de la porte Bouvreuil , qui s'appelait la Tour du 
Goâcon et qui fut démolie vers 1 790. La seconde, vers 
Cauchoise, était l'andenne tour des Champs ou de la 
Pucelle, qui servit de prison à Jeanne d'Arc. Entamée 
dès 1 780 , elle a été démolie de 1806 à 18 1 o. Le don-> 
jon, qui seul subsiste aujourd'hui , montre tous les ca- 
ractères du xni* siède. C'est une tour circulaire qui, 
bien que découronnée, est haute de a 5 mètres. L'épais- 
seur des murs est de 3'°,5o. La porte d'entrée a été 
re&ite au xvi* siècle. Elle est partagée en deux étages 
formés chacun d'une grande salle circulaire voûtée sur 
six nervures rayonnantes très-eaillantes, qui commu- 
niquent entre elles par un escalier pratiqué dans le mur 

' Cest dans la Tieilic-Toor qn*ArUiiirda Bretagne fnt enferme 
et aininoë par Jean mos Terre , puii j«té dana le fieuve. 



et montant jusqu'à la plate-forme. Dans la salle hante 
est une cheminée très-remarquable. C'est là^ sebn 
toutes les vraisemblances, que Jeanne d'Arc subit un 
interrogatoire en face des instrumenta de la torture, le 
9 mai 1^3 1. Cette tour a été récemment achetée par 
souscription nationale pour être conservée comme mo- 
nument historique. La plus andenne vue que l'on pos- 
sède du château est de 1 535. On a des plans très-exacts 
publiés de nos jours par M. Ballin. — Fort Sainte- 
Catherine, sur la côte Sainte-Catherine, aujourd'hui 
commune de Blosseville-Bonsecours. Tous les historiens 
de Rouen sont portés à croire que la côte Sainte-Cathe- 
rine dut toujours être un point fortifié. Lorsque Gosselin 
le Vicomte fonda l'abbaye en 1 o3o , il dit qu'elle était 
voisi ne d'un catelier, « Casiellario vicina. ?> Les armées du 
XII* siècle campèrent sur cette haute colline. Cependant 
on ne reporte la construction du premier fort qu'au xiv' 
siècle, et ce n'est guère qu'en 1/117 ^^ ^^^ ^^ ^P~ 
pariiion dans l'histoire. Assiégée par les Anglais en 
1 /i 1 8 , la forteresse se rendit le 3o août, après une hé- 
roïque défense. En i/i^, elle fut reprise par les Fran- 
çais conunandés par Charles Vil. Montgommery et ses 
calvinistes y ajoutèrent un fort en bois et en terre en 
i569. Les caUiotiqnes royaux reprirent le tout la même 
année. Henri IV l'assiégea vainement en 1591-1599. 
Le fort fut démoli en 1698. Il n'en reste aujourd'hui 
que qudques pans de murs et des fossés larges et pro- 
fonds que le temps n'a pu combler. On appelle le tout le 
Camp de Henri IV et le Fort Sainte-Catherine. — Vieux- 
Palais, rue -du Vieux-Palais, près de la place Henri IV. 
Commencé par Henri V, roi d'Angleterre, en 1 4 9 0, il fut 
terminé par son successeur en i/i/i3. On y remaitpiait 
surtout une touc célèbre connue sous le nom de Mat-ê'i^ 
frotte. Généralement on croit que cette tour fut démolie 
en 1 706 et que peu de temps après le château fut com- 
plètement détruit. Cependant en 178/1 M. Turner pu- 
blia dans VArekœologia, de Londres, vol. VII, pL xjx, 
une vtt^> complète de ce château anglo-français. L'au- 
teur aasure que cette vue, qui lui a été envoyée de 
Rouen par M. Descamps, donne la forteresse telle 
qu'dle était en 1780. — Château de la Motte, dans 
le Pré de la BataiUe, près de l'avenue du Mont-Ri- 
boudet, au bord de la fontaine de Saint-Filleul, ma- 
noir à tourelles construit au xvi* siède et remanié vers 
1700. A cette époque on refit la chapdle dont il reste 
l'autel de pierre. — Nid-de-Chien, au pied du mont 
Sainte-Catherine, â la naissance du vallon de Dametal 
et à l'entrée du tunnel du chemin de fer. Manoir en 
bois construit en 1606 et entouré de mura de brique 
qui doivent dater du xvi* siède. Ce bameau du Nid-de- 
Chien est ainsi appelé parce que, ditron, les ducs de 
Normandiey avaient leurs chiens de chasse. = S VI. Pon- 
TAiRBS. — Fontaine de la Croix-de-Pierre, place do la 
Croix-de-Pierre. La fontaine et la place ont pris leur 
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nom d*une croix de pierre plantée dans ce carrefour, â 
la fin 4a m* siècle, pour célébrer la victoire de Tar- 
chevéque Gautier de Coutances sur le roi Richard Gœur- 
de-Lion. L^élégante fontaine qui eiiste aujourd'hui est 
une pyramide hexagone de 7 à 8 mètres de hauteur, 
décorée de trois rangs de niches étages Tun sur Tautre, 
en partie remplies de statues actuellement fort gros- 
sières. Elle est due en partie â la munificence du cardi- 
nsd d'Amboise , et commença de couler en 1 5 1 5. Très- 
mutilée en 1 569 et en 1 793 , lorsqu'on la surmonta du 
huste de Marat, elle doit être entièrement reconstruite 
sous la direction de M. Barthélémy. — Fontaine de la 
Grosse, au carrefour de la Grosse formé par les rues 
des Garmes, Beauvoisine, de THôpital et Ganterie. 
Gonstruite en 1 /i 8 a par la famille de Louis de Harcourt , 
évéque de Bayeux et patriarche de Jérusalem. Elle con- 
siste en un massif de pierre adossé à un mur avec lequel 
elle se raccorde par deux faces obliques; le tout est dé- 
coré de panneaux du style flamboyant. L'amortissement 
supporte une Notre-Dame-de-Pilié. L'ancienne fon- 
taine, démolie vers 1860, a été reconstruite en 1861 
sur le type et le modèle de Tancienne. — Fontaine de U- 
sieux, rue de la Savonnerie, n* h , voisine de l'ancienne 
église de Saint-Gande-le-Yieux et accolée à l'hôtel de 
Lisieux , qui fut autrefois la maison des évéques de Li- 
sieux à Rouen. Gonstruite en 1 5 1 8 dans le style de la 
Renaissance, elle représente le mont Parnasse, sur le- 
quel s'étagent Apollon, k cheval Pégase, les neuf Muses 
et la Philosophie aux trois têtes symboliques représen- 
tant la Logique , la Physique et la Métaphysique. Dans 
les fêtes publiques, l'eau jaillissait en minces filets de 
tous les personnages, aujourd'hui ruinés et dans un 
déplorable état. — Fontaine de la Grosse-Horloge, à 
l'angle de la rue de la Grosse-Horioge et des Vei^et- 
tiers. Établie en 1 656 , c'était alors une simple aiguille, 
comme celle de la Groix-de-Pierre, décorée de cinq 
niches abritant les images de Notre-Dame, de saint 
Nicaise, de saint Mellon, de saint Romain et de saint 
Ouen. Mutilée et défigurée par le temps, elle fut réta- 
blie en 1733 aux frais du duc de Montmorency, gou- 
verneur de la province de Normandie, par Defrance, 
d'après les idées de M. Deboze, de Paris. Elle se com- 
pose d'un massif à surface courbe, portant une longue 
inscription , et surmonté des figures d'AIphée et d'Aré- 
thuse , allusion à l'union de la fontaine Gaalor avec la 
Seine. ^ Fontaine de la Pucelle-d'Orléans, place de 
la Pucelle. Élevée sur un pian triangulaire, à côtés 
courbes rentrants, elle se compose d'un massif portant 
une inscription sur chaque face, surmonté d'une pyra- 
mide à faces également rentrantes cantonnée d'un dau- 
phin sur chaque arête. Elle est surmontée d'une statue 
de Jeanne d'Arc. La fontaine a été construite sur les 
plans de Dubois, et la statue sculptée par Paul Stoldt 
en 1755. Ge lourd monument remplace une légère 



coupole, soutenue par trois él^ntes colonnes surmon- 
tées d'une croix, et qui abritait la statue de l'héroïne. 
— Fontaine de Sainte -Groix- des -Pelletiers, rue 
Sainte-Groix-des-Pelletiers, n* 58, contre l'élise sup- 
primée de Sainte-Groix : des cariatides accompagnent 
un écusson entouré de fruits. Elle porte le chiffre de 
Louis XIII (JL) et la date de t63â. — Fontaine de 
Saint-Maclou , contre l'église Sainl-Madou, à l'angle 
de la rue de Damiette et de la rue de Martainville. Elle est 
formée d'un cartouche de pierre accompagné de deux 
génies lançant de l'eau et encadré de guirlandes de 
fruits de l'époque de Henri H. M. Langlois l'attribue 
à Jean Goujon. — Fontaine du Bailliage, anciennement 
me du Bailliage et aujourd'hui place Solférino. Adossée 
à une maison sculptée qui porte la date de 1 6 1 8 , elle 
doit être du même temps. — Fon laine de Saint-Gande- 
le-Jeune, rue aux Ours, n~ 90 et aâ. Gette jolie fon- 
taine est de 1 709. — Fontaine des Augustins, rue des 
Grands-Augustins , n*" 16 et ao. Gette fonlaine est du 
XVIII* siècle. — Fontaine des Libraires ou de la Gathé- 
draie, rue Saint -Romain, n* i. Gonstruite en 17^3. 
= S Vn. Palais, hôtels, haisohs. — 1* Palais et hô- 
tels. Palais archiépiscopal , rue des Bonnetiers, rue Im- 
périale et rue Saint-Romain. La demeure de i'évéque 
était autrefois sur les remparts de la cité, où elle dut 
remplacer l'habitation du gouverneur romain. Tout 
d'abord ce n'était guère qu'une maison avec cour et 
jardin. Le premier hôtel connu fut élevé en 1089 par 
Guillaume de Bonnâme entre le portail des Libraires 
et le palais actuel. Il est probable qu'il fut reconstruit 
^ar Guillaume de Flavacourt, car il en reste encore de 
belles fenêtres ogivales rayonnantes de la fin du xiii* 
siècle, qui doivent provenir de cette reconstruction. Get 
hôtel fut abandonné à la fin du xv* siècle, après que le 
cardinal d'Esloutteville eut fait jeter en iâ6i les fon- 
dements do palais actuel, dont les bAtimenls entourent 
un vaste préau rectangulaire. Le cardinal d'Amboise 
l'agrandit et le continua surtout dans la partie qui 
renferme la bibliothèque, les archives et le secré- 
tariat, et qui fait équerre sur les rues Saint-Romain, 
Impériale et des Bonnetiers. G'est un ensemble de murs 
percés de 'fenêtres en croisée, armé de contre-forts de 
place en place et muni de tourelles demi-saillantes à 
pans coupés. Les archevêques d'Aubigné, de Tressan 
et de Saulx-Tavannes modernisèrent le palais , élevèrent 
la chapelle, approprièrent la salle des Etats et rempla- 
cèrent le portail à tourelles de Guillaume de Flavacourt 
par la porte actuelle, qui s'ouvre au fond d'un hémi- 
cycle dans la rue des Bonnetiers. La salle des Etats est 
décorée de quatre tableaux du peintre Hubert Robert. 
Les rois Louis XII , Louis XV et Louis XVI ont reçu 
l'hospitalité dans le palais archiépiscopal. — Bureau 
des Finances ou les Généraux, place de la Gathédrale, 
n"ai, a3 et 35, à l'angle de la rue du Pelit-Salut. 
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Construit en lôog par les libéralités de Georges d'Am- 
boise, ce bel édifice se compose d^un rez-de-chaussée 
percé de sept arcades surbaissées dont les pilastres et 
les trumeaux sont ornés de candélabres, de médaillons 
et de grotesques. La voûte d'entrée porte un ccu de 
France soutenu par des porcs-épics avec la devise de 
Louis XIL Au-dessus du rez-de-chaussée est un entre- 
sol éclairé de petites fenêtres cintrées alternant avec 
des médaillons formés de couronnes soutenues par des 
génies. L^étage qui surmonte est percé de sept fenêtres 
dont les pilastres sont revêtus de grotesques élégam- 
ment sculptés. On y remarque aussi deux niches vides 
que durent remplir des statues. Une tourelle à encor- 
bellement fut abattue en 18^7, époque où cet hôtel, 
qui déjà avait été mutilé en 1893, fut complètement 
transformé en boutiques. (Voir les Palais et châteaux 
de France, par G. Sauvageot) — Ghambre des comptes 
de Normandie, rue des Carmes, n" ao, et rue Saint- 
Romain, n° 1. Cet hôtel, qui formait un grand carré 
de bâtiments construit vers i5a5 , a été renouvelé dans 
plusieurs de ses parties. Le côté qui est sur la rue des 
Carmes date du siècle dernier. Le côté nord de la cour 
a été modernisé. Il ne reste plus dans la cour que la 
façade de Test et Taile du midi, qui renferme la cha- 
pelle. La façade du bâtiment oriental est formée de 
deux étages dMgale hauteur, percés chacun de six fenê- 
tres carrées beaucoup plus hautes que larges, séparées 
par des pilastres de divers ordres à chapiteaux variés 
et décorés de candélabres accompagnés de groupes de 
petites figures représentant des sujets mythologiques, 
entre autres Mars et Vénus, et les Muses jouant des 
instruments. Le côté méridional, en retour d'équerre, 
est percé de cinq arcades se dessinant sur le mur, por- 
tant sur des colonnes corinthiennes. Un second ordre 
plus petit surmonte le premier, qui est percé de fenê- 
tres carrées avec traverses formant croix. De ce côté est 
la chapelle, dont les voûtes sur ner>'ures avec culs-de- 
lampe forment trois travées dans la nef et deux dans 
le sanctuaire. Les murs étaient autrefois recouverts 
de peintures. La porte qui ouvre sur la rue Saint- 
Romain est un plein cintre dont les montants sont 
ornés de pilastres chargés de grotesques très-fins. Elle 
possédait autrefois un heurtoir en fer représentant un 
grotesque obscène. — Hôtel des Monnaies, rue Uer- 
bière, n" 17, et rue Saiut-Éioi, n° 3o. De tous temps 
Rouen eut le privilège de battre monnaie. Son hôtel 
monétaire pourrait bien exister depuis la période car- 
lovingienne, où Charies le Chauve confisqua au pro- 
fit du trésor royal tous les privilèges monétaires. Les 
ducs de Normandie eurent un atelier à Rouen , comme 
les rois capétiens Tout toujours possédé. L'hôtel date 
de François I", ainsi que l'indique Técu royal de 
France, entouré du collier de Tordre de Saint-Michel 
et accompagné, à droite et à gauche, de deux FF cou- 
Seine-Inférieure. 



ronnés. C'est une construction en pierre d'un style 
sévère, qui renfermait les ateliers et les fourneaux. 
La façade sur la rue Herbière était en bois et pierre 
du temps de Louis XIII. Elle a été défigurée en i8a3. 
Celle qui donne sur la rue Saint-Éloi, mieux caractéri- 
sée , montre encore quelques baies en plein cintre accom- 
pagnées de deux petites baies étroites rectangulaires. — 
Hôtel de Lisieux, rue de la Savonnerie, n*" h , construc- 
tion en bois et pierre du xvi' siède, où Ton reconnaît 
une tourelle en bois de ce temps. C^était la demeure des 
évêques de Lisieux lorsqu'ils venaient à Rouen. ( Voir 
Fontaines.) — Hôtel du Bec , rue du Bec , n"** 1 et 1 a . Cet 
hôtel des moines de l'abbaye du Bec datait du xv*" siècle. 
Il a été démoli en 1816. Il possédait une chapelle qui 
a été détruite en 1839. — Palais de justice, construit 
dans les premières années du xvi* siècle. Après maintes 
délibérations, essais et tentatives,' le roi Louis XII, le 
cardinal d^Amboise et les habitants de Rouen s'accor- 
dèrent en 1/199 pour placer dans le Qos aux Juifs le 
palais de l'échiquier de Normandie, que l'on venait de 
déclarer permanent. On commença cette année même 
par le pignon qui donne sur la rue aux Juifs, lequel 
subsiste encore, et par la partie qui est vers le Marché- 
Neuf, portion qui disparut au siècle dernier. On en 
attribue avec grande vraisemblance le plan à RouUant 
Leroux, architecte de la cathédrale, qui fut aidé dans 
son travail par Roger Ango, maître des œuvres de la 
ville de Rouen. On estime que la partie ancienne du 
palais a coûté 3o 0,000 livres. La salle commune ou 
des Pas-Perdus a coûté seule 89,000 livres. Ce palais, 
très-avancé en 1 5o8 au moment où Louis XII vint le 
visiter, fut mis en i5i4 dans l'état où il était encore 
en i83o. Il fut complété dans le même style de i8&a 
à 1 85a. La cour, aujourd'hui fermée par une grille de 
fer moderne soutenue par des piliers surmontés d'ai> 
guilles également récentes, était autrefois close par un 
mur crénelé. On y pénétrait par un petit castellet percé 
d'une porte ogivale surmontée de l'écu de France sou- 
tenu par deux cerfs (aujourd'hui au musée d^antiqui- 
tés). Des échoppes appuyées contre ce mur et qui en- 
combraient la cour furent transportées en i8âi sur le 
Marché-Neuf, qui fut créé pour elles. Un escalier ex- 
térieur, dont les marches établies sur uu plan polygone 
s'appuyaient sur ce mur ainsi que sur celui du bâ- 
timent de l'ouest, donnait accès â l'extrémité de la salle 
qui en occupe tout le premier étage. 11 fut démoli lors- 
qu'on refit la grille actuelle. £n 17/10 on bâtit pour la 
chambre des requêtes le corps de logis dont la façade 
donne sur le Marché-Neuf. En 1761 on éleva pour la 
chambre de la Tournelle lé pavillon qui fait l'angle de 
la rue Saint-Lô. En 1 835 on refit pour le tribunal civil 
l'aile de la rue aux Juifs, le tout dans le style de la fin 
du xviii* siècle. En 1839 on commença â restaurer, sur 
la façade méridionale dans la cour, tout ce qui est à 
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droite de la tourelle. Ce travail , terminé en 1 8à/î , coûta 
1 95,000 francs. Enfin, en vertu d^une loi de 1 8^9 , on 
commença en i8â3 tout le rMé oriental, où nëge la 
ronr impériale » construit dans )e style de la partie an- 
cienne et destiné à lui faire pendant Cette grande en- 
treprise, condnite par M. Grégoire, a coûté i,i 5o,ooo 
francs dont i oo,ooo donnés par la ville et 1 5o,ooo par 
le département. L*ensemble se compose aujourd'hui de 
trois bâtiments en équerre sar les trois côtéi d'une cour 
rectangulaire , symétriquement disposés par rapport è 
une tourelle saillante sur le milieu du corps de béti- 
ment central. Deui cours intérieures, dans les construc- 
tions nouvelles, éclairent les différentes salles affectées 
à la cour d'appel. La partie ancienne ne se compose 
donc que du bâtiment de l'ouest, le plus ancien, et 
d'un peu plus de la moitié de celui du nord , en y com- 
prenant cinq travées au delà de la tourelle , vers Test. Le 
bâtiment de l'ouest est terminé par un pignon à chaque 
extrémité. Le pignon sur la rue Saint- LA, soutenu par 
trois contre-forts ornés, est flanqué de deux tourelles, 
dont une seule se termine en encorbellement. Leurs 
toits en pierre, aigus et hexagones, ont leurs bases cou- 
vertes de niches remplies de statues. De petites fe- 
nêtres en anse de panier et deux rangs de grandes fe- 
nêtres sont ouverts dans l'intervalle des contre-forts. Le 
pignon sur la rue aux Juifs, le premier construit, vers 
1 5 00 , est, A peu de chose près, semblable an premier, 
seulement il est plus orné ; les fenêtres étant d'ailleurs 
doubles au premier étage. L'une des tourelles d'angle 
contient un escalier par lequel on montait dans la salle 
des Procureurs, qui occupe tout le premier étage. La 
façade sur le Marché-Neuf est entièrement cachée par 
les constructions élevées au xviii* siècle. Celle qui 
donne sur la cour se compose de six travées sépa- 
rées chacune par un contre-fort orné, comprenant un 
soubassement fort simple percé de portes ou d'ouver- 
tures en anse de panier qui donnent accès et laissent 
pénétrer le jour dans la prison ou condei^erie, et un 
premier étage percé de grandes fenêtres ^ doubles croi- 
sées de pierre. Une balustrade surmonte la corniche 
interrompue de gargouilles à la base du toit en avant 
duquel s'élèvent trois hautes lucarnes de pierre ornées 
de contre-forts et d'arcs-boutants, et terminées par des 
frontons à crochets. Un escalier droit qui monto au 
milieu de la façade a remplacé en 1 83o celui qui exis- 
tait à Textrémité cl donne accès, par une grande porte 
ogive substituée à une fenêtre, dans ta salle des Pro- 
cureurs ou des Pas-Perdus. Cette ^alle, de 55 mètres 
de long sur 17 mètres de large, est recouverte par un 
berceau ogival de bois cachant une charpente sans en- 
trails. Des pendentifs et des rosaces en bois sculpté la 
décoraient, ainsi que des ornements peints sur le par- 
.quet. Vingt niches encadrées de contre-forts et surmon- 
tées de hauts pignons â crochets ornent les mura, trois 



à chaque bout et sept sur chaque eftté. Tontes ont 
perdu leun statues. Deux fenêtres et deux balcons à 
jour superposés et en encorbellement décorent l'une 
des extrémités , tandis que l'autre compte deux étages 
de fenêtres. Cinq fenêtres à doubles croisées de pierrr 
éclairent la salle sur sa façade ouest. Dans la tourelle de 
l'angle sud-ouest de cette salle était la chapelle où l'on 
célébrait la mené rouge pour Touverture du parlement. 
Aujourd'hui on l'y cél^ire encore ponr l'ouverture des 
coura et tribunaux. On y montre aussi le heu où fut la 
table de marbre des procurcura. La façade qui regarde 
le sud est coupée en deux parties égales par une tou- 
relle octogone à deux étages, dont les fenêtres carrées 
â meneaux de pierre sont encadrées par des lobes den- 
telés. Une corniche d'une grande richesse est coiffée 
d'un toit pyramidal, n'appartenant probablement pas 
au plan primitif, qui semble avoir dû comprendre une 
galerie. Le corps de bâtiment â gauche est percé au rez- 
de-chaussée de cinq ouvertures en cintre surbaissé, pas- 
sages ou fenêtres, et de rinq grandes fenêtres carrées 
correspondant au premier étage, divisées par des croi- 
sées de pierre , séparées par des conti^forts â pinacles 
décorés de crochets. Au-dessus de la corniche garnie de 
gargouilles règne une haute claire-voie qui se combine 
avec deux immenses lucarnes décorées de frontons , de 
pinacles et d'arcs-boutants, le tout portant des statues. 
Le toit qui s'élève en arrière est couronné par une crête 
de plomb. Le corps de bâtiment à droite, symétrique 
au premier, n'est ancien que sur frois travées. La fa- 
çade au nord, sur la rue Saint-Lê, reproduit avec plus 
de simplicilé les dispositions du sud. La tourelle cen- 
trale y éteit remplacée par une petite tourelle poly- 
gone en encorbeUement sur un contre- fort. Le corps de 
logis de gauche renferme au premier étege la grand'- 
cfaambre du parlement de Normandie, où Louis XII 
en i5o8, François I*' en i5i7, Henri II en i55o, 
Charies IX qui s'y fit déclarer majeur en i563, tinrant 
leura lits de justice. C'est aujourd'hui le lieu des séances 
de la cour d^assises. Cette salle, nouvellement restau- 
rée, est remarquable par une corniche de pierre dé- 
corée d'arcalures à jour et par nn plafond de bois de 
chêne composé de caissons polygones, les uns en re- 
traite, les autres en saillie, décorés de grotesques 
sculptés et de pendentifs dans le style de la Renais- 
sance. Deux des salles du bâtiment à droite de la tou- 
relle renferment des plafonds de bois è compartiments 
avec rosaces sculptées en saillie dans le style cncoro 
gothique. — Hôtels de ville, t. Ancien hôtel de ville, 
rue de la Grosse-Horloge, n* 68, et rue Thouret, n** 1 . 
La commune de Rouen paratt avoir commencé vers 
1 i5o. D'abord elle eut son hôtel de ville et son bef- 
froi è l'encoignuro de la rue de la Grosse-Horloge et de 
la rue des Vergettiers. A partir de 19 90 cet hôtel s'é- 
tendit sur l'autre côté de la rue, à l'angle de la 
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rae Manacre et près de i^é(|[iise de Notre-Dame-de-la- 
Ronde. Cet édifice, da xni* sièrle, possédait nne cha- 
pelle, une flèche de bois et une fontaine de pierre. 
L'hôtel actuel, constniit en 1607 par rarchitecte Jac- 
ques Gabriel , est un bâtiment à deux étages avec lucarnes 
de pierre. Des pilastres accouplés d'ordre dorique et 
d*ordre ionique ornent ses façades à bossages décorées 
dewdeux grands écussons aux armes de Rouen. L'archi- 
tecte Le Garpentier dressa en 1767 le plan d'un nouvel 
hôtel de ville qui devait s'élever sur le Vieux-Marché et 
qui fut commencé entre les rues Cauchoise et de la Pie. 
Mais en 1799 il fut vendu et démoli. En 1791 la mu- 
nicipalité cessa d^habiter le vieil hôtel de ville. Retirée 
d*abord à Saint-Lô, elle alla en 1800 s'installer dans 
l'ancienne abbaye de Saint-Ouen, où elle est aujouiv 
d'hui. (Voir i466ay0 de Saint-Ouen.) — 9. Beffroi. Sa 
tour carrée en pierre, munie de contre-forts et percée 
de grandes fenêtres de style flamboyant, aurait été 
construite de i3 90 41897, d'après les archives , le bef- 
froi primitif ayant été rasé en 1 389 , après Témeute de 
tria harelle.9) Une inscription sur cuivre, placée à son 
pied , lui donne la même date. Cette tour, œuvre de Jean 
de Bayeux , se terminait par une aiguille qui , menaçant 
ruine, fut descendue en 1 7 1 1 et remplacée par le cam- 
panile qui existe aujourd'hui. — 3. Cloches. Dans ce 
beffroi sont logées deux cloches du xiii' siècle, fondues 
par Jehan d* Amiens vers 1 960 , par ordre des maires de 
Rouen, Martin Pigache et Rogier Leféron. L'une se 
nomme la Caehe-R^ud, et l'autre la Rouvel on Rambol , 
et plus communément la Cloché d'argent. C'est elle qui 
sonne chaque soir le couvre-feu depuis six cents ans, 
annonçant aussi les incendies, les fêtes publiques, les 
émeutes et les invasions. La première Rouvel (Rouel) a 
sonné en 1176 pour le siège de Rouen par Louis le 
Jeune, Henri Court-Mantel et le comte de Flandre; la 
nouvelle a sonné pour la harelle, célèbre émeute de 
1 389 , pour l'expulsion des Anglais et l'entrée des Fran- 
çais en 1669. Toutes deux portent des inscriptions du 
XIII* siècle. — k. Grois-Horioge. Le bâtiment qui con- 
tient aujourd'hui la Grosse-Horloge, ou plutôt le Gros- 
Horloge, est une construction à cheval sur la rue du 
même nom, en remplacement d'une des anciennes 
portes de Rouen , nommée la porte Matsacrê ou de la 
Rouehêriê. Elle repose sur une voûte en anse de 
panier, dont l'archivolte moulurée porte à la clef l'écu 
de la ville. L'intrados est divisé en trois parties par une 
moulure saillante formant un cercle au centre et deux 
demi-cercles de chaque côté. Le cercle central est oc- 
cupé par un berger gardant ses moutons distribués dans 
les deux lunettes de la naissance de la voûte. Le peuple 
l'appelle le berger Rouen et le regarde comme la person- 
nification de la ville. Le bâtiment de pierre qui surmonte 
l'araide et qui contient le mouvement de l'horioge porte 
de chaque côté un grand cadran qui , exécuté d'abord en 



1 6 1 o par Olivier Homo , a été refait en 1 5 99. L'horloge 
est encore celle de 1389, qui est l'œuvre de Jourdain 
Ddestre et de Jehan de Félanis. Les tinterelles ont été 
fondues par Buret en 1 7 1 3. Le bâtiment de l'horloge est 
surmonté d'un toit aigu en ardoise, que couronnaient 
une crête en plomb et trois épis; celui du centre re- 
produisait les armes de la ville, tandis que ceux des 
extrémités représentaient le soleil et la lune. Du côté 
de la rue des Vergettiers est la fontaine Massacre, qui 
touche au beffroi. (Voir Fontoinet .) — Hôtel du Bourg- 
Theroulde, place de la Pucelle, n* 6, à l'angle de ta 
rue du Panneret. Guillaume le Roux, deuxième du 
nom , seigneur du Bourg-Theroulde et de Tilly, com- 
mença cet hôtel à la fin du xv* siècle. Son fils afné, 
Guillaume le Roux, troisième du nom, abbé d'Aumale 
et du Val-Richer, le termina sous François I". La façade 
extérieure, sur la place de la Puoelle, très-mutilée par 
le temps et les hommes, ne possède plus d'ancien que 
le cintre en anse de panier de la porte. A l'angle de la 
place et de la rue du Panneret était accrochée autrefois 
une jolie tourelle de pierre en encorbellement, qui a été 
démdie en 189 A pour cause d'alignement et de sûreté 
publique. Vers la même époque on supprima aussi une 
immense cheminée de cuisine qui se trouvait au côté 
nord. Les bâtiments de l'hôtel forment un carré long 
dont les façades du sud et de l'ouest, sur la cour, sont 
les plus ornées. Le débouché de la voûte d'entrée, dans 
le bâtiment de l'est, est orné de moulures prismatiques 
en accolade avec crochets et encadré par deux contre- 
forts prismatiqnes sur cnlsHle-lampe, couverts de gro- 
tesques et interrompus chacun par une couronne de 
feuillages encadrant deux bustes : l'un de François I*', 
l'autre de Henri VIII. Des candélabres amortissent ces 
contre-forts et portent le chiffre G . L . R. qui est celui 
do Guillaume le Roux. La façade de l'ouest, la plus an- 
cienne , est à deux étages sous lucarnes , percée à chaque 
étage de deux grandes fenêtres et d'une petite , et flan- 
quée â gauche d'une tourne â pans. A droite devait 
exister paiement une tourelle d'escalier. Les fenêtres, 
à croisées de pierre, sont carrées, encadrées de mou- 
lures prismatiques. Les lucarnes de pierre, très-impor- 
tantes, sont accompagnées de contre-forts, de festons 
et de pinacles. Une crête de plomb couronnait le faite 
du toit. Dans le trumeau du premier étage est la sala- 
mandre sous l'écu de France. Des bas-reiiefs, placés 
dans les panneaux , sous les fenêtres du premier étage, 
sous les lucarnes et sous la corniche, représentent des 
triomphes, une salamandre au milieu d'arbres, un phé- 
nix , etc. La tourelle, qui est è quatre étages, a les trois 
supérieurs couverts de bas -reliefs et est flanquée de 
contre-forts ornés sur ses angles. Trois bas-reliefs sont 
sur chaque face, où ils encadrent autant de fenêtres 
carrées à angles arrondis. Ib représentent des scènes 
champêtres, telles que la tonte des brebis, un repas de 
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bergers, le jeu de main chaude, une scène galante, des 
pécheurs et des moissonneurs. Dans cette tourelle est 
un cabinet décoré dans le style du xvi* siècle. Le pla- 
fond, en bois sculpté, est orné de pendentifs, et les 
murs, couveiis de lambris, encadrent quatre tableaux 
dans le style du Prima tice. Le corps de logis du sud est 
une galerie dont le soubassement porte les bas-^reliefs 
du Camp du drap d*or. Cette galerie se compose d'un 
socle haut de a^jSo , sur lequel s'ouvrent six arcades à 
cintre surbaissé, une porte et six fenêtres, dont les ar- 
chivoltes sont décorées de moulures, et les montants de 
candélabres et de grotesques, et dont les étroits tru- 
meaux portent sur dos pilastres couverts de grotesques. 
Au-dessus règne un grand entablement dont la frise est 
divisée en six panneaux offrant des bas-reliefs symbo- 
liques et mystiques d'une très-belle exécution. Les deux 
premiers sont presque détruits, le troisième est Irès- 
maltraité, les autres sont bien conservés. Sur le pre- 
mier on distingue des figures accompagnant un char 
surmonté d'un dais soutenu par des colonnes. Le 
deuxième char, traîne par des animaux mutilés, est ac- 
compagné d'une femme élégante et d'un homme por- 
tant bannière. Le troisième char, tiré par des bœufs, 
écrase des personnages. Le quatrième char, traîné par 
des éléphants, est monté par une femme embouchant 
une trompette ornée (la Renommée?). On y remarque 
un crâne, un serpent et des attributs de la Mort. Le 
cinquième char, attelé de quatre chevaux, est entouré 
d'hommes qui paraissent des moissonneurs. Le sixième 
char est traîné par les animaux qui servent d'attributs 
aux quatre évangélistes. Sur le char est la Trinité; le 
Père et le Fils soutiennent le livre de l'Évangile que 
recouvre le Saint-Esprit. Sous les roues sont broyées les 
hérésies; devant sont des prélats; derrière, un pape et 
un cardinal. Dans le soubassement sous les cinq fe- 
nêtres se trouvent les cinq bas -reliefs dits du Camp 
du drap d'or, représentant l'entrevue de François V 
et de Henri VIll, entre Guines et Ardres, en i590. 
Le premier nous montre la ville de Guines , d'où sort 
le roi Henri VIH. Sur le deuxième, le roi d'Angleterre 
s'avance au-devant de François I*'. Il est précédé du 
cardinal Wolsey, accompagné des ducs de Norfolk et de 
SufTolk. Le troisième offre la rencontre des deux rois, 
qui se saluent réciproquement. Ils sont sur des chevaux 
empanachés et entourés de brillants cortèges. Sur le 
quatrième on voit François I" allant à la rencontre de 
Henri VIII. Il est escorté du légat du pape, des cardi- 
naux de Bourbon, de Lorraine et d'Albret. Le cin- 
quième représente la ville d'Ardres, d'où sort le roi 
François I". Chacun de ces bas-reliefs a f/^fio de hau- 
teur sur S^fSd de largeur. Parmi les grands person- 
nages qui ont habité cette maison , on cite François I*', 
lord Shrewsbnry, ambassadeur d'Angleterre près de 
Henri IV, et le cardinal de Florence, légat du pape, 



tous deux en iSgô. (Voir le Manutcrit detfantaineB: 
les gravures d'Israël Sylvestre, de Millin, dans ses An- 
tiquitéi nationales, de Montfauoon,daQS ses Monumenlg 
de la monarchie françoiêe, de Ducarel, dans ses Anti- 
quité» angUhnomumdeê ; Charles Nodier, dans ses Foyo- 
get pittoretquei et romantiques dans Vaneienne France, 
et M. de la Quérière, dans sa Deeeription historique des 
maisons de Rouen, t. H, p. 916.) — Hôtel de Fécamp, 
rue de la Poterne, n* aS. Un ancien hôtel des moines 
de Fécamp avait été commencé en 1690 , près du vieux 
palais, mais n'a jamais été achevé. La maison actuelle est 
de 1700 ou environ. On y remarque une grande porte 
d'entrée surmontée d'un pignon orné de guirlandes 
de fleurs, une rampe d'escalier en fer, un appartement 
bien décoré et une colonne de pierre. — Hôtel de Ju- 
miéges, rue de la Poterne, n* 26 , construction de 1 700 
ou environ. Porte avec un fronton à guiriandes. Esca- 
lier en bois. Cet hôtel eut pour annexe une chapelle de 
Saint-Philbert. On y voit de vieux murs de pierre, 
que l'on dit avoir servi de prison au saint fondateur de 
l'abbaye de Jumiéges. — Hôtel de Valmont, en face du 
grand portail de t'abbaye de Saint-Lô ; brûlé et aban- 
donné en 1 569. Il y avait une chapelle où un religieux 
de SaintrLô disait la messe. — Hôtel de Saint- Wan- 
drille, rue Ganterie. Il y avait une chapelle. — Hôtel 
de Grandmont, près de Saint-Vincent. Dans ces der- 
niers temps il était devenu la VieilU-Romaine. — Hôtel 
de Bondeville, rue de la Prison. — Hôtel de Sainte- 
Catherine ou de l'abbaye de Sainte-Catherine, rue des 
Crottes. Il avait été donné au monastère en 1&7&. — 
Hôtel du Tôt ou cour du Tôt , rue des Espagnols , n* 1 6 , 
dans l'ile Notre-Dame , sur la paroisse de Saint-Madou. 
Parmi ses privilèges on signale les droits de foire, de 
colombier et de pêcherie en Seine. Il n'a disparu qu'en 
i836. — Hôtel de Raffetot, rue Morand, où a existé 
aussi l'hôtel de Mathan. — Hôtel Bigot, rue du Mou- 
linet, n*" 1 1 , résidence de la famille Bigot, dont le plus 
célèbre de tous, M. Éméric Bigot, avait réuni une bi- 
bliothèque précieuse pour l'histoire de la Normandie. 
Ce bel hôtel, du xvii" siècle, possédait une chambre 
magnifique, ornée de lambris et de peintures des 
maîtres du temps; il a cessé d'exister en 18/11. — Hô- 
tel du Patriarche, rue Beffroy, n** a4, ainsi nommé 
parce que Louis de Harcourt, évoque de Bayeux et 
patriarche de Jérusalem , l'avait habité vers 1659. I^" 
temps de Farin, c'était encore un des plus beaux hôtels 
de Rouen. Démoli avant 1 Bao, ce n'est plus aujourd'hui 
qu'une maison ordinaire. — Hôtel du Bailliage, an- 
cienne rue de ce nom , n~ 1 5 à 35. La étaient, jusqu'en 
1789, la prison, la salle d'audience et les greffes du 
bailliage et du présidial. Ce groupe de conslnictions 
se composait de maisons en bois fort anciennes. — 
Hôtel de Maulévrier, devenu le collée des Jésuites en 
1 583.— Maison de la Barge, rue du Grand-Pont, n** 36. 
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Cette maison en bois datait de i&58. Elle était appelée 
la Barge, à cause d*ane petite barque sculptée sur le 
couronnement gothique de la porte d^entrée. Le tout a 
disparu en 183 1. — HAtel des Chapelets, fondé vers 
i3o5 par Guillaume de Flavacourt pour les musiciens 
de la cathédrale. -^ H6tel Garrel , dans le quartier Saint- 
Sever. M. Carrel, président de la cour des comptes, 
mort en 1717, avait fait construire à ^extrémité du 
faubourg Saint- Sever un splendide hôtel avec serres 
et orangeries. La maison, construite en pierre de 
SaintrLeu, formait un carré long avec double pavil- 
lon. Cette magnifique demeure lut démolie de 17S& 
à 1735. — H6tel des Aides, rue Sainte-Croix-des- 
Pelletiers, n^ 90. Dans la cour, sur la façade en bois, 
trois petites statuettes de farchange Gabriel, de la 
sainte Viei*ge et d*un autre saint. — Hètei de la 
Présidence, rue Saint-Lô, n* 69, construction en 
pierre de Saint-Leu élevée en 1717, qui a coûté 
&oo,ooo livres. Bâtiments construits sur les trois côtés 
d^une cour fermée sur la rue par un mnr percé d*une 
porte monumentele que surmontent deux grandes fi- 
gures de génies accostent un écu. Devenu Thôtel des 
sociétés savantes. — Hôtel des Consuls, rue Nationale, 
rue des Charrettes et quai de la Bourse, bâti en 
1 735 , en pierre de teille. Grand promenoir voûté au 
res-de-chaussée, édairé par des fenêtres cintrées. Esca- 
lier monumentel accédant aux appartements du pre- 
mier étege, encore ornés des boiseries du temps enca- 
drant quelques tableaux, dont Tun, de Lemonnier, re- 
présente Louis XVI reçu par les notables de Rouen. — 
a*" Maisons de Rouen ^ — Rue de TAmitié , n* 1 3 , porte 
en pierre du xviii* siècle; n** 90 , architrave en bois du 
XVI* siècle; n* Ss , pilastres en pierre du xvii* siècle. — 
Jlue des Arpents, n** i3 et 36, pilastres en pierre du 
zviii* siècle; n** 17, 19 et 91, saillies en bois du xvi* 
siède; n"" 95 et 97, maisons en bois du xvii* siècle; 
n"" 3i, trois portes en bois et fenêtres contournées du 
XVI* siècle. Il y a une enseigne efiacée représentent un 
homme à cheval. M. de la Quérière parle dVne At- 
êompUon placée dans la cour. N" 35 , 37 et 39, saillies 
en bois du xti* siècle; n" Ao, pilastres de pierre do 
xTii* siècle; n° h'j, maison en bois avec saillie du xvi* 
siède ; n° 5 1, deux pilastres de pierre de 1 670 ; n*" 53, 
pilastres de pierre et bois contournés de 1717; n"" 67, 
maison en bois à trois éteges, avec pilastres et saillies 
du XVII* siècle; n** 6à et 66, pilastres de pierre et bois 
contournés de 1 700 ; n*' 65 , 67 et 69 , porte et pilastres 
de pierre de 1 700 on environ. Dans cette maison est né 

* Dan« 8a D9$enplkm hitUm^ dê$ maiiont i$ Roum publiée 
eo i8tt et en 18&1 M. d« la Qnénire a pané en reme lea maisons 
de Ronen ; maia depuis vingt-einq ans bien des cbangements onL eu 
lien, à Toccosion surtoat des grands travaux entrepris en 1860. 
Une nouvelle rerue était nécessaire. Comme M. de la Quérière , on 
a suivi Tordre alphabétique. 






le général Fleuras Duvivier, comme Tindique une ins- 
cription; n** 70, 77 et 79, pilastres de pierre du xvii' 
siècle ; n* 7 1 , pilastres de pierre de 1 64 3 ; n° 88 , M. de 
la Quérière dte, dans celte maison , un escalier intéres- 
sant avec distique latin gravé sur bois au xvii* siède; 
n*'89, 91, 99, 9/1, 116, i3i, i33, i35, pilastres de 
pierre du xvii* siède ; n* 1 00 , maison de bois de 1 739; 
n* 109, porte cochère, pilastres et portes en bois du 
XYii* siède, probablement de 16AB : cette maison fut 
Tancienne communauté de la congrégation éteblie en 
1 6/18 ; n* 1 06 , pilastres de pierre de 1 700 ou environ. 
— Rue des Arsins, n" /i , 5 et 8 , pilastres de pierre du 
xrii* siècle. — Rue des Augustins, n"" 3, 9 , 1 7, 19 et 
98, pilastres en pierre du xvii' siède; n"* 5, 7 et 99, 
saillies en bois du xvi* siècle ; n*" 1 6 et 90 , magasin au 
sel , construction en pierre du xviii* siècle, ainsi que la 
fontaine qu^elie renferme, connue sous le nom de F(m- 
taine det Aufruêtins; n* 99 , hôtel des Augustins, ancien 
monastère reconstruit au xviii* siècle (voir Augustins); 
n* 93, mascaron et fronton du xviii* siède; n* 37, pi- 
lastres de pierre de 1740. — Rue des Avirons, n* 1, 
maison de pierre de 1 700 , pilastres de pierre du xvif 
siècle. — Place des Avirons, n* 1, maison en bois du 
xvii* siècle. — Rue du Bac , n** 6 , 8 et 1 , saisies en 
bois du XVI* siècle; n* 7, pilastres de pierre du xtii* 
siècle; n** 1 9 et 1 /i , deux maisons en bois avec base de 
pierre; des pilastres doriques, ioniques et corinthiens 
décorent cette façade, qui doit remonter au temps de 
Henri IV; n"^ 98 , pilastres de pierre de 1 639. Les trois 
éteges sont en pierre et décorés avec ime certaine ri- 
chesse. On remarque un écusson à trois croissants , deux 
sur un. N* 3o, maison également très-sculptée, aussi 
en pierre et à trois éteges. Elle est du même temps 
et a la Justice pour enseigne. Elle est ornée de fleurs , 
de mascarons et de reliefs représentent les quatre évan- 
gé1istes;n*' 90, 99, 3i, 33 et 5o, pilastres de pierre 
du XVII* siède; n* 39, calice en pierre du xtii* siècle; 
n* 59, 5/1 et 6/^, pilastres en pierre du xvii' siècle ; n* 56, 
pilastres en pierre de 1739; n'**f55, 57, 59, 61, 63, 
67, 69 et 76, pilastres en pierre du xvn* siècle; n* 66 , 
saillies en bois du xvi* siède avec panneaux simulés 
«ouverts de scu'ptures; n* 79, consoles en pierre du 
xvu* siède. — Rue du Railliage, à présent place Solfé- 
rino. Dans cette rue, presque entièrement détruite, ii 
reste deux maisons portent encore les anciens numéros. 
N* 6, jolie maison de pierre à deux éteges, terminée 
par une grande et belle lucarne dont Técusson est ef- 
facé. Au premier étege est aussi un écusson effacé ; mais 
au deuxième on lit le chiffre de i6t8 , date de la mai- 
son. Huit jolies lucarnes d^ pierre du xvii* siède. — 
Rue Reauvoisine, n* 18, andenne chapelle Sainte- 
Barbe. Murailles et colonnes du xiii* siècle dans la cour. 
N* i5, grande porte en pierre du xviii* siècle; n*' /i3 , 
59, 56, 109, ii3 et ]35, pilastres en pierre du xvii* 
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siècle ; n*" 55 et 69, portes en bois du xyii* siède ; a"* 1 3 9, 
maison en bois du z? 1* on du xtii* siècle ; n*^ 1 53 et 1 6 1 , 
ancien couvent de Beliefonds, fondé en 1 648 (voir fie^ 
le/ondê) ; n" i38 , ancien couvent de Sainte-Marie, cons- 
truit au ivii* siècle et où sont aujourd'hui les musées 
(voir la Visitation); n** 910, porte en pierre du xvu* 
siècle. — Rue du Bec, n** 1 , maison en bois à trois étages. 
Au bas sont de charmants pilastres de la Renaissance. 
11 y en a aussi de plus petits à chaque étage. Les fe- 
nêtres ont été refaites. N' 1 9 , ancien hôtel de Tabbaye 
du Bec; n** i5, pilastres de pierre du ivii* siècle. — 
Rue Bassesse, n* 6, porte en pierre du ivi' siècle; n*" 7, 
95 , a6 et 3o , pilastres de pierre du zvii* siède; n** 33 , 
maison en pierre et bois ettenté, avec pilastres de pierre 
du xvi' siècle. — Rue Beffroy, n** 1 9 , pilastres de pierre 
du xvu* siède; n* 90, bel hôtel de pierre avec porte et 
mascarons du xvui* aiède; n** 99, hdlel de pierre de 
1700 ou environ; n** 9ft, anden hôtel du Patriarche; 
n"* 33, maison en bois du xvi* siède; n*" & 1 , fenêtres en 
bois du xvi* ou du xvii* siède. — Rue des Béguines, 
n*" 94 , andenne église Saint- Vigor. — Rue du Barbet, 
n^' 9 et 1 4 , pilastres de pierre du xvu* et du xvui* siède. 
' — Rue du Bon-Espoir, n* 3, pilastres de pierre du 
xvu* siècle; n* 1 o , saillie en bois du xvu' siècle ; n* 1 1 , 
jolie maison de 1699. Elle possède au rez-de-chaussée 
deux charmantes portes à fronton brisé, en pierre : les 
ouvertures sont séparées par un pilastre. L'architrave, 
en bois, est sculpté. Les deux étages sont ornés de bois 
sculptés et saillants. A Tappui du premier étage on voyait 
TEspérance tenant une outre ; au-dessous était écrit : 
BON ESPOIR. C'est de là sans doute que la rue prend 
son nom. — Rue des Bonnetiers, n*" 9, porte en bois 
du xfui* siède; n** 19, porte en bois du xvu* siède; 
n** 3i , saillie en bois du xvi* siède ; n** 37, constmdion 
en bois du xvu* siède; n°' 49, 55, 57 et 67, pilastres 
de pierre du xvu* siècle. — Bue des Bons-Enfants, 
n" 4i, vieille auberge à galerie en bois de 1618. On 
l'appelait U Grand HâteL Le bas-relief en bois a dis- 
paru vers i83o. N* 35, maison avec saillie en bois de 
1 600 ou environ ; n* 45 , maison de bois à trois saillies 
et lucarne du xvi* siècle; n*' 55, 57, 96, 106, 108 et 
199, pilastres de pierre du xvu* siède ; n* 78 , pilastres 
de pierre du xvui* siècle; n* 1 00 , saillie en bois du xvi* 
ou du xvu* siède; n** 99, corniche en bois sculpté du 
xvu* siède; n° i3o, maison où naquit Fontenelle, le 
1 1 février 1 607 ; n" 1 3i , millésime de 1 750 sur bois; 
n* i44, pilastres de pierre et saillies en bois du xvu* 
siède; n* 1 46, saillies en bois : aux angles, deux sta- 
tues d'évéques du xvi* siècle, effacées. — Rue des Bou- 
cheries-SaintrOuen, n*^ 1 1 , saillies en bois du xvu* siède; 
n"" 19 , à l'angle de la rue des Faux, maison de pierre 
et de bois du xvu* siède : au bas, pilastres en pierre 
où sont des statuettes de 1600 environ. — Rue Bou- 
din , n** 9 , 1 4 et 1 6 , pilastres de pierre du xvu* âède : 



n** 10 et 19, maison de pierre du xvii* siède; orne- 
ments effacés. — Rue Bourgerue , n° 3o , saillie en bois 
du xvu* siècle. — Rue Boui^-l'Abbé, n"" 19, porte en 
bois du zvi* siècle; n*" 18 et 90, rex-de-chaussée en 
pierre du xvn* siècle ; n"* 95, porte et pilastres en pierre 
de 1 693 ; n* 99 , bois conloumé de 1 639 ; n"* 3 1 , mur 
de pierre du xvi* siède, restes de la clôture de l'abbaye 
de Saint-Ouen. — Bue Boutard, n* 1, deux corniches 
en bois du xvi* siède; n° 7, porte du xrii* siède; n" 9, 
jolie porte à la maison en pierre du temps de Louis XHL 
Elle a deux étages. Le rez-de-chaussée est éclairé par 
deux fenêtres carrées. U y en a trois an premier, dont 
deux sont bouchées, et trois au second , dont deux sont 
bloquées. La lucarne se compose d'une double fenêtre 
très-verrée. Cette maison est d'un goût exquis. N"* 1 3 , 
saillies en bois du xvi* siède; n** 93 , maison en pierre 
du XTU* siède. — Rue Bouvreuil, n** 4 , maison en pierre 
du temps de Louis XIII. Elle a deux étages. Au rez-de- 
chaussée sont deux jolies portes en pierre. Des pilastres 
doriques embrassent les deux étages. Le premier étage 
est décoré de trois jolis mascarons et de quatre car- 
loudies fleuris dont un porte le millésime de 1 . 5 . 9 . 8 
(1 698 selon nous ou 1 588 , et non 1 598) ; n** 1 4 , porte 
en bois du xvi* ou du xvu* siède; n" 99, au deuxième 
étage, fenêtres en pierre du xvu* siècle; n° 3o, pignon 
en bois du xvu* siècle; n*" 36, maison en bois à trois 
ëlages du xvu* siède; n* 59, porte en pierre du xvn' 
siècle. — Place de la Calende, n*" 95, 97, 99 et 3i, 
constructions â frontons de pierre de 1 700 ou environ. 
— Rue des Capucins, n* 4, porte de pierre éa xvu* 
siède; n* 1 6 , porte de pierre du xvui* siècle; n** 37 et 
4o, pilastres de pierre du temps de Louis XIH; n* 49, 
pilastres de pierre de 1 699. — Rne des Carmes , n"* 1 9 
À 90 , hôtel de la Cour des comptes de Normandie (voir 
Hôtdt) ; n"** 65 et 67 : M. de la jQuérière signale sous 
ces deux maisons de bdles caves en pierre à ogives et 
colonnes qui paraissent du xiu* siède. — Rue des Car- 
mélites, n** 9 , 3 , 5 , 8 et 1 9 , pilastres de pierre du xvu* 
siècle. — Rue Caron, n* 9 , pilastre en pierre du xvu* 
siècle. — Impasse Caron , n** 9 , maison en bois couverte 
d'essente , avec rez-de-chaussée en pierre présentant des 
pilastres, une porte et une niche du xvu* siède. — 
Place de la Cathédrale , n*" 1 1 , 1 3 et 1 5 , grande mai- 
son en bois à trois étages avec haut pignon décoré de 
pilastres de la Renaissance, fin du xvi* siècle; n* 17, 
maison en bois de 1 56o. Elle a reçu des pilastres corin- 
thiens. Il lui reste une corniche sculptée. N*" 91, 93, 
95 et 97, bdle maison de pierre de 1509. Anden bu- 
reau des Finances (voir Palais et hôtels). — Rue Cau- 
choise, n* 9 7, pilastres doriques du xvu* siède; n"^ 33 , 
69 , 79 et 89 , pilastres de pierre du xvu* siède ; n*** 45 , 
47 et 49 , maison en bois du xvu' siècle. Sur la def de la 
porte cochère est sculpté un cygne , avec la date de 1 63 1 . 
Dans le n** 47 était, en 1891, un jdi plancher en stuc 
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tr^»-orné et portant la date de 1668. N" 68 et 70, 
maison très-intéressante. La porte et les piiastres sont 
dans le genre du xti* siède* Au rez-de-chaussée et au 
premier étage sont de très-jolis pilastres de pierre sui^ 
montés d^un fronton en bois avec tour et tourelles, ce 
qui représente la porte d*une ville. Au deaiième étage 
sont des fenêtres en bois, pnis un fronton avec pilastres 
composites et un écusson où se lit le chiffre de 1 607, 
date de la maison. N" 1 a , h6tel de T Aigle d'or, vieille 
auberge où Ton remarque dans la cour une enseigne, et 
des lettres du ivii* siècle. On y voit aussi troia marches 
de pierre, qui ne sont autre chose qu'un montotr très- 
commun à Paris au xvii* siède *. — Rue de la Chaîne, 
n"* 1 , pilastres en pierre du xvii* siède ; n®' /t et 6 , maison 
de pierre du zviii* siècle, avec enfants sculptés; n"* »o, 
maison en bois avec portes , saillies et pignon du xvi* siè- 
de. — Bue des Champs , n"" 1 , a et 3 6 , pilastres en pierre 
du XVII* siècle; n** 65, maison en bois et pierre du xvii* 
siède. — Rue des Champfr-Maillets, n^ 6 , pilastres de 
pierre de 1 683 ; n° 8 , pilastres de pierre du xvii* siède; 
n° 9, porte en pierre du xvu* siède; n" 10, porte en 
bois et pilastres de pierre du xvii* siède; n** 93, jolie 
porte du xviii* siède; n"* 97, très-jolie porte en pierre 
avec corniche à triglyphes et mascarons du temps de 
Louis XIV. -^ Rue du Change , n*** 9 , A , 6 et 8 , mai- 
sons en pierre à un étage décorées de deux rangées 
d'ornements sculptés et de cartouches de 1600 â 1690. 
Plusieurs de ces maisons viennent d'être démolies. *— 
Rue du Chaperon, n* 3, pilastres de pierre du xvii* 
siède. — Rue des Charrettes , n"^ 1 /i , 16, &9, Au, 8t, 
93 , 9 5 et 1 s 7, pilastres de pierre du xvii* siècle ; n"*" 9 1 , 
93 et 3/i, pilastres de pierre du xtui* siècle; n* 85, 
jolie corniche en bois sculpté de 1 660 ; n** 1 o 1 , pilastres 
corinthiens avec chiffres de 1 58 7 et 1 6 1 6 ; n*"! 1 7, portes 
en pierre avec pilastres de 1657 ; n° i36, pilastres de 
1778 ; n* 137, maison en bois du xvii' siècle; n"* i38, 
porte en pierre du xviii' siède. — Rue du Chaudron , 
n*' 1 3, 18 et 39, pilastres de pierre du xvii* siède; 
n*" 1 7 et 1 9 , porte et murs de TAitre de Sainl-Madou, 
construction en pierre du xvi* siède; n"* 9 1, pilastre de 
pierre du xvin* siède. — Rue de la Chèvre, n** 1, i3 
et 1 5 , jolie maison en pierre et bois. Au Bas sont des 
pilastres et une porte de pierre du xvii* siède. Sur la 
porte est sculpté comme enseigne un saint Georges à 
cheval. — Rue de la Cigogne , n* 3 , maison en pierre 
du xTin* siède; n"^ 6, 8, 9, i5 et 18, portes et pi- 
lastres du zvii* siède. — Rue des Ciseaux, n~ 9, /i 
et 6 , pilastres de pierre du xvii* siède. — Rue Coigne- 
bert, n^ 9 , 5 et 7, pilastres en pierre du xvii* siècle; 

* DftDS un tratail \n en 1717 à iVncteiiDe Académie dec ins- 
criptions et belles-IeUree, H. de Honloir cite les mtmUnn qoi se 
troavaicnt «auprès des ^ndes maisons ancienn<»» de Paris, 
frsnrtoul dans la Cil<f.» (Hûf. d» VÂcad. det tiuer. •( ^Uei-IeOrej, 
1. 111 , p. «77.) 



n* 9, maison en bois du xvu* siède; n^ 93, porte en 
pierre du xvii* siècle. — Rue du Coquet , n" 56 , maison 
avec saillies en bois du xvi' siède. — Rue des Corde- 
liers, n^* & à 10, restes du couvent des Cordeliers : 
murs du xiii* siède retouchés au xrii*; n""* 5 et 7, sail- 
lies en bois du xvi* siède ; n" 9 et 53 , pilastres de pierre 
du xvu* siècle; n° i3, maison de bois avec saillies du 
XVI* siède; n** 99, rez-de-chaussée et premier étage en 
pierre du xviu* siècle, deuxième et troisième étage 
en bois sculpté du xvu*; n* 69, maison de bois, saillies 
et pignon du xvt* siècle; n*" 45, la joUe maison du xvi* 
siècle reproduite par MM. de la Qnérière et Langlois 
n'existe plus. — Rue du Cordier, n*^ 1 et â , pilastres 
de pierre du xvu' siède; n° 1 1, maison avec cariatides 
et trophées, 1789; n" i3, hôtel de pierre du xvui* 
siècle. — Rue de la Croix-de-Fer, n~ 1 et 9, pilastres de 
pierre dn xvu* siècle ; n" â , dans le fond de la cour est 
un magniBque hôtel de la Renaissance. On peut aj^e- 
1er cette maison la Santa Coêu, car on voit représenté 
sur la cheminée du premier étage l'enlèvement de la 
maison de la sainte Vierge, que les anges portent de 
Nazareth à Lorette, en Italie. Les chambranles et les 
encadrements de la cheminée sont exécutés avec un art 
et nn luxe exquis. Le plafond de la grande salle est 
peint et décoré dans le style de Louis XII. Cette salle, 
aujourd'hui occupée par M. l'abbé Colas, renferme un 
musée céramique et d'art chrétien. Sur la porte on voit 
sculptés en haut-relief le triomphe de Diane et Hercule 
déchirant le lion de Néroée. (Voir les Voyagea pUUh- 
tesquei et romantiques dan» V ancienne France, par Tay- 
lor et Nodier.) — Rue des Crottes, n" 5, 7 et 9, sail- 
lies en bois du xvi* siècle; n*" t/i et il 9, pilastres en 
pierre du xvu* siède. — Rue de Damiette, n* 9 , 9, 1 4 , 
16, 1 7, 9 1 et 69, saillies en bois du xvi* siècle; n** h , 
6 , 8 , 34 et 55 , pilastres en pierre du xvu* siède ; n*" 5 
et &i, maisons en bois de la Renaissance; pilastres en 
bois aux deux étages; joli pignon étage; n*" 10 et 19 , 
jolie corniche en bois sculpté du xvi' siède ; n~ 9 9 , 9 & , 
96, 38, 3o et 39 , maison en bois avec pignon du xvi* 
siède; n* 3o, hôtel de Senneville, au fond de la cour. 
A l'entrée, mascaron en pierre du xvui* siècle. Au fond, 
une superbe construction du xvui* siècle. Les deux côtés 
sont ornés , mais la façade est magnifique. La maison n'a 
qu'un étage, les fenêtres et les frontons sont très-décorés. 
Âu-dessas du toit sont deux grands épis en plomb et 
deux petits. N"* 68, maison de 1 669. — Rue Dinande- 
rie, n° 1, sculpture du xvi* siède sur bois et image de 
saint Nicolas ; n** 1 6 , chiffre sur bois de 1 739 ; n* 1 8 , 
maison à trois pilastres de pierre du xvu* siède; n** 90 
et 99, porte et pilastres doriques du xvu* siècle. Pilastres 
au premier étage. — Rue des Deux-Aoges, n"* 10, pi- 
lastre en pierre du xvu* siède; n^ 90, porte en pierre 
du xvu* siècle. — Place Eau-de-Robec, n* 6, maison 
en bois à deux saillies du xvi* siècle. Sur la porte, qui 
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est une ogive ornée, on voit les images de saint Ro- 
main, de Notre-Dame et de saint Augustin; n"* 16, 
rang de fenêtres en pierre du xvii* siède. — Rue Eau- 
de-Robec, n^'ioo, rez-de-chaussée en pierre d'environ 
1 63o ; n° 1 1 0, maison en pierre et bois avec millésime de 
i6a3 et monogrammes de Jésus et de Marie; n** 1 1 1, 
maison de bois de 1 GaS avec architrave décorée ; n° 1 j â , 
enseigne de la Harpe, d'où est venu le nom de rué de 
la Harpe ; n° 1 1 8 , millésime sur bois de 1 7 76 ; n° 1 34 , 
porte en pierre avec salamandre et chiffre de 1601 ; 
n** i38, maison en pierre et bois de i58o à 1600; 
n*" 1 58 , rez-de-chaussée et premier étage en pierre avec 
mascarons et vermiculures de 1660 à 1680; n" i63, 
millésime sur bois de 17/10; n" 186, bas-relief et cor- 
niche en pierre du ivii' siècle; n"* 187, maison en bois 
avec saillie du xvi* siècle ; n^ a a3 , jolie maison de pierre 
à deux étages det6ooài63o. Elle a conservé des fe- 
nêtres du temps. Sur la façade du premier étage sont 
deux jolis bas-reliefs en pierre. N° a 45, maison où 
naquit Edouard Adam; porte le millésime de 1757. 
— Rue de TÉcole, u" 8, entrée de maison de 1700, 
avec porlc sculptée de ce temps; n* ta bU, saillies en 
bois du xTi* siècle; n* 3a, maison de 1700 ou envi- 
ron; n"* 4g, porte de pierre du xvu* siècle. — Rue 
d'Ecosse, n" a , pilastres de pierre du xvu* siècle; n° 1 o, 
hôtel de pierre et porte en bois du xthi* siède. — Rue 
de rÉcureuil , n"* 1 3 , dans le fond de la cour et à côté 
de la rue de THôtel-de-Ville on voyait une admirable 
construction de la Renaissance. C'était une galerie re- 
gardant l'ouest avec retour d'équerre au nord, faisant 
face au midi. Cette galerie se composait de six colonnes 
de pierre, carrées dans leur partie basse, rondes et 
contournées dans la partie haute. Les chapiteaux étaient 
composites. Les quatre faces inférieures étaient char- 
gées de feuillages et de motifs de la Renaissance. Au 
bas de la façade du sud, sur les massifs des entre-co- 
lonnements étaient trois sculptures représentant des 
scènes ou des allégories. On crut y reconnaître la chute 
de l'homme et la rédemption par le Messie. Ces riches 
conceptions de pierre, à peine visibles en i864, démo- 
lies en 18 65, ont été dessinées par M. Hyacinthe Lan- 
glois pour les cartons de la Commission des antiquités. 
N" 17 et 1 8 , portes en pierre du xvu* siècle. — Rue 
Ëcuyère, n^ 1, pilastres de pierre et porte sculptée de 
1 63o ; n°' 3 , 79 et 89 , pilastres de pierre du xvii* siè- 
de; n" 7 et 9, pilastres ioniques du xtiii* siècle; n° 55, 
maison à deux saillies de bois du xvi* siècle; n°* 57 et 
69 , pilastres de pierre et architrave en bois sculpté de 
1 637 ; n*** 63 et 73 , saillies en bois du xvi* siède. — Rue 
d'Ëlbeuf, n*" 45, arcade de pierre de 1733 sur laquelle 
est écrit : Prieuré de Saint-Hîlaire ; n" 47, porte en pierre 
avec fronton du xviu* siède; n^ 1 07, sur une porte dn- 
trée en pierre on lit 161a. — Rue de l'Épée, n° a, 
copie des bas-reliefs du Camp du drap d'or; n° 8, pi- 



lastres de pierre du xvu* siècle supportant une porte où 
est sculpté comme enseigne un cygne en relief; n^ 95 , 
chiffre de M DCC XL (1740); n**" 3i et 5o, pilastres 
de pierre du xvu* siècle. — Rue de l'Épicerie, n*" 1, 7, 
1 7 et 3o , pilastres de pierre du xvu* siède; n"* 1 , pi- 
lastres de pierre de 1673; n* la, pilastres de pierre 
avec trois étages en bois de 1670 ou environ; n** i4, 
saillie en bois du xvi* siècle. Il y a trois images de saints 
jouant des instruments. On y distingue encore une sainte 
Cédle et David avec sa harpe. — Rue des Espagnols, 
n* a, lion de pierre en saillie, du xvu* siècle : souvenir 
de la tour Guillaume-Lion, démolie en 1 8a 6 ; n" 1 5, pi- 
lastres de pierre du xvu* siède; n* 8 , porte en bois du 
XVI* siècle. — Rue £ loupée, n* 4, maison de pierre à 
deux étages , dite de la Cité de Jérusalem , portant la date 
de 1 58o. Sous l'appui du premier étage on voit figurer 
la ville sainte entourée de murs et de tours. A droite et à 
gauche est un pèlerin pieds nus arrivant aux lieux saints 
et les saluant avec respect. M. de la Quérière a repro- 
duit cette enseigne. N*^ 8 et 4a , pilastres de pierre 
corinthiens avec jolie corniche sculptée du xvu* siède; 
n* 47, joli écusson de pierre avec cerisier du xvu' siède. 
— Rue du Fardeau, n* 1; la maison qui précède le 
n* 1 présente de ce côté seulement une jolie construc- 
tion en pierre de la Renaissance. On y voit six pilastres 
doriques et une charmante corniche fleurie en pierre, 
du XV I* siècle ;n*' 5,7, 10, 11 et i5, pilastres de pierre 
du xvui* siède; n*" i4, ao et aa, saillies en bois du 
XVI* siède; n* a3, construction en pierre du xiii* et du 
XVI* siècle (anciens Cordeliers). — Rue Faucon, n* 1, 
grand hôtel de pierre de 1 7 1 ou environ , avec perron 
et lions de pierre. — Rue des Faux , n*" 1 8 , 1 9 , 55 , 57 
et 61, maisons en bois du xvi* siède ayant pignon sur 
rue pour la plupart; n**' 45 et 47, pilastres de pierre 
du xvu* siède; n** 61, angle de la rue des Boucheries- 
Saint-Ouen. Maison en bois de 16a i ou 16a 4 présen- 
tant des pilastres de pierre et au premier étage quatre 
statuettes symboliques sculptées sur bois. — Impasse 
de Flandres, n°* 8 , 1 et 1 a , portes de pierre du xvu* 
siècle. — Rue Fleuri guet, n* 4 , maison en bois du xvi* 
siècle. — Rue des Fossés-Louis VIII , n*' 1 et 1 a , sail- 
lies en bois du xvu* siècle; n** 8 , aa , 45, 47, 5i et 85, 
pilastres de pierre du xvu* siède ; n** 3a , 34 , 37 et 39, 
pilastres de pierre du xvui* siècle; n° a 8 , pilastres ioni- 
ques en pierre avec corniche en bois sculpté de 1 660 ; 
n*' 71 et 73, maison en bois avec saillies, pignons eu 
essente, du xvui* siècle. — Rue de Fontenay, n* 9, pi- 
lastres de pierre du xvu i* siède. — Rue de la FouUerie, 
n* a, maison en pierre du xvu* siècle. — Rue des Four- 
chettes, n* 4, maison en bois à pilastres de pierre de 
1 668 ; n* 6 , grande maison de pien'e du xvui* siècle. 
— Rue Ganterie, n° 33, maison de pierre du xvu* siècle : 
au sommet est un fronton du temps; n* 4i , millésime 
de 1735; n*** 5a, 53 et 55, maison en bois du xvi* 
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siècle; a° 60 , au fond de ia cour, hMel du xyiii* siècle 
avec fronton écussonné et pilastres ioniques; n" 67, 
maison du temps de Louis XIII avec pilastres en pierre 
et corniche en bois sculpte. Au milieu sont sculptés 
trois poissons, genre éperlan. On y lit gravée cette 
devise : (AIMER DIEV) SVR TOVTES CHOSES ET 
SON PROCHAIN COMME SOI MEME. N" 69, 70, 
7 1 et 77, maisons de bois à saillies du xvi* siècle ; n*" 7 9, 
74 et 76, maisons en pierre du xrii* siècle. Les deux 
dernières surtout sont remarquables. Les fenêtres ont 
des consoles soignées et sur la façade sont des car- 
touches décorés de feuillages. Ces maisons ont perdu de 
belles cheminées. — Rue de la Gerbe-d*Orge , n** i , sur 
la poutre transversale de cette maison, de 1617, figure 
en saillie une gerbe couronnée. Elle sépare en deux le 
millésime. Sur la porte de la maison , qui est du temps, 
le chiffre est répété. Il est clair que cette maison a donné 
son nom à la rue. N** 6 , porte et mur en pierre du xvii* 
siècle; n° 7, pilastres en pierre du xvii' siècle; n' ]3, 
maison de bois du xvi* siècle. — Rue Géricault, an- 
cienne rue de TAumône. Dans cette rue sont de vieux 
murs en pierre du xti* et du xvii* siècle; n*" A7, /19 et 
5i, pilastres en pierre du xtii* siècle. — Rue de la 
Glos, n*"* a, 6, 8, 10, 18, 90, 96 et 39, pilastres de 
pierre du xvii* et du xviii* siècle. — Rue du Grand-Pont , 
n~ 93 , 3i, 35 et 37, pignons et saillies en bois du xvi* 
siècle; n** 39 et &i, jolies maisons de pierre de 1600 
à 1690. Elles ont deux étages avec pilastres doriques 
et ioniques. Les fenêtres et les corniches sont de bon 
effet. Le pignon , en brique et pierre, est rare dans son 
genre; n" /lo , pilastres de pierre du xtii* siècle; n"** h 1 
et 45, maison de pierre et brique d^une jolie forme, 
mais moins bonne que celle des n*^ 39 et /i 1 , proba- 
blement de 1670; n** 56, 67, 59, 61, 66, 68, 71 et 
75, maisons en bois, pignons et saillies du xvi* siècle; 
n^ 87, fenêtres et fronton en bois du xvii* siècle. — Rue 
de la Grande-Mesure, n"" 9 et 4, saillies en bois du 
XTii* siècle. — Rue du Gril , n" 6 , pilastres de pierre 
du XVI* siècle; n"" i5, maison en bois du xvi* siècle, 
ayant un mouton pour enseigne. — Rue de la Grosse- 
Horioge , n* 9 ; c^était autrefois la maison de la commu- 
nauté des orfèvres de Rouen. Elle était richement dé- 
corée, notamment de vitres peintes, dont un panneau 
est conservé au musée d^antiquités de Rouen. (Voir les 
Maisons de Rouen, de E. de la Quérière, t. II, p. 1 5i, 
et le Moyen âge et la Renaissance, artide Orfèvrerie,) 
N"* 8 , maison de pierre du xviii* siècle. Les fenêtres des 
deux étages sont du temps. Là façade est ornée de mas- 
carons, de fleurs et de feuillages; n** 93, 53, 87, 93 
et 99 , saillies en bois et pignons du xvi* siècle; n* 73 , 
passage d'Étancourt. Cette maison possédait en 1895 
une belle galerie couverte de peintures et décorée d'un 
vaste plafond dont le cuir doré et basané faisait le plus 
bel ornement de cette pièce remarquable. L'entrée est en 
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pierre et du x?ii' siède. Elle est surmontée d'une statue 
du XVIII* siècle. La cour est fort remarquable et appartient 
à la Renaissance. De ce temps on voit au nord une gale- 
rie soutenue par dncf colonnes corinthiennes en pierre. 
Au-dessus sont cinq pilastres en bois, puis au sommet 
une corniche sculptée du xvii' siècle. On appelle cette 
splendide demeure la Maison du Gouvernement, Vers 
Tescalier est une porte accompagnée d'ouvertures du 
xviii* siède. Dans l'angle qui est vers la Grosse-Horloge 
est une porte du xviii* siècle. Dans la cour sont treize 
statues de bois placées sur des consoles du xvu* siècle, 
qui représentent Jupiter, Apollon, Vénus, Mars, Mer- 
cure, Diane, Pallas, Junon, Cérès etBacchus ou TA- 
mour et Paris. N* 97, jolie maison de bois à base de 
pierre contre la Grosse-Horloge. Les pilastres et la porte 
en bois sont de la Renaissance. Le sommet appartient 
au xTi* ou au xvii* siècle. N* io5, maison de la Renais- 
sance en bois avec remplissage de terre cuite à reliefs. 
Démolie en 1 860 pour le passage de la rue de l'Impé- 
ratrice; dans les magasins de la ville. (Voir les Maisons 
de R<men, par E. de la Quérière, et les Palais et châ- 
teaux de France, par M. C. Sauvageot.) N** 199, mai- 
son de bois a pignon de la Renaissance. Démolie en 
1 860 et réédifiée dans le square de la tour SainlrAndré. 
(Voir les Maisons de Rouen, par E. de la Quérière.) 
N** 11 4, 149» 167 et 169, maisons de bois du xvii* 
siècle; n"* 139, maison de bois du xvi* siède arec sail- 
lies et pignon très-mutilés; n* 159, épi en plomb du 
xvii* siède; n* i46, très-jolie maison de bois et pilastres 
de la Renaissance. — Rue du Halage, n" 90, pilastres 
en pieirre de 1 700. — Rue de la Harpe. Son nom lui 
vient d'une haipe sculptée sur une maison du x?ii* siècle, 
qui porte le n* 6 dans cette me et le n* 101 dans la 
rue Eau-de-Robec. N* i, pilastres de pierre du xtii* 
siècle. — Rue Herbière, n* 9, pilastres en pierre du 
xfiii* siècle; n* 1 7, anden hôtel des Monnaies (voir ce 
nom); n*' 16, 99 et 18, maisons de pierre du xviii* 
siècle; n* 96, saillies en bois du.xvi* siède, barreaux 
contournés du xvii*. — Cul -de -sac du Hérisson. 
Maison en pierre et bois de 1736. — Rue de l'Hô- 
pital, n* 1, près de la place Saint- Ouen, magnifique 
maison de pierre de la Renaissance, sur la porte de 
laquelle on lit cette devise : DNS MICH ADIVTOR. 
Cette maison se divise en trois corps de bâtiments : 
celui du milieu renferme une porte dntrée et quatre 
pilastres de la Renaissance; celui de l'ouest a trois 
pilastreÎB du même temps au rez-de-chaussée, au pre- 
mier et au deiuième étage ; celui ôb Test a aussi trois 
pilastres, et au-dessus trois pilastres très-hauts; n* 3, 
pilastres en pierre de la Renaissance; n*' 8 et 90, mai- 
son en bois avec pignons et saillies du xvi* siède; 
n* 99 « porte sculptée en pierre du xviii* siècle. — Place 
de l'Hôtel^e-Ville, n* 5 , maison en bois du xvi* siècle; 
n** 9 et M, belle maison de pierre avec mascarons du 
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tviii* siècle; n* 1 7, mur avec pilastres doriques du xriii* 
siècle; D* 19, maison de pierr« du XTiii' siècle; u* 69, 
pilastres de pierre du xrii* siècle. — Rue des Iroquois, 
n**i3,9i,93eta5, pilastres de* pierre du xth* et du 
xfiii* siècle; n*" âo, curieuse maison de bois du xfi* 
siècle recouverte d*essente. Los fenêtres sont garnies 
d*anciennes ferrures. La porte, les corniches, les pi- 
gnons sont intéressants. — Rue aux Juifs, n* 9, mai- 
son où naquit Jean Jouvenet en 1 64 'j. Elle était en bois 
et du xrt* siècle. (Voir les Maiiom de Rouen, t. H, 
p. i84, pi. ti.) N- 17, ig, 33, 35, 89, 61, 43 et 45, 
maisons en bois du xvi* siècle dont il ne reste plus que 
les saillies sculptées ; n** 4 7 et 4 9 , jolie maison de pierre 
du temps de Henri III , à trois étages , sous lucarnes. Fa> 
çadedivisée en trois travées par quatre pilastres ioniques 
de la hauteur des deux étages supérieurs. Ils sont surmon- 
tés de rases d'où sortent des fruits en gerbe, accompa- 
gnés de moutons tenant bannière , allusion aux armes de 
Rouen. Les deux fenêtres centrales sont encadrées : celle 
du premier étage, de deux figures d'hommes assis por> 
tant des guirlandes de fruits; celle du deuxième étage, 
de deux femmes nues debout sur des tètes de béliers, 
soutenant des cornes d'abondance. Les lucarnes portent 
des cornes d'abondance sur la courbure de leur fron- 
ton. (Voir les AfoMOiu d$ Rouen, par E. de la Quérièrc, 
1. 1*, p. 1 48.) — Rue du Loup , n* 1 , saillie du xvi* ou 
du XVII* siècle. -^ Rue Malpalu. De curieuses maisons 
du xfi* siècle se trouvaient autrefois dans celle rue, 
telles que celles qui portaient pour enseignes le Grand 
Miean (n* 13), Vile du Brétil (n" 17), la Toile d'or 
(n* 34). Elles ont été démolies de 18a 1 à 1837 pour 
l'ouverture de la me Royale, aujourd'hui de la Répu- 
blique; n° 54 , maison de pierre du xviii* siècle ; n* 56 , 
maison en bois de 1 649 ; n* 62 , jolie porte en pierre et 
fronton du xvii' siècle; n* 66, rex-de-chaussée et pre- 
mier étage en pierre du xtii* siède ; n* 70 , 77, i o5 et 
1 09 , saillies en bois du xv 1* siècle ; n*^ 90 et 99 , angle 
de la rue Tuvache. Charmante maison de bois du xv* 
siècle. Ouverture de boutique au rc2-^e-chaussée, avec 
porte sur le cdté décorée d'un arc en accolade. Série de 
petites fenêtres sous le poitrail du premier étage. Pre- 
mier et deuxième étage éclairés par sept fenêtres join- 
tives è traverse. Grenier sous le pignon à grand arc 
aigu , éclairé par deux fenêtres. Les poitrails sont ornés 
de moulures prismatiques ainsi que les ouvertures; les 
montants, de contre- forts à pinacles. Les cornières 
portent en outre des groupes de figures. (Voir les Mat- 
$ont de Rouen, par M. de la Quérière, 1. 1", pi. vi, et 
V Architecture du r' au ivi' eièele , par M. J. Ouilhabaud.) 
N* 94 , pilastres de pierre et corniche en bois de 1 690 ; 
n* 100, maison de 1736; n" 101, maison de 1736; 
n° 1 06 , maison en bois à trois étages du xvm* siècle. — 
Rue de la Madeleine , n*^ 3 et 1 9 , saillies en bois du xri* 
siècle; n° 1 3 , pilastres doriques du xvm* siècle; n* 27 



saillies en bois du xvi* siècle. — Rue Maoïuchet, n* 3, 

construction en pierre du xvm* siècle; n° 1 1, pilastres 

en pierre du xfii* siècle; n"* 1 3, maison en pierre de 

1 7 9 1 ; n"' 1 6 et 1 8, porte , pilastres et premier étage , de 

1 700 environ. — Rue du Marché, n* 6 , construction en 

pierre de taille du xviii' siède. — Rue de la Maréque- 

rie, n** 4 , 6 et 9 4 , pilastres de pierre du x»m* siède. — 

Rue des Marqueurs, n* 6, clos des Marqueurs, un des 

trois marqueurs chargés en temps de peste de marquer 

les maisons atteintes de la contagion. — Rue Martain- 

ville, n*' 7, 9, 93, 41,74,75,86, 90,98, 98, ii5, 

193,134,167,169,180,189,187,906,908,919, 

918, 990, 996, 939, 960, pilastres de pierre du XTII* 

siède et quelques-uns du xriii*; n* 35, pilastres ioni* 

ques du xvii* siède , avec architrave en bois sculpté. A» 

milieu est sculpté un lion entre le chiffre 1 663 deux 

fois répété ; n* 68 , 70 , 1 78 , 1 75 , 1 77, saillies en bois 

du XTi* siècle; n° 88, maison de pierre du temps de 

Henri IV. EUc a deux étages et des fenêtres de pierre. 

L'architrave est très-ornée de feuillages. A l'angle de la 

rue de la GIos se trouve une statuette d'ange. Sur le 

milieu de la porte est écrit : 

POVR TOVT ESPOIR 
DlBV A mON AYDE. 

N* 99 , pilastres de pierre et architrave ornée de 1678 ; 
n* 96, jolie maison de pierre, trois fenêtres au premier 
étage avec deux pilastres du xvii* siècle; n^ io3, pi- 
lastres de pierre de 1 7 1 4 ; n* 1 1 9 et 1 9 1 , pilastres de 
pierre et architrave ornée de i633; n* 199, pilastres 
de pierre de 1 79 3 ; n* 1 60, saillie en bois du xvi* siède. 
On voyait aux angles deux ou trois statuettes. II ne reste 
plus qu'un saint Jean TÉvangéliste. On appdie cette 
demeure la Maison des trait Evangélûlet. — Rue Mas- 
sacre, n** 9 et 94, pilastres de pierre du xvii* siède; 
n** 6 , 8 et 99 , maisons de bois à saillies du xrt* siècle. 
— Rue des Matelas, n** 9 , 11 , 1 5 et 1 9 , pilastres et 
porte du xvti* siècle; n* i3, construction en bois du 
XVI* ou du xvii* siède. — Rue de la Moelle, n** 1, 9 et 
1 0, pilastres et portes du xvii* siècle. — Rue Montbret, 
précédemment rue Pince-Dos, n** 97, 34, 35, 37 et 
38, portes et pilastres du xvii* siède. — Rue Morand, 
n** 4 et 6, poKcs d'hêlel du xvii* siècle. — Rue du 
Moulinet, n* 5, hôtel de pierre du xvm* siècle; n* 7, 
joli hôtel de pierre du temps de Louis XIII , présentant 
sur la rue deux ailes décorées avec luxe et bon goût, 
comme le corps du logis principal ; n* 11 , hôtol Rigot 
(voir ce nom). — Rue Orbe, appelée aussi Noble-Rutt, 
n"*i, 9, 3, 4, 7, 9, 69, 64 et 90, pilastres de pierre 
du XVII* siècle; n"" 19, anden séminaire Sainl-Vivieo 
(voir Séminairei) ; n" 43 6m, statuette mutilée elarrhi- 
trave du xvi* siède; n* 46, architrave du xvi* siède; 
n* 5o, millésime de 1747; n* 83, bôtd de pierre du 
xvm* siècle; n* 1 18, millésime de 1737. — Rue aux 
Ours, n** 9 , 37, 69 et 85 , saillies en bois du xvi* siède; 
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n~ 1 8 et 30, maison en bois à pilastres de pierre sur- 
montés dVne corniche en bois scujplé de 1 6/io à 1 65o : 
on rappelle V Hôtel de Pommereux; n" ai, bel hôtel de 
pierre du xtiii* siècle; n° 96 , beau médaillon de pierre 
du XTIII* siècle, et dans la cour bel hôtel de pierre du 
même temps ; n" 3 1, beaux mascarons de pierre du xtiii* 
siède; n** 36, passage d'Étancourt, où sont une galerie 
de la Renaissance et des statues du xf iii* siècle (voir rue 
de la Grosse-Horloge, n" 73); n~ 39 et 45, portes, 
fenêtres et pilastres de pierre du xtu* siède; n° 59, 
maison â pignon et à deux étages en bois sculpté du 
xTi* siècle; n" 61, maison de bois du xtu' siècle, où est 
né Boîeidieu en 1776; n* 87, jolie maison en pierre 
de 1700 ou environ; n** 96, maison en bois découpé, 
pilastres de pierre, corniche et filets sculptés. — Rue 
du Panneret, n** 1, maison en bois à saillies du xti* 
siècle ; n^ 7 et 9 , maison de pierre à pilastres ornés du 
xTii* siède; n*" 10 et 17, pilastres de pierre de 1768. 
— Rue de Paradis, n"* t, pilastres de pierre du xtu* 
siède. — Rue du Pavillon , n** 1 , 1 1 , 1 ii et 30, pilastres 
de pierre du xtiu' siècle, — Rue Perdère, n" A, 10 
et 33, pilastres de pierre du xtu* siècle; n* lâ , porte 
d'un hôlel à deux G ou à deux croissants enlacés. Ge 
peut être aussi des palmes unies avec des G. Dans la 
cour sont des pilastres de 1 600 ou environ, et sous le 
passage une jolie fontaine en pierre, surmontée d*une 
vasque de deux écussons effacés et d'un cimier mu- 
tilé. N* 1 1 , jolie maison du xvi' siède en pierre et à 
deux étages sur re^^e-chaussée. Chaque étage est percé 
de quatre fenêtres , dont deux seulement sont encadrées 
de moulures sous un fronton drculaire. Des médaillons 
et des mascarons décorent les panneaux, entre et sous 
les fenêtres. Un pilastre qui monte au centre, décoré 
d'un vase d'où sortent trois liges de lis, de mascarons 
et de cartouches , porte sur l'un la date 1 58 1. (Voir les 
Maù<m$ de Rouen , par M. de la Quérière, 1. 1", p. 1 7 1 .) 
N*" 1 3 et 9 1 , saillies en bois du xtu* siècle. — Rue du 
Père-Adam, n* 1, saillie en bois du xtu' siècle; n** i5, 
pilastres de pierre du xtu* siècle; n° 19, au fond de la 
cour, mur de clôture carrée imitant des murs romains; 
n"* 99, maison de pierre du xtui* siède. — Petite rue 
Nationale, n** 9, construction en pierre du xti* siècle. 
Vieux murs* — Petite rue Saint-Lô, entre le n** t6 et 
le n** 1 8 , contre-fort de pierre du xit* siède de l'église 
Saint-Lô. — Rue du Petit-Maulévrier, aujourd'hui rue 
de Joyeuse, n* 1, pilastres de pierre du xtu* siède. — 
Rue du Petit^Prevost. D'un côté de la rue, murs en 
pierre du xtu* siède. — Rue du Petit-Porche, n** 1, 
8 et 19, pilastres de pierre du xtu* aiècle. — Rue 
du Petit-Salut, n"' 3, 5, 6, 7, 17 et 9/1, pilastres et 
portes de pierre du xtu* et du xtui* siècle ; n* 1 3 , 
dans la cour, porte en bois , joli encadrement de porte 
et escalier en bois du xtu* siède. Golonne de pierre 
dn même temps. — Rue de la Pie , n* û , maison où 



sont nés Pierre et Thomas Corneille, en 1606 et 1 695. 
Ces maisons, du xti* siècle, qui subsistaient encore 
entières en 1890 et même en partie en 1 84 o, ont en- 
tièrement disparu. La porte de la maison du grand 
Corneille est h présent au musée de Rouen. (Voir les 
MaisoM de Rouen, par M. de la Quérière, t. Il , p. 9o5.) 
N°'. 7 et 9, portes, fencstrelles et corniche de 1600; 
n~ 8 et 17, pilastres de pierre du xtu' siècle; n** 10, 
saillies en bois du xti* siècle; n* 91, il y avait là, en 
1890, une belle cheminée en pierre du temps de 
Louis XII et d'Anne de Bretagne. Elle a été transportée 
à Jumiéges vers i838 , dans la maison d'habitation de 
M. Caumoot, à présent à M. Lepel-Goinlet. — Rue de 
la Planche-Ferrée , n** 9 , 5 , 1 1 , 1 3 et 1 5 , pilastres de 
pierre du xtu' et du xtui* siède. — Rue Poisson, n" 1, 
1 3 et 1 5 , portes et maisons du xtu* siède ; n' 1 6 , saillies 
en bois du xti* siède; n° 90, séminaire Saiot-Nicaiçe 
(voir Sénùnaireê), — Rue Poitron , n* 9 1, pilastres en 
bois du XTU* siècle. — Rue de la Pomme-d'Or^ n* 3 , 
chiffre sur bois de 1 7 1 7 ; n^ 90 , 9/1 , 96 et 98 , porte et 
pilastres de pierre du xt i 1* siède. ^*- Rue Porte-aux^Rats , 
n~ 9 , â , 3 et 9 , pilastres de pierre de 1 675 ; n** 90 et 
9 9 , porte et pilastres de pierre du xtu* siède ; au n* 3 A , 
qui a été démoli, se voyaient deux magnifiques vantaux 
de portes en bois sculpté du temps de Louis XIV. Deux 
têtes d'empereurs romains y formaient lea médaillons. 
Ces vantaux ont été Iransporlésdans une maison de Tave- 
nue Montaigne , à Paris. Le salon était orné de peintures 
de Sacquespée. — Rue Polard, n* 9 et 3, pilastres et 
portes du xtui* siècle. — Rue de la Poterne , n* 9 5 , hôtel 
de Fécamp; n* 96, hôtel de Jumiéges (voir Hôtels); 
n*^ 9 8, 3o et 3 9 , pilastres de pierre de 1 668. — Rue Po- 
telte , n"* 3 , maison en bois du xti' siède ; n" 6 ; 8 , 1 9 et 
1 k , pilastres en pierre du xtu* siède. — Rue de la Pri- 
son , n" 9 6 , porte et moulures en bois du xti* siècle ; n* 3 1 , 
grande porte du xtiu' siède; n* 37,' pilastres de pierre 
du XTU* siècle. — Place de la Pucelle-d'Orléans, n° 5 , 
liôtel du Bourgtheroidde (voir HâteU); n* 1 1 , bel hôtel 
de pierre du xtiu* siède; n* 19, porte en pierre du 
temps de Louis XIII; n* i5, maison de bois du xtu* 
siècle dont les fenêtres présentent des saillies. — Rue 
des Quatre-Vents, n* 1, saillies eo bois du xti* siècl«; 
n** 3 et 5, pilastres de pierre du xvii* siède. •— Rue 
Racine, n"* 1, maison en bois i pignon dn xti* siède; 
n* 3 , pilastres en pierre de 1 700 ; n* 1 9 , saillie en bois 
du XTU* siècle» — Rue des Ramassés. D'un côté on vojt 
de vieux murs de pierre du xtu' siècle. -^ Rue des Ra^ 
visés , n** 1 9 , 1 & et 1 7, pilastres de pierre du xtu* siède ; 
n*" 9/1 et 96, maison de pierre offrant trois portes, des 
fenêtres et des pilastres du xvii* siècle. — Rue de la 
Roche, n*" 90 et 98 , pilastres de pierre du xvu* siède. 
— Rue du Roi-Priant, n*' 1 , 1 3 , 1 â et 1 7, pilastres de 
pierre du xtu* siède. — Rue dn Rosier, n*' 3 , s 5 , 1 3 
et 95, pilastres de pierre dn xtu* siècle. Sur le n* 95, 
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Rue du Ruissel, n** i, 3, 



6,1 3, i6,ao, ai,a3, a5, ay, 34,75,80, 8i et 88, 
pilastres de pierre du xvii* siècle; n" i o , ardiitrave en 
bois sculpte de 1 à 1 6 ; a° 1 7, maison de 1 733 ; n~ 66 et 
96 , saillies en bois du x?ii* siècle; n"" 75 , maison en bois 
de 1688. — Rue du Sacre, n*" 5 et 7, deux maisons en 
pierre du temps de Louis XIH. Deux portes cochères 
en bois. Cinq pilastres ioniques, fenêtres ornées et 
consoles de pierre sculptées aux fenêtres. — Rue Saint- 
Âmand, n~ a, 6 et 8, restes de Tabbaye de Saint- 
Amand (voir ce nom). — Rue Saint-Denis, n** 5 , mai- 
son en bois du xt* siècle; n" 1 a , maison en pierre de 
1700; n"" i3 et i5, maison de bois à saillies du xti* 
siède avec une jolie porte; n° a&, pilastres du ivii* 
siècle. — Rue Sainte-Croix-des-Pelletiers, n* 5û , porte 
en pierre et corniche en bois sculpté de 16&1 ; n* 57, 
porte en pierre du xvii* siècle; n* 58 , maison de pierre 
et porte de 1 700 ; n" 67, Hôtel de Nagu, du xvi' siècle, 
porte «n bois avec écusson de la famille de Nagu , à 
qui cette maison appartenait; n"* 68 et 75, pilastres de 
pierre du temps de Louis XIV. — Rue Sainle-Geneviève- 
du-Mont, n"^ 1 et 1 1 , pilastres de pierre du xtii' siècle. 

— Place Saint-Éloi , n* a , saillie en bois du xvii* siècle. 
Dans la cour sont les derrières de Tbôtel du Bourgthe- 
roulde ; n^ 1 a et 1 6 , maison de pierre du xvii' siède. 
Une des portes est du temps. Un seul fronton décore 
les deux façades. Au premier étage sont quatre fenêtres 
en pierre de 1 6 ao ou environ. — Rue Saint-Eloi , n~ 5 , 
8 , 1 o et j a , jolie façade en pierre du xvii* siècle ; n* 3 , 
pilastres de pierre de i6o5; n** 16, jolie façade ornée 
de six pilastres doriques du xni* siècle; n* a3 , pilastres 
de pierre de 1790 ou environ; n" 3o, anden hôtel des 
Monnaies (voir ce nom); n" 3a, saillie en bois du xvi* 
siècle; n* 35 , bel hôtel de pierre du x? 111* siède ; n"* 37, 
dans la cour, jolie maison en bois sculpté du xvii* siède. 
Elle est décorée dans ses portes et ses fenêtres. — Rue 
Saiot-Étienne-de^-Tonneliers, n** 1, maison de bois a 
saillies du xvi* siècle ; n** 5 , maison en bois sculpté de 
la Renaissance. Elle est à deux étages , décorée d^ara- 
besques et de panneaux sculptés. La maison à côté est 
aussi du xvi' siède ;n*'û, 6,9, i3,ai et a3 , pilastres 
de pierre du xvii* et du xviii* siècle; n^ 10, maison en 
bois du XV II' siècle; n° la, porte en pierre du xviii* 
siècle; n*" i5, 17 et 19, saillies en bois du xvi* siède. 

— Rue Saint- Georges, n" 9 , pilastres de pierre du xvii* 
siède. — Rue Saint-Hilaire , n' A 8, porte de pierre du 
XVI* siède, et fontaine du xvii* siècle provenant des an- 
ciens Pénitents (voir ce nom); n' 5o , porte de pierre 
du XVII* siècle; n*' 66 et 66 , porte de pierre décorée et 
sculptée; n* 137, millésime de 1673; n* i33, millé- 
sime de 1680; n^ i53, millésime de 1735. — Rue 
Saint-Jacques, n* la, bas-reliefs du xviii* siède. — 
Rue Saint-Laurent, n** a , corniches saillantes et porte 
en bois du xvi* siècle; n° ao, pilastres en pierre du 



XVII* siècle. — Rue Saint-LÔ, n* 7, mascaron en pierre 
et porte en bois du xviii* siède; n** i3 et 3o, pilastres 
de pierre de la Renaissance; n* aa , porte de pierre de 
Tancienne église Saintr-LÔ , du xvi* siècle; n"* 36 et 66 , 
saillies en lyis du xvi* et du xvii* siède; n* 6a , anden 
hôtel de la Présidence, aujourd'hui consacré aux socié- 
tés savantes, belle construction du xviu* siède. La porte 
d'entrée est remarquable. — Place Saint-Marc, n"* ai, 
pilastres de pierre du xvii* siède. — Rue Saint-Marc , 
n* ai, pilastres de pierre de i7ai ; n~ a3, a6, a6 et 
a7, pilastres de pierre du xvii* siècle; n** a 8 et 3 1, pi- 
lastres de pierre de 1698. — Rue Sainl-Nicaise, n** 1, 
maison en bois de 1757 ; n** 5, 38 et 61, pilastres de 
pierre du xvn' siède; n* 9, pUaslrcs et porte en bois 
du xvii* siède. — Rue Saint-Nicolas, autrefois rue des 
Cinq-Cents; n* 8 , saillie en bois du xvi* siède; n° 16 , 
saillie en bois du xvii* siède; n"" 1 7, 1 9, 67, 69 , 5o et 
83 , pilastres en pierre et bois du xvii* siède ; n* 3 a , bel 
hôtel de pierre avec balustrades et vermiculures de la fin 
du xvm* siècle. Anden collège du Pape. — Rue Saint- 
Patrice, n*' aa, a 5, 33 et 66, pilastres de pierre du 
XVII* siède ; n* a 6 , porte du presbytère de Saint-Patrice 
du xvii* siècle; n* a6, porte de pierre du xviii* siède: 
n* 36, jolie maison de pierre du temps de Louis XIIL 
Elle possède un corps sur la rue et un corps d'hôtel au 
fond de la cour. La façade sur la me est à deux étages 
avec lucarnes. Chaque étage est divisé en quatre tra- 
vées, deux grandes centrales et deux petites extrêmes, 
par cinq pilastres, encadrant au rez-de-chaussée deux 
fenêtres étroites. Aux extrémités et au centre, une grande 
porte à dntre surbaissé et une grande fenêtre. Au pre- 
mier étage, deux grandes fenêtres entre deux petites. 
Deux grandes lucarnes correspondent aux fenêtres cen- 
trales , et deux œils-de-bœuf aux petites. L'hôtel a une 
façade remarquable avec trois rangs de pilastres, des 
ordres dorique, ionique et corinthien. Les fenêtres et 
les lucarnes sont ornées avec richesse. Les toits des deux 
bâtiments sont surmontés d'épis en plomb. (Voir les 
Maiêoni de Rouen, par M. E. de la Quérière, le Maga- 
iin pittoretque et les PaiaU et châteaux de France, par 
M. C. Sauvageot.) N~ 6a et 5o, portes de pierre du 
xvii* siède; n* 68, dans la cour est un bel hôtel de 
pierre du xvii* siède. La façade est une œuvre de bon 
goût. Le fronton et la lucarne sont un travail remar- 
quable. — Rue Saint-Romain, n* 1, maçonnerie en 
pierre du xiii* siède, fenêtres du chapitre du xv*, fon- 
taine du xviii*; n** a à la, la construction inférieure 
est du xvm* siède; n** 3, 5, 5o et 5a, saillies et pi- 
gnon en bois du xvi* siècle; n** a 6 et 80, pilastres de 
pierre du xvn* siède; n* 76 , jolie maison en bois du 
xvi' siède, fenêtres et portes de ce temps : aux angles 
des statuettes de saint Nicolas, de saint Romain, etc.; 
n* 80 , cette maison contenait autrefois sept bas-reliefs 
en bois, représentant les sept arts libéraux, qui, en 
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1676, date de cette maison, étaient la Grammaire, la 
Rhétorique, la Dialectique, TArithmétique, la Mu- 
sique, la Géométrie, T Astronomie. Ces bas-reliefs, des- 
cendus en 1887 pour cause d^alignement, ont été trans- 
portés au musée d'antiquités , où on les a soigneusement 
réparés. (Voir ia De$eription des mai$on$ de Rouen, 
par M. de ia Quérière, t. I*', p. 938, pi. xit, xt et 
xTi.) — Rue Saint-Vincent, n*" 91 et 93, maisons en 
bois du XVI* ou du xtii* siècle, décorées de pilastres. 
— Rue Saint- Vivien, n** 9, maison du xviii* siècle; 
n*" 8 et 10 , maison de pierre du xvii* siècle. Pilastres, 
portes , fenêtres, tout est dans le style Louis XIII. N*" 95, 
&7, 59, 67, 89, lot et i&o, portes et pilastres de 
pierre du x?ii* siècle; n* Ai, pilastres, cartouche et 
mascarons en pierre du xvii* siècle : à Tangle est un 
saint Martin à cheval; n" 81, corniche en bois sculpté 
soutenue par deux pilastres de pierre de 1698 ; n" 85 , 
maison de pieiTe très-soignée avec pilastres, corniches, 
porte et bas-reliefs du temps de Louis XIII; n** io3, 
pilastres de pierre du xvii* siècle avec enseigne en haut- 
relief représentant le triomphe de Bacchus. — Rue de la 
Salamandre , n** & , porte en bois d'une maison de 1 607 ; 
n* 6, jolie construction en pierre de 1600 ou environ. 
Au rex-de-chaussée, la porte et les consoles sont très- 
soignées. Sur une porte figure eu relief une salamandre 
ou plutôt un cygne assis dans les fleurs, qui parait élre 
une enseigne. — Rue de la Savonnerie, n° 3 , pilastres 
de pierre et corniche en bois du xvii* siècle; n** 6, pi- 
lastres de pierre de 1 785 ; n* 8 , dans cette maison est 
une cave de 1 mètres de longueur sur à de large et 9 
de haut ; elle est voûtée avec arcs-doubleaux, n"" 1 1 , 1 9 , 
1 6, 93, 9&, 95 et 96, pilastres de pierre du xvu* et 
du xviii* siècle; n* 90, maison en pierre et bois du 
temps de Louis XiV, c'est l'ancienne maison de Jacques 
Lelieur ; n"* 99 et en retour sur la rue de la Tuile , mai- 
son en bois et à trois étages sur rez^le-chaussée et sous 
pignon du xv* siècle. Les étages, formant saillie l'un sur 
l'autre, sont portés sur des soliers à moulures prisma- 
tiques et séparés par quatre montants , le tout décoré de 
contre-forts à pinades et de figures abritées sous dais. 
La façade sur la rue de la Tuile est percée au centre 
de trois travées de trois fenêtres jointives chacune. Les 
panneaux de colombage, vers l'encoignure, sont percés 
à chaque étage d'une fenêtre sous fronton accompagnée 
de contre-forls. Le rex-de-chaussée, en partie garni de 
pans de bois , en partie percé sur une travée de fenêtres 
jointives, est en outre éclairé par une suite de petites 
fenêtres sous le solier du premier étage. Le couronne- 
ment consiste en des mâchicoulis simulés. Ce logis, bien 
conservé, est aujourd'hui l'une des plus curieuses mai- 
sons de Rouen. (Voir les MaisoM de Rouen, par E. de 
ia Quérière, t. II, p. 9i5, pi. xix, et les Monumente 
aneiem et modemeê, de J. Guilhabaud.) N"* /i 1, maison 
en bois du xvi* siècle , à deux étages. Elle se recommande 



par nue jolie porte sculptée et par des corniches et des 
angles décora de statuettes. — Rue de la Seille, n° 9 , 
maison en pierre du xvii* siècle. Celte maison fut habi- 
tée par M. Cideville, l'ami de Voltaire. — Rue Socrate , 
n** 1, jolis pilastres en bois de la Renaissance, dont six 
au res-de-chaussée et autant aux trois étages du dessus ; 
n"* 10, pilastres doriques et porte ionique du xvm' 
siècle; n"" 33 et 35, pilastres de pierre du xvii' siècle. 
— Rue du Tambour, n'* 9 , 4 et 6 , pilastres de pierre 
du xvii* et du xviii* siècle. — Rue Thouret , n** 1 9 , mai- 
son de pierre du xvm* siècle. Enfants décorant le haut 
des fenêtres. — Rue Tire-Linceul , n*' 90 et 98 , portes 
et pilastres de pierre du xvii* et du xvm* siècle. — Rue 
de la Tuile, n** A et 6 6», maison en pans de bois , 
très -simple, avec pignon au centre et partie supé- 
rieure d'une tourelle d'escalier, mitoyenne avec la fa- 
çade latérale de la maison me de la Savonnerie, n* 99 
(voir les Maùon$ de Rouen, par £. de la Quérière, et 
les Monumenli anciens et modernes , par J. Guilhabaud ) ; 
n*** 5 , 7, 1 o et 1 9 , maisons en bois à pilastres de pierrer 
du XVII* siècle. — Rue Tuvache, n® 10, pilastres de 
pierre de 1670; n* i3, porte et pilastres de pierre de 
1700; n** i5, construction en pierre du xvii* siècle; 
n* 1 9 , saillies en bois du xvi* siècle. — Rue des Verge- 
tiers, n* i3 , mais(tn en bois du xvu* siècle dont la fa- 
çade est caractéristique. Dans la cour est une saillie or- 
née et deux écussons qui présentent simultanément uu 
amour entouré d'une guirlande de fleurs qui semblent 
des marguerites et une presse ou pressoir. Au-dessous 
est un pont sous lequel passe une onde irritée. N* 98 , 
pilastres du xvii* siècle ; n"" 99 , architrave ornée du xvu* 
siècle ; n*" 3 1 , au rez-de-chaussée on voit des pilastres de 
pierre du xvu* siècle, et au premier élage sont des pi- 
lastres cannelés. — Rue du Vert-Buisson , n** 1 A , pilas- 
tres de pierre du xvu* siècle. — Rue de la Vicomte. C'est 
une des rues de Rouen qui renferme encore le plus de 
maisons de bois. Ici presque toutes les habitations ont 
du caractère ou en ont eu. N** 8 et 1 , double maison 
en pierre du xvii* siècle. Elle a deux étages. La porte, 
les fenêtres et les lucarnes sont parfaitement du temps. 
N* 1 9 , maison en pierre du xvii' siècle; n*' 1 /i , 97 et 
99, maisons en bois du xvi* siècle; n*' 93 et 96, pi- 
lastres en pierre du xvii* siècle; n* 95 , maison en bois 
à deux saillies du xvi* siècle; n"* 3i, maison en bois 
avec linteau sculpté du xvi* siècle; n""* 96 et 98, jolie 
maison en bois de la Renaissance, avec pilastres à 
chapiteaux corinthiens; n^ 3&, façade en pierre du 
XTiii* siècle. Dans la cour est un joli rez-de-chaussée 
en bois du xvi* siècle. Beaucoup de pièces tapissant les 
murs sont sculptées et décorées de dais et d'arabesques. 
L'architrave est sculptée avec soin. On remarque neuf 
piliers fort joliment ornés dans le style du xvi* siècle et 
une jolie galerie de la Renaissance. Deux de ces piliers 
restent encore, isolés et parfaitement décorés de niches. 
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N° 39, mascaroDS en pierre, re»te$ d'aocions orne- 
ments; n** /i 1, en i865 on a démoli la façade de cette 
maison , qui était en pierre et du xm' siècle. Sous cette 
ancienne demeure , ia plus vieille de Rouen , il existait 
des caves de pierre très-curieuses. Là autrefois fat ie 
sioge do la Vicomte dt Veau, Dernièrement c^était le 
poids public. N"" /is , 67 et 65 , maisons en bois à sail- 
lies et pignon du xvi* siècle; n*" ^9 et fij* maisons de 
pierre du iviti* siècle; n"" 5a et 73 , pilastres de pierre 
du xviu* siècle; n* 5/ï, jolie maison on bois du xri* 
siècle, décorée de sculptures et ayant pignon sur ruâ; 
n° 70, porte en bois du xtiu' siècle; n° 80, pilastres 
de pierre de la Renaissance ; n** 85 , maison en bois à 
trois étages avec deux pilastres de pierre de 1 63 5 ; n*"* 87 
et 89, à Tangle de la rue Saint-Geoi^es, maison du 
xviu* siècle, où est une inscription sur marbre noir. 
Joli balcon de 1 7&5 en pierre et en fer. On lit au milieu, 
écrit avec des lames de fer : LEFRIAND | SERRVRIER 
A GONSTRVIT | CE BATIMENT EN 1745. Ce Le- 
friand était un artiste en fer qui a refait le marteau 
do la cloche dite George» d^AmboiMe, que Ton voit 



encore à Déville. N*** 98 , 97 et 99 , pilastres du xrii' 
siède; n°' to3, 107 et 109, maisous en bois du 
XTi* siède; n" io5, corniche et saillie en bois du 
xTi* siècle. — Place du Vieux-Marché, n° 17, là fut 
une maison en bois avec attributs de la poissonnerie 
sculptes sur la porte. On y voyait encore en t8/ii Nep- 
tune, une syrène, des poissons, etc. ; n** 33, mai- 
son de pierre du xviii* siède. — Rue du YieuX'Pa- 
lais, n*" 1 et 3, pilastres de pierre du xvn' siècle; 
n"** 9, i3, lA, 18 et 96, pilastres de pierre du xvu* 
siède; n^ 3o, jolie colonne de pierre du xvi* siècle 
à rentrée de la cour, maison en bois avec épis en 
plomb du xvu* siède, escalier de la même époque et 
cadran solaire du xviii' siède; n" 3i, médaillon en 
pierre du xviti* siède; n* 33, dans la cour, maison en 
bois du XTU* siède, andenne aubei*ge du Vieux-PaUû» ; 
n** 36 et 38 , maison en bois avec porte et saillie de 
t58o â 160Û. Dans la cour on voit également, circu- 
lant autour, une galerie en bob de la même époque. 
-^ Rue de ia Vigne, n* i5, construction en pierre 
du XVIII* siècle. 
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CAPiTON DE CANY. 
(Chef-liea : Câsr.) 

AUBERVILLE-LA-MANUEL. Ép. inceriame. Vaste 
salle carrée, bien taillée au ciseau et qui paraissait 
avoir autrefois servi de refuge, découverte en j83o, 
non loin du rivage de la mer, dans la craie de la fa- 
laise. Il Moyen âge. Église dédiée à saint André , selon les 
uns, à saint Cosme et â saint Damien , selon les autres. 
Le chœur, la nef et le clocher, qui sert de portail, sont 
en grès du xvi' siède. La diapelle de la Sainte-Vierge 
seule garde qudques débris du xiii* siède. Baptistère 
du xiii' siècle : cuve en pierre supportée par quatre pe- 
tites colonnes. — Château du xvi* siède, près de Téglise, 
carré long en silex et en pierre, ayant à diaquc extré- 
mité des tourelles en encorbellement. Il était entouré 
de fossés; deux portes, encore bien conservées, y don- 
naient accès. L'une est celle de Yénesville, Tautre celle 
de Saint-Michel, décorée de Timage de Tardiange. On 
montre encore la piieon et la eohùe, 

BERTHEAUVILLE. Moyen Age. Téglise, dédiée à 
Notre-Dame, a été renouvdée au xviii* et au xix* siède ; 
c'est une bâtisse en silex sans intérêt dont la nef a con- 



servé une corniche en bois sculpté de la Renaissance. Le 
docber, du xvui* siède « possède uue docbe de 1750. 

BERTREVIUE. Moyen âge. Église dédiée à Notre- 
Dame et à saint Lubin, Plan en croix. Chœur et pignon 
de Touest du xii' siède. Nef et docher en grès du xvi' 
siède. Transepts faits en 1700. Dans le chœur sont un 
tabernacle en bois et une statue de sainte Barbe, tous 
deux de la Renaissance. 

fiOS VILLE. £/). romaine. Puits , murs et monnaies ro- 
maines. Dans ie vallon qui est sous Téglise , vers 1810, la 
charrue rencontra un cercueil en plâtre contenant les os 
d'un enfant, accompagnés de trois monnaies de Faustine 
et de deux petits bustes en bronxe doré. || Ep, incertaine. 
Deux mottes entourées de fossés, vers Fiamanvillelte. 
Il Moyen âge. L'église, dédiée â saint Sanson, avait été 
primitivement construite au xu* siède, mais elle n'a 
gardé de cet âge que le docher, placé au portail. La nef 
est en grès du xvi* siècle ; le plafond est décoré de pein- 
tures du xvu'. Le chœur est de 1 66s, ainsi que le bap- 
tistère. Deux obits : l'un sur pierre de 1 70 1 , l'autre sur 
marbre de 167a. Ce dernier est de François de Rou- 
ville, conseiller et aumônier du roi, prieur d'OUsay et 
curé de Bosville. Chapelle de Saint-Hubert en 171 A. 



tm 



ARRONDISSEMENT D'YVETOT. 



lilS 



BUTOT-ËN^AUX. Renùiuance. Véglise, dëdiëe à 
Notre-Dame , est ane eonstruction en grès du xn* siècle. 
Elle se compose d*uii chœur et d^uae nef que surmonte 
une flèche d^ardoise. 

GANOUVILLE. Ép, rùmatne, DoUum en terre cuite, 
renfermant une urne en plomb remplie d*os brûlés, 
trouvée près des murailles pendant la démolition des 
fondations du château, en s 8&8. || Moyen âge. Château 
qui fut trè»-puissant. Les fossés, les murailles, qui 
avaient 5 mètres dMpaisseur, et les derniers débris 
ont dispsru en iSAS. || Renaisiance. Uéglise, dédiée 
à Notre-Dame, conserve des traces du xitfi* siècle; 
mais Tensemble a été reconstruit en grès au ivi* siècle. 
Sur un des chapiteaux ornés de Tentrée du chœur on 
lit : «Commenché Tan MIL V XLÏIl» (i543). — 
Dans le cimetière est une daUe tumulaire en grès, 
portant le millésime de MGCGL ( 1 35o). La croix est 
du temps de Henri IV. 

CANY. Formée des deux anciennes paroisses deCany 
et de Barville, réunies par ordonnance royale du 3 oc* 
tobre 1897. — Ckyi, Ep. gauloUe, Monnaie de bronze 
découverte dans la rivière en 1 836 , conservée au musée 
de Rouen. Vase trouvé pendant la rectification de la 
côte de Sassevilic en i863, déposé à la bibliothèque 
de Fécamp. || Ep, romaine. Une ou deux voies devaient 
traverser Gany : Tune qui allait de Grainville à la mer, 
et une autre qui devait sortir de Fécamp et se diriger 
vers le nord de la Gaule. -^ Le victu antique était sur 
la rive droite de la Durdent, on sont aujourd'hui le 
bourg, les halles, le marché, la mairie et les hAtels. 
Une autre portion se trouvait autour de la chapelle et 
du vieux château de Ganiel. — Les restes d'un édifice 
romain, de forme quadrangulaire, que Ton considérait 
comme un fort desiiué à défendre le pont , existaient en 
1780 au bord de la rivière, suivant M. Guilmcth. — 
Plusieurs tombeaux en terre cuite, une urne en verre 
blanc, contenant des os brâlés et une cuiller en argent, 
furent trouves â la même époque par M. Reuss, régis- 
seur du château, en creusant les fondements d^une 
maison sur la route de Vittefleur. De nouvelles décou- 
vertes, faites au même endroit en 1790, forent visi- 
tées par MM. Pessey et Hourcastremé , qui en publièrent 
plus tard le récit. Les ouvriers rencontrèrent de douze 
â quinze tombeaux , dont plusieurs contenaieut des cer- 
cueils de plomb. Dans chacun d'eux était un vase de 
terre appelé lacrymatoire. Cette fiole était renfermée 
dans un vase de plomb. Un de ces cercueils contenait 
une cuiller d'ai^ent. En sus des snrcophages on ren- 
contra une trentaine d'urnes de terre, fermées d'un 
couvercle. Quelque»^unes renfermaient des monnaies; 
mais on n'a reconnu qu^un Trajan. Au xix* siècle les 
découvertes n^ont pas été moins abondantes. M. Cot- 
tard, épicier, a rencontré dans son jardin une urne 
remplie d'os brâlés, des tuiles, des monnaies et un 



canal antique. M. Fouet, ancien maire, a fait des 
trouvailles analogues. M. Patrice, en fondant une fila- 
ture non loin de l'ancien château , démoli en 1 697, a 
recueîlti une médaille dorée, une médaille fourrée, 
une épingle en os et des monnaies du Haut-Empire. 
Quand M. Hellouin construisit à Ganiel une maison et 
une usine, il ramena du fond du sol force tuiles et 
briques romaines. En i836, M. Deviile acheta, pour 
le musée de Rouen, vingt-deux morceaux de verre 
qu'on lui assura avoir été trouvés â Gany, auprès du 
moulin. Ces pièces se composaient de débris de fioles, 
plateaux, coupes et de deux urnes cinéraires. Enfin, 
il avait été recueilli au même endroit des vases en 
bronze et un tympulum du môme métal. En avril et 
en mai 1869, M. l'abbé Cochet a fait une fouille 
dans la cour de M. Souday, au bord de la route qui 
conduit à Vittefleur et à la mer, au-dessous d'une 
motte énorme assise au pied du coteau ; là , on a trouvé 
un cimetière romain des trois premiers siècles de notre 
ère, contenant des cendres d'adultes et des squelettes 
d'enfants. Cinq cercueils d'enfants, en tuiles, dont trois 
enveloppaient chacun un second cercueil en plomb, 
renfermaient des vases de terre et de verre , des joujoux 
en verre, en os, en terre cuite et une statuette de La- 
tone. Dans le voisinage, une sépulture a donné un 
crâne d'homme verdi par Toiyde et deux monnaies de 
billon de Vaiérien et des Philippe, père et fils. Les 
cendres rencontrées dans un espace de 1 9 mètres de 
longueur sur 5 de largeur n'ont pas donné moins de 
soixante objets de toute nature : terre, verre, bronze et 
os. Les vases de verre se composaient d'urnes rondes, 
carrées ou pomiformes, remplies d'os brûlés; de ba- 
rillets, qui ont donné la marque du verrier FRO; de 
tétines, de fioles à parfums , d'ampoules , de coupes, etc. 
R y avait aussi des perles de verre pour collier ou bra- 
celet, des boutons et une ampoule en pâte de verre 
jaune ayant forme de poire. Les vases de terre étaient 
des plateaux rouges, des assiettes grises, des trépieds, 
des cruchons, des pots aux offrandes et aux libations. 
De plusieurs vases en terre rouge, un seul présentait 
le nom du potier PRIMUS. Les bronzes se composaient 
principalement d'un miroir, d'une clef de coflret, d'une 
pince â épiler, de petites cuillers, d^unc fibule émailléi^ 
et d'un flacon à deux anses liées ensemble par une 
chaînette. \\ n'y avait qu'un moyen bronze de Nerva- 
Trajan. Les objets d'os étaient un tuyau, un tube 
percé de trous appelé sifflet ^ un bouton et deux épingles. 
Tous les objets sortis de cette fouille sont au mnsée de 
Rouen. (Voir la Revue de Rouen, les Mém. de h ioc. 
des ant. de Normandie et la Normandie souterraine, où 
la plupart ont été reproduits») En cette même année 
1869, une seconde fouille, exécutée *par M. l'abbé 
Cochet au hameau de WifTreville, a l^it reconnaître 
les murs d'une villa au milieu de tuiles et de poteries 
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de toute espèce. Déjà quelques années auparavant, en 
traçant la route de Valmont, on avait rencontré des 
murs et trouvé des médailles romaines/j Ép. meer» 
taine. Motte considSrable entourée de fossés profonds, 
au-dessus du cimetière romain et au bord de la route 
de Yittefleur. || Moyen âge. Église dédiée à saint Mar- 
tin, à trois nefs sans transepts et avec clocher au por- 
tail ; les collatéraux font le tour du chœur, entièrement 
en grès. G^est une construction du xvi* siècle, dont 
quelques parties pourraient même dater du xvii*. Dans 
cette tour est une cloche de i63i. Baptistère en pierre 
du XIII* siècle , restes de vitraux de 1 6 1 5 et de 1 669 ; ce 
dernier représente saint Adrien, ex-voto placé à la suite 
d'une épidémie. Gloire de 1700, avec suspension eu- 
charistique. — Chapelle de Ganiel, dédiée â saint 
Gilles. Elle existait dès le xiii* siècle, mais le monu- 
ment actuel est une construction en grès du temps de 
Louis XIV. Pèlerinage assez fréquenté. Cette chapelle 
fut visitée par d'Aubigné en 1713. — Chapelle du 
Château , placée dans Tenceinte du chAteau actuel; elle 
a été construite vers 1697. — Chapelle Saint-Thi- 
baud, dépendant d'une ancienne léproserie qui ne 
subsiste plus depuis longtemps. — Château de Ca- 
niel , forteresse destinée à garder le passage de la ri- 
vière, existant dès avant le xiii' siècle et depuis long- 
temps démoli, mais dont on rencontre encore des 
débris. — Vieux-Châleau, situ^ dans le bourg, au 
bord de la Durdent et à quelques pas des halles. Il 
a été abandonné et démoli au xvii* siècle. — Château. 
Très -belle construction en brique et pierre, élevée, 
dit-on, par Mansard, à la fin du xvii' siècle, pour les 
Becdelièvre de Cany : entouré d'eau, renfermant un 
chartrier et une chapelle. Quatre de ses chambres sont 
tendues de curieuses tapisseries de la fin du xv* siècle 
ou du commencement du xvi*, probablement origi- 
naires de Flandre. Il n'y a pas moins de dix pièces, 
représentant des allégories inspirées de l'Ecriture, des 
romans et des fabliaux du moyen âge. (Voir la des- 
cription qu'en a donnée M. Leroy de Cany dans le 
Nouvelliste de Rouen du 11 avril 1860.) — Maison 
en grès du xvi' siècle, dans la Grande-Rue, naguère 
occupée par M. Fouet, notaire et maire de Cany. — 
Halles. Corps de bâtiment formant carré et construit 
par les seigneurs du lieu, dans le cours du xviii* siècle. 
» Barville. Ép. incertaine. Motte sur la côte, suivant 
M. Guilmeth. || Moyen âge. Église dédiée à Notre- 
Dame. Le chœur est moderne, mais la nef et le clo- 
cher, placé au portail , sont en grès et du xvi' siècle. 
On lit sur l'arcade principale l'inscription : trCom- 
menchée l'an M V** XXVII» (i5a7). 

CLAVILLE-SUR-CANY. Renaiseance. Église dédiée 
à sainte Honorine. Pian en croix. Construite en grès 
au temps de Henri IV, sauf le chœur qui est du xviii* 
siècle. 



CRASVILLE-LA-MALLET. Renaiuance. L'église, 
dédiée à saint Vaast, a deux nefs; bâtie en grès, au 
XVI* et au XVII* siècle. La grande nef est de 1 608 ; la 
nef latérale, au midi, de i55i , ainsi que le clocherT 
La sacristie est installée dans une chapelle seigneu- 
riale de 1 600 ou environ. A la place de l'autel on re- 
connaît encore un retable représentant la passion du 
Sauveur. — Croix du cimetière de 1 55 1 . 

GR AINVILLE-LA-TEINTUBIÈRE. Formée des deux 
anciennes paroisses de Grainviile et de Mautheville, 
réunies par ordonnance royale du i3 mara 1898. — 
Gbairvillb. Ep. romaine. Position probable du Gravi" 
num de la Table Théodosienne, qui place celte station 
â 10 milles de Juliohona, sur la grande voie militaire 
qui allait de la Loire et de la Seine à Geioriaeum ou 
Bononia ( Boulogne-sur-Mer) ^ Voie qui vient de Lille- 
bonne, encore appelée dans les campagnes la Chaut- 
êée des Romains ou le Chemin de César, Dans le bourg 
elle se nomme la RueUe de Rome. — Monnaies d^argent 
d'Élagabale et de Julia Sœmias, citées par M. Deviite. 
— Anciennes carrières en grand nombre; on ren- 
contre partout des murailles , des monnaies et des tom- 
beaux. Vases remplis de pièces d'ai^nt. Débris nom- 
breux au lieu dit le Catelet. Tradition de cité disparue , 
de ville aux grains, bâtie par César et détruite par les 
Sarrasins. || Moyen âge. Au xi* siècle, Grainviile est 
donné par les ducs de Normandie aux abbayes de 
Saint-Wandrille et de Fécamp. — Château. Grand 
tertre couvert de broussailles et de mure énormes en- 
tourés de fossés remplis d'eau , au milieu de la vallée. 
C'est la base du donjon de l'ancien château où mourut, 
en 1695, Jean de Béthencourt, roi des Canaries. || 
Renaissance. Église dédiée à Notre-Dame, à trois nefs, 
couverte en berceau, terminée en abside, construite 
en brique de 1700 à 1760. Le clocher est une tour 
carrée de la Renaissance placée au portail avec un som- 
met moderne. La voussure de l'arcade porte deux bas- 
reliefs empruntés à l'Apocalypse et représentant, l'un 
la grande prostituée, l'autre la chute de Babylono. 
Cloche de «MV^LXVI» (i566). Dalle tumulaire 
du XVI* siècle dans le chœur. Jehan de Béthencourt, 
roi des Canaries, mort dans son château de Grainviile, 
fut inhumé dans le sanctuaire en 1/1 9 5. — Tradi- 
tion d'anciennes teintureries d'où le village a tiré son 
surnom. Dès 1 999 il portait dans les chartes le surnom 
de Tinctuaria. Cette industrie a probablement une ori- 

' Le milic romain étant de a,iao mètres, 10 millet donneraient 
319. k »3 kilomètres entre Juliohona et Crmùmm, Cependant, il y a 
•8 à «9 kilomètres de LiUebonne è Graioville; mais cette diffé- 
rence n^est pas sans exemple dans la géographie ancienne de nos 
contrées. Ainsi Tltinéraire d'Antonin indique 10 milles de Mio- 
bonû à CaratoUMuni or de Lillebonne à Harilear il y a 17 kilo- 
mètres. Cette dernière indication est celle de d'Anville et de Bien- 
telle dans le dernier «ècle ; du colonel Lapie , de Fortin d*Urban 
et de HM. Féret et Guilmeth daoi oelni>ei. 
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gine plus ancienne encore. — Léproserie et chapelle 
de SaintrJacqnes dont il ne reste plus rien. G*élait une 
petite paroisae sur laquelle un acte de 1999 donne 
les plus intéressants détails. — Hôpital. Fondation de 
1 699 faite par Pierre de Becdelièvrc, seigneur de Gany. 
L'oratoire, bâti vers 1700, renferme une curieuse 
inscription sur marbre donnant l'histoire de rétablisse- 
ment jusqu'en 1796. — Ancienne maison de bois, dé- 
corée de statuettes et de sculptures du xti* siècle, dans la 
Grande-Rue.=MAOTHBTiLLi-st)B*DuBBBRT. Ep. romaine. 
Voie de Grainville à Gany au hameau de la Haute-Rue. 
Il Moym âge. L'église, vendue vers 1 83o , est en grande 
partie détruite. Il ne reste plus qu'une muraille en tuf 
percée de cintres romans du xi* siècle. 

HOGQUEVILLË ou OGQUEVILLE. Moyen âge. 
Église à deux nefs, dédiée à saint Vaast. Goostruction 
en grès du xri* siècle où il ne reste que deux traces 
du XIII* : la fenêtre terminale du chœur et la piscine 
de la chapelle de la Vierge. Poutres à tête de serpent 
dans la nef latérale située au nord. Glocher, tour car- 
rée en grès de 1600 ou environ, placée au bas du 
collatéral et terminée par un toit élevé en fer de hache. 
Sacristie dans une ancienne chapelle seigneuriale de 
1 661. Le baptistère est du même temps. Bénitier en 
grès de i545. Pierre tumulaire d'un chevalier du xiii* 
siècle. — Groix de cimetière, en grès, de ibhS. — 
Gour d'Ocqueville, ferme entourée de murailles , où le 
seigneur du lieu tenait ses plaids et rendait la justice. 
Il Tempe modemee. Château de Gatteville, belle construc- 
tion du règne de Louis XIV, qui appartenait aux Bec- 
delièvre de Gany et qui aujourd'hui est la propriété 
des Montmorency-Luxemboui^. En 1 7 1 6 il y avait une 
chapelle au château. 

MALLEVILLE-LES-GRÈS. Moyen âge. Église dédiée 
à saint Michel. La plus grande partie de l'édifice est en 
grès et du xvi' siècle. Au pignon de l'ouest se trouve 
un fragment du xiii* siècle. Le clocher, au portail, est 
un corps carré moderne. -— La croix du dmelière est 
de i556. — Groix en grès, de i65o , sur la ferme de 
M. Bouic. 

OUAINVILLE. Ép. incertaine. Motte nommée lee 
Vieux-Châteaux, près de l'église, démolie vers i833. 
On assure y avoir rencontré des ossements. || Moyen 
âge.^ Dans l'église, baptistère en pierre du xiii* siècle. 
Il Ep. moderne. Église dédiée à saint Maclou. Ghœur 
de 1700, nef de 1766 et clocher de 1781. Sous le 
chœur caveau sépulcral, visité en 1798. — Groix du 
cimetière du xvi* siècle. — Manoir fortifié dans les bois 
de Bellemare, aujourd'hui disparu. 

PALUELi Formée des deux anciennes paroisses de 
Paluel et de Gonteville, réunies vers 1895. — Palcel. 
Ép, romaine. Monnaies trouvées vers 18&0; entrées au 
musée de Rouen. Entre VilteOeur et Palud, M. l'abbé 
Cochet a fouillé, en 18^9, au lieu dit la Roeée, un 



édifice romain qui avait été pavé en mosaïque. || Moyen 
âge. L'église, dédiée i saint Martin, renferme qudques 
fragments du xiii' siècle; le i*este a été refait en grès 
au XVI*. Celte église se compose 4'une nef avec deux 
étroits collatéraux précédant le cnœur et d'un clocher 
au portail. — Chapelle de Janville, dédiée à Notre- 
Dame, au-dessus de la côte, tout près du château de 
Janville. Cet édifice, but d'un pèlerinage très-fréqucnlé , 
remonte au xiii* siècle, mais a été souvent défiguré. La 
nef est en grès et du xvi* siècle. Le clocher, au portail , 
supporté par quatre piliers de grès, est de ifisio. L'en- 
trée du chœur est garnie de jolies boiseries de la Re- 
naissance, formant baldaquin. Ce sont d'anciens re- 
tables couverts d'images sculptées. La tradition prétend 
que cette chapelle a été construite pour recevoir une 
image de la sainte Viei^e découverte par un berger. 
= CoRTBviLLB. Moyen âge. Église dédiée â saint Pierre. 
Le chœur, remanié au xvi" siècle, conserve des chapi- 
teaux et des ogives du xni*. La nef et le clocher sont en 
grès et de la Renaissance. Maltrfr4utel forml^ d'une table 
en pierre. Baptistère en plomb qui semble du xiii* siècle. 
Dalles tumulaires du xvii* et du xviii* siècle, dans le 
chœur et dans la nef. Ce sont les tombes des curés et 
des seigneurs du lieu. — Groix du cimetière de 1 55i . 
SAINT-MARTIN-AUK-BUNEAUX. Ép. gaubnte. 
Fragments de vases trouvés aux Petites- Dalles en i86â. 

Il Ép. romaine. Tuiles à rebords et débris de poteries 
recueillis au même endroit pendant les mêmes fouilles. 

Il Ep, Jranque. Sépultures accompagnées d'armes et 
de vases, découvertes par un mouvement de terrain aux 
Petites -Dalles, an pied de la côte Saint- Martin, en 
mai 186Â. Des fouilles, exécutées par M. l'abbé Cochet 
au mois de juin suivant, ont donné quinze fosses creu- 
sées dans la craie, contenant des corps orientés dans 
le sens de la vallée, et presque toutes des vases noirs 
mérovingiens, un scramasaxe, un couteau et une boucle 
de fer. On a trouvé de plus un éperon de bronze à 
pointe et â lanières. Conservés an musée de Rouen. || 
Moyen âge. L'église, sous le vocable de Saint-Martin , 
garde quelques traces de l'architecture romane du 
XI* siècle et de l'archilectwe ogivale du xiii*. Le 
xvi* siècle a ajouté à la nef primitive un grand vaisseau 
de grès, placé au côté nord. Ce collatéral fut autrefois 
orné de belles verrières, dont il reste encore quelques 
fragments. On y distingue saint Martin, le sacrifice 
d'Abraham, le veau d'or, le serpent d'airain, etc. Le 
chœur est moderne. La flèche en bois du clocher a été 
brûlée en 1869. Baptistère et croix du cimetière du 
XVI* siècle. 

SASSEVILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de Sasseville et de Flamanvillette , réunies par ordon- 
nance royale du 93 avril 1893. — Sassbvillb. Ep. gau- 
hnee. Vases trouvés en i863 sur la c6te de Gany, qui 
porte le nom de Côte de Soeeeville. \\ Ep. Renaietanee. 
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LVg4i§e, dédiée à Nolre-Dande, est une construction en 
grès du xTi* au xtiii* siècle. La base du docher date 
de 1 583 , ainsi que la nef, Ioh poutres sculptées de la 
charpente et une jolft piscine à double cuvette dans le 
chœur. Baptistère, cuve élégante décorée de six sujets 
en bas-relief appartenant au xti* siècle. — La croix 
du cimetière, la plus belle du diocèse, a 7 mètres de 
haut et date de 1 545. Le fût, en grès, est orné de tous 
les instruments de la Passion. Au-dessus du chapi- 
teau qui terttiine la colonne sont d*éléganls croisillons 
au pied desquels se tiennent quatre personnages qui 
accompagnent les deux larrons crucifiés. A la base du 
cahaire sont trois belles statues représentant k Foi« 
TEspérance et la Charité. ^^ Flamar? iiAim. Motfen 
âge, L*église, dédiée à Notre-Dame, est on grès et du 
XV l' siècle. Le chœur cependant a gardé des traces du 
xiii' siècle. — La croix du cimetière, ornée des iostru* 
ments de la Passion, est de vVan MIL GGGCG XXX» 
(i53o). 

YÉNËSV1LLE. BenaUtance. Église dédiée à saint 
Amand et à saint Mathurin. Le clocher est un corps 
can*é en grès du xti* siède. Le chœur et la nef datent 
du xTiir siècle. Le baptistère, en grès, est de iSyo. 
— Léproserie dont le vocable est inconnu. 

VEULETTES. Ep. gauUnn» Retranchement nommé 
le Catelier de Veu^etUêT Ge CaUUer, que le peuple ap- 
pelle aussi le Tombemu de GmgeuUua, est le reste d'une 
vaste enceinte, aujourd'hui tombée à la mer. Il en 
subsiste encore une portion assez considérable, sise au 
penchant méridional d'un vallon. Il est probable que 
ce camp ne fut pas moins étendu que ceux de Limes 
et du Ganada. D'après la marche des falaises, on peut 
estimer qu'il y a quinxe sièdes celte enceinte avait 
de i& à i,5oo mètres. || Ep. romaine. Petits brouiea 
du Bas-Empire recueillis dans le Catelier de Veulettee 
vers iSho; déposés au musée de Rouen. — Petit cer- 
cueil en tuiles, du it' au v* siècle, trouvé à la pointe 
de Glaquedent, en i85i, sous 6 mètres de remblai, 
(^e sarcophage, long de o",79 , large de o"',35 et haut 
de o'",97, est conservé chez M. d'Eudeville, maire de 
Veuleltes. || Ep. incertaine. Tradition de ville ensevelie 
sous tes sables à l'embouchnre de la Durdent. On rap- 
pelle la grande mile de Durdent, et l'on prétend en 
voir les murs à la laisse de la basse mer. On y rencon- 
trerait aussi des troncs d'arbres. On parle également 
du port de Claquedent, détruit par les tempêtes. Ce 
hable, avec ses kaye , appartenait à l'abbaye de Fécamp ; 
il en est fait mention dans ses archives. || Période nor^ 
mande. Tradition d'abbaye, de souterrains et de cons- 
tructions andennes autour de l'église. On raconte que 
l'église et la tefre avaient été données è l'abbaye de 
Sainl-Ouen, de Rouen, par un seigneur qui, dUntà 
l'offrande, aurait dit : Do VeuUtiam. \] Moyen âge. L'é- 
'glise, dédiée à saint Valéry, est dassée parmi les rao- | 



numents historiques du département Cet édifice, en- 
tièrement en pierre du pays, appartient à deux époques 
bien trandiées d'architecture. I^a nef est romane de la 
transition du xii* siècle, ainsi que le clocher, tour 
carrée assise entre chœur et nef. La nef n'a pas de 
voûte, et elle a possédé des déambulatoires que le 
xvii' siède a supprimés. Les arcades et les fenêtres sont 
d'une grande élégance. Les corniches sont soutenues 
par des têtes grimaçantes. Le portail et l'arcade du 
crudfix sont ornés des plus jolis motifs romans. Le 
chœur, avec ses deux chapelles latérales qui descendent 
jusqu'aux transepts, appartient au style ogival primitif 
du commencement du xiii* siède. Les piliers cantonnés 
de oolonnettes et les faisceaux de colonnettes qui des- 
cendent le long des murs supportent des voûtes sur 
nervures. Des lancettes aiguës i'édairent. De jolies pis- 
dnes existent au-dessus de chacun des trois autels. 
Pierre tumulaire de i55i et obit ou fondation de la 
même époque. — Croix du dmetière, œuvre intéres- 
sante du Xf 1' siède. 

VITTEFLEUR. Formée des deux anciennes paroisses 
de VitteBeur et de Croevilie, réunies vers 1896. — 
YiTTxrLBiii. Ep. innuùnê. Le sol de VitteBeur est semé 
de médailles : murailles et tuiles à rebords fréquem- 
ment rencontrées. Mosaïque reconnue sur le chemin 
de Paluel, au lieu dit la Roeée. Une fouille pratiquée 
en cet endroit par M. l'abbé Cochet, en 18 A9, fit ren- 
contrer des substruçtions et des cubes de mosaïque. Une 
voie devait passer par VitteBeur, conduisant de Cany à 
la mer. || Mojfen âge. En 998, Richard de Normandie 
rend à l'abbaye de Fécamp la terre et l'église de Vitte- 
Beur, que ce monastère possédait de toute antiquité. 
Il est présumable que l'ancien nom du lieu fut Quile- 
fieda, qui était celui de la rivière aujourd'hui appelée 
Durdent. — L'église, dédiée à saint Pierre et à saint 
Paul, a un chœur du xiu' siècle. La nef fut recons- 
truite en grès en 17&J, ainsi que le docher, placé au 
portail. — - Croix du dmetière, en grès et pierre, du 
xvji' siède. Elle porte le millésime de 16^7, mais 
quelques parties paraissent plus anciennes. — Hêtel de 
la Baronnie,près du presbytère, possédé par les moines 
de Fécamp. On l'appelait autrefois Hoetel de ViUefleur, 
C'est une construction en grès du xvi* siècle, encore 
flanquée de tourelles et entourée de fossés. On y montre 
la prison, la cohue et la justice. — D'après la tra- 
dition , le bourg aurait été autrefois fortifié et entouré 
de murailles, et il y aurait existé jadis une abbaye. ^= 
CaosviLLB-soB-DuBDBiiT. £jp. gouloiêe. Hache en pierre, 
au musée de Rouen. || Ep. romaine. Voie qui allait de 
Cany à la mer. Peut-être en reconnaitrait-on la trace 
dans la rue appelée dans les andens titres la Chaueeêe 
de Sait%^Pierre. — Tertre élevé, qui fut abattu en j 839 
et en i833, dans une lie de la Durdent voisine de 
Tandenne ^lise démolie vers 178/1. Sa destruction a 
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fait rencoDtrer un édiGce romain pavé en mosaïque et 
sur lequel on avait pluB tard, peat-étre à Tépoque 
franque , inhumé une vingtaine de cadavres. Un frag- 
ment de mosaïque représentant deux jambes d*homme, 
offert par M. Limare au musée de Rouen , une clef en 
fer, une petite tête de lion en bronze et des médailles 
dn Haut-Empire sont les seuls objets qu^on ait conservés. 
— Ancien four à chaui, encore rempli de chaux vive, 
et grands bromes d^Antooin et de Faostine découverts 
près du même édifice en 1869. || Ep. moderne. Vam- 
denne église, dédiée à saint Pierre, était dans la val- 
lée : elle a été abattue en 178a et transférée an haut 
de la c6le, où elle subsiste encore. Elle est en brique, 
sans caractère. — Croix de pierre du xvii* siècle, dans 
Tancien cimetière. Près de là était une fontaine véné- 
rée, portant le nom de Saint-Pierre. 

CANTON DE CADDKBEC-EN-CADX. 
(Chef-lieu : Ciuosbec-kit-Cadi.) 

ANQUETIERVILLE. Moyen âge. Église dédiée à 
Notre-Dame. Le chœur, quoique remanié sous Louis XV, 
conserve encore quelques traces du xiit* siècle, entre 
autres une doable piscine qui sert d'armoire. La nef, 
bien que refaite en partie sous Louis XIY, présente en- 
core trois fenêtres de pierre du xvi'siède. L'une d'elles 
est décorée de tous les attributs du pèlerin. Dalle tu- 
mulaire de 1 5/io , dans le chœur. — L'ancien château , 
voisin de l'église, est remplacé par un manoir en bois 
el pierre du xvi* siècle. 

CAUDEBEG-EN-GADX. Ép. gauloise. Le Mont Car- 
lidu. Hache en serpentine, hachettes de bronze et mé- 
dailles celtiques en or, en argent et en bronze , trou- 
vées sur le Mont Calidu ; au musée de Rouen. Hache 
de bronze, appartenant à M. Guéroult, rencontrée 
sur la même colline. Monnaie recueillie dans le même 
quartier, citée par MM. Guîlmeth et Fallue. Terrasse- 
ments sur ce plateau , appelé en 1 690 ^tf CaUdoie ou le 
Cdidue, qui paraissent enceindre la colline. Une vieille 
voie cavée longeait le coteau. Le CaUdu est-il gaulois 
et faut-il attribuer à ce point, évidemment antique, 
les monnaies celtiques portant Tëpigraphe : GALEDV- 
SENODON, monnaies que quelques numismates attri- 
buent aux GélètesT Bien des motifs semblent militer 
pour faire de ce point celtique le Caletum de la tradition 
que les historiens du moyen Age assurent avoir été dé • 
truit par Gésar. — On parle d'une enceinte fossoyée 
sur la colHne orientale de Gaudebec. || Ep. romaine. 
Gaudebec est probablement l'ancien Lotum mentionné 
dans ntinéraire d'Anlonin à 6 nulles de JuHobona 
(Lillebonne) et à i3 ou ih milles de Rotomagus 
(Rouen) ^ Voie de Lillebonne à Rouen, suivant la 

* Caodebec est à i3 kilomètres de Lillebonne et à 3o de Roacn , 
ce qui répond parfaitement aux lieues gauloise. Malgré cela , tout 



Grande-Rue et appelée an moyen Age la Chatueée^ le 
Chemin du Roi, le Pavement du Roi notre être. Tombes 
par incinération du Haut -Empire, sur la Côte Saint- 
Qair, près de laquelle passe IS voie, trouvées en 
1863 et i85B. M. Gnilmeth y a recueilli des urnes, 
des cruches rouges et blanches , des vases aux offrandes , 
une 6bule de bronze et trois monnaies du Haut-Em- 
pire, dont une était de Nerva-Trejan. Débris antiques 
sur la Câte de la Vignette, qui est voisine. Près de là est 
le Mont-Dolent, indice d'anciennes sépultures. Meules 
à broyer, Vénus en terre cuite, statuette de bronze et 
monnaies, dont une d'Auguste, conservées au musée 
de Rouen. Série de médailles recueillies par M. Lesage. 
Tuiles à rebords, poterie antique et monnaies ro- 
maines, souvent rencontrées sur le Mont Calidu. Une 
meule à broyer en poudingue, trouvée en 18^8. 
Masses de tuiles à rebords, squelettes avec vases en 
terre rouge, recueillis pendant la construction de la 
maison de M. Thévenin , en 1 858 ; plusieurs fragments 
sont en terre rouge, et le fond d'nn plateau porte la 
marque du potier VADRANI. Il existe aussi des ob- 
jets en fer : une serpette et un javelot. || Ép. franque. 
Le nom de Qdidum Beceum, dans des chartes et di- 
plômes de Louis le Débonnaire , en 8 1 5 , et de Gliarles 
le Ghauve, en 853. Une charte de Saint-Wàndrille, de 
1371, parle d'un lieu placé entre Gaudebec et Gau- 
debecquet et qui s'appelait alors Pratum de la Bataille. 
— Ile de Belcinac. H n'en reste rien aujourd'hui, on 
en ignore même complètement la place. La première 
mention date de 670 ; la dernière est de 1 536 , avec 
réapparition en i6&t. Dans cet espace de temps, elle 
est citée par Thierry III, Guillautiie le GonquérenI, 
Philippe le Long et Jean le Bon. Les historiens racon- 
tent qu'en 676 Thierry HI donna cette île à saint 
Gondé, moine de Fontenelle, qui y établit trois églises, 
puis céda l'Ile au monastère de Saint-Wandrille. Elle 
est ainsi désignée dans un acte du vu' siècle : r Insulam 
vin fluvio Secane sitam qnam antiquitas Lutum cen- 
ffsuit, nnnc vero Belcinacam nuncnpatam in iongitu- 
«dine per III millia se extendens et in latitodine 1 5oo 
«passibus.» Gnillaume le Gonquérant la désigne à peu 
près dans les mêmes termes, en 107/i : « Insulam in 
ffSequana sitam qu» vocatur Bddnaca, quœ incipit a 
« Galido Becco et se extendit usque ad castmm de Wat- 
fftevilla et ultra.» || Moyen âge. L'église de Sainte- 
Marie de Gaudebec avait été consacrée par l'archevêque 
Eudes Rigand le 6 août 1S67; en i383 on voulut 
l'agrandir, ce qu^autorisa Gharies VI le U décembre 
i38g; mais en f As5 rien n'était encore commencé. 

le monde n*a pas M d*aooorJ pour Gaudebec. M. Gaillard propose 
CailloaTilIe; Tabbé Belley, Logmm ou Gaadrbecqnct , et M. GnH- 
meth , les deux rives de la Seine, ou plutAl File de Belcinac. D*An- 
Tille, Dapletsis, Rerer, Walknaer el Fallue fienneni pour Gau- 
debec. 



3i. 



487 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



488 



Cette année-là , Henri VI , roi de France et d^ Angle- 
terre, permit de prendre da bois dans ses forêts de 
Brotonne, du Trait et de MaulëvrieTf pour fonder 
l'ëgiise «disposée et en avanture de chéoir et alcr à 
'«ruine.» La (our fut, en effet, commencée en i6a6, 
comme le prouve l'inscription de la base ; mais le corps 
de l'église ne fut sérieusement entrepris que dans la 
seconde moitié du xv* siècle, et terminé que dans les 
vingt premières années du xri* siècle, sauf quelques 
additions du zvii* siècle. Le plan en est généralement 
attribué à Guillaume Letellier, natif de Footaine-le- 
Pin, près de Falaise, mort à Gaudebec en i68û, et 
qui , dans son inscription ttunulaire , est appelé maflre 
maçon de celte église, et est dit «en avoir?» conduit 
Tœuvre pendant plus de trente ans. Il est déclaré avoir, 
pendant cet espace de temps, achevé TO (rosace), les 
sous-ailes et le bout de la nef, fondé le chœur et les 
rhapeilcs qui l'entourent. L'église actuelle est à trois 
nefs, sans transepts, à chevet polygone, avec déambula- 
toire prolongeant les collatéraux ; chapelles rayonnant 
autour du chœur et flanquant la nef. Clocher vers le bas 
de la nef et contre le bas c6té sud, tenant la place 
d'une chapelle. Longueur dans œuvre, 56 mètres; lar- 
geur, 33 ; hauteur de la nef sous voàte, 9i"',70 ; hau- 
teur des bas cdtés, 9 mètres ; hauteur totale du clocher, 
depuis la base jusqu'à la croix , t o t mètres. — Exté- 
rieur. Le portail principal est entièrement l'œuvre du 
style gothique du xvi* siède, avec additions de style 
gi^co-romain. Il présente trois portes sous profondes 
voussures , sur un plan polygone ; la porte principale 
est ornée de trois rangs de voussures renfermant les 
images des anges, des apôtres et des martyrs. Le tym- 
pan qui représentait le ciel a été effacé à la Révolution. 
Les petites portes ont chacune quatre rangs de saints 
et de saintes; celle du nord est consacrée aux sibylles; 
des fenêtres coloriées remplissent leur tympan. Entre 
les trois portes sont des contre -forts saillants, le tout 
, garni de niches abritant les images des patriarches et 
des prophètes de l'Ancien Testament. Cet ensemble sup- 
porte une balustrade ornée de cariatides, addition du 
temps de Henri IV qui fait tort à l'œuvre de Louis XII 
et de François I*'. La rosace, de style flamboyant très- 
riche , est encadrée par une voussure portant quarante- 
quatre niches abritant autant de statues des rois de 
Juda, que le peuple prend pour des rois de France. 
Une seconde galerie en lettres gothiques, continuation 
de celle qui entoure le toit du grand comble, reproduit 
la devise de Marie : Pulchra m et décora. Une statue 
de la Vierge dut terminer ce pignon. La tour, carrée à la 
base, percée de fenêtres et soutenue de contre-forts, se 
termine par une balustrade à jour, et est surmontée 
d*une pyramide octogone en pierre composée d'une che- 
mise en pierre nue recouverte d'une enveloppe décou- 
pée à jour. Cette aiguille aérienne est partagée en trois 



parties au moyen de trois couronnes de fleurs qui lui 
donnent l'aspect d*une tiare. La tourelle de l'escalier, 
fort élégante, s'allie avec les huit clochetons reliés par 
des arcs-boutants avec la pyramide principale. Dans la 
tour sonnent encore deux cloches anciennes, l'une de 
i553, l'autre de 1636. Les chapelles, interrompues 
par la tour du clocher, sont percées de fenêtres ogives, 
et séparées par des contre-forts surmontés d'aiguilles 
qui reçoivent les arcs-boutants de la nef et se combinent 
avec une balustrade composée de quatre feuilles décou- 
pées à jour. L'une des travées, de chaque côté, est oc- 
cupée par une porte sous voussure , décorée de niches 
dont les statues ont disparu. Les tympans avaient autre- 
fois des bas-reliefs qui n'existent plus. La balustrade du 
grand comble est formée de lettres gothiques dont l'en- 
semble reproduit VAve Regina, le Tota pulchra e$, et 
d'autres antiennes à la sainte Vierge. Ces lettres de pierre 
étaient autrefois dorées; aussi l'on appelait la balus- 
trade la Galerie au» kUree dùréet. La galerie du grand 
portail portait le nom de Ftrt GaUlm, parce que deux 
chantres montaient sur la balustrade qui la surmonte 
pour chanter ce répons, à k rentrée de la procession le 
jour de l'Ascension. Une aiguille de bois recouverte de 
plomb et garnie de crochets domine le grand comble au- 
dessus de l'entrée du chœur; elle fut érigée par les reli- 
gieux de Saint- Wandrille , en 1 Ag 1 . Il est probable que 
ce fut par suite d'une querelle entre les paroissiens et 
les patrons décimateurs. — Intérieur. Vingt arcades sup- 
portées par dix-neuf colonnes cylindriques à chapiteaux 
de feuilles de vigne mettent la nef principale en com- 
munication avec les collatéraux, qui sont de lai^ur iné- 
gale. Le chevet du chœur, légèrement incliné, est ainsi 
marqué par une colonne. Douze de ces colonnes suppor> 
talent autrefois douze statues d'apôtres, à présent en- 
fouies. Entre les arcades et les grandes fenêtres de la 
nef règne une élégante galerie à jour. Toutes les travées 
et toutes les chapelles, sont voûtées sur nervures prisma- 
tiques dont les defs portent les unes des écuasons, 
d'autres des pendentifs ; celui de la chapdle absidale 
consacrée à la sainte Vierge a h'^fio de hauteur, et 
était orné sur ses faces d'écus portant les armes des 
donateurs, effacées à la Révolution. Dix-neuf chapelles, 
dont deux servent de sacristies , sont toutes munies d'une 
pisdne avec crédence, et presque toutes ont des ver- 
rières; très-peu possèdent des inscriptions. Les verrières 
prindpalessont, au chevet du chœur : i*Saifi( Pierre ei 
Jéeuê en crmx. Le donateur de ce vitrail , agenouillé sur 
un prie -Dieu, n'est autre que Thomas Basin, évêque 
de Lisieux au xv* siède et natif de Caudebec. D est es- 
corté des armes de sa famille et de l'évêché de Lisieux ^ 

* Une note tur ce portrait a paru dans le Jfi^rwM fUtartêjfu de 
janvier «865 , dans la A«vm Ûê la Nvrmtmiiê de mars i865 et dans 
les JFVo«4f-MviMuc <le la Comminm dm anlif . de U Sm/ke-lt^érievre, 
t. II , p. S5&-56. 
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9* Couronniment de la êointê Vierge et Saint Paul; au 
bas, groupe de donateurs à genoux (xvi* siècle). Rosace 
du grand portail : mosaïque de verre de couleur. Pre* 
mière fenêtre au-dessus du petit portail nord : Adora- 
tion des mages, beau vitrail du xvi* siècle; deuxième 
fenêtre au-dessus du petit portail sud : Procession du 
saint sacrement au iwi' siècle, belle verrière de i53o, 
avec inscription rimée. Chapelle de la Sainte- Vierge : 
Vie de la sainte Vierge, au nord (i865) ; légende de la 
Vie de saint Nicolas, Martyre de sainte Agnès, Sainte 
Catherine, la Sainte Vierge, etc. au sud (xvi* siècle). 
Gêtê sud derëglise : chapelle du Saiot-Sêpulcre , éclairée 
par trois fenêtres flamboyantes dont les vitraux sont mo- 
dernes. Fondée au xv' siècle, elle avait un chapelain 
qu'on appelait le Prieur de Collemont, parce que les re- 
venus du bénéfice provenaient surtout de la franche va- 
vassorerie de Collemont à Doudeville. Ces biens furent 
vendus en 1791. Chapelle Saint-Jean, un Saint Nicole 
et bordures de 1Ô66, avec inscription de ce temps, 
indiquant que les verrières ont été détruites par les 
protestants en 1669 ; chapelle Saint-Nicolas, remplis- 
sage colorié , avec Saint Denis , Saint Roeh , Saint Adrien 
< et Saint Sebastien; chapelle du Saint-Esprit, Saint Jean- 
Bi^tiste, la Sainte Vierge, Saint Thomas, apôtre, et la 
Trinité, bordures du xviii* siècle ; une inscription ap- 
prend que le vitrail, mutilé en 1 56 9, a été réparé en 
i566 et en 1768, par Lebrun, verrier de Caudebec^ 
Fenêtre du portail du marché, verrières indéchiffrables 
restaurées par Lebrun en 17A8. Chapelle Saint-Lau- 
rent; la voûte, les chapiteaux et la piscine indiquent 
la fin du xv' siècle. Chapelle SaintrFrançois, Notre-Sei- 
gneur et la Samaritaine, au sommet la Transfiguration, 
admirable vitrail du xvi* siècle, restauré en 18^9; 
chapelle Saint -Guillaume, Passage de la mer Rouge, 
donné en 1 536 et réparé en 1 8û 1 . Côté nord de Téglise : 
chapelle Saint-Simon et Saiut-Jude, Légende de saint 
JeanrBaptiste, avec des légendes rimées au bas de chaque 
panneau , donnée en 1 53 1 ; chapelle Saint-Gilles, Arbre 
de Jessé, du xvi* siècle, donateurs agenouillés au bas; 
chapelle Saint-André, Saint Denis de Paris, Mater Do- 
lorosa, et deux autres saints inconnus : remptissage du 
xvi' siècle; chapelle Saint-Crespin, Saint Crespin^ Saint 
Crespinien et Saint Mathurin, ofierts par la confrérie de 
Saint-Crespin; chapelle Saint-Éloi, Saint Éhi, Saint 
Fiacre, Saint Antoine et Sainte Barbe, personnages du 
XVI* siècle. Fenêtre du portail de la Grande-Rue , Sainte 
Catherine et la Sainte Vierge, Chapelle Saint-Michel, 
Saint Michel , Sainte Catherine , Sainte Madeleine et Saint 
Jean, apêtre, tous personnages du xvi* siècle; les dona- 
teurs sont représentés à genoux. — Objets d'art. Outre 
les douze statues de pierre représentant les apôtres, pla- 

' Ce L«bran peignait sur verre à Caudebee de 17&0 à 1760, 
^1. pour tes ^ises de cette contrée , où Ton rencontre souvent ses 
«snvm. 



cées dès 1 5&5 sur les piliers et dans des niches qui ont 
disparu, le chœur a perdu ses balustrades de cuivre, 
déjà démolies avant la Révolution, ainsi que le jubé de 
pierre sur lequel s^élevait un crucifix au pied duquel se 
tenait Adam recevant le sang du Christ. Tout récemment 
on a découvert les restes de ce jubé dans la chapelle de 
la Sainte-Viei^e. Une tourelle de pierre découpée à jour 
et haute de 7 mètres, placée dans le sanctuaire, servait 
de tabernacle et a été démolie vers 1810. Saint Sépulcre 
dans la chapelle de ce nom, abrité sous un baldaquin 
du XVI* siècle. L'image du Sauveur, belle statue de 
grandeur humaine, est entourée, depuis la Révolution, 
de sept statues de pierre du xvii* siècle, venant d'un 
saint Sépulcre de Tabbaye de Jumiéges : ce sont la 
Madeleine, Joseph d'Arimathie, Marie Jacobé, Marie 
Cléophé, Nicodènie et saint Jean, soutenant la Vierge 
Marie. Tribune ou saillie de pierre supportant le buffet 
de Torgue : c'est une large bande sculptée et décorée , 
en 1559, dans le style de la Renaissance. Sur la porte 
qui conduit à l'orgue^ on voit un médaillon présentant 
une tête qui parait être celle de François I", mais que 
Ton dit appartenir à un capitaine de Caudebee, dona- 
teur de Foi^e. Quatre socles de statues, sculptés au 
XVI* siècle, dans la chapdle de la Sainte-Vierge, et un 
Jonas en albâtre, du xiv* siècle. Couvercle des fonts 
baptismaux : dôme octogone de chêne sculpté, œuvre 
de la fin du xvi* siècle : seize sujets sculptés en relief 
le décorent; huit sont empruntés à l'Ancien Testament 
et huit au Nouveau. Voici les huit premiers : 1* Adam 
et Eve dans le paradis mangent le fruit défendu; 
9* Gain et Abel offrent leur sacrifice; 3* Caîn tue Abel; 
3* Noé sort de l'arche et sacrifie au Seigneur ; &* le 
sacrifice d'Abraham; 5* le passage de la mer Rouge; 
6* le serpent d'airain élevé sur une croix au milieu des 
tentes d'Israël ; 7* larche sainte déposée dans le tem- 
ple, le pontife porte des pierres pour la construction 
de l'édifice ; 8* sujet inconnu. Les faits empruntés à la 
loi nouvelle sont : 1* l'adoration des bergers et des 
mages ; 9** la circoncision ; 3* le baptême de Notre- 
Seigneur; h"* Jésus-Christ ouvre les yeux de l'aveug^e- 
né; 5"* saint Pierre prêche le baptême et les peuples 
accourent le recevoir ; 6* saint Philippe voyage avec 
l'eunuque de la reine Candace ; 7* saint Paul est bap- 
tisé par Ananie; 8* sujet inconnu. Contre-table en bois 
de la chapelle de la Sainte-Vierge, bonne boiserie de 
i636. La sacristie possède de belles boiseries de chêne 
provenant de l'abbaye de Saint- Wandrille ; ce sont les 
restes des travaux que fit exécuter, en 1 680 , dom Marc 
Rivard, prieur de ce monastère. Le buffet d'orgue est 
un bon travail de la fin de ce même xvii* siècle. Des 
peintures murales qui ont dû exister et que le badi- 
geon a toutes effacées, il ne reste guère çà et là que 
quelques fragments, notamment dans la chapelle de 
Saint-Nicolas et de Saint- Jean-Baptiste. Inscriptions 
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sur la porle du clocher, indication de sa fondation en 
Tan «MIL QVATRE CENS VINGT SIXr (i4a6). Fon- 
dations d^obits du xn* siècle dans les chapelles de 
Saint- Jacques et de Saint-Michel. Dalles tumuiaires 
dans le chœoret dans les nefs; une seule est lisible, 
c'est celle d'un lieutenant du bailli de Gaux en la 
vicomte de Gaudebec; celte pierre, qui est dans le 
chœur, est du xt* siècle. Dalle d'un vicomte de Gau- 
debcc dans la chapelle de la Sainte-Vierge. Inscription 
funéraire du maître maçon de Tëglise, dans la même 
chapelle; cette inscription, renouvelée vers iSso, 
doit être l'imitation d'une ancienne; la voici : «Gy 
n devant git Guillaume Lelellier, natif de Fontaine-le- 
«■Pins près Fallaiie, en son vivant maître maçon de 
«cette ëglisse de Gaudebec, qui par l'espace de trente 
7 ans et plus en a eu la conduite, pendant lequel temps 
va achevé i'oo et sous yelles avec le hault de la nef 
«d'icellc églisse; plus a fondé et élevé tout le cuer et 
«chapelles autour icelle, et levé jusqu'aux premières 
r allées avec la clef pendante de cette présente cha- 
« pelle. Trespassa le premier jour de septembre Tan mil 
f' quatre cent quatre-vingts et quatre.» Lutrin ou aigle 
de cuivre, œuvre du xvii* siècle, qui fut donné en 
i6ô6 parGatherine Gavelet, dont on retrouve sur la 
base l'inscription et l'anagramme. -— Gouvenls. Les 
anciens Capuenu, fondés en tôao, au pied du Mont 
Calidu, sur un terrain donné par Louis XIII ; ils sub- 
sistèrent jusqu'à la Révolution. Les bâtiments, œuvre 
du XVII* siècle, existent encore; M. Lamy, qui les pos- 
sédait naguère, y avait rétabli une chambre de Ga- 
pucin de Gaudebec, meublée comme au temps de la 
Fronde. Le cloître est en partie détruit. La chapdle, 
fondée par le duc de Longueviile et consacrée sons le 
vocable de SaintnLouis, le 3 juin 1 668 , par l'évéque de 
Finibor, en Irlande, vient de disparaître en i86i. — 
Les Auffuêtinet. Ge couvent de religieuses, filles de la 
congrégation du bienheureux Fourrier, curé de Mat- 
taincourt (en Lorraine), fut fondé à Gaudebec en i633 
et i6/i3. Les bAtiments, situés place Saint-Pierre, sont 
une construction en pierre du xyii' siècle ; la chapelle, 
bâtie en i6âÂ et dédiée à saint Louis, subsiste en- 
core; les fenêtres sont ogivales, comme au xvi* siècle. 
Depuis 1 8 1 5 , la congrégation est revenue de nouveau 
occuper son monastère. — Chapelles. Chapelle de 
Xotre-Dame>de-Barrc-y-Va ; sa fondation remonte à 
i960, d'après une inscription moderne. La construc' 
tion actuelle date de Louis XIV ; elle possèdo pourtant 
quelques verrières du xvi* siècle et de 1619. Un er- 
mite y aurait établi son oratoire en 1697. A présent 
c'est un lieu de pèlerinage très-fréqucnté , tapissé d'ex- 
voto offerts surtout par les marins. Chapelle Saint- 
Pierre-des- Planques dans le cimetière de ce nom ; elle 
a été aliénée à la Révolution. Chapelle Saint- Clair, 
sur la c6le de ce nom , vendue en 1791 et démolie de- 



puis i83o. M. Lesagc a conservé dans son album un 
deftiin de ses ruines. Chapelle Saint-Léger, vendue en 
1793 et à présent détruite. Chapelle Saint-4ulien-le- 
Pauvre; c'était la chapelle d'un hospice ou mmsoft de» 
pauvres fondée par Richard de Villequier, en 1 9o5 ; en 
1 68ifi cet ho^ice fut transféré de la rue des Sorsis dans 
la rue des Capucins, où il subsiste encore; les construc- 
tions en sont modernes ; l'ancienne chapelle a été dé- 
molie. Chapelle Sainte-Anne-des-Planquettes. Près de 
la place des Planquetlcs, était, dit-on, une chapelle 
qui a disparu ; c'était pentrêtre ce que Duplessis appelle 
V Hôtel des Reclus. En 1717 l'archevêque d'Aubigné 
visita les chapelles Saint- Léonard dans la prison et 
Saint-Ijouis dans l'hêpital. Croix de pierre en forme de 
croix de Malte, qui paraît remonter au xn* siècle, dite 
la Croix des Templiers, à l'entrée de la propriété de 
M. Thévenin. Un établissement de Templiers semble 
avoir existé sur la route de Gandebecquet au xii* siècle. 
—'Murs, tours et portes. Comme beaucoup de rilles 
de France et même d'anciennes cités romaines , Gaude- 
bec ne possédait pas d'enceinte murée avant le xiv* siè- 
cle ; mais les guerres de la fin du xit* siècle en firent 
élever. En i36à Charles V accorda aux habitants de 
Gaudebec un imp6t particulier pour «qu'ils puissent 
«dore, fortifier et remparer nostre dite ville, et pour 
«ce l'aient commencé à clore et fortifier, pour laquelle 
«clôture et fortifications qui desjà, si comme on dict, 
«est bien avancé et en la plus grande partie faide.^ 
(Voir la Picardie, t. VIII, p. ]3i-iâo.) De cette clô- 
ture Â peu près carrée, éperonnée d'une tour ronde à 
chacun de ses angles, il ne reste aujourd'hui que de 
vieux murs; elle a complètement disparu à l'ouest, qui 
est le côté de hi Seine; vers le sud il y a encore trace 
de la tour ronde placée â l'angle du sud-ouest, auprès 
de la porte de Rouen. Cette tour a été rasée en 1 866. 
Les côtés est et nord ont conservé leurs murs , et les deux 
tours rondes du sud-est et du nord-est sont encore très- 
reconnaissables. Le tout est appareillé en pierre de taille 
dans le style du xiv* siècle sur une épaisseur qui n'est 
pas moindre de 5 â 6 mètres. Les fossés, en cerûiins en- 
droits, n'oflfrent pas moins de 10 mètres de profondeur, 
et nne ouverture de 19, 1 5 ou 90 mètres. Six portes 
étaient percées dans Fenceinte; trois conduisaient h 
la Seine : c'étaient la porte de la Rive, la porte de la 
Poissonnerie et la porte aux Rourres; les trois portes 
qui communiquaient avec la campagne étaient la porte 
do Rouen, qui conduisait au centre de la prorince ; la 
porte de Maulévrier, qui menait au cœur du pays de 
Gaux; et, enfin, la porte de Harfleur, qui conduisait a 
Harfleur et à la mer. Cette dernière était flanquée de 
deux tours circulaires dont l'empiacement est encore 
connu. — Vieilles maisons. Maisons de pierre du xiii* 
siècle, rue de la Roucherie, n"" i^ et 6 : ces deux mai- 
sons accouplées sont percées chacune d'une porte ogive 
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et d^uae grande ouverture en arc sarbaissé pour hou* 
tique au rez-de-chaussëe; chacun des deux étages est 
édairé par deux fenêtres ogives, k meneau central 
portant un trèfle de remplissage. Un pignon percé 
d^one lancette pour éclairer les combles termine cha- 
que façade. Trois gargouilles déversent les eaux des 
chéneaux. Des potences en fer portant des anneaux sont 
scellées dans ces façades ^ Ces deux maisons, au lieu 
d^étre séparées par un mur de refend, ont leurs plan- 
chers du premier et du deuxième étage soutenus par 
une file de piliers octogones. Les poutres du premier 
étage portent sur des corbeaux datant de la construc- 
tion primitive, et ceux du deuxième étage sur des 
chapiteaux. Celte maison, attribuée aux TempUen, 
peut avoir servi de maison commune. Les protestants 
y ont établi un prêche au temps de la Réforme. Mai- 
sons du XVI* et du xvii* siècle. Rue de la Boucherie, 
n"' Sa et 36, deux maisons de bois présentant des 
arcades du xvi* et du xvii* siècle. Rue de la Halle, aux 
n** a 5, 37 et 99, trois maisons du xvi* siècle; celle du 
n*" 97 possède encore une porte sculptée à jour et un 
imposte finement découpé. Rue de la Cordonnerie , n° 8, 
écussons et sculptures du xvi* siècle. Rue de la Vicomte, 
n* 35, colonnes en pierre et balcon en bois du xvti* 
siècle. Grande>Rue, n*" th et 16, balcons en bois du 
temps de Louis XllI ; n*" 59 , porte décorée de clous, 
du XTii* siècle; n*" 5/i , porte en bois sculpté et découpé, 
dans le style du xvi* siècle; n° 79, belle tête en bois 
décorant un linteau, genre du xvii* ou du xviii* siècle; 
dans la cour, escalier de pierre du xvi* siècle; n" 37, 
fenêtres en pierre du xvii* siècle. — - Rues. Quelques- 
unes rappellent encore par leur nom d'anciens usages, 
de vieilles corporations ou des institutions disparues. 
Telles sont les rues du Tripot, où Ton jouait, de Maire- 
page, de la Boucherie, de la Cordonnerie, de la Cohue, 
de la Halle et de la Vicomte. ^— Dalles tumulaires 
provenant de Tabbaye de Jumiéges. Dans une maison 
située route d'Yvetot, n*"* 95 et 97, est un escalier, 
construit vers 1 83o , composé de plus de trente mar- 
ches faites avec des dalles tumulaires provenant de 
Tabbaye de Jumi^es. Ces dalles, fort richement sculp- 
tées, présentent des personnages et des inscriptions du 
xiii'siède; calquées à Taide de l'estampage, elles ont 
été reconnues pour provenir des tombes de trob abbés ; 
une seule, portant quatre vers léonins, a donné le nom 
de Tabbé Jean du Tôt, qui gouverna le monastère de 
1986 à 1999. Il restait encore des fragments de plu- 
sieurs autres pierres. Sur la même route d'Yvetot, au 
n* 1 3 , un atelier de blanchisserie possède un fragment 
de dalle tumulairc du xiv* siècle et trois pierres avec 
inscriptions de religieux de la congrégation de Saint- 

* Des potoncM semUaUes se relroaTent dins les façades de eer- 
taJMS iMÎsoDs de pierre do midi de la Fraace et en Italie. 



Maur; Tune est du 9 décembre i659, Tautre du 
6 septembre 1713 et appartient à dom Louis Pollart; 
la troisième enfin , du 1 août 1718, était celle de dom 
Nicolas Hommeil : ces deux religieux appartenaient à 
Tabbaye de Jumiéges. Une dernière pierre avec inscrip- 
tion funéraire se trouve rue Neuve, chez M. Drouet 
père; c'est celle de dom Guillaume Fiefle, mort le 
17 février 1716. — Pierre d^acquit: grande pierre 
carrée qui existait encore près de la porte de Harfleur 
en 1897. Les Jouanne, bourreaux de Normandie, y 
percevaient le droit de boisselage sur les grains et des 
droits sur le bois de chauffage. 

GUERBAVU.LË-LA-MAILLERAYE. Ép. romaine. 
Médaille de bronxe de la colonie de Nîmes et monnaie 
d'or de Julien r Apostat, trouvées en 18/10; conservées 
au musée de Rouen. Tuiles romaines , suivant M . Fallne. 
( Pour la partie de la forêt de Brotonne qui regarde la 
Mailleraye, voir Vittbvilli.) || Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Mathurin, appartient tout entière an 
XTi* siècle. Elle est construite en pierre blanche du bas- 
sin de la Seine. Le clocher, au portail, est de 1 5 19 ou 
environ; c'est une tour carrée dans laquelle est prati- 
quée la double porte ornée, surmontée d'une rosace, 
qui donne entrée dans l'église. La nef est soutenue par 
des arcades de mauvais goûL Le chœur, sans grand 
caractère, est accompagné de deux chapelles du xvi' 
siècle et précédé de deux autres qui forment comme 
des bras de croix. Débris de verrières. Joli bénitier en 
pierre sculpté dans le style de la Renaissance ; bap- 
tistère du xvu* siècle; statue en albâtre de la sainte 
Vierge qui peut remonter au xv' siècle; dalles tumu- 
laires, malheureusement reléguées au bas de l'église ; 
les plus belles appartiennent à des curés de 1 5 1 9 et de 
1587. Belle statue de saint Valentin , du xvii* siècle, 
venant de l'abbaye de Jumiéges. Le sanctuaire a été 
décoré, en 1780, par JadouUe, sculpteur de Rouen. 
— Le château de la Mailleraye datait du temps de 
Louis XIII et de Louis XIV; c'était une œuvre imparfaite 
et inachevée, dont la cour était fermée par des douves 
profondes du côté de la plaine, et qui s'élevait sur une 
terrasse bordée de balostres et dominant la Seine. Cette 
demeure des de Moy, des Fabert, des Harcourt, des 
Nagu et des Mortemart, qui avait reçu plusieurs fois des 
princes et des rois, a été démolie en 1857. Le parc, 
planté dans le goût de Le Nôtre, a disparu paiement 
avec ses arbres séculaires. La chapelle du chiieau est un 
édifice sans caractère, portant sur son fronton le millé- 
sime de 1 589. A l'intérieur sont encore les croix de con- 
sécration qu'y imprima, le 96 août i585, messire Jean 
Lesseley, évêque de Roas, en Ecosse, et vicaire général 
de Rouen, lorsque, à la prière de messire Jean de Moy 
châtelain de la Mailleraye , il vint dédier cette chapelle. 
Les fenêtres sont garnies de verrières du xv* et du xvi' 
siècle provenant des abbayes de Jumiéges et de Saint- 
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Wandrilieelqui représentent prinapalement les apdires 
avec les articles du symbole qui leur sont attribués. Le 
mobilier se compose d^un joli bénitier en pierre de la 
Renaissance , venant de Jumiéges ; d^nn christ en ivoire , 
d'une contre-tabie en bois du xvii' siècle, d'un aulel 
en marbre, de stalles dans le genre Louis XIII et 
d'une tribune pour les châtelaines, sculptée dans le 
style des derniers Valois. De 1696 à 1789, cette cha- 
pelle fut desservie par les pères Capucins, qui y avaient 
fondé un hospice. Dans le caveau sépulcral, ou repo- 
sent plusieurs des châtelains de la Mailleraye, des ta- 
blettes de marbre allachées au mur conservent les 
noms de François de Harcourt, marquis de Beuvron, 
gouverneur de la Normandie, décédé en 1706; du 
marquis de Nagu et de la Mailleraye, mort en 1777; 
d'Adélaïde Duhamel, son épouse, décédée en 1896 ; 
de Victumien-Victor de Rochechouart , marquis de Mor- 
temart, pair de France, mort en 1893 ; de son fils, 
mort à treize ans, en 1 8a & ; et de Louis-Viclor-Victur- 
nien de Rochechouart, marquis de Morlemart, décédé 
en i834. 

LOI! VETOT. Ép. incertaine. Tradition d'église trans- 
férée, la première étant au Vieux-Louvetot.— Enceinte 
de forme à peu près carrée, à angles arrondis, couvrant 
à peine un hectare , sur le hameau du Vieux-Louvetot. 
Les retranchements ont de 6 à 5 mètres de hauteur, et 
sont sans vallum. A l'angle sud-ouest est un tertre élevé 
de i5 â 90 mètres au-dessus du sol. On pense que 
ce camp a été occupé par les Espagnols au moment du 
siège de Gaudebec. Anciens retranchements que Ton 
croit du temps de la Ligue, entre Louvctot, Saint- 
Gilles et Maulévrier, sur le bord de la forêt. || Ep. 
moderne, Ge lieu lire son nom des loups, fort communs 
au moyen âge. — L'église, dédiée à Notre-Dame, a 
été construite en 17/10. Le clocher, de style roman, a 
été élevé en 1861. Il remplace une tour carrée de 
17&5. •— Grange dimeresse et ancien prieuré dit la 
Ferme dêê Moinet, au Vieux-Louvetot. 

MAULÉVRIER. Formée des deux anciennes paroisses 
de Maulévrier et de Sainte-GeKrude, réunies par or- 
donnance royale du 16 avril 1893. — MAULéraisB. 
Ep. gaîdoiee. Monnaies entrées an musée de Rouen. || 
Ep, romaine. Voie de Gaudebec à > Arques et à Dieppe. 
— Restes d'une villa, ferme ou métairie trouvés, de 
i839 à i83/i, dans la forêt de Maulévrier, au lieu 
dit le Trou à Rouzée, pendant des fouilles dirigées par 
M. Lcsage, de Gaudebec. M. Faliue en a publié la des- 
cription et le plan. Les constructions se composaient 
de deux corps de bâtiments placés à deux cents pas l'un 
de l'autre : l'un de 69 mètres sur 90 , l'autre de 99 mè- 
tres sur 17. En outre, M. Lesage rencontra une masse 
de débris antiques, tels qu'un pied romain en bronse, 
long de 199 millimètres (voir une Dissertation de 
M. A. De ville); une quantité considérable de tuiles à 



rebords, de faîtières ou de tuyaux d'étuves, et les 
fragments de plus de deux cents vases, dont plusieurs 
étaient en terre rouge et à reliefs. Au fond des sou- 
coupes et des plateaux que conserve le musée de Rouen , 
on lit les noms suivante : ATILIANO, REBVRI, RE- 
GINI, VENERA, QVIAISSAM, MILIA, GRAGISA, 
PRVBGVS, GAGAVA, TVLL. . . OFF. Il y avait aussi 
du verre et surtout du verre de fenêtre. Le fer y 
était sous forme de clous, d'hipposandales, de clefs, 
de haches, de couteaux, de chaînes, etc. Il y avait éga- 
lement des fibules, des styles, de& épingles et des ai- 
guilles en bronze, une statuette de métal, des meules 
à broyer, des tablettes à écrire en marbre, des mon- 
naies de bronze d'Antonin et de Commode, une Salo- 
nine et un Gordien en argent. || Ep, incertaine. Re- 
tranchements que l'on pourrait croire antiques, à six 
cents pas de l'église. Deux ou trois enceintes fossoyées 
qui pourraient se rattacher au siège de Gaudebec, du 
temps de la Ligue. On en cite une dans la forêt, du 
côté de Sainte-Gertrude, et deux autres à LoraiUe. || 
Moyen âge. Ruines du vieux château , non loin de l'é- 
glise et au bord de la forêt. Le donjon , qui estia par- 
tie la mieux conservée, n'a pas moins de 18 mètres 
de hauteur; il porte le nom de Tour du Diable. D'a- 
près sa construction , 00 l'attribue au xiii' siècle. Les 
fossés qui entouraient ia forteresse ne sont pas en- 
core comblés. Il y a quelques années on y a trouvé 
une très-belle épée. — E^se dédiée à saint I^nard; 
elle conserve quelques traces du xu' siècle, notam- 
ment dans les contre -forts de la nef et dans le 
baptistère de pierre soutenu par des colonnettes. Le 
chœur et les transepts ont été reconstruits au xvi* siècle 
avec la pierre blanche des bords de la Seine. Le clocher, 
au portail, a été bâti de 160/1 à 1619. Verrières du 
XTi* siècle et saint Sépulcre du même temps, venant de 
l'église Sainte-Gertrude. Chapelle de Sainl-Pierre-des- 
Bois, vendue et détruite a la Révolution. D'Aubigné 
l'avait visitée en 1717. «» SAiHTE-GxaTBDDB. Ep. ro- 
maine. Substructions dans le vallon , suivant M. Lesage. 
Médailles et vases remplis d'os brûlés , recueillis près de 
l'église en 1 760. Bloc de verre vert, tablette de marbre 
roogeâtre et fragment d'inscription sur pierre , trouvés 
en 18 A4; au musée de Rouen. Tête de statuette de 
pierre qui semble antique, découverte daus le cimetière 
en 1 85 1 . || Ep.franque. Quelques historiens prétendent 
qu'en 876 les Normands remontant la Seine dépo- 
sèrent à Sainte-Gertrude, appelée alors AnsyotK-Mou- 
Une, le corps de sainte Ermantrude, pris dans la Frise, 
au payé de Régnier au Long-Col. |{ Moyen âge. Église 
sous le vocable de Sainte-Gerlrude. Plan en croix , chevet 
polygone et clocher sur les transepts entre chœur et nef, 
construit au xvi' siècle en style ogival , avec la pierre 
du pays. Porte séparée en deux par un trumeau avec 
tympan à jour, montants décorés de niches à statues. 
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Nef avec bei'ceau de charpente, éclairée de chaque c6té 
par sept feDélres à réseau flamboyant. Clocher carré 
percé d^élégantes fenêtres et surmonté d^me aiguille. 
Les deux transepts, peu développés, possèdent de 
belles fenêtres, des voûtes élégantes, des piscines 
sculptées et des autels de pierre. Le chœur, voûté et 
terminé en abside à trois pans, est éclairé par dnq 
belles ogives flamboyantes. Il possède aussi une piscine 
et un autel de pierre , et de jolis socles de statues. Sur 
Tun de ces socles, près de i^aulel, au sud , est un char- 
mant tabernacle de pierre du xvi' siècle, élégante pyra- 
mide hexagone découpée à jour dans, toutes ses par- 
ties, qui n'a plus que a mètres de hauteur, mais qui 
fut autrefois plus élevée; brisée il y a quarante ans, 
elle a été soigneusement restaurée par M. Lesage^ 
Cette église, laissée découverte et en ruine pendant 
plus de trente ans, si bien qu'en 1839 ^° vendit 
80 francs le bois excru dans son enceinte, a été depuis 
classée comme monument historique départemental, 
et restaurée par TÉtat et le département. La duchesse 
de Berrv Ta visitée en 1896. Charles IX et Catherine 
de Médicis Pavaient visitée en s 563. Une inscription 
du XVI* siècle, gravée sur le mur, apprend qu'elle a été 
consacrée en 1619 par Tévéque de Bérile ou Bérycée 
( m parlibua ). Dalle tumulaire avec images et inscription 
de 1 5 1 9 , encastrée dans la nef, en 1 8&9 , parles soins 
de M. Tabbé Cochet. 

NOTRE- DAME - DE - BLIQUETUIT. Ép, gauloise. 
Pierre située au hameau du Way, près de la route de 
Pont-Audemer, et autour de laquelle on voit des fées et 
des géants ; citée par M. Fallue. || Ep. romaine. Osse- 
ments, poteries, monnaies et urnes cinéraires recueillis 
au lieu dit Molle-Croûte (le Molle-Crojïa du Monasticon 
Anglicanufn) , suivant M. Guilmeth. Villa romaine au 
lieu dit le Château-du-Mort , suivant M. Fallue. || Ep. 
franque. Cercueils de pierre trouvés en face de l'église. 
Squelettes sans cercueils, avec des boucles en bronxe, 
des monnaies et des objets en fer, rencontrés ailleurs 
])ar M. M arescot. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
Notre-Dame. Nef du xi' siècle, appareillée en feuilles 
de fougère avec contre-forts du xvi' et fenêtres du xviiV 
Le clocher, entre chœur et nef, est une tour romauc 
soutenue par des arcades cintrées et couronnée d'une 
corniche à télés grimaçantes. Chœur du xni* siècle, 
rouvert d'une voûte sur nervures terminée par une 
fenêtre très-omée. Belle piscine du même temps. Il y 
nut autrefois un autel de pierre. Il reste encore quel- 
ques peintures murales. Baptistère en pierre du xii* 
siècle. Cette église aurait été seule baptbmale pour les 
paroisses de Guerbaville et de Saint-Nicolas-de-Blique- 
toit, suivant la tradition. 

SAINT-ARNOULT-SUR-CADDEBEC. Ép. romaine. 

* L*ëtat aclael nt loin de concorder avec la gravure publiée par 
lljadntlie Langlob dans VEum sur VMa^t dt &mU-WêndrUU. 



Voie de Juliohona (Lillebonne) à l40tum (Caudebec) et 
à Rotomagut (Rouen). || Ép. incertaine. Mare baigne^ 
reue du nom de Saint -Onuphre, où l'on venait en 
grand pèlerinage le 1 9 juin. Ce jour on allumait un feu 
sur lequel descendait, dit-on , un pigeon blanc. Aujour- 
d'hui comblée. — Murailles et terrassements que l'on 
dit être les restes du château de la Pommeraye, dans la 
forêt , au triage de la Pommeraye. \\ Moyen âge. L'église , 
sous le vocable de Saint-Amoult, fut primitivement 
construite au xiii* siècle ; mais de cette époque il ne 
reste aujourd'hui que le clocher et quelques contre- 
forts de la nef. Le xvi' siècle a retouché la nef, le chœur 
et les transepts. Généralement celte église est bêtie en 
pierre du bassin de la Seine. Belle contre-table en bois 
de chêne et à colonnes torses du temps de Louis XII [. 
Vieille croix en pierre du xvi* siècle, sur le bord du 
chemin de Lillebonne ; trois côtés sont sculptés et pré- 
sentent les images de saint Jean-Baptiste, de saint 
Jacques le Majeur et de la sainte Vierge, aux pieds de 
laquelle sont agenouillés les donateurs. 

SAINT-AUBIN-DE-CRETOT. Moyen âge. Église 
sons le vocable de Saint-Aubin. Le clocher, entre chœur 
et nef, est un corps carré roman voûté à l'intérieur, 
orné à l'extérieur d'une corniche à modillons grima- 
çants. Le chœur, en pierre, est du xii' siècle, avec 
corniches et fenêtres fort bien travaillées. Les deux 
transepts et la nef appartiennent au xvi' siècle. Le tran- 
sept nord, qui sert de sacristie, possède deux verrières. 
Le transept du midi, qui forme chapelle seigneuriale, 
présente une curieuse Passion en bois du xiv* ou du 
xv' siècle; c'est probablement l'ancien retable de l'au- 
tel. Le portail, décoré de pilastres et d^ frontons, est 
une œuvre capitale. Le pignon, très-mutilé, est criblé 
de trous de balles qu'il a dû recevoir au temps de la 
Ligne. • 

SAINT-GILLES-DE-CRETOT. Ép. incertaine. Tra- 
dition de déplacement d'église. || Ép. moderne. L'église, 
sous le vocable de Saint-Gilles, pr^ente dans le chœur 
quelques débris du xvi* siècle , le reste est du xviii*. La 
nef et le clocher sont modernes. 

SAINT-NICOLAS-DE-BUQDETUIT. Ép. romaine. 
Voie de Caudebec à Pont-Audemer et Brionne, suivie 
par Guillame le Conquérant en 1 o53. -^ Villas et puits 
maçonnés, cités par M. Fallue. — Grand bronze de 
Volusien, recueilli au lieu dit le Mont-Gobert, par 
M. Guéroult, en 1S66. || Moyen âge. Église sous le 
vocable de Saint-Nicolas. La nef, primitivement cons- 
truite au XI* siècle, a été remaniée au xvu*. Le chœur 
est du temps de Henri IV. 

SAINT-NICOLAS-DE-LA-HAYE. Ép. romaine. Os- 
sements incinérés contenus dans un grand nombre de 
vases en terre et en verre, trouvés vers 1 77$ , à la ferme 
de Sainte-Marie. \\ Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Nicolas. Le clocher appartient à la transition du 
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m* siècle. Le chœur cl les transepts sont de i63i. La 
nef est da itiu' siède. — Registre terrier du xtiji' siècle 
à la bibliothèque de Montivilliers. 

SAINT-WANDRILLE-RANÇON. Formée des trois 
anciennes paroisses de Sainl-Wandrille, de Rançon et 
de Goviile, réunies le 19 janvier 181? 5. — Sii«t-Wah- 
oniLLi. Ep. gauloise. Cimetière probablement contem- 
porain de la conquête, trouvé en 1861 sur la Côte deê 
CailUtteê , au bord de la forêt du Trait et le long de Tan- 
cienne route de Rouen. Il se composait d'une certaine 
quantité d*umes en terre grossière cl mal cuite, ayant 
la forme d^un pot à fleure , accompagnées de bols gros- 
siers, le tout au nombre de cinquante à soixante. Avec 
ces urnes pleines d'os brûlés se trouvaient deui ou trois 
ëpées en fer, ployées et dans des fourreaux de métal, 
ainsi que deux lances aussi en fer. Hache en silex trou- 
vée sur cette même cète des Caillettes, vers i85o. || 
Ep. romaine. Voie de Lotum (Caudebec) à RoUmaguê 
(Rouen). — Quelques-uns ont placé Lotum à Caillou- 
ville, hameau deSainl-Wandrilic. En 665, quand Wan- 
dn^isilc arriva à FonlencUe pour y fonder son célèbre 
monastère, il trouva, d'apràs la chronique, le pays cou- 
vert de ruines antiques et d'édiCces renversés par les 
barlmres, qui étaient devenus le repaire des bêles fauves. 
Il Ep.Jranque. Au tu' siècle ce lieu se nommait Rotma- 
riaê , du nom d'un seigneur franc appelé Rotmarus, dont 
la forêt de Roumare rappelle peut-être le souvenir. — 
Vers 6/15, Wandrégisile, disciple de saint Colomba n, 
de Luxeuil , y fonda un monastère qui prit le nom de 
Fontanelia du petit ruisseau qui Tarrosait. Des murs de 
grcnd appareil trouvés par M. Tabbé Cochet en 1 86 1 , 
devant le grand portail de Tancienne église abbatiale, 
doivent être les restes d'un édiGce primitif et mérovin- 
gien, ravagé et détruit par les Normands du ix* siècle. 
II ne reste de ce monastère que le Ckronicon Fontaneliœ , 
manuscrit dont quelques parties remontent au ix* siècle, 
consené dans la bibliothèque du Havre. — L'église 
paroissiale de Saint-Michel, construite au viii' siècle, 
par Teulâinde et Érinhard, avec les débris du coêtrum 
romain de Juiiobona, est entièrement disparue. — 
Deux grottes ou cellules creusées dans les flancs de 
la colline, près de la chapelle de Saint-Saturnin; plu- 
sieurs ermites les habitèrent, notamment au ix* siècle. 
Dans ces grottes, dit-on, vécut un célèbre calligraphe 
du temps de Charlemagne , nommé Hardwin , mort vej-s 
8 1 1 . On croit qu'il travailla au Ckronicon Fontaneliœ. 
(Voir les plans des grottes de Saint-Satnmin dans V Ar- 
chitecture monatttque, de M. Albert Lcnoir, t. II , p. 8 , 9 
et 1 o.) Au hameau de Caudebecquet, dans le flanc de la 
colline septentrionale et au bord de l'ancienne route de 
Roiisn , est une grotte formée de deux excavations aban- 
données dont l'une est entièrement rebouchée, tandis 
que l'autre est encore ouverte. Cette dernière , taillée dans 
le roc vif, a -à mètres de hauteur, 1 5 mètres de longueur 



et ft mètres de laideur. On l'appelle grotlê Milon, et l'on 
dit qu'elle fut habitée au ix* siècle par saint Milon, fils 
de sainte Wisle, abbesse de Logium. L'histoire rapporte 
que le pieux anachorète fut inhumé devant la porte des 
religieuses. Des squelettes auraient été trouvés, vers 
1 845 , dans les jardins qui surmontent les grottes. — 
Abbaye de Logium , placée habituellement à Caudebec- 
quet et aux environs de la grotte Milon , fondée en 65 à 
par Ralthilde, épouse de Clovis H , et dont sainte Wisse 
ou Wisle , mère de saint Milon , fut abbesse en 70 1 . En 
83 1, Anségise, abbé de Fontcnelle, légua par testa- 
ment une livre d'argent au monastère de Logium , qui , 
peu de temps après, fut détruit par les Normands. 
Épaisses murailles appelées port et quai de SaintrWul- 
fran, à («audebecquet, à l'endroit où les rivières de 
Fontenelle et de Rançon se jettent dans la Seine ^ 
Saiga en argent de l'heptarchie, dont l'analogue figure 
dans Ruding (AnnaU of the coinage of Great Britain), 
trouvé en 1869, lorsque l'on creusait les fondations 
d'une maison d'école. || £f . incertaine. Fontaine véné- 
rée de Caillouville, placée à 1 kilomètre de l'abbaye de 
Saint-Wandrille. Il est possible que celle source ait été 
révérée des païens, mais il est probable qu'à l'époque 
franque elle servit de baptistère pour les Cauchois infi- 
dèles; les pèlerins s'y baignent encore aujourd'hui, jj 
Moyen âge , Renaiêgaftce et temp$ moderne*. Église abba- 
tiale. Wandrégisile avait bâli qaatre églises au vu' siècle : 
l'église Saint -Pierre, l'église Saint -Laurent, l'église 
Saint-Pancrace et l'église Saint Paul. La principale, 
celle de Saint-Pierre, avait, dit-on, a'3o pieds de long 
sur 37 de large. Brûlée en 756, elle fut bientêt réta- 
blie. Vers 869, elle fut ruinée par les Normands. Le 
X* siècle releva l'édifice, qui fut renouvdë par la fer- 
veur du XI*. En io33, une nouvelle basilique fut con- 
sacrée sous le vocable de Saint-Pierre et de Saint- 
Wandrille. De laâA à 1367, un incendie réduisit en 
cendres l'église bâtie par saint Gradulfe et saint Gé- 
rard. En ia/i8, l'abbé Pierre Mauviel commença la 
grande et belle église dont quelques débris sont par- 
venus jusqu'à nous. Cette œuvre ne fut terminée que 
vers 1 349 ; la tour et sa flèche ne s'élevèrent qu'en 
1 33 1 . Le 9 1 décembre 1 63 1 , cette tour tomba d'elle- 
même et ruina une partie de l'église. La congrégation de 
Saint-Maur, entrée à Saint-Wandrille en i636, répara 
le désastre. De 1 6â 1 à 1680, le travail ne cessa pas, et 
une tour nouvelle fut élevée sous la direction d'Antoine 
Boynet, habile architecte de Rouen , qui remplaça la 
flèche par un dôme. En 1680, on décora l'église de 

' PeuMtrc est-ce \k que s*«il f mbarqn^ oa qo\ d<nnrqu< l*apA- 
tiv des Friwns. Ad x' siècle , d'après M. Tabbë Le Beurrier, œt eo- 
droil a dû porter le nom de portum Logimuêm. G^est là que vers 
960 se serait embarqué au voleur do reliques, fait mentionne par 
la Chronique de FonUneUê. (D^Acherj, Spieilegtum, t. I II, p. 1 56. 
Le Beurrier, Amtmmrt dm dèpmimiiêmt de VEwe, êanie i86« , 
p. 39.) 
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belles boiseries qui existent encore dans les églises 
de Caudebec et d^Yvetot. De 1670 à 1673, Antoine 
Boynet constraisit un jubé, disparu depuis longtemps. 
Vendue à Tenean comme le reste du monastère, le 
17 juin 1799, Téglise abbatiale fut détruite de 1799 
à i839, époque où s'arrête à peu près Tœuvre de la 
démolition. LMglise avait 969 pieds de longueur et 70 
de bautenr. Le chœur seul avait 1 08 pieds de long sur 
79 de large. Autour du chœur rayonnaient quinze cha* 
pelles dont les soubassements subsistent encore. Du côté 
nord les murs s'élèvent à hauteur d'homme et présen- 
tent des piscines du xjii* siècle. Les nefs ne laissent voir 
que des murs sans grand caractère , sauf le collatéral 
nord qui a gardé ses faisceaui de colonnettes et le tran- 
sept septentrional conservé presque en entier avec la 
chapelle du Saint-Esprit. C'est une belle conslruclion 
de la fin du lui* siècle. Le chœur et les transepts, fouil- 
lés par M. l'abbé Cochet en 1861 , ont montré plu- 
sieurs caveaux funéraires qui tous avaient été pillés : 
des cercueils de pierre du xjii^ siècle, des sarcophages 
de plâtre du xiv* et du xt*, des coffres en bois du xvi* 
et du iTii'. Devant la porte et sous la sacristie, on a 
trouvé des cercueils à entailles du xi i* et du xiii* siècle. 
Les objets recueillis dans cette fouille sont des vases à 
charbon et à encens du un* et du xvi* siècle , des boucles 
et des anneaux de bronze du xiu* ou du xiv*, des sandales 
funèbres , des restes de vêtements et un chapelet avec 
médaille de saint Benoit du xvii* siècle. Le doitre est 
établi sur un carré parfait. L'abbé de la Doublie bâtit, 
de 1 3o& à 1 36 ^ , la galerie du midi , composée de cinq 
travées voûtées dont les arcades «ont fermées par un 
réseau rayonnant. Le reste a été fait , de 1 5 16 à 1 53o , 
par l'abbé Jacques Hommet et le prieur Guillaume 
La vieille. 11 y a à l'orient sept travées voûtées cl six 
arcades; au nord, sept travées et sept arcades; à l'occi- 
dent, sept travées et six arcades, toutes remplies par 
un réseau flamboyant. La porte de communication avec 
l'église est du xiv* siècle, carrée, sous un tympan abrité 
sous une voussure portant des statues. Auprès sont une 
niche et une vierge du xiv* siècle. Une dalle tumu- 
lairedu un' siècle s'étend en avant; c'est celle de Jean, 
bailli de Fontenelle, dont l'inscription en vers léonins 
est en portie effacée. Dans la galerie du nord est un 
magnifique favobo en plomb , dans le style de la Re- 
naissance, placé sous un arc dont le tympan est décoré 
de grotesques, au milieu desquels se voit l'écusson de 
Louis XII. Dans le pavage, on ne reconnaît que quel- 
ques carreaux de pierre indiquant l'année du décès de 
religieux réformés de Saint- Maur. Le réfectoire est une 
grande salle, longue de 33 mètres, dont la partie in- 
férieure, construite en style roman du xii* siècle, est 
ornée de colonnettes soutenant des arcs entre-croisds. 
La partie haute date seulement du xv* siècle et est 
éclairée par huit belles fenêtres de cette époque. Le 



tout est couvert par un berceau en arc aigu en boiserie 
du xTi* siècle. Au xvn* siècle, ce réfectoire fut décoré 
d'un grand tableau de Daniel Halle, la Multiplication 
deê paifu, qui est aujourd'hui dans l'église Saint- 
Ouen de Rouen. Le monastère fut entièrement renou- 
velé au xvn* siècle par la congrégation de Saint-Maur, 
qui y travailla de i65/i à 1693. Elle fit d'abord le 
logis des hôtes et celui des infirmes, composé d'uu 
bâtiment de a 06 pieds de long sur 3/i de large; 
puis la bibliothèque, les pavillons, le trésor, le char- 
trier et une grande salle de 1 90 pieds de long, le tout 
formant un ensemble de 986 pieds de long sur Ao de 
large. La grande salie ou promenoir est soutenue par 
un rang de colonnes doriques et éclairée par deux rangs 
de larges fenêtres jadis ornées de bordures et de vi- 
gnettes coloriées. On bâtit ensuite deux étages de qua- 
rante chambres chacun , dans la prévision de la réu- 
nion à Saint-Wandrille du diapilre général de la 
congrégation de Saiut-Manr. Tous ces grands travaux, 
qui subsistent encore, sont l'œuvre d'Antoine cl d'Em- 
manuel Boynet, architecte de Rouen au xvn' siècle. 
Dans les caves, qui sont magnifiques, existent quelques 
dalles tumulaires du xni* siède et une inscription fu- 
néraire de la congrégation de Saint-Maur, de 1781. 
Le 17 juin 1799, au district de Caudebec, l'abbaye 
fut vendue 90,000 livres à une société d'acquéreurs. 
(Voir les reproductions des ruines dans les Voyagea pit- 
toretques et romantique» dan» V ancienne France (1890) 
et dans VE»»ai »ur V abbaye de Saint Wandrille, par 
M. Hyacinthe Langlois ( 1896). MM. Daguerre et Bou- 
ton ont reproduit le doitre dans leur Diorama.) — 
Chapelle Saint-Saturnin. L'ancienne chapelle qu'au 
vn* siècle les fondateurs de Fontenelle élevèrent à saint 
Saturnin de Toulouse sur une colline exposée au midi , 
fut détruite par les Normands en 869. On attribue à 
saint Génrd, abbé vers io3o, l'édifice actuel, cons- 
truit en moellons et appareillé en feuilles de fougère 
sur un plan en croix ; le chœur et les transepts se ter- 
minent circulairement avec docher sur la croisée. L'au- 
tel est en pierre , et des bancs, également en pierre, 
longent les murs. ( Voir la Monographie de la cathédrale 
de ^'oyon et Y Architecture monaetique, de M. A. Leooir, 
t. II , p. 8 , 9 et t o ). Le peuple appelle le saint patron 
»aint Atomi ou »aint Baccourci. La dôture du parc 
monastique qui longe la chapelle de Saint-Saturnin se 
compose de 1,900 toises de murailles élevées en 1686. 
— Chapelle et fontaine de Caillouville. La chapelle bâtie 
par les premiers abbés de Fontenelle , renversée par les 
Normands, fut rdevéeau x* siècle. Elle a été reconstruite 
en i33i. Elle était longue de 106 pieds, et éclairée 
par des verrières. Louis XI y fit, en 1 676, un pèleri- 
nage. Vendue le 6 thermidor an iv, elle a été démolie 
presque aussitôt. Dans l'égliae de Saint-Wandrille, on 
voit «ncore beaucoup d'images venant de CaiHouville, 
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où il y en avait tant qu'il était passé en proverbe po- 
pulaire de dire : «Tassés comme les saints de Caillou- 
ville, y) Le saint Christophe seul avait i a pieds de haut. 
— La fontaine, qui subsiste encore, est toujours un 
objet de pèlerinage; elle est partagée en deux parties, 
la piscine des hommes et celle des femmes. On prétend 
que rimage de sainte Radegonde est gravée sur la pierre 
du fond du bassin. — Église paroissiale dédiée à saint 
Michel. Plan jadis en croix. Transept du sud du xi* 
siècle, terminé circulairement. Tour carrée du clocher 
percée de fenêtres romanes, sur la croisée, également 
du xt* siècle. Chœur du xii' siècle. Au nord, chapelle de 
la Yiei|[e du xiii* siècle, ayant conservé son ancienne 
peinture figurant un appareil de pierre tracé en ocre 
rouge. Baptistère également du temps de saint Louis. 
Nef, séparée des bas côtés par des colonnes de style 
ionique, du xti* siècle. 3& statues en pierre, la plupart 
du moyen âge, et dont une vingtaine proviennent de 
Caillouville, rangées au bas de Téglise et but d*un pè- 
lerinage, accompagnent une jolie croix sculptée du 
XVI* siècle. A l'entrée du chœur, trois cadres ou reli> 
quaires offrent des ossements ou parties d'ossements, 
reliques sans authenticité, attribués à trente saints 
que Ton désigne. = Rançoh. Ep, rotnaine. Dolium 
romain contenant un petit vase noir et des os brûlés, 
trouvé en mai 1869, devant le portail de l'église. A 
droite et à gauche étaient des urnes cinéraires du se- 
cond siècle de l'ère chrétienne. Ce dolium, déposé au 
musée d'antiquités de Rouen, est haut de 61 centi- 
mètres et a une circonférence de i",85. Les angles et ^ 
le col avaient été abattus pour sa destination funéraire. 
Il Ep. incertaine. Motte entourée d'un fossé vers Saint- 
Wandrîlle, au lieu dit le Gite, Dans le fossé est un puits 
maçonné profond de plus de 6 mètres. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à Notre-Dame, est un petit édifice 
roman du xi* siècle, jadis à trois nefs. Le-chœur se 
termine en abside circulaire. Le clocher, tour carrée, 
sépare le chœur de la nef. La nef, primitivement ro- 
mane, a été modifiée sous Louis XIV. Vers 1663, on 
supprima les deux collatéraux et on refit le portail. Les 
transepts ont été greffés sur une base romane au xvi* 
siècle. Les trois autels sont des massifs de pierre con- 
temporains de l'église. Le baptistère est une cuve de 
pierre du xii* siècle. Un des transepts renferme un vi- 
trail de i536. Cette église qui, comme la seigneurie, 
dépendait de l'abbaye de Saint-Vi^andrille , po^ède aux 
archives départementales un curieux registre de 1 7/j 1 . 
En 1717, l'archevêque d'Aubigné visita une chapelle 
de Saint-Jacques située près de Caudebecquet, sur le 
territoire de Rançon. Elle n'existe plus. = Govillb. Ép. 
Jranquê. Chapelle Saint-Amand de Goikville, dédiée à 
saint Amand, de Rodez, dont le diacre Médard avait 
apporté les reliques dès le vu* siède. lÂ se réunissaient 
saint Ouen, de Rouen, saint Philibert, de Jumiéges, 



et saint Wandrégisile, de Fontenelle, pour parier des 
choses de Dieu. Au ix* et au x* siède on montrait en- 
core les sièges et les lits de pierre sur lesquels se re- 
posaient ces saints personnages. || Mojfen âge. L'église, 
dédiée â saint Amand, fut supprimée à la Révolution. 
Le clocher existait encore en iSaS. Il fut dessiné par 
M. Lesage dans ses Monumenti de Caudebec et det en- 
virant. Aujourd'hui l'église est entièrement tombée 
dans la Seine. L'archevêque d'Aubigné l'avait visitée 
en 1717. 

TOUFFREVILLE-LA-CABLE. Moyen âge. Église 
dédiée à saint Ouen et à sainte Madeleine. Le clocher 
et le chœur sont du temps de saint Louis, mais défi- 
gurés au XVIII* siècle. La nef est du xvi* siècle. 

VATTEVILLE-LA-RUE'. Ép. gauloise. Monnaies 
d'or trouvées en i85o, chez M. Guérouit, de Caudebec. 
Pierre fichée, appelée Peira fixa dans une charte de 
715 délivrée par Dagobert II à saint Rénigne, de Fon- 
tenelle. Il Ep. romaine. Voie de Breuiodunm (Rrionne) 
à Lotum (Caudebec). Le duc Guillaume le Râtard la 
suivit en 10 53, quand il alla du Contentin à Arques 
châtier la rébellion de son oncle. Cercueil en pierre du 
pays trouvé dans le Champ de la Broche ^ près de la 
Ferme Féron, en ]855, par M. Hulin, maire de Val- 
teville; il avait été visité. Il a la forme d'un parallâi- 
pipède long de a"*, 1 5 , haut de 75 centimètres et lai^ 
de 80 centimètres. Un trou est percé au fond. Terres 
noires, urnes, tuiles, poteries et médailles trouvées 
sur la ferme du Catelier ou des Cateliers. M. Fallue 
cite un moyen bronze de Germanicus, et M. Deville, 
un Titus. Tuiles à rebords et murs arasés dans le quar- 
tier de la MaiMon du Roi. Vase rempli de médailles 
antiques, trouvé le long des communaux. Clef de bronze 
doré, monnaies de bronze de DomiUen et de Vespa- 
sien , de Gordien , de Dioclétîcn et de Maximien , pos- 
sédées par M. Guérouit. || Ep. franque. Le palatium 
mérovingien d'Arélaune est généralement placé è Vat- 
teville; on croit en reconnaître une trace dans le nom 
de J&foiifon du Roi, affecté à une métairie possédée par 
les rois capétiens et même par les derniers Valois. 
M. Fallue assure en avoir retrouvé la trace sur un es- 
pace de t5o pieds carrés. (Voir For^l de Brotonne.) 
— Sépultures avec vases aux pieds, trouvées en t85&. 
Il Ep. incertaine. Marmite de bronze avec anse de fer, 
découverte en 1869, au lieu dit le Roule, au bord de 
la forêt; elle contenait un chandelier et un pied de 
lampe aussi en bronze. Motte de terre haute de 10 è 
1 a mètres, appelée la Butte à VEeuyer, sur le chemin 
d'Aizier, non loin de la Seine et au bord de la forêt. 
Sondée en i838 par M. Charlier, elle n'a rien donné. 

' Celte commone comprend une grande ptiiie de It forêt de 
firotonne, qui i*^tend anssi lur U commune de Gaerbeville-It- 
Mailleraye. Le détail des antiquité* qu*e]Ie rmferme est réuni h la 
fin de l'article. 
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Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. Pian en 
croix, nef avec bas côtés, du xti* siècle. Le chœur, du 
temps de François I", est à chevet pentagone éclairé 
par sept fenêtres et recouvert de voûtes sur nervures. 
Le clocher, entre chœur et nef, est une tour carrée en 
pierre, comme tout le reste de Téglise, surmontée jadis , 
dit-on , d^uue flèche de pierre qui a disparu. Les tran- 
septs se terminent en abside à trois pans, éclairés par 
de grandes ogives. La nef et ses collatéraux sont une 
œuvre de la Bu du xvi* siècle. Le grand portail semble 
avoir été fait sous Henri IV ; il a été lézardé par la foudre , 
et deux de ses fenêtres sont rebouchées. Tribune de 
pierre, sculptée dans le style de la Renaissance, des- 
tinée à soutenir un orgue. Verrières nombreuses et in- 
téressantes. (Voir leur description dans les Églises 
de l'arrondissement d*Yvetot, par M. Tabbé Cochet, 
t I", p. 1 3 1-1 36.) Nef; première vitre : la Sainte 
Vierge, Saint Antoine du désert, Saint Jacques de Corn- 
postelle, donnée en 1 676 ; deuxième vitre : Saint Jude, 
àpâtrey et Saint François d'Assise, Notre-Dame-de-Pitié 
et les donateurs, donnée en 1607, par GoUeaux, pro- 
cureur au siège présidial de Transept sud; pre- 
mière vitre : Vie de la sainte Vierge { son éducation, 
Tannondation), donnée en i59i , par «le maistre de 
la Roumaine (navire de Vatteville) et ses bourgeoys» 
(les armateurs); deuxième vitre : Vie de saint Jean- 
Baptiste, donnée en i5a8, par Michel Delisle, ré- 
parée en 1 57 1 ; troisième vitre , très-mutilée : Vie du 
Sauveur (adoration des mages, ascension de Jésus- 
Christ, etc.). Transept nord, première vilre : Vie du 
Sauveur (incarnation, circoncision , présentation , fuite 
en Egypte, éducation de Jésus, etc.); troisième vitre : 
Ugende de saint Martin , patron de Tcglise ( il coupe son 
manteau, il est tenté par le diable, il est visité parla 
sainte Viei^e, il célèbre la messe, il guérit un lépreux, 
il meurt). Chœur, première fenêtre à droite en mon- 
tant : V Ascension de Jésus-Christ; deuxième fenêtre: 
Sainte Catherine , Saint Nicolas , Sainte Marguerite ; troi- 
sième fenêtre : Saint Hubert, avec les donateurs; qua- 
trième fenêtre (terminale) : la Sainte Vierge et Saint 
Martin, donnée en 1 607, par un prêtre à genoux; cin- 
quième fenêtre : SaùU Nicolas et les donateurs ; sixième 
fenêtre : la Transfiguration , V Apparition à saint Thomas ; 
septième fenêtre : la Pentecôte ,\^ Samaritaine , la Pêche 
miraculeuse. — Ruines du vieux château élevées sur 
un tertre fait de main d^homme et encore entouré de 
fossés profonds non comblés par le temps. Il avait 
la forme d^un carré long. De hautes murailles de 
pierre, percées de fenêtres à plein cintre et munies 
de contre-forts, subsistent encore. A leur base on re- 
marque un*appareil en arête de poisson , ce qui indique 
le XI* siècle. Près du château ruiné est Ténorme tour 
du donjon, du xi* au xii* siècle, construite en pierre 
blanche sur un plan octogone, et assise sur un tertre 



Irès-élevé. Les murs, épais de 3 à & mètres, sont com- 
posés d^un blocage récouvert d^un appareil carré. En 
1 1 a3 ou 1 ia6 , ce château fut pris et en partie détruit 
par Gautier de Valliquerville , qui tenait pour Henri 1" 
contre le comte de Meulan , qui tenait pour Guillaume 
Cliton. — Vieille maison du xvi' siècle qui porte le 
nom de Maison du Roi, Une mare voisine est connue 
sous le nom de Mare du Roi. On pense que c'est là que 
fut autrefois le paJatium des rois francs. M. Fallue 
assure avoir reconnu autour des constructions considé- 
rables. Ferme des Cato/î^s , construction du xvi' siècle. 
Dans le pavage de la cuisine on remarque deux pierres 
tumulaires venant de Jumiéges, qui j^rteut les ins- 
criptions de dom Nicolas Boulanger, décédé le 1 3 avril 
17^7, et de dom Joseph Cochet, mort le 1*' décembre 
1769, tous deux Bénédictins de la congrégation de 
Saint-Maur. Maison du xvi* siècle, encore décorée de 
boiseries et de sculptures de ce temps , dans la rue de 
Vatteville conduisant à la butte de TÉcuyer. — Image 
de Notre-Dame, avec la date de 1766, sur un très- 
vieux chêne de carrefour. ^= La FosAt db Brotornb. 
Èp. gauloise. Cavités nommées le Puits du trésor, et 
fosses profondes de 6 à 5 mètres et larges de 1 à 1 9. 
Fontaine de Grainetieu, qui reparut en i835 et que 
Ton disait comblée avec des balles de laine. On en di- 
sait autant d'une source nommée Mare des Molants. 
Médailles et beau bracelet en or trouvés près de Bro- 
tonne, au triage du Lendin, par M. le marquis de 
Sainte-Marie, en 1891 : le bracelet est conservé à la 
Bibliothèque nationale. PieiTes qui ont un caractère 
mystérieux, au triage des Tr ois-Pierres. Pierre qui cache 
un trésor, au Torp. Hachettes eu bronze et lingots de 
cuivre , avec un fourneau fait de tuiles romaines , trouvés 
en 1890 dans le même quartier. || Ep. romaine. En 
1837, M. Fallue fit entrevoir les richesses archéolo- 
giques que renferme la forêt de Bretonne. En 1 838 et 
1 Skh , M. Charlier fît trois explorations successives qui 
ont révélé des monuments d'un grand intérêt. Sur le 
plan qu il a dressé et dans le mémoire qu'il a rédige, 
M. Fallue signale çà et là de nombreux puits maçonnés , 
tels que ceux de Rouet, de LuUin, de Timare, de la 
Houssaye, et des noms significatifs tels que ceux de Ca- 
telier, à Vatteville et au Lendin ^ Le Catelier du Lendin 
a moniré une villa avec des salles, des galeries et un 
hypocauste. D'autres villas furent entrevues aux triages 

* Quoique le Lendin fuse partie du département de TEure, 
cependant on pent le considérer comme une fraction de Brotonne. 
Les objets qui en proviennent sont d'ailleurs entrés dans le mu- 
sée de Rouen. Vers tS&o, on a recueilli dans la ctffa du Lendin 
des peintures murales , des poteries en terre rouge à rdiefs, por- 
Unt les noms des potien RTFI , SYARTI , SENITAM , SINATAS , 
GASTVS, OSEVER], SILVANI, ...NIM, et ...IICCL Parmi 
les monnaies recueillies , on cite un Auguste et un Trajan en ar- 
gent, des Marc-Aurèle, desTélrieus, des Posthume, des Dioclé- 
tien et des Constantin en bronse. 
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des Landes, des Buttes de la Londe, de la Petite-Hous- 
saye et de Smnie^Croix'twr-Aiziet, Partout, en ces di-, 
vers lieux , on apercevait des murs et dos puits, on trou- 
vait des tuiles, des poteries, des mortiers, des stucs, 
du fer et du bronze. Près de la chapelle du Torp étaient 
de nombreuses maçonneries ; on y avait ëgalemont re- 
cueilli un \ase contenant mille sept cents médailles. 
Enfin au Torp et a Aizier on avait rencontré des urnes 
et des restes d'incinérations. De 1 838 à 1 8/i3 , M. Char> 
lier fouilla, à trois reprises différentes, le triage de la 
PetiterH&ussaye. Dans la campagne de 1 83 8, il trouva 
une villa antique composée d'une vingtaine d^apparle- 
nients; elle recouvrait un espace de a a 5 mètres dans 
tous les sens. Il recueillit des peintures murales, des 
tuiles noircies et des poutres carbonisées , restes d'un in- 
cendie, enfin une médaille de bronze de Constantin le 
Grand. Le i3 septembre i838, il rencontra une belle 
mosaïque de /i"',5o de côté , représentant Orphée jouant 
de la lyre, entouré d'animaux et escorté des quatre sai- 
sons de Tannée. Cette mosaïque, transportée à Rouen 
en i866, a été montée dans le. musée d'antiquités en 
i86a. A 200 mètres de là, M. Chariier a fouillé une 
butte qui lui a donné des vases brisés et trois cruches 
de terre remplies d'os brûlés. Les fouilles de i8^3 
firent découvrir une autre villa , large de 1 5o mètres 
et longue de 1 8o , avec salles, galeries, hypocaustes et 
restes de mosaïques ; on crut même rencontrer des bains. 
On vida un puits qui était plein de poteries et de bois 
de cerfs. Enfin on reconnut une clôture murée d'une 
grande étendue. Des peintures murales, des cubes de 
mosaïque, des tuiles à rebords et des tuiles faîtières, 
des fers de chevaux, des médailles de grand, de moyen 
et de petit module avec effigies de Tibère, Trajan, 
Adrien, Marc-Aurèle, Antonin, Faustine, Commode, 
Posthume, Claude le Gothique, Gallien, Salonine, 
Tétricus et Gordien; des fibules, des styles, des an- 
neaux, des clefs, des miroirs en bronze, un mascaron 
de verre portant le nom de AMARAiWS, des poteries 
rouges avec les noms de LIMETII M., GEMTORIS, 
SEMTAM, ADVOCISl; une centaine de statuettes 
de Vénus Anadyomène en terre blanche, provinrent 
de cette fouille et furent partagées entre le musée de 
Rouen et celui de Caen. Deux paires de meules à 
broyer en poudingue , recueillies en 1 86 1 , sont minces 
au musée de Rouen. {| Ep. franque. Quoique Ton ne 
connaisse pas dans la forêt de Rrotonnc de monuments 
que l'on puisse sûrement rapportera l'époque franqne, 
l'on doit attribuer à ce temps, avec le nom d'Aré- 
laune, tout ce que nos premiers historiens racontent du 
palais et de la forél de ce nom. C'eél la que s'est réfu- 
gié, en 535, Glotaire, roi de Soissons, poursuivi par 
ses denx frères Childebert et Théodebert. C'est là aussi 
que sVst retiré, en 599 ou Goo, Clutaire II, battu à 
Dprmelles par Thierry et Théodebert. C'est le encore 



qu'en 6o3 Berthoald , maire du palais, faillit être sur- 
pris par Landry. Enfin, c'est dans cette forêt que chas- 
sait, en 670 ou 675, Thierry IH, lorsqu^il reçut le 
Breton saint Condé et lui donna l'ile de Beirinac et 
une partie de la forêt elle-même. Plusieurs croient, 
et M. Fallue est de ce nombre, que ce fut alors que 
la forêt quitta le nom d'Arélaune pour prendre celui 
de Brotonne. On l'appela Sylva Briitoms, parce que 
saint Condé était Breton ; d'où le moyen âge aurait fait 
Sylva Brotomœ. 

VILLEQUIER. Formée des denx andennes paroisses 
de Villequier et de Rcbcc, réunies par ordonnance 
royale du 3 septembre i8a3. — Villequieh. Ep, gau- 
loise. Roche naturelle qui a la forme d'une diaire à 
prêcher, derrière le château moderne de la Martinière 
et au bord du chemin de Saint-Arnoult; le peuple ap- 
pelle cette aiguille, un peu plate au sommet, lePam- 
Bèfùt. Il assure que sous sa base sont cachés des trésors 
gardés par des monstres et des femmes blanches. Il 
ajoute que cette pierre tourne sept fois sur elle-même 
pendant la nuit de Noël. || Ep, incerlaine. Enceinte for- 
tifiée nommée les Catels ou Cateliers, Sur la côte, près 
du château, il y aurait eu une triple enceinte au hameau 
de la Guerche, et trois tertres existeraient dans le bois 
de Bellemare. |{ Moyen âge. Église dédiée à saint Mar- 
tin. La tour carrée du clocher, posée sur le portail, 
haute de 33 mètres, est en pierre blanche, couronnée 
d'une balustrade et surmontée d'une flèche d'ardoise. 
La porte est une belle ogive séparée par un montant 
garni de statues; ce portail , démoli en 18a 8 pour faire 
passer un dais, a été rétabli en 1 8^9. Le chœur est une 
construction du zii* siècle, mais défigurée au xvii* et au 
avili' siècle. La nef est un beau et large vaisseau en 
pierre blanche , percé de doute fenêtres ogivales qui , 
presque toutes, ont conservé leurs verrières du temps 
de François 1". Au midi sont représentés saint Nicolas, 
sainte Catherine, saint Euslache, des scènes de la pas- 
sion du Sauveur, telles que l'entrée dans Jérusalem , fa 
cène, le jardin des Olives, VEcce homo, etc. verrière 
donnée en i595 et i53o, et restaurée en 1611; la 
vie de saint Jean-Baptiste, beau travail de i5i8, et 
l'arbre de Jcssé. An nord sont la légende de la sainte 
\ icrge, la légende de saint Pierre, patron des marins, 
et enfin un combat naval donné «l'an MIL V** XXU 
(1 5s 9), par Jehan Busquel, dit Deieaii, marin ; Jacques 
Renault, Robert Busquet et Jehan le Breton. r» Cette 
précieuse représentation de la marine au temps de Fran- 
çois 1", de Henri Vill et de Charles-Qni^t, montre des 
navires se prenant â l'abordage; on distingue parfaite* 
ment les pavillons de France, d'Angleterre , de Flandre 
et d'Espagne. Obit de Catherine de Uoudetot, fondé en 
1 554 , dans la nef. Inscription latine, gravée sur marbre 
noir, de Jonas de Villequier, mort en 1 038. — Chapelle 
des Courdreauœ ou du Coudray, depuis longtemps dé- 
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truite. Chapelle de la Martinière, également disparue, 
ainsi que le vieux manoir de ce fief, érigé par lellres 
patentes de i6â3. Chapelle du château, moderne; il ne 
reste rien de celle qui fut fondée en 1 389 par Robert de 
Viilequier. — Le cliâteau est une grande conslruclion 
en pierre et brique, du temps de Louis XV. La terre de 
Viilequier fut érigée en baronoie par lettres patentes de 
Louis XIV, du mois de mars 171a. = RéBBG. Moyen 
âge. Église dédiée è saint Pierre. Petite construction en 
pierre blanche entièrement du xti* siècle. Le clocher, au 
portail, possède une charmante tourelle d^escalier. Les 
fenêtres de la nef sont des pleins cintres, celles du chœur 
des ogives contemporaines. — Manoir près de Téglise; 
quelques paHies remonlent au xvi' siècle. 

CANTON DE DOUDBVILLE. 

(Chef-lieu : DouDinixi.) 

AMFREVILLE-LËS-CHAMPS. Mùym âge. Église 
dédiée à saint Pierre, composée d'im chevet et d^une 
nef. Quoique remaniée en très-grande partie au zviii* 
siècle, elle garde des lancettes ogivales au chœur, la 
porte des Hommes au midi du chœur, on sacraire et 
une piscine, un fragment de verrière et des restes de 
peinture murale du xiu* siècle. 

BÉNESVILLË. Moyen âge. Église dédiée à Notre- 
Dame et à saint Martin. Quelques traces du xiu' siècle 
dans le chœur et chapiteau creusé qui sert de bénitier. 
Le z?i' siècle a refait le chœur en partie et la nef com- 
plètement. La charpente en est assez intéressante. Le 
clocher, au portail , est une lourde tour en grès de 1600 
environ. Des verrières décoraient autrefois les fenêtres; 
il n'en reste plus qu'un débris de vM V'* XLn (1 5/io). 
— Croix de cihietière de 16a 7. || Ep. Renais*anee, 
Paès de Téglisc, maison en bois dn xvi* siècle, dans 
laquelle est une cheminée en grès avec colonnes torses 
et i chapiteaux. — Petite chapelle avec autel de pierre 
au hameau de Mesnil -Testier , dans la maison de 
M. Bréard. — Gentilhommière en bois au hameau de 
Boucourt. Auvents, corniches et sommiers sculptés. Es- 
caliers avec rampes de bois très-curieuses. Lambris sculp- 
tés. Caves voûtées en moellon. Colombier en brique et 
grès de même caractère. — M. Duperron , sieur de Bé- 
nesville, conseiller au pariement de Rouen , étant mort 
le 3i janvier 1697, son corps fut porté à Bénesvillc- 
en-Caux. 11 n'existe plus trace de cette sépulture. (Fa- 
rin, Hittùire de Rouen, t. II, p. i5i.) 

BERVILLE-EN-CAUX. Formée des deux anciennes 
paroisses de Berville-en-Caux et de Baudri-Bosc, réu- 
nies par ordonnance royale du a a octobre 1 8 9 3. — Bn- 
TiixB. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Wandrille, 
vient d'être complètement renouvelée en style roman. 
Celle qui a disparu avait un portail ogival qui pouvait 
remonter au xiu* siècle. Le reste était sans caractère. 



= Baudbi-Bosc. Ep. nuideme. Église dédiée à saint 
Pierre et à saint Gilles. Bien que construite en 173/i, 
elle tombe en ruines. Litre seigneuriale et bel écusson 
sculpté sur grès. 

BOUDE VILLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Pierre. Chœur du xiv' siècle, avec fenêtres, colonnes 
et piscine d'une grande élégance, réparé en grès au 
XVI* siècle. On lit sur la charpente : « L'an mil V XXIII n 
(i5s3). Clocher, entre chœur et nef, du xiv* siècle à 
la base et du xvi* au sommet. Cette église dut subir 
une catastrophe au xv' siècle, à l'époquç anglaise pro- 
bableroenL La nef, remaniée au siècle dernier, porte sur 
sa charpente l'inscription : «L'an milCCCC LXXXIX^) 
(1 A89). Deux jolis socles de statues dans le chœur. — 
Tradition d'une abbaye. — Un vieux hms s'appelle le 
Boicaux Moines. — Le château, devenu une ferme, n'a » 
que des traces de son ancienne destination. 

BRETTEVILLE-SAINT-LAURENT. Formée des 
deux anciennes paroisses de Bretleville et de Beauville- 
la-Cité , réunies vers 1898. — Brbttkvillb. Moyen âge. 
L'église, dédiée à Notre-Dame, garde quelques traces 
dn XI l' siècle. Le reste est moderne. Dans le mur du midi 
est une ouverture romane rebouchée , qui est peut-être 
un ancien confessionnal. Jolis bustes de Jésus et de Marie 
sculptés en marbre au xvii* siècle. — Croix du cimetière 
de 1 630, décorée des instruments âé la Passion. «=B si u- 
viLLS-Li'CiTé. Ep. romaine. Tertre factice qui a la forme 
d'un théâtre rustique, tout couvert de bois. On y re- 
marque des blocs de tuf taillés de main d'homme. Vingt 
monnaies recueillies dans les fossés. Quatre monnaies 
romaines : un grand bronze de Crispine, deux moyens 
bronxes de Constance et un denier d'argent de Gallicn . 
ai la possession de M. le docteur Guéroult, de Caude> 
bec. Médailles, toiles, poteries et constructions antiques 
trouvées autour de cette émineoce et dans les jardins 
du village. — Voie romaine de Lotum (Caudcbec) a 
Arques. *— Le surnom de Cité, donné à ce village depuis 
longtemps, fait supposer la tradition d'une station dis- 
parue. Il Moyen âge. L'église est en ruines. On y re- 
marque des tufs du xii* siècle. Le reste indique une 
construction du temps de Louis XIV. Une croix de grès , 
restée debout, est du temps de Louis XIH. 

CANVILLE-LES-DEUX-ÉGLISBS. Ép. romainp. 
Sépultures par incinération des trois premiers siècles 
trouvées par un laboureur le 1 h floréal an xu ( 6 mai 
i8oiï ). Elles se composaient de plusieurs vases en terre 
et en verre, dont quelques-uns contenaient des os brû- 
lés. Un rapport du temps signale surtout un vase en 
terre grise, une urne en terre rouge et une belle urne 
carrée en verre présentant au fond des lettres qu'on 
a déchiffrées ainsi : «LVSTITVTOLÏS. . .LLÏ» et 
qui étaient probablement une marque de verrier. || Ep. 
franque. Un des trois doyennés de l'archidiaconé du 
Petit-Caux. || Ép. moderne. Le pays a pris son surnom 
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des deui églises qui y existaient. — L'église Noire- 
Dame, construction de 1780, a été vendue et démolie 
a la Révolution. — L'église Saint-Martin, qui sub- 
siste encore, a été rebâtie en 1767 en grès et brique 
avec clocher au portail. — Chapelle de Sainte- Made- 
leine de Talleville, dépendant d'une léproserie com- 
mune avec Doudeville; chapelle de Saint-Thomas et 
chapelle de Nolre-Dame-des-Gladouins , toutes trois dis- 
parues. — Qoi de Cany, où était le carcan de la hante 
justice qu'exerçaient les châtelains de Gany. — La pri- 
son féodale était dans la Grande-Rue. ' 

DOUDEVILLE. Ép, gauloiae. Hachette en bronze 
trouvée en 18&0 au milieu d'ossements humains, et 
monnaie d'or recueillie en i846, conservées au musée 
de Rouen. (Lambert, Mém, de la Soc, des antiq. de 
Norm. t. XXV, p. hbh, pL v, fig. 16.) — Hachettes 
de bronze rencontrées, dit-on, au hameau du Vau- 
thuit. Il Ep. romaine. Médailles du Bafr-Empire, casque 
en cuivre et large sabre en fer recueillis, suivant 
M. Guilmeth, en détruisant une motte dans les bois 
du Fresnay pour le tracé de la route départementale 
n* .3 , qui va de Doudeville à Sainl-Valery. — Tuiles à 
rebords rencontrées au Vauthuit, et en grande abon- 
dance au triage du Fourneau , suivant le même. — Urne 
en terre rouge remplie d'os brûlés, trouvée vers i85i, 
dans la rue de Bas. iCe vase cinéraire était accompagné 
de plusieurs autres qui furent brisés. Curieux vase de 
terre qui parait antique, trouvé en 1 856 par M. Biard 
dans un herbage voisin. Urne en terre grise, encore 
munie de son couvercle et remplie d'os brûlés, trouvée 
par le même M. Biard en 1 858 au milieu de tuiles et 
de poteries. || Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame, 
à deux nefs, au bas de l'une desquelles est placée la 
tour carrée du clocher. Deux fenêtres du xiii* siècle 
dans le chœur. L'allée méridionale, qui est d'un seul 
style, date de i53o à i56o, où toute l'église a été re- 
faite en grès, d'après le «pourtraict» donné par maistre 
Jehan Delarue, de Rouen. I^ dépôt des archives de la 
fabrique possède tous les détails de la construction. 11 y 
est question de verrières , qui toutes ont disparu. Caveau 
sépulcral des Villars, seigneurs de Doudeville, sous le 
chœur. Quelques auteurs assurent que le célèbre ma- 
réchal de Villars, le vainqueur de Denain, y fut déposé 
en 1736. — Chapelle de Sainte-Madeleine dépendant 
de l'ancienne léproserie, détruite depuis longtemps. — 
Chapelle de Saint-Léonard , au château du Fresnay. 
L'archevêque d'Aubigné l'a visitée en 171 4. — Une 
nouvelle église, sons le vocable de Saint-Léonard, a 
été élevée au hameau du Vauthuit en i863. — Cha- 
pelle de Saint^Ëloi , depuis longtemps disparue. || Ep. 
moderne. Château de Galleville, ancienne propriété du 
maréchal de Villars, vraisemblablement construit de 
son temps. En 1 7 1 & , d'Aubigné visita la chapelle de 
ce château. 



ÉTALLEVILLE. Ep, moderne. Église dédiée à saint 
Gralien , de Toulon , entièrement reconstruite en brique 
au siècle dernier. 

FULTOT. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin, 
à deux nefs. Nef avec des tufs du xii* siècle dans son 
mur du nord. Le reste est entièrement construit en grès 
du ivi' siècle. — Croix de cimetière en grès, au pied 
de laquelle on lit : <t A et A Simon P. et F. m'ont donné 
«l'an iBaG.ff (Adrien et Adrien Simon père et fils 
m'ont donnée l'an 1696.) 

GONZEVILLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Samson , de Dol , i saint Cyr et â sainte Julitte. Chevet 
avec tufs et contre-forts du xii* siècle. Chœur a\ ce porte 
de ce temps. Clocher en grès du xvi* siècle. Nef de 1 700. 
Chœur encore plus moderne. || Ep, Retiaiuanee, Deux 
manoirs seigneuriaux devenus des fermes. L'un , voisin 
de l'église , construit en grès et en brique au xv 11* siède , 
renferme un escalier en bois sculpté et deux belles che- 
minées décorées de boiseries. L'autre, plus éloigné de 
l'église, est une belle constrqction en bois datée de 1 56o. 
Le poitrail principal est orné de sculptures. Les portes 
sont décorées dans le style de la Renaissance. Les che- 
minées, en pierre, sont trè»-curieusement ouvragées. 

HARCANVILLE. Moyen âge. Église dédiée â saint 
Jean et à saint Clair. Nef en tuf du xi' siècle, avec un 
contre-fort du xiii* dans le chdeur. Le sanctuaire renfer- 
mait une piscine du xiv* siècle. Charpente de la nef re- 
faite «LE PREMIER JOVR D'AVRIL MV'etTROIS», 
ainsi qu'on lit sur l'une des poutres. Vaisseau principal 
reconstruit au xvii* siècle et chœur rétabli au xviii*. 
Baptistère de pierre de 16/10. — Ancienne gentilhom- 
mière du XVI* siècle dans la ferme du Mouchel, ayant 
conservé ses fenêtres de pierre, ses voûtes, ses caves, 
ses tonrs, ses meurtrières et ses cheminées sculptées. 
Il Ep, incertaine. Motte qui va bientût disparaître , p^ 
de l'église. — Ferme dite de la Bataille, Peut-être est-ce 
le lieu de la rencontre de de Chattes et de Fontaine Mar- 
tel en juillet 1589. 

HAUTOT-SAINT-SULPICE. Ép. romaine. Monnaie 
trouvée vers i858 au lieu dit leê Cavée», entre Doude- 
ville et Hautol. || Ep, incertame. Vieilles fondations en 
grand nombre au hameau du Bois-Gribout , ainsi qu'au 
lieu dit Solimare ou Sonimare, \\ Moyen âge. L'église, 
dédiée a saint Sulpice, a été complètement remaniée 
pendant ce siècle, sauf quelques contre-forts et une 
ogive du XII* siècle. Caveau sépulcral dans le chœur. — 
Maison en bois du xvi* siècle bâtie sur cave dans la 
ferme du Boiê-Gribout, 

PRETOT-VICQUEMARE. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Pretol-la-TailIe et de Vicquemare, 
réunies par ordonnance royale du 3i mars 1835. — 
Pkbtot-la-Taillk. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Pierre. Nef du xn* siècle, défigurée au xviii*. Chœur de 
celte dernière époque. >» Vicqubmabe. Ep. incertaine. 
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Deax tertres énormes entourés de fossés profonds dans 
un taillis placé non loin d^une grande route. On les ap- 
pelle leê MoUêê de Vicquemare ou Viguemare, \\ Ep. mo- 
derne. Église dédiée à Notre-Dame et à sainte Foy, tout 
entière du ivii* siècle. Retable en albâtre du xiv* siède, 
reste d^une ancienne Puston. Tabernacle en bois de 
i65o. — En face de Téglise de Vicquemare, ancien 
manoir seigneurial où Ton reconnaît d^élroitès fenêtres 
du XIII* siècle, encadrées de tuf et de moellon. Le rez- 
de-chaussée est en pierre et Tétage en bois. La salie 
d^audience a conservé ses ogives. 

REUVILLE. Ep. incertaine. Tradition des sources 
du Dun, jadis bouchées avec des balles de laine, dans 
un vallon entre les deui hameaux de Saboutot et d^A- 
montot. Il Ép. moderne, L*église, dédiée à saint Pierre 
et à saint Paul, a été bâtie en grès et en silex au xvu* 
et au xviu* siècle. G*est un pauvre édifice, où il n^y a 
guère qu^une litre seigneuriale peinte au dedans comme 
au dehorst 

SAINT-LAURENT-EN-GAUX. Ép, romaine. Débris 
au hameau de Calletot, auxquels la tradition donne 
le nom de VUle de Beauvaie, \\ Ép. incertaine. Ruines 
d*un ancien chAteau dont Torigine n^est pas connue, 
au même hameau de Calletot ou Galtot. || Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de SaintrLaurent, vient d'être 
détruite pour faire place à une construction en style 
roman. L'ancienne possédait un clocher et un chœur 
dans le style cintré du xi* siècle. La nef était en grès 
et du XVI* siècle. — Croix de cimetière en grès, de 
1 6o3. — Vieux château près de l'église, disparu depuis 
longtemps. 

TORP-MESNIL. Formée des deux anciennes pa- 
roisses du Torp-en-Caux et du Mesnil-Rury, réunies 
par ordonnance royale du aS octobre 1 896. — La Toai»- 
bh-Cadx. Afoyffi âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, 
montre au midi de la nef un cintre en tuf du xi* siède. 
Le XVI* siècle a refait le reste en grès. On lit sur le por^ 
taU la date «L.M.V' XLIl» (i5âs). — Croix de ci- 
metière en grès, du xvi* siède, décorée des attributs 
de la Passion. *— Croix de grès, du xvu* siècle, sur le 
chemin qui conduit à Lindebeuf. =: La Misril-Rubt. 
Afoyen âge. L'église, dédiée à sainte Claire et à saint 
Denis, ne consiste guère qu'en une nef en grès de 
«M.V'.XXXIIIIt} (i53&). La charpente est en bois 
sculpté de ce temps. Sur de grossiers bossets on re- 
marque des saints et des anges tenant les instruments 
de la Passion. 

YVECRIQUE. Ép, moderne. L'église, dédiée à saint 
Aubin et à saint René, a été entièrement reconstruite 
en 1 770 par M. d'Acquigny, d'après les plans de M. Thi- 
bault, architecte de Rouen. Le chevet a conservé une 
fenêtre du xiv* siède. La doche, où figure François I*\ 
porte la date de i5ao. Inscription de 1700 dans la aa« 
cristie. Sous l'autel est un corps tout entier extrait du 



dmetîère de Saint-Galixte le s 5 août 168a. Il porte le 
nom de saint Pladde. Près de lui est une fiole romaine 
en verre dite Vaee de eang, 

CANTON DE FADVILLE. 
(Chef-lieu : FimLLi.) 

ALVIMARE ^ Ep. romaine. Voie antique de Lille- 
bonne à Grainville. On assure qu'une motte se trouvait 
autrefois le long de son tracé. || Moyen âge. Eghse dé- 
diée à Notre-Dame, puis à saint Pierre. L'andenne, qui 
vient de disparaître, montrait dans sa nef des fenêtres 
et une corniche du xiit* siècle. Le docher et les deux 
transepts étaient une intéressante construction du xvi* 
siède, dont les voûtes possédaient des deis recouvertes 
de huit écussons seigneuriaux. Le chœur avait été refait 
en 1 656. Rien n'a été conservé. Table de marbre pla- 
cée en 1 665, portant une longue inscription funéraire 
de membres de la famille Poulain des Blanques, sei- 
gneurs du lieu, morts en i58o, i586, 1699, 1599 et 
169 1 . Il Ép. Benaitêanee, Chapelle de Bellengues ou des 
Blanques, humble construction du xvi* siède, qui fut 
fondée en 1 5i 8. Dédiée d'abord à sainte Bari)e, elle le 
fut ensuite à sainte Anne. En 1 7 1 3 , l'archevêque d'Au- 
bigné visita la chapelle de Sainte-Anne de Bellengues. 
Longue épitaphe gravée sur pierre, qui donne la gé- 
néalogie de i5o5 à 1686 des seigneurs de Blanques, 
fondateurs et possesseurs de la chapelle. Cdle-d est 
assise dans la cour du manoir de Blanques, curieuse 
construction dvile en pierre de taille, dans le style de 
la Renaissance. Des fossés profonds et remplis d'eau , 
des mottes et des tertres couverts de haUiers, attestent 
l'andenne importance de cette vieille seigneurie. Les 
broussailles recouvrent les murs arasés d'un donjon. — 
Croix des Blanques, au hameau du même nom et au 
bord de la voie ferrée de Rouen au Havre. Elles sont en 
pierre: l'une est petite et moderne; l'autre, très-haute 
et fort andenne, s'élève sur un pied triangulaire qui 
paraît du xiv* ou du xv* siède. On dit qu'elles ont été 
érigées en mémoire d'une bataille où périrentplusieurs 
chevaliers de la contrée. Elles ont été relevées en 1 869 
par M. de Rouen, baron d'Alvimare, anden colonel de 
l'armée de Condé. 

AUZOUVILLE-AUBERBOSC. Formée des deux an- 
dennes paroisses d'Auberbosc et d'Auzouville-eur-Fau- 
ville, réunies par ordonnance royale du 9 juillet 1 898. 
— AuBEasosc. Moyen âgé. Église dédiée à saint Léger. 
Nef du XI* siède, en pierre tufieuse, avec corniche por- 
tée sur corbeaux. Chœur refait et nef remaniée au xvu* 

' AlTÛnare vit naître , ao viu* siècle, le bieaheoreax Hardwin , 
moine de FonftcDeUe, qui copia keaanmp de mannicritt et raba- 
titaa le petit caractire romain aui caractères mérovingiciii. C*eil h, 
FoQteneile que celte calligraphie prit nainance, et c*eft aimi le 
q«e moaml Hardwin vers 81 1 . II est honoré comme saint. ( Mahit- 
lon, Âmudêt, t. II, p. 187. > 
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siède. Bon tablean de Bredei, peinture àa xriii* mède. 
s= AuzocTiLLK. Moym âge. ^gUie dédiée i seiol Léger. 
La nef est nne jolie constmction en pierre blanche da 
XTi* siècle , ayant encore ses piscines et ses médaillons de 
verre peint. Le docher a été ajouté au portail en 1700 , 
et le cbœur reconstruit en 1 766. -^ Le pied de la croix 
brisée du cimetière porte la date de «Tan V XLVI» 
(i5A6). Bon tableau de Bredei de 1766, dans le sanc- 
tuaire. 

BENNETOT. Ép. modmmê. Église dédiée à saint 
André et à saint Eutrope, de Saintes, construite depuis 
deux cents ans en brique et silex. Le docher, placé 
au portail, porte la date de i656. Dans le dmetière 
on retrouve les fondations de Tédifice primitif. Le cé- 
lèbre abbé de Vertot y fut baptisé le 3 5 novembre 1 655. 
Son père était seigneur patron du lieu. Les armes dos 
Vertot, seigneurs du lieu , se voient encore sur le do- 
cher et dans le chœur. •— Croix de pierre du dmetière , 
de 1 699. — Manoir qui fut le berceau de Tauteur des 
RévolutUmB romoânaf. C'est une curieuse demeure du 
XVI* siède, appareillée en mosaïque de pierre blanche 
et noire, avec fenêtres en pierre décorées de sculptures 
du temps des derniers Valois. Vieille cheminée dans le 
style de Henri H. Les deux piliers de Tentrée portaient 
naguère deux lions de grandeur naturelle. 

BERMONVILLE. Ép. inetriâinê. Motte disparue qui 
se rattachait sans doute A un château féodal. || Moyen 
âge. Église dédiée à Notre-Dame. Clocher entre chœur 
et nef, tour ronrume de la transition du xii* siècle. Chœur 
construit vere idoo, voûté sur nervures, muni de 
contre-forts et percé de fenêtres caractéristiques. Pis- 
cine remarquable. Nef reconstruite au temps de la 
Fronde. Baptistère en pierre, cuve carrée du xiv* ou 
du XV* siède, décorée de personnages symboliques dans 
des frontons. Au chAteau féodal a succédé une simple 
gentilhommière dn xyi* siède. 

CLIPONVILLE. Ép. nmamê. Tronçon de voie an- 
tique. Il Moyen âge. L'église , dédiée i saint Martin , ap- 
partient à Togive primitive du xii* siède. Le portail de 
Touest, la tour dn docher qui suit la nef, et le choeur 
avec ses voûtes et sa ptsdne i double cuvette, sont 
de cette époque. Une pyramide octogone en pierre fut 
ajoutée au docher A l'époque de la Fronde. Les arcs 
des fenêtres ont été retaillés en 1691, et la nef sur- 
tout a été A peu près refondue. Inscription obituaire 
du XVI* siède dans la nef. — Andennes chapdles : l'une 
sous le vocaUe de SainUNicolas, l'autre sous celui de 
Notre- Dame -des -Devises, au hameau des Derises. 
Toutes deux ont disparu. — » Plusieura maisons sont 
marquées au pignon d'une croix en brique on en silex, 
en signe, dit-on, d'allégeance ecclésiastique et féodale. 
Cliponville appartenait A l'archevêque de Rouen. 

CLÉVILLE. Moyen âge. Église dédiée A saint Be- 
noit, prieuré de l'Abbaye-aux-Hommes de Caen au xi* 



siède. La nef de cette époque subsiste avec sa corniche 
de têtes grimaçantes. Le chceur, primitivement du xiii' 
siède, a été très-modifié en 161 3. Chapelle en piene 
du XVI* siède sur le côté méridional. ^^ Manoir 00 
prieuré possédé par rAbbaye-aux-Hoounes de Caen , de- 
venu une ferme. Ce fut un logis fortifié dont il reste an 
grand bAtiment du xvi* siède, et un ensemble de oons- 
trodions andennes qu'entooraient des fossés remplis 
d'eau. La chapelle de Saint^Benott, quien dépend, est 
encore debout avec son autel de pierre et sa crédence 
du XT* siècle. 

EN VRONVILLE. Ép. romaine. Conduit d'étave trouvé 
en 1896 , conservé au musée de Rouen. || Moyen âge. 
Église dédiée A Notre-Dame. Sa construction remonte 
au XIII* siède. Il reste au chevet trois fenêtres de ce 
temps. Celles du chœur ont été remaniées vers 1760. 
La nef a été rebAtie au xvi* siède. Le docher, élevé au 
portail en 1 6â 7, est une tour carrée soutenue par quatre 
contre-forts et surmontée par une flèche d'aHoise. Ta- 
bleau de Bredd, peint en 175» , sur l'autd. 

FAU VILLE. Ép. romaine. Voie de Juliobona (Liite- 
bonne) A Geeonaeum (Boulogne) par Gravimtm, por- 
tant encore le nom de Chemin dee Rommnê et de Chome^ 
tée dé JuUe Céear. Médailles, puits, sépultures et poteries 
sur son tracé. Collection de médailles trouvées dans le 
pays, formée par un instituteur. Grand bronie de Do- 
mitien, moyens bronxes de Ludle, de Maximin, de 
Constance et de Constantin , et monnaie d'argent de 
Valérien , donnés parle même au musée de Rouen. Trois 
médailles d'argent de Valérien et de Trajan-Dèce re- 
cueillies dans un champ par le même en 18&7. Puits 
rebouchés, surtout au lieu dit le Camp du Py on du 
Puili. Grande urne trouvée ven 1 806 A la jonction des 
routes de Rouen A Fécamp et de Fauville A Cany, en 
creusant la cave d'une auberge qui, A cause de cela et 
parce que l'urne fut brisée par les ouvriers, prit le nom 
du Pot caeeé. On doit voir des voies antiques dans la route 
dite Chemin dee Chaeee-Maréee ou deê Mareyeure et dans 
la voie qui conduit d'Arqués A Harfleur et que suivirent , 
en iA38, les comtes d'En et de Dunois, les bAtards 
d'Oriéans et de Bourbon , Lahire et de Broussac, quand 
ib vinrent reprendra Harfleur sur les Anglais. Une 
butte voisine de l'église, tertre appdé la Cour-dee- 
MoUee , et qui fut A peu près détruite en 1 838 , pourrait 
être attribuée aux temps romains. On assura qu'au- 
tour on a trouvé des briques, des poteries et des restes 
gallo-romains. |{ Ép.Jranque. Un des trois doyennés de 
Tanden archidiaconé du Grand-Caux, ce qui tendrait 
A en prouver l'existence A l'époque mérovingienne. || 
Moyen âge. Église dédiée A saint Jean , primitivement 
romane, reconstruite au xiii* siède. Le style roman 
subsiste enoora dans quelques contre-forts, dans l'ap- 
parail et dans un arc dntré. Le chœur, ayant été frappé 
par la foudre le jour de PAques de l'année 1 fl8A , Ait 
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reconstruit, ainsi qu^une cbapeile de Saint-Antoine-du- 
D^rt sur son flanc mëridional. La nef, au milieu des 
remaniements modernes , conserve des traces de la belle 
époque de Togive. Le clocher, placé au portail, a été 
achevé en 179t. Il était autrefois entre choeur et nef, 
où il fut frappé de la foudre en 1 766. Une des cloches 
était de 1696. Piscines du uii*siède dans le chœur et 
dans la chapelle latérale. Le 9 septembre 1677, la du- 
chesse de Longuevilie donna un soleil d^argent ciselé et 
un ciboire doré. Une statue de saint Jean-Baptjste, du 
XVI* siècle, ezislait alors. — Le boui|[ de Fauvilie a été 
brûlé le 19 novembre 1716. -r- Chapelle de Saint- 
Adrien, au hameau de Roofrebosc, devenue un bâti- 
ment de ferme. < — Chapelle de Sainte-Geneviève et de 
Sainte-Véronique, à rentrée du boui^g. La place por- 
tait dès 1768 le nom à^ Herbage de Sante-Vénmiqu», 
— Chapelle de Saint-Paul, dépendant de Tancienne 
léproserie, située dans les diamps, entre Fauvilie et 
Ricarvilie. £01718 elle reçut la visite de d'Aubigné, 
archevêque de Rouen. 

FOUCART. Jadis nommée E^ealee, — Ép, romamê. 
Voie de JuUobona ( Liliebonnc) à Gravmum ( Grainville) 
et à Geêoriaewn (Boulogne). Entre Foucart et Fauvilie 
^*^g^ ttt bien conservé. | Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Martin, a été presque entièrement refaite 
au xvi* siècle. De cette époque est la nef en pierre 
blanche à fenêtres fleurdelisées et le clocher, qui n^est 
qu^un tronçon au midi du portail. Chœur avec contre- 
forts du II' siècle et fenêtres du xvii*. Baptistère en 
pierre du xiii* siècle. Tabernacle en bois du temps de 
Louis XI IL 

HATTENVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Hattenviiie et d*Equimbosc-le-Val, réunies 
par ordonnance royale du i3 avril iSaS. — Hattir- 
viLLB. Ep. romaine. Deux cents médailles en argent, 
la plupart du Bas-Empire, avec une monnaie consu- 
laire de la famille Emilie, des monnaies impériales 
de Domitia, de Julia Titi, d^Émiiien, de Paula et de 
Mariana, toutes pièces rares, et un Antiochus le Grand 
en argent, trouvés vers 18A0. || Moyen âge. Église 
dédiée à saint Pierre. Chœur et clocher du xvi* siècle. 
La tour, placée au portail, est surmontée d^une pyra- 
mide de pierre, qui fut autrefois décorée de trois cou- 
ronnes de fleurons. Nef très-médiocre composée de 
lambeaux du xi% du xvi* et du xvii* siècle. Cloche de 
1631 . Vieille statue de pierre du chef des apôtres. Pè> 
lerinage célèbre à saint Meen. — Sur le bord du chemin 
de Hattenviiie a Bennetot, croix de pierre du xiv* siède , 
brisée pendant la Révolution, représentant dans un 
médaillon le drame du Crucifiement, et au bas le 
donateur et la donatrice agenouillés. (Voir une gra- 
Vlire dans les ouvrages de MM. L. de Glanville, de 
Caumont et Cochet.) = £qdihboso-li-Vàl. Ep, ineer^ 
tome. Terrassements et motte considérable dans une 



ferme, suivant MM. Guihneth et L. de Glanville. || 
Moyen âge, L*église, qui était du xvi* siècle, a été dé- 
molie en 18&0. Elle était dédiée â k sainte Vierge ou 
â saint Lubin. 

HAUTOT-LE-VATOIS. Moyen âge. Ué^e, dédiée 
à Notre-Dame, fut primitivement construite au xii* 
siècle. Elle a conservé de ce temps la tour carrée du 
clocher, tranq>ortée naguère au portail avec le soin le 
plus scrupuleux. La nef, refaite en grande partie en 
1773, conserve qudques portions anciennes. Le chœur 
a été reconstruit sous Louis XIV. Baptistère de i65o. 
Cloche de 1639. Deux inscriptions tumulaires de curés 
de 1 680 et de 1 69a , dans le chœur. Deux tableaux de 
Bredel de 1 760. Chapelie placée au nord du chœur, é 
présent dédiée â sainte Geneviève et autrefois consa- 
crée à Notre-Dame-de-Bon-Espoir. C^est une œuvre de 
t63o à i635, appareillée en pierre dans le style des 
Médicis, ornée sur les toits d^une crête et d'épis. Le 
berceau, en feuillet très-fin, est recouvert de peintures 
i^produisant les emblèmes de la Vierge. Les fenêtres 
étaient jadis remplies de verrières peintes en camaïeu, 
représentant des anges musiciens et datées de 16 35. 
Le pavage est en carreaux émaillés, qui recouvrent 
probablement le caveau sépulcral d'une famille. Deux 
dalles de marbre portant la date de 1 6A0 sont au pied 
de Tautd. Les armes et une inscription ont été effa- 
cées pendant la Révolution; l'autre inscription sépul- 
crale , en vers latins, ne donne pas de nom. — Chapelie 
de Notre-Dame-de-Bon-Espoir, au hameau de Véraval, 
démolie depuis longtemps. — ColUne appelée h Moni- 
VÉvéque, au même hameau de Véraval, souvenir de 
Guillaume de Véraval, chapelain du Conquérant, qui, 
en 1107, devint évéqued'Exeter '. 

NORMANVILLE. Ép, gaiMêe. Petite monnaie en 
or trouvée en 18A6 et conservée au musée de Rouen. 
M. Lambert, qui Ta décrite, l'attribue au Belgium ma- 
ritime. (Mém, de la Soc, âge aniiq, de Norm. t. XXV, 
p. &86-535, pi. IV, fig. 9.) Il Ép, romaine. Tradition 
d'une ville détruite dans des champs couverts de tuiles, 
de poteries et de monnaies romaines. — Voie de Lille- 
bonne à Boulogne. Gravmmn y est placé à tort sur la 
carte des Gaules. || Ép, incertaine, Tumudue, que Ton 
dit être le tombeau d'une armée, asseï près de l'église 
et de la voie antique. On y rencontre du fer oxydé, des 
cendres et do chariwn de bois dans les abatis que l'on 
y fait depuis i858. Tradition d'une source que l'on a 
fait disparaître. Épée longue de i"',3o trouvée vers 
i84o. Il Moyen âge, ÉgliM dédiée à saint Oaen et à 
saint Barthélémy. Le chœur est une élégante construc- 
tion du XIII* siècle, où l'on remarque une jolie piscine 
à douUe cuvette. La nef, re&ite en i833, garde une 

* éti«noe GeSray, qui > compote ie cbant de VAmtifkMein et 
du Grûdma é$ Awm, de fjêS , <Uit curé de Haatol-le-Vatoii , oà 
il mourut en i^^^^ 
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corniche du xii* siècle. Le clocher est de 1 836. Baptis- 
tère en pierre du un* siècle. — De trois chapelles qui 
auraient existé on n*en cite guère que deux, celle de 
Sainte-Marguerite et celle de Saint-Nicolas de Beau- 
quesne, qui aurait dépendu d*une léproserie. — Place 
d^un ancien chÂteau au lieu dit la Cour de Normarmlle» 

RIGARVILLE. Moym âge. Église dédiée à la sainte 
Trinité. Portail du xiii* siècle, le midi de la nef a du 
XVI*. Chœur de 1700. Clocher formé d^une caisse en 
bois toute moderne. Baptistère en pierre du xiu* siècle. 
Deux dalles seigneuriales du xti* siède. — Base de 
croix de la Renaissance dans le cimetière. 

ROQUEFORT. Ép.franque? Le nom que ce village 
portait dès le xii* et le xin* siècle (voir le Regestrum 
d'Eudes Rigaud) vient probablement d'une de ces ro~ 
quee forte» communes en Normandie au moyen âge. 
Une motte remparée de silex se voit dans les avenues du 
château moderne. D'autres forteresses qu'il est égale- 
ment malaisé de dater existent encore. — Motte qui 
commande plusieurs vallons vers Envronville. — Autre 
butte au fond d'un petit vallon , fouillée sans succès vers 
1 835 par M. le marquis Le Ver. Une de ces mottes pos- 
sède un puits au centre et se nomme le Catelier. \\ 
Moyen âge, É^ise autrefois dédiée à saint Denis, mais 
aujourd'hui à Notre-Dame. 11 ne subsiste que quelques 
pierres et quelques contre-forts de l'édiGce consacré par 
Eudes Rigaud le 18 décembre 1 956. Tout le reste a été 
refait dans les deux derniers siècles. Chapelle baptis- 
male à l'entrée de l'église, construction de 1700, re- 
maiY]uabIe par les torsades de bôque qui la décorent ^ 
Il Ep, modela. Chapelle Le Ver élevée dans le cimetière 
en style du xiv* siècle. Elle sert de sépulture à deux 
archéologues modernes : M. le marquis Le Ver et M. le 
comte de Cossette. — Le château, construction du siède 
dernier, renferme une bibliothèque célèbre parmi les 
savants pour ses volumes rares et ses manuscrits pré- 
cieux , spécialement en histoire. 

SAINTE-MARGUERITE-SUR-FAUVILLE. Ép. ro- 
mainê. Voie de Lillebonne à Grainville-la-Teinturière. 
Il Moyen âge. Église sous le vocable de Sainte-Mai^uc- 
rite, extérieurement refaite au temps de Louis XIII et 
de Louis XV, sauf quelques contre-forts de l'ouest qui 
peuvent remonter au xi* siède. Contre-table en bois à 
colonnes torses des commencements du xvii* siède. Ins- 
cription de 16/19. — Croix de dmetière de 1690. 

SAINT-PIERRE-L'AVIS. Moyen âge. Église sous le 
vocable de SaintrPierre , primitivement construite au 
XII* siède. Il reste encore de cette époque des contre- 
forts et des portions d'appareil. Transepts retouchés au 
XVI* siède. Chœur en partie rebâti en 1 679. Nef refaite 
en 1 7 1 et clocher sous Louis XIV. — Tradition d'église 

^ Roqacfort était un prieoré-care dépendant de la Madeleine ou 
HAtel^ea de Rouen. Un de set prienn-cnrés fut dom Jemart qui, 
au ivm* nicle , se fit on nom dans raslronomie. 



transférée. On montre encore dans la plaine la place de 
l'ancienne. 

TRÉMAUVILLE-AUX-ALOYAUX. Moyen âge. Le 
nom de Turmottilla, TurmovUla ou TtirmotAoïïia vien- 
drait d'un seigneur danois du x* siècle, révolté contre 
le duc Richard I*' et battu par Louis d'Outre-Mer, roi 
de France. || Ep. moderne. L'église, dédiée à saint Ri- 
quier, n'a gardé que quelques pierres de la construc- 
tion primitive. Rebâtie en brique et silex, en partie au 
XVII* siède, en partie en 1786. 

YÉBLERON. Ep. romaine. Urne en verre bleu, con- 
tenant des 08 brûlés et deux fioles de verre , acconipagnée 
de vases funéraires en terre et d'une monnaie de bronie 
d'Antonin , au revers de Marc-Aurèle , trouvée en 1 8 1 9 , 
en creusant les fondations d'une maison devant l'église. 
Ansedebronxe d'un coffret, restes d'un vase de bronze, 
dolium en terre cuite et plusieurs vases de verre dont 
un barillet avec la marque DR en relief sur sa panse, 
trouvés en i835, en creusant une dteme près de la 
même maison. Le tout acheté en 1837 pour le musée 
départemental de Rouen. || Moyen âge. L'église , dédiée 
à saint Léger, d'Autun, fut entièrement construite au 
XII* siède. Le docher a conservé son caractère primitif. 
Chœur et nef défigurés. Au côté nord de la tour, le xvi* 
siède a ajouté une chapelle devenue une sacristie, mais 
qui fut autrefois un saint Sépulcre. Elle posséda des 
verrières, des peintures murales et des armoiries. — 
Croix de cimetière de 1 633. — Pèlerinage célèbre en 
l'honneur de saint Marcou. || Ep. incertaine. Enceinte 
fossoyée qui ressemble à un camp , suivant M. A. De- 
ville. Seau de bois avec cerdes et anse de fer, renfer- 
mant trois chandeliers ou porte-lampe de bronze, dont 
l'un est soutenu par un petit bouc; un fer à cheval, 
petit, à bords festonnés et à trous étampés; un éperon à 
pointe carrée, un marteau et un soc de charrue en fer, 
trouvés en 18A&. Peut-être du xiii* au xiv* siècle. 

CANTON DE FONTAINE-LE-DUN. 

(Chef-lieu : FoRtAim-ui-Diii.) 

ANCIENS. Formée des andennes paroisses d'An- 
giens etd'Idon , réunies par ordonnance royale du a 9 fé- 
vrier 1896. — Argi ERS. Afoy«n4g0' Église dédiée à saint 
Martin et à saint Sébastien , en grande partie renouvelée 
depuis 1 860. Elle se composait de deux nefs en grès 
construites vere 161&. Le clocher, corps carré en grès, 
se trouvait au bas du collatéral du nord. Le chœur, re- 
nouvelé au XVI* siède, gardait quelques traces du xii*. 
Caveau sépulcral de la famille de Clercy dans la chapdle 
de la Sainte-Viei^. Les cercueils, de plomb, sont bien 
conservés. En 1 65 1 on plaça sur les murs de la chapelle 
une longue et pompeuse inscription gravée sur marbre 
noir, proclamant les titres et hauts faits des Clercy 
depuis Vemeuii et Azincourt jusqu'à Doullens et la Ro- 
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chellé. — Croix de cimetière en grès de 1 633. — Châ- 
teau de Silleron. || Ép, incertaine. Grand tertre circu- 
laire près de Tëgiise , connu sous le nom de la Motte. = 
IcLoiv ou Iqublon. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Martin, bâtie en grès, du xt i* siède, sauf le chœur, qui 
a été fait sous Louis XIV. Baptistère de 1619. Bénitier 
en grès paraissant du xiv* siècle. Les retables des deux 
petits autels sont de la Benaissance. — Le château, 
construction du temps de Louis XV. 

ANGLESQUEVILLE-LA-BRAS-LONG. Ép. incer- 
taine. Motte citée comme existant sur cette commune. 

— Débris dans les champs, au hameau du Bour-ÉtouL 

— Tradition de bourg détruit. J| Moyen âge. Église 
dédiée à sainte Anne. Plan en croix. Le clocher, entre 
chœur et nef, est une tour carrée du xiii* siècle, dont 
la voûte a été refaite au xvi* siècle. Le chœur, quoique 
retouché sous François I*^, a conservé upe fenéire du 
temps de saint Louis. Le transept nord appartient au 
XVI* siècle, celui du midi au xyiii*. Fragments d^une 
ancienne Paseion en albâtre du xiv' siècle. Dalles et 
inscriptions tumulaires du xiii*, du xiv*, du xt* et du 
XVII* siècle. Celle du xiii* siècle est illisible; celle du xiv* 
est eed'Aelis Duval, mère de messire Ricard Duval, qui 
«trespassa Tan de grâce milccc quatre-vingt.» Sur une 
troisième on lit : «Ci devant git et repose Gosse, vivant 
ffécoyer, lequel trespassa Tan de grâce i/iii, le on- 
ff zième jour de février. — Ci devant git et repose Johé, 
«t femme de Gosse, laquelle trespassa l'an de grâce 1 A 00. 
«Priez Dieu pour eux.» L^homme et la femme, age- 
nouillés devant une croix, vont être présentés à Dieu, 
Tun par saint Nicolas, Tautre par sainte Catherine. 
Parmi les inscriptions du xtii* siècle on remarque celle 
de Nicolas Toustain, sieur de Gaileville, décédé en 1 6/i5 ; 
celle de Charles Toustain, sieur de Montdurand, gen- 
darme de Tune des compagnies d^ordonnance du roi , 
mort en 1609, et. celle de Catherine de Thiboutot, 
morte en 1611. — Croix de grès du cimetière de « Tan 
«MV** XXXV» (i535) entièrement armoriée. 

AUTIGNY. Ep.Jranque. Mentionnée en 760 et 765 
dans des diplômes de Pépin et de Charlemagne , sous 
le nom à^ArtUiaco et d'Atâiaco. || Moyen âge. Église 
dédiée à saint Martin. Chevet du xi* siècle. Pisdne du 
XIII*. Chœur en grès du xvii* et nef en brique du xfiii*. 
La flèche d'ardoise qui sert de clocher a été transpor- 
tée, à Taide de rouleaux, du haut de la nef au bas en 
1787 ^ Le vieil autel de pierre, qui devait remonter à 
Tépoque romane, a été détruit en i8it8. 

BOURV ILLE. Formée des deux anciennes paroisses de 
Bourville et de TonneviUe , fusionnées le 9 1 août 1837. 

— BocRTiLLB. Moyen âge. ÈgWse dédiée à saint Martin. 

' Pareille opération avait eu lieu k Cropos, près d'Anflay, en 
1786 f et k Cresceniioo, en Piémont, en 1776. (ifi^oMii pUto^ 
rtj^, année 18ÂA , p. 3*7. — Les ÉglUe» de l'arondiuement de 
Dkpp; par M. Tabbé Cochet, t. II, p. &10.) 



Plan en croix. Les transepts et Tandenne tour du clo- 
cher sont romans, du xu* siècle. La nef a été refaite avec 
du grès en 1 699, 1 7 9 3 et 1 7 2 7 . Le chœur, a ussi en grès , 
est du XVII* siècle. Vitraux dans les fenêtres du chœur 
contenant quatre médaillons représentant les quatre 
évangélistes, dans le style de Louis XIII. Contre-lable 
en bois, du temps de la Fronde. = Tohhbtille. Ep. 
franque. L^ancien Tavnacum réuni à Fonteneile en 706 
et le Vicue de Tounaco mentionné par la Chronique de 
Fonteneile en 7 1 5. || Moyen âge. Église dédiée à saint 
Sixte, selon les uns, à saint Côme et à saint Damien, 
selon les autres. LV^nsemble de Tédifîce est moderne , 
cependant au-dessus du portail on lit le millésime de 
«M V*'* XXXVI » (i536). — Le château qui avoisine 
Téglise est une construction en brique rouge du temps 
de Louis XV. 

BRAMETOT. Formée des deux anciennes paroisses 
de Brametot et de Grainville-la-Renard , réunies par 
ordonnance royale du 95 décembre 1899. — Bbambtot. 
Moyen âge. Église dédiée â saint Denis et à saint Gilles, 
construite entièrement en grès. Nef du xtiii* siècle avec 
une inscription de «mil V' XXXII?) (i539 ). Chœur du 
XYi* siècle. — Croix de cimetière, en grès, de «Tan 
«MV^ Lt) (i55o), dont la base est couverte d^armoi- 
ries. = Gbâirvilli-la-Rkiiabd. Église dédiée à saint 
Georges, démolie en 1896. 

CHAPELLE-SUR- DUN (LA). M(yyen âge. Eglise 
dédiée à Notre-Dame, donnée par Richard II, duc de 
Normandie, à la collégiale de Saint-Quentin en 101 5. 
Clocher, chœur et chapelle de la Sainte-Vierge en grès , 
du XV i* siècle. Nef moderne. Contre-table en bois, de 
1 690. L^autel de pierre a été supprimé en 1 8/19. L'église 
a été démolie et reconstruite depuis 186& '. 

CRAS VILLE - LA - ROQUEFORT. Ép. incertaine. 
Restes de vieille forteresse auprès d^un château du xvn* 
siècle, ferté ou roqueforle , qui a donné son nom au vil- 
lage. Il Moyen âge. Prieuré de Tabbaye de Tiron, près 
de Chartres , au xiu* siècle. De celte fondation il reste au- 
près de réglise une cour appelée le Pâturage de la Prieu- 
réê et une vieille maison en bois du temps de Henri IV. 
Dans réglise on remarque encore deux dalles tumu- 
laires d^anciens prieurs, avec inscriptions: Tune est 
du xiu* siècle, Tautre du xvi*. Sur la première on voit 
gravée en creux Timage d'un prêtre tenant un calice 
et on lit autour: richi gist Pierre Jourdain, preslre, 

«jadis prieur dichist 7> Sur la seconde le prieur est 

couché dans Tallitude de la mort. — L'église, dédiée à 
saint Martin , ne remonte pas au delà du xvi* siècle. La 
nef et le collatéral du nord , dit l' Allée des Moines, sont en 
grès, du XVI* siècle. Le clocher, en grès et placé au portail, 
est du XTii* siècle et le chœur du temps de Louis XVI. Le 

' En 1759 , un mémoire concernant l'^tsc de la Chapelle-rar- 
Don , an pays de Gaox , a élé imprimé ft Paris •, il contenait 35 paget 
in-folio. 
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baptistère de pierre est une oBuvre mutilée du un* siècle. 
Chapelle de Saint-Martin, construite au x?i* siècle, au 
o6të nord du choBur. Deux jolis sodés de statues de la 
Renaissance. 

ERMENOUVILLE. Appelée firmmumviUe et Amoti- 
Me, — Moytn âge. Église dédiée à Notre-Dame, cons^ 
truite tout récemment en brique et en grès du pays, 
sauf dans une portion de la nef qui remonte â 17Ô9. 
Au côté méridional, la Dynille de Clercy a ajouté une 
chapelle sépulcrale. Le baptistère est une cuve octogone 
en pierre sculptée dans le style du xv* siècle. — La lé- 
proserie, connue en 1 3 00 sous le nom de Notre-Dame 
et qui porta plus tard le nom de Sainte* Véronique, 
n'existe plus. D'Aubigné Ta visitée en 171 /k. 

FONTAINE-LE-DUN. Moyen âge. Appelée dans les 
pouillés et les chartes PotUsê Duni, Fonê m Duno, Fon- 
imne-en-Dun , êechêia de Fantibui Dwû, parochia 
Sanctœ Mariœ m FonitihuM, — Église dédiée à Notre- 
Dame, placée sur une hauteur. Plan en croix. Traces 
du XI* et du xii* siècle. Les trois ogives du chevet rebou- 
chées. Clocher entre chœur et nef, du xii* nècle. Tran- 
septs vraisemblablement du xiti* siècle. Berceau de la 
nef avec sculptures du xvi* siècle. Baptistère, cuve oc- 
togone du XV* siècle sculptée sur toutes ses faces. (Voir 
la gravure dans le Gmde du baigneur à Dieppe et dans 
les ÉgUêet de Varrond, d'Vvetot, de M. Tabbé Cochet, 
1 1*'.) Beau tableau du Rosaire du xvii' siède, dans le 
chœur. Deux peintures du xvin* siècle, auxquelles se 
rattache une tradition du temps des croisades, dans la 
chapelle Saint-Michel. Elles représentent une roche 
derrière laquelle des chrétiens se défendent contre des 
Sarrasins; d*où leur est venu le nom de Toume-Roeke. 
— Cadran solaire en pierre du xvi* siède, à Textérieur. 
— Belle dalle tumulaire en grès sculpté, dans le dme- 
tière. On y voit une croix reproduite en relief et on lit 

autour: «Ichi gi corpe de Duboc qui trespassa 

«ran MCCC XXXI» (i33i). — Croix de cimetière en 
grès, placée en «ran MIL V*" XLVII» (15^7). A son 
pied sont trois tombes de curés, avec inscriptions de 
1 6 A3 , 1 700 et 1 705. — Place de Tandenne léproserie 
de Saint- Abbon, vulgairement nommé Saint- Aaron, 
sur le bord du grand chemin qui conduit à Luneray. 
La chapelle fut démolie en .189 6 ^ D'Aubigaé l'avait 
visitée en 1716.-— Collection de monnaies romaines 
et françaises trouvées dans la contrée, ches M. Tabbé 
Auger, curé doyen de Fontaine. 

GAILLARDE (LA).-- Voir Nona-DAHE-ni-LA-GAiir 

LARDS. 

HE BER VILLE. Ép. romaine. Vases en terre rouge et 
grise et en verre trouvés à Tentrée du village en 1 856, 

* Pierre Cochon, antear de la Guromfue normmdi, naquit k 
Fontaiue-ie-Dtin reri t39o et 7 moanit vers i&56. Une inBcriptioa 
•ar marbre , placée dans le chonr de l'église, ooniene la mémoire 
de ce chroniqueur. 



en traçant le chemin de grande communication de Fon- 
taine à Doudeville. La {dus belle pièce est une urne 
hexsgone en verre vert remplie d*os brûlés, conservée 
au musée de Neufchâtd. Restes d^une villa trouvés au- 
près de cette tombe par M. Tabbé Cochet. || Moyeu âge. 
Église dédiée à Notre-Dame. L'andenne a été démdie 
de 1869 à 1866 et reconstruite en style ixmian. L'é- 
difice primitif conservait dans son chcsur un dntre et 
des lancettes du xii* siède. Le reste datait de 1660 et 
1770. — Croix de cimetière de 169t. 

HOUDETOT. Ép.fraufue ou uomumde. Motte con> 
aidérable accompagnée de fossés et de débris de murs, 
appdée le Catel de Houdetot, base sans doute du vieux 
château qui fut asaet célèbre. Un tisrrier de 1 75s men- 
tionne un chmni/n Arfuaie , vieille voie qui conduisait à 
Arques. || Moyeu âge. Eglise dédiée à saint Pierre. Chevet 
en tuf avec ogives du xiii' siède. Chœur, clocher et nef 
en grès, de 1690 à 1700. Cadran solaire en pierre, du 
xvr siède. Cinq écus d'or du xvi* siède trouvés en 1 869 : 
dans la collection de M. le curé de Fontaine-le^Dun. 

NOTRE-DAME-DË-LA-GAILLARDE ou aimjdement 
LA GAILLARDE. Ep, ineeriaine, Andens puits rebou- 
chés dans la plaine, que Ton dit receler des trésors. 

— Légende de fées dansant des rondes. || Moyeu âge. 
Église sous le vocable de Notre-Dame. Plan en croix. 
Le transept nord et le grand portail appartiennent au 
style ogival primitif du xu* siède. Le docher et la nef 
ont été faiU avec du grès «Fan MV<^ XiX» (iSig). 
La flèche d'ardoise est de 1639. Le chœur date de 
Louis XIV. Raptistère de i6ao. — Croix du cimetière 
de i5/^o. — Chapelle de Sainte-Marguerite-du-Dun, 
passant pour avoir dé|)endu d'une andenne léproserie. 
Transformée en un bâtiment de ferme, elle possède 
encore une corniche à télés grimaçantes et une porte 
dntrée, décorée dans le style roman du %f siède. (Voir 
une gravure dans les ÉgUeee de Varrondieeemeni d*Yve- 
m\ par M. l'abbé Cochet, L V,) 

SAINT-AURIN-SUR-BIER. Formée des deiu an- 
dennes paroisses de Saint-Aubin-sur-Mer et d'Épine- 
ville , réunies par ordonnance royale du 3 1 juillet 1899. 

— Saint- Au iin-sdb-Mbb. Ép, gaubiee. Monnaie en elee- 
(rum, exemplaire de la monnaie d'or des Rajocasscs, 
trouvée en 1869 par un berger et entrée dans le ca- 
binet de M. de Saulcy. || Ep, romaine. Vases en terre 
rouge recudllis en i85o. En 1897, une ai^ière avait 
donné une urne remplie d'os brûlés, trouvée au lieu 
dit la Câur dee SaUeê, — En 189/1, fouilles exécutées 
dans le vallon de Sauasemare par MM. SoUicoflre et 
Estancelin. Terre noire à une certaine profondeur rem- 
plie de tuiles et de poteries grises, rouges ou noires. 
Ossements d'hommes et d'animaux. Fragment de vase 
à rdiefs. Marque de potier. Dauphin en bronxe dselé 
long de o",07. Petit bronze de Constantin le Jeune. 
Deux urnes funéraires, dont une contenait des os 
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brûles. Fibule en brome. (Voir les Mém. de la Soe. deê 
antiq, de Nortn. 1. 1*, p. 1 13 à 1 90.) || Moyen âge. Ter- 
rassements, mars. Tradition d^abbaye, de souterrains, 
de docbes enfouies, de trésors caches, etc. au lieu dit 
kt Cour det ScMe», — Église sons le vocable de Saint- 
Aubin. Nef septentrionale en tuf, du xii* siècle, ter- 
minée par le choeur. Clocher de style ogival primitif 
placé au bout de Tafiée du midi, qui est en grès, 
du vn* siède. Dalle tumulaired*un exâé de Saint-Aubin 
en 1 307, encastrée dans le bas de la nef. On lit autour 
de Timage d^un prêtre, gravée en creux : Hic jacet 
«magister. . . ecclesie beati Albini supra mare qui obiit 
« anno Domini M . CGC . VIT. die veneris post Pascha. . . 9 
Caveau sous le chœur contenant des cercueils de plomb 
de la famille de Houdetot au xvu* siède. =» Épisbvillb. 
Ep, romaine. Le nom ^Epinmlie est un indice d^an- 
tiquités. Beaucoup d^objets romains, tels que tuiles, 
meules, poteries et médailles, se trouvent en effet dans 
ce village. || Moyen Age, LVglise, dédiée à saint Michd, 
a été démolie lors de la Révolution. 

SAINT-PIERRE-LE-YIËUX. ip. romaine. Passage 
présumé de la voie romaine de LiUebonne à Boulogne. 
Il Moyen Age. É^ise sous le vocable de Saint-Pierre. 
Nef en tuf et pierre qui doit remonter au xii* siède. 
Chœur du xiii* siède terminé par une fenêtre magni- 
fique. Clocher élevé au xvi* siècle entre chœur et nef. 
Pisdne du temps de saint Louis, du côté de Tépitre. — 
Chapelle de la Trinité au manoir de Bos-Ie-Comle, dé- 
truite. — Chapelle de Ménillet, d'abord dédiée à sainte 
Madeleine, puis à Notre-Dame^e-Pitié, détruite en 
1890. — Deux autres chapdles, également détruites. 
— ChAteau datant en partie du xvi* siède. — Le fief 
de la Cour-le-Comte fut possédé en 1 655 par Charies 
Desmarels, capitaine de Dieppe, qui en i633 avait 
repris cette ville sur les Anglais. 

SAINT-PIERRE-LE-VIGER. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de SainUPierre-le-Viger et de Saint- 
Pierre-le-Petit, fusionnées le i3 août 1893. — Saiht- 
PitRM-Li-VieiR. Moyen Age. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre. Plan en croix. Nef avec tuf du xii* siècle. 
Portail percé d'une ogive primitive. Chœur moderne. 
Clocher construit en grès au xti* siècle , surmonté d'une 
flèche d'ardoise et placé sur le transept nord. On le dit 
construit par les seigneurs du lieu, dont plusieurs re- 
posent dans la chapdle qui est sous la voûte de la tour. 
= Sâiht-Pibbbb-li-Pitit. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre, démofie en 18 93. 

SOTTEVILLE-SUR-MER. Ép. gaukiee. Statère en 
or bombé et lisse d'un côté, avec l'effigie d'un cheval 
de l'autre, trouvé dans une carrière de grès en 1896. 
Cette pièce remonte à un siècle avant Jésus-Christ et 
appartient à la Gaule Belgique. || Ep. normande. Le 
8 septembre ioi5, Richard II confirme aux chanoines 
de Saint-Quentin, en Vermandois,la propriété de l'église 



de Sotteville, déjà donnée à Dudon, historien des ducs 
de Normandie. || Moyen Age. Èf^Ue dédiée A Notre-Dame. 
Il ne reste plus qu'un pan de mur de celle qui fut dé- 
diée par Eudes Rigaud le 3 des noues de mai 1 95o. 
L'édifice actuel , tout en grès, est composé de trois nefii. 
Le clocher, placé entre chœur et nef, doit être de 1 698 , 
ainsi que le chœur. Dalle tumulaire de 1 7 1 & , dans le 
chœur, recouvrant les restes d'un capitaine général de 
la capitainerie de Saint-Aubin. || Ep. moderne. Trace 
d'un sémaphore du premier Empire sur la falaise appe- 
lée le Heurt de SoUevUk. 

CANTON D^OURVILLE. 
(Chef-lieu : Orariu.!.) 

ANVÉ VILLE. Ep. romaine. Quatre urnes funéraires, 
dont deux en terre, une en verre et une quatrième en 
bronze, trouvées en 1 Sàk , à o",5o du sol , dans un bal- 
lier appelé la Garenne, La première contenait des os 
brûlés et de petits vases pour les oBrandes. Le second 
vase de terre renfermait l'urne en verre, qui était pleine 
d'os indnérés. L'amphore de métal contenait environ 
deux cents monnaies de bronze de Nerva, de Trajan, 
d'Adrien, d'Antonin , de Faustine, de Marc-Aurèle, de 
Commode et d'Alexandre Sévère. || Moyen Age. Anden 
château situé au hameau de la Garenne, consistant au- 
jourd'hui en de vieilles fondations couvertes de brous- 
sailles, en un rieux donjon à toit aigu et en un parc 
dos de murs. — Église dédiée à saint Pierre. Farin lui 
donne le titre d'andenne collégiale ( VI* partie, p. &9 ). 
Côté nord de la nef et porte dite de» Vicaireê, du xii* 
siède. Grande porte refaite en 1766 , ainsi que le côté 
nord de la nef. Chœur du temps de Louis XVI. Cha- 
pelles latérales ajoutées de 1860 à 18&A. Boiserie du 
zvi* siède dans une diapdle. Farin raconte, dans son 
Histoire de Rouen y que dans la fenêtre prindpale du 
chœur on voyait une verrière représentant l'écu des 
Houdetot entouré du collier de Tordit de Saint-Michel 
et de l'écu de France. Autour de la table du maltre^utel 
on lisait : «L'an de grâce 1 696 M* Guil. de Sandou- 
ft ville, chanoine, et Pierre de Sandourille, chevalier» 
(Vr partie, p. h 9). Longue inscription rimée de deux 
cents vers trouvée en démolissant les andens murs en 
1860. Elle relate une fondation de la famille de San- 
douvilie, dont le membre prindpal fut chanoine de 
Rouen, protonotaire apostolique, conseiller et maître 
des requêtes du roi Charies VIII. (Voir cette pièce 
curieuse dans VInventaire dea arckoeê du doyenné de 
Doudeville, par M. l'abbé Simon, curé de Doudeville.) 
Dans le chœur, caveau des seigneurs du lieu : d'abord 
les Sandouville, qui donnèrent des hommes de robe et 
d'épée; puis les Houdetot, d'où l'on avait appelé le 
village Anvéville-Houdetot. Les dalles tumnlaires ont en 
grande partie disparu. On trouve cependant encore les 



527 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉBIEURE. 



528 



inflcriptioiiB de Guillaume et de Pierre de Sandouville 
(1^96), d* Adrien de Houdelot et de ses deux femmes 
(1677). ^^'^^ ^'^" ^^ ^^ '*'* siècle. Fondation d^un 
greffier de la prévoie d^ Yvelot en 1 69 1 . Bas-reliefs en 
pierre et bénitier du xti* siècle. La table de pierre du 
maitre-autel, donnée par les Sandouville en 1^96, a 
disparu. — Chapelle de Saint- Pierre et de Sainte 
Martin , aujourd'hui disparue. 

AUCOUKTEVILLE-SUR-HÉRICOURT. Ép. Renaiê- 
êancê. Croix de cimetière dont le fût porte les instru- 
ments de la Passion. || Ép. moderne. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, a été bâh'e au siède dernier sur les plans 
de Louis Degouey. La nef est de 1736, le chœur de 
1739 et le clocher de 1 758. 

BEUZEVILLË-LA-GUÉRARD. Ép, romaine. Passage 
de la voie de Lillebonne à Boulogne par GrainviUe, au 
tiameau de la Gauchie. || Moyen âge. Église autrefois 
dédiée à sainte Anne, aujourd'hui à Notre-Dame. Nef 
romane du xi* siècle. Chœur ogival du xii* siède. Clo- 
cher sur le portail', construction de 1700. Dalle tumu- 
laire d'un chevalier de 1676 dans la nef. 

GARVILLE-LE-POT-DE-FER. Formée des an- 
dennes paroisses de Carville-le-Pol-de-Fer et d'Atraes- 
nil, réunies par ordonnance royale du 5 février 18 93. 

— GAnviLLS. Moyen âge. Eglise dédiée a saint Hilaire. 
Construction du xii* siècle. Le chœur et la nef ont été 
déûgurés dernièrement, mais le corps carré du docher, 
entre chœur et nef, a gardé son caractère roman. — 
Croix de dmetière datée de «l'an MV* XXII )» (1 599 ). 

— Tradition d'abbaye ou de prieuré, qui provient 
peut-être de ce que l'abbaye de Valmont présentait à la 
cure. — Motte surmontée de vieux murs. — Restes d'un 
château dans la cour qui avoisine l'église. — Tradition 
d'après laquelle l'église aurait autrefois possédé deux 
portes : celle des hommes et celle des femmes. = At- 
MBSRiL. Moyen âge. L'église, dédiée à la sainte Trinité, 
est romane du xi' siède. Le chœur est bien conservé, 
mais la nef a été grandement altérée au xviii' siède. 

CLEUVILLE. Ep. incertaine. Tradition d'une an- 
cienne église au Bois-de-Cleuville. La vaste assiette d'un 
anden château y existe dans un taillis, avec sa motte, 
ses fossés et le donjon. C'est peut^tre l'anden siège de 
la baronnie de Cleuville ^ || Moyen âge. Église ancien- 
nement dédiée à Notre-Dame, aujourd'hui à saint Lé- 
ger. Le pignon et la corniche de la nef appartiennent 
au roman du xi* siède. Le chœur et le docher ont été 
refaits au xviii* siède. Le baptistère et la croix du dme- 
tière semblent appartenir à la Renaissance. 

HANOUARD (LE). Ép. meeriaine. Fontaine vénérée 
de Saint-Denis, p Ép. gavloite. Vingt hachettes de bronze 
cl cinq bracelets ou armilles du même métal décorés 

' Jehan Talbol , le grpn4 homme de guerre de rAngieterre au 
IV* siècle , fut le plus célèbre des barons de Cleuville. ( Vallet de 
Yifivill«, Notifitsm fndques memu§nt$f p. a ; Paris, 1866.) 



de zigxags et de dents de scie trouvés vers 1860, en 
traçant la route départementale n* 19, d'Yvetot à 
Gany. Plusieurs de ces objets sont entrés au musée de 
Rouen. || Ép. franque. Cimetière trouvé en 1 868 dans 
un taillis qui recouvre un des vallons qui affluent vers 
la Durdent. En tirant du caillou du flanc de la colline, 
des ouvriers ont rencontré des squelettes qu'accompa- 
gnaient deux vases en terre, deux plaques de ceinturon 
en fer et deux scramasaxes, qui sont entrés au musée 
de Rouen. |{ Ep. moderne. Eglise dédiée à saint Denis, 
de Paris, et à sainte Cédle. C'est une construction mo- 
deste du xvii' et du xviii* siècle, sans aucun mérite 
d'art. Le baptistère est une cuve drculaire creusée en 
1718 dans une colonne de la Renaissance. Pompeuse 
inscription latine dans le chœur, gravée sur marbre noir, 
en souvenir de Jean Poignant, curé du lieu, décédé 
en 1666 ^ 

HAUTOT-L'AUVRAY. Ép. romaine. Briques, tuiles 
et poteries dans la plaine de Drosay, auprès de la Mare 
d'Ànglemare. \\ Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. 
Chœur appartenant à l'architecture ogivale primitive, 
surtout par ses contre-forts et ses fenêtres. Clocher, 
entre chœur et nef, fort belle tour carrée en pierre du 
pays, du même style. Les transepts ont disparu. La nef, 
en grès, est une bâtisse de 1700. Sacristie de 1680. 
Baptistère de 169/1. Contre-table en bois, à colonnes 
torses, du temps de Louis XIII. Deux dalles tumulaires 
en partie efiacées. Contre-table à colonnes creuses de 
16/18, qui vient de la chapelle des Autels. — Croix de 
dmetière en grès, de 1696. — Ghapdle des Autels ou 
des Aoustez, dédiée à Notre-Dame, située sur la limite 
des paroisses de Fuitot et de Hautot-l'Auvray, au ha- 
meau des Aoustcz 00 des Autels, construite en grès en 
16/18. Lieu de pèlerinage assez fréquenté. Dans sa visite 
de 1717 d'Aubigné l'appelle Notre-Dame -de- Bon- 
Secours. 

HÉRIGOURT-EN-CADX. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Saint- Denis -d'Héricourt et de 
Saint-Riquier, réunies en i858. — SAisT-DENis-D'Hé- 
RicouBT. Ep. romaine. Murailles, médailles, poteries, 
tuiles et meules trouvées en abondance sur une lon- 
gueur de g kilomètres, surtout au hameau de Gréaume, 
où M. le marquis Le Ver plaçait Gravinum. Urnes dné- 
raires, au nombre de trois, rencontrées à Gréaume en 
1837. — Fontaine vénérée dite de Sainl-Mellon*, au 
pied d'une colline qui borde la route départementale 
d'Yvetot à Gany, où le saint évêque de Rouen a peut- 

' Le rédacteur de cette inscription était Pierre Lenoir, vicaire et 
succesHeur dndit curé. D'Hoxier rapporte que cet ecclésiastique ré- 
digea une Péili hiêtoin ie la mauon dé MeriH, qui est restée ma- 
nuserite. 

* Saint Mellon , mort en ce lien le sa octobre 3ii, soit dans une 
maison sur la colline du Ptfval , non loin de la fontaine , soit sur 
une hauteur au hameau du Petit- YauvîUe, inhumé d'ahord à Héri- 
court, fut plus tard tranaporté i Ronen. 
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être donne le baptême. — Fondations importantes dans 
ane prairie voisine de la fontaine et où Ton place un châ- 
teau de saint Mellon, explorées par M. Tabbë Cochet en 
1 868. Les fouilles ont montré les subslructions de deux 
bAtimenIs situés à environ ào mètres Tan de Tautre. 
L*nn mesure àU mètres sur 1 8, Tautre do mètres sur 1 5. 
Les murs, encore élevés de i mètre, avec une épaisseur 
variable de o'",3o è i ", i o , sont en silex, tuf et moellon 
taillés en petit appareil. Le plus grand bAtimcnt parait 
avoir servi d^babitation ; le plus petit semble avoir été 
la edla d*un temple. Des tuiles à rebords ou convexes, 
des fragments de marbre et de pierre de liais, des po- 
teries grises, noires et rouges, ces dernières avec les 
noms^de potiera : VAPVSO, SEXTINI, SILVÂNI; des 
débris de fibules et de miroirs de bronxe , des coquilles 
d^huftres, des clefs et des clous de fer, des sifflets et des 
palets en os, des perles o6telées en verre bleu, un frag- 
ment de coupe de verre bleu représentant des gladia- 
teurs, ont été recueillis dans les fouilles, ainsi qu^un 
grand bronze de Marc-Aurèle, un moyen bronze de 
Vespasien et un petit bronze de Claude II le Gothique. 
(Voir, sur les fouilles d'Héricourt, le BuUetin de la 
Commisiion d'anliquitéi de la Seine-Infé'iewe , t. I", 
p. a8& et S9&; la Revue de Normandie, année i868; 
la Note eur lee /ouiUee archéologiquee faitee à Héri- 
eowrtreihCaux y in-S"* de ii pages; Rouen, i868.) — 
Grossière statuette de pierre, probal|lement romaine, 
trouvée dans les fondations de la nouvdle église en 
i856. Il Ép. meertaitu. Motte circulaire en terre dont 
il n*est pas aisé d^indiquer Torigine, au pied d*un co- 
teau non loin de Téglise de Saint-Riquier, en face de 
Boscol et au bord de la route départementale n* 39. || 
Ép.Jranque. Sépultures trouvées en i853 et en 1867 
dans le cimetière qui entoure Téglise de Saint-Denis. 
Elles ont donné un vase en terre blanche à couverte 
noire, entouré de zigzags, un scramasaxe en fer, une 
fibule de bronze en forme de main et une agrafe de 
cuivre dont les ciselures montrent une tête humaine. 
—Crypte découverte le 1 a novembre 1 867, à quelques 
mètres au-dessous de r^;lise. Plan en croix : longueur, 
5*,90; hauteur, 9'",95; largeur, 9",90. Largeur des 
bras de la croix, 6",5o. Taillée dans le roc vif, elle fut 
recouverte plus tard d'une voûte d'arête en tuf. Dans 
Tabside, de chaque cêté du lieu où fut Tautel, deux 
trous qui doivent être des sacraires. — Le nom à'Héri- 
totart, Harecort, Héricort, Hericuna doit appartenir à 
Tépoque franque. Ce lieu, à la même époque, s'appe- 
lait aussi Vtcue eaneU MeUoni. || Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Denis, vient d'être reconstruite de 1 85o 
à i858 en style roman du xi* siècle. L^andenne était 
de cette époque, mais très-défigurée. baptistère, cuve 
de pierre cantonnée de colonnes du xiii* siècle. Belle 
dalle tumulaire de Jehan de Trouville, curé de Saint- 
Denis, mort en «M.CCG.V» (i3o5), encastrée dans 



l'église aux frais du département. Châsse de saint Mel- 
lon décorée de médaillons en émail de Limoges du xiv* 
et du xv' siècle. =^ Sâirt-Riqdiib. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Riquier, du iviii* siècle, sauf 
le pignon de l'ouest, qui est du xii*. — Croix du cime- 
tière avec deux statues de pierre , du xvi* siècle. — Cha- 
pelle de Saint-Gilles-du-Boscol , dans les avenues du 
château de ce nom, reconstruite il y a cent ans, dé- 
pendant d'une ancienne léproserie dont on trouve les 
restes. L'archevêque d'Aubigné la visita en 1717. — 
Chapelle de Saint-Marlin-de-Gréaume , déjà en ruines 
en 1781. C'était dans son clos que se tenait la foire 
aux moutons. — Château du Boscol, situé sur la col- 
line, au milieu de belles avenues, présentant plusieurs 
parties du xvt' et du xvii* siècle. 

OHERVILLË-AUFFAY. Formée de deux hameaux : 
Oherville, situé dans la vallée de la Durdent et où se 
trouve l'église; et Auffay, qui est sur la plaine et qui 
possède le château. || Ép, incertaine. Vieux murs et ter- 
rassements profonds que le peuple appelle le Château, 
dans le bois taillis qui couvre la colline où est assise 
l'église. Il Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame. Pri- * 
milivement construite en style roman , elle en conserve 
encore quelques traces dans la nef. Le clocher, entre 
chœur et nef, est en grès , du xn* siècle. Le chœur porte 
la date de 1696. L'ancien baptistère, en plomb, qui 
porte une inscription en relief avec la date de 1697, 
est maintenant au musée d'antiquités de Rouen. — 
Autour de l'élise, constructions arasées, dont on ne 
peut connaître la destination, -r- L'anden manoir, assis 
sur une motte entourée de fossés, est devenu à la Re- 
naissance un élégant castel en brique rouge et pierre 
blanche, orné de tourelles, de lucarnes et de crêtes, 
avec épis sur les toits. Dans une des tourelles est une 
élégante chapelle où ont dû prier la veuve de Jean 
Sobieski, roi de Pologne, ses deux fils Alexandre et 
Constantin, ainsi que le fameux prétendant Cbaries- 
Édouard Stuart. 

OURVILLE. Ép. romaine. Passage de la voie de 
Juliobona (lillebonne) à Gravinum (Grainville). Il est 
probable que la voie y bifurquait et qu'un embranche- 
ment se dirigeait ven Arques et Dieppe. — Fondations 
antiques, pierres, briques et tuiles sur une hauteur, au 
lieu dit lee Vieux^Chdteaux. \\ Moyen âge. Église dédiée 
à Notre-Dame, do xvi* siède pour le fond, remaniée 
dans la forme. Le chœur conserve, de ce temps, une 
fenêtre terminale et une verrière. Un affreux clocher 
a été ajouté vers 1890 entre chœur et nef. La nef fut 
mutilée en 1 890. Baptistère en pierre supporté par des 
colonnes du xii* ou du xiii* siède. Jolie image d'albâtre 
du XIV* ou du XV* siède dans la chapelle de la Sainte- 
Vierge. 

ROBERTOT. Moyen âge. ÉgKse dédiée à saint 
Pierre. Primitivement die fut construite au xi* siède, 
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maù elle a été complétemeot défigurée dans ces der- 
oiera tempe. Le chœur est de 1600, il reuferme un 
vitrail de cette époque. Le clocher, au portail, est de 
i836. 

ROUTES. Ep. gauloite. Deux ou trois hachettes ou 
coins en brome, que les antiquaires appellent ceiu, 
trouvés en 1 809 , en arrachant un ariire. || Ep, modtmê. 
Église dédiée é saint Martin et à Notre-Dame. Vers 1 760 
la nef et le chœur croulèrent le même jour. L^église 
fut alors entièrement reconstruite dans le style du iviii* 
siècle. Deoi dalles tumulaires du temps de Louis XV 
dans le chœur. LVne d^elIes est de M""* de Banastre, 
décédée en 1736. Baptistère en pierre du Petit-Appe- 
ville, joli travail de sculpture du xvi* siècle, placé en 
1857. — Ferme appelée la FondaUcn parce qu^dle a 
été donnée à relise par les sires de TEstandard, sei- 
gneurs du lieu. Pendant la Révolution elle a servi de 
refuge à des prêtres. 

SAINT-VAAST-DIEPPEDALLE. Ép, tneertam». An- 
cien ruisseau dans le vallon sec qui descend de Saint- 
Vaast, que le seigneur du Petit- Berménil aurait Aût 
' boucher parce que son fils s'y était noyé. || Ep, romaine. 
Débris en grand nombre et constructions antiques dans 
les terres de labour, près de la croix d'Eaumare. La 
tradition y place une ancienne ville d'Eaumare, suivant 
M. Gauger, géomètre à Gany. — Une motte détruite en 
1890 aurait existé, suivant le même, dans la propriété 
de M. Gavelan. — Meule à broyer en poudingue, chau- 
dières, fourchettes, tuiles et poteries trouvées sur la 
Côté du Pàrtd en 18&9. || Moym âge. Eglise sous le 
vocable de Saint -Vaast, d'Arras, reconstruite en grande 
partie de 1818 à 1899. Le chevet du chœur garde en- 
core qndques traces du if* siècle. Le clocher est en 
grès, de la fin du xvi* siècle et de 1699. Gontre-tahle 
à colonnes torses du temps de Louis XIII. — Croix de 
cimetière de 1 5&5. — Chapelle de Lénoanville, au ha- 
meau de ce nom , dont il ne reste plus d^autre trace que 
le nom de la Côte de la ChapelU, 

SOMMESNIL. Ép. meeName, Fontaine autrefoti vé- 
nérée sous le nom de saint Firmin, martyr d'Amiens, 
apôtre des Calètes et patron de la paroisse, dans la val- 
lée de la Durdent. On dit que le saint évéqne y a bap- 
tisé. Il Moyen âge. Église dédiée à saint Firmin. L'an- 
cienne, qui vient de disparaître totalement pour faire 
place à un édifice en style roman, avait conservé quel- 
ques traces du xiii* siècle. Le xvi* siècle y avait ajouté 
un clocher en grès. Enfin le xvu* et le xviu* siècle 
l'avaient complètement remaniée. L'inscription du cœur 
de Jean Bigot de Sommesnil, décédé en 166 5, était 
dans le chœur. La dalle qui le recouvrait, un instant 
enlevée de l'église, doit y rentrer prochainement — 
L'ancien château a clé abattu au xvii* siècle par le pré- 
aident Jean Bigot. D'an projet gigantesque de recons- 
truction il n'a été exécuté que les communs dans le 



style Médicis et les deux portes de rentrée, qoi seo»- 
blent deux vrais arcs de triomphe. 

THIOUVILLE-LA-RENARD.4». Renaieeanee. Église 
dédiée à saint Vaast. Chœur du temps de Françob I*', 
avec chevet percé de jolies fenêtres qui ont eu autrefois 
des verrières. Nef et clocher qui lui sert d'entrée cons- 
truits en 1 785 avec du silex et de la brique. Piscine au 
bout de l'autel et baptistère sculpté en pierre, de U Re- 
naissance. Deux dalles tumuUires effacées et ancienne 
pierre d'autel dans le chœur. Un procè»*verbal dressé 
en 1 65 4 par Raoul d'Uerbonville déclare qae cehii-ci 
a vu dans le chœur de l'église de Thiouviile la figure 
de Raoul d'Herbouville, relevée en buste armé avec sa 
casaque d'armes fleurdelisée, et aussi le tombeau de 
Marie de Dampierre, son épouse, morte en i&63. 

VEAUVILLE-LES-QUELLES. j^. ntademe. Église 
dédiée à Notre-Dame. L'édifice actuel, entièrement 
moderne, remplace une construction du xiii* siècle. — 
Château de Malhonville au hameau du même nom K 

CANTON DB SAINT-VALBRY-Bll-GAUX. 

(Ghef-liea: SAjffT-yji.nT-iiiXiDX. ) 

BLOSSEVILLE-ÈS-PLAINS. Ép. incertaine. Tuiles 
et murailles aux AforsCtei.— -Tradition d'une croix Dyel, 
dispame, et de chevaux allant d'eux-mêmes porter à 
l'f^liae les superfaes vitraux qu'elle possède. — Lieu dit 
la Cour le Comte, qui est peut-être le vestige de l'an- 
cienne vicomte de BlosseviUe, trè»-puissante au xii* 
siècle. Il Moifen âge. Église dédiée à saint Leiin, évêque 
de Bourges, à trois nefs avec chevet A trois pans, cons- 
truite entièrement en grès au xtl* siècle. Chapelle laté- 
rale au chœur. Gocher, entre chcsur efnef , élevé sur 
une base en tuf, à ogives du xxi* siècle. Tradition d'une 
porte appelée la Porte angkùee. Baptistère portant la 
datedecMIL V~XIIII'>(i5i&). Des verrières remar- 
qnaUes garnissent les fenêtres. Au chevet, dans la fe- 
nêtre centrale, le Calvaire, Du o6té de l'épiti^, l'iln- 
fMMicûHiofi, datée de «MIL \««XLVI»(i5â6). Du côté 
de l'évangile , la Légende de eaint Martin ; une des scènes 
les plus curieuees est celle où l'on voit «comment saint 
«Martin guérit un ladre en le baisant. n Saint Martin, 
en chape, suivi d'im religieux qui porte sa crosse ^is- 
copale, baise le lépreux coiffé d'une toque rouge, vêtu 
d'un hoqueton bleu, de chausses violettes, de bottes 
riolettes à revers blancs, et portant une besace pendue 
à sa ceinture. Dans la chapdle de la Sainte-Vierge, au 
côté nord du chœur, au-dessus du mattre-autel , un saint 
évêque vêtu de la chape , portant une crosse et un livre; 
un saint pape tenant dans ses mains sa tête coiffée d'une 

' Lien probable de oaimoce da bienheoreai: Thierry de Ma- 
thootille, premier abbé de Saint-Évroald , mort en Chypre en loSg. 
Orderic Tital dit de loi : «Beatos Theodorient de Malhonviiia , na<* 
«tioae Normaaoaa , ex CalogieiM proviiitta oriiuidiia.» 
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tiare, de chaque o6të d'une Malêr fkknma. Dans les 
deox fenêtres latéfales, la Lég$ndê de samt £0011, évéque 
de Boorges et patron de la paroisse, dette légende oc* 
cupaît aotrefeis qoatre fenêtres, dont deuxont dispara: 
l'ane depuis 1781, Taotre depuis tSaS. I^ première 
montrait saint Lesin gagnant une bataille en employant 
du canon, dès le vu' siècle; et «aint Lena se mariant 
pour plaire au roi, puis trouvant son i^S(£^ ladre. La 
seconde fenêtre montrait des it prisonniers délivrés an 
«seul seing de la croix.» Les denx fenêtres qui restent 
représentent chacune quatre scènes de la légende : 1 ** le 
sacre du saint évêque, auqnei le roi assiste. « Gomment le 
«roi feit passer notre saint de connétable et de gouver- 
«neur d'Angers à la-dignité d'évéque.» a* Le saint exor- 
cisant un démoniaque et faisant sortir de sa bondie les 
«sept péchés mortels pires que sept diables. 1» 3* Les 
«boiteux et aveugles garis par saint Lexin.» &* «Douze 
«boiteux et aveugles s'en vont garis.') La deuxième 
fenêtre renferme les scènes suivantes : 1" Saint Lezin 
«lave les pieds et console la veuve. )> a* « Saint Lexin est 
«importuné d'un aveugle» qui crie à tue-tête dans 
Véfjâse tandis que le saint prêche. 3* «Aveu^e-né gari 
«par saint Lexin. » Ces denx verrières sont signala par 
Levieil daaxsV Art de peindre eur verre, P partie, p. 56; 
et par Hyacinthe Langlois dans son Mémoire eur la pein- 
ture eur verre , imprimé en 1 89 3 et réimprimé en 1 834. 
-— Poteries acoustiques dans la voûte du dodier et les 
murs de la nef, qui rendent, dit-on , l'église très-sonore. 
— Chapelle Notre>Dame^es-Marettes et chapelle Notre- 
Dame<la-Blanche ou chapelle Bknchet, toutes deux dé- 
truites. £n 171 6 d'Aubigné visita la chapdie des Ma- 
rottes. -^ Débris d'un vieux chêteau auprès de l'église. 
GAILLËVILLE. Moym âge. Église dédiée à saint 
Aubin. Le portail et surtout le clocher, placé entre 
chœur et nef, appartiennent â l'ogive primitiYe du xn* 
siède, ainsi que la nef principale, bien que déBgurée. 
L'allée méridionale est en grès , do xvi* siècle. Tombeau 
des Dyel de Graville, qui se disent descendants des 
Dyd, lords d'Ang^terre, dans le chœur. L'inscription, 
du XVIII* siècle, a été sdée il y a trois ans. — Croix 
de pierre du xvi* siècle devant l'église. 

DROSAY. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. 
Très-4>eau portail et chœur du xiii* siède. Les deux nefs 
et le clocher au bas de l'une d'elles, en grès du xvi* 
siècle. Chapelle de la Sainte-Vierge de 161 3. Chapelle 
de Saint-Roch , véritable église du xi* siède , époque où 
die portait le nom de Saint-Denis. Elle a été grande- 
ment remaniée an xni* siède ^ oà elle changea de vo- 
cable. Six paroisses s'y rendent processîonndlement en 
pèlerinage chaque année. L'archevêque d'Aubigné la 
visita en 1713, lorsqu'elle était sous le vocable de 
Saint-Denis. 

GUEUTTEVILLE-ÈS-PLAINSou LES GRÈS.Moysn 
âge. Église dédiée i saint Samson, évêque de Dol. 



Chœur avec osnlro-forts, fenêtres et appareil du xii* 
siècle. Nef refaite en grès au xvi* siède, ainsi que 
l'énorme tour du docher placée au portail. Une allée 
noéridionale a été ajoutée sous Henri IV ou sous 
Louis }tin. 

INGOUVIUE->ÈS-PLAINS. Moyen âge. Église dé- 
diée à saint Lubin. Plan primitif en croix et à une seule 
uef de l'époque de transition du xii* siède. Traosepls 
supprimés. Nef du xii* siède ornée de colonnes à cu- 
rieux chapiteaux soutenant une voâte sur nervures, 
dont les tympans sont percés de petites fenêtres. Des 
arcades ont été ouvertes au-dessous au xvi* siède pour 
communiquer avec deux collatéraux bâtis en grès ajou- 
tés à cette époque. Chœur du même temps ayant gardé 
quelques traces de l'édifice primitif. Sur une de ses co- 
lonnes de grès, décorée d'un câble et de coquilles, est 
l'inscription : «l'an MIL V* CENS TRENTE QUATRE n 
(1 536 ). Clocher de la même date. Deux pierres tumii- 
laires du xvi* siède dans le chœur. Baptistère de «MIL 
« V** XLnii» (1 563 V — Croix de dmetière de 1 5 1 8. 

MANNEVILLE-ES-PLAINS. Ép.romame. Aureus de 
Vespaden pesant 7 grammes et de la plus bdle conser- 
vation , trouvé en 1 863 par un laboureur. |{ Moyen âge, 
ÉgHse dédiée A Notre-Dame. La nef, détruite en 1869, 
était du XI* siècle. Elle a été remplacée par une cous- 
traction en style ogival. Le docher, tombé en 1673, a 
été refeit à neuf en i85o. Le chœur, brâlé en 1860, a 
été reconstruit en 1869 en style du xiii* siède, sauf les 
murs de grès qui sont un reste du xvi*. — Élégant ma- 
noir près de l'église, construit en grès et pierre dans 
le style du xvi* siède, andenne résidence des religieuses 
de Mootivifliers qui nommaient à la cure. 

MBSNIL-DURDENT (L'É). Jadis appelé le MeenO- 
Bae. Commune formée par la fusion des deux andennes 
paroisses du Mesnil-Durdent et du Mesnil-Geffroy , réu- 
nies vers 18s 5. — La MasHii/-Dua]kB!rT. Ep. incertaine. 
Mare de SaintOnuphre, où l'on venait se baigner. On 
y allumait aussi un feu de carrefour. || Ép. Renaieianee. 
Église dédiée à saint Aubin, constraite en grès! Cha- 
pdle de la Sainte-Vierge, construite vers i598, date 
qu'on lit sur une pierre tumulaire. Portail et nef de 
1713. Cadran solaire de 1731. — Croix de dmetière 
de «MIL V** L\U (1 556). = Li MmiiL-GBpraoT. Ép. 
Renaiuance. Église dédiée à saint Ouen , construite en 
grès. Chœur de 1 586 avec fenêtres refaites en 171a. 
Nef et portail de 1 65o. Chapelle de la Sainte-Vierge , 
qui lut seigneuriale, de 1 700. — Croix de cimetière 
de i65o. Il Ép. moderne. Le château, appartenant an 
prince de Montmorency, est une élégante construction 
dans le style de Mansard, entourée de jardins dessinés 
à la française. 

NÉ VILLE. Ep. incertaine. Tradition de fontaine, 
d'où la rivière de Saint-Valery prend sa source, bou- 
chée avec des balles de laine, afin de déradner des su- 
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pentitions. || Moyen âgé. Le château, fortiûé, eiistait 
dès le x' siède , bâti , dit-on , par Hertel , compagnon de 
RoUon. Au XIII* siècle il fut la propriété de la (amille 
de Brëaulé ^ Cette forteresse, qui était énorme, a été 
démolie vers 1890. Les fossés ont été comblés et les 
mars renversés. Des carreaux émaiilés ornés de fleurs 
de lis ont été trouvés en grand nombre vers i8do. 
Sceau de cuivre du xiii* siècle portant le nom de « Bi- 
«tcart Delaistre.» — Église dédiée à saint Martin, A 
trois nefs. Plan en croix. Transepts du xiii* siècle; pour 
le reste elle a été presque entièrement refaite en grès 
au XTi*. Le clocher, sur la croisée, brûlé par la foudre 
le 18 mai i663, a été rétabli en 1677. Une horioge 
Y avait été placée en 1699. Baptistère de 161 â, buffet 
d^orgues de 1696 et les restes d*une Postiofi peinte du 
xri* siède. Autel en marbre acheté à Péronne en 1 8 1 5 , 
provenant, dit-on, d^uuo abbaye de Picardie. Tombeau 
de Pierre de Bréauté , tué au siège de Bois-le-Duc après 
un combat demeuré célèbre *. Ce chevalier y fut inhumé 
le 8 mars 1 600. Détruit à la Révolution avec les cer- 
cueils de plomb des seigneurs. — Chapelle de Saint- 
Jean-Baptiste , de Plaine-Sevette , en grès, du xri* siède. 
D'Aubigné, qui la visita en 1 7 1 & , lui donne pour pa- 
trons saint Jacques et saint Jean-Baptiste. Trois autres 
chapelles disparues. — Croix du presbytère rétablie en 
1817.; croix â la Bose plantée en 1 696 ; croix du sire de 
Bréauté élevée au xv* siède, en mémoire d^une victoire 
remportée sur les Anglais. Aujourd'hui on TappeUe la 
Croix Helhuin, du nom du propriétaire du château. 
Croix du cimetière élevée en 1689. 

PLAINË-SÉVE. Moyen âge. Église dédiée i Saint- 
Jean-Baptiste. Chœur en grès, du xvi* sièdë. Dalle tu- 
mukire d'un curé qui peut remonter au xiii* siècle, 
dans le sanctuaire. Baptistère de 1699. Tradition d'une 
querelle entre le sire de Bréauté et le sire de Bethen- 
court pour savoir qui poserait la première pierre de 
Tégliae. Ils en vinrent aux mains et s'entre-tuèrent. Le 
lieu du combat, placé entre Hocqueville et Néville, s'ap- 
pelle la Malê Journée, 

SAINT-RIQUIER-ÈS-PLAINS. Ép. moderne. Église 
sous le vocable de Saint-Riquier, entièrement en grès 
du pays, qui doit dater de i63o, date gravée sur ses 
murs. Deux jolies statues de sainte Catherine et de saint 
Hermès costumé en chevalier du xvi* siècle. 

SAINT-SYLVAIN ou ANGLESQUEVILLE- LES- 
MURS. Moyen âge. Appelée en 1 965 Angliea vUla mu- 
raia. La forteresse ou manoir fut acheté alors par Ri- 

' Le t5 mart 1689 rat liea, aa ehàteau de NéTÎUe, ane entre- 
vue entre Claude Groularl, président du parlement, le comman- 
deur de Cbatlea, gouteraenr de Dieppe, de Viilara, gontemeur 
du Havre, et de Tiron, afin d*emp£cher la Ligue dans le pays de 
Gaux. On ne put s*entendre. 

* One complainte sur eette mort se répète encore à Sainl-Yalery, 
et le combat fut illustré en Hollande par une planche gravée dans 
ce paya. 



chard de Treigos, abbé de Féeamp. Q est devenu un 
château moderne. — Eglise sous le vocable de Saint- 
Sylvain. Chœur et nef du xiii* siède. Lourd docher de 
grès placé au portail au xvii* siède. Élégante piscine i 
deux arcades et à double cuvette dans le chœur. Dalles 
effacées dans le choNir. Baptistère de la Renaissance. 
— Croix de chpetière datée de «M V"* et XîXt» (1 5i 9). 
SAINT-VALERY-EN-CAUX. Ép. romaine. Uanden 
nom de Saint-Valery parait avoir été Pbrt-Navai ou 
Port-Navarre. Ce port doit remonter è Tépoque ro- 
maine, car on trouve des débris de cette période i la 
Cdîe d'Avd et à la Côte d^Amoni. Murs, tuiles, mon- 
naies et sépultures trouvés dans, les jardins de la CàU 
d*Af>ol, au moyen âge le quartier Saint^L^r. Javebt 
rencontré près d*un squdette en 1 83 & par M. Thinon , 
avocat, et donné au musée de Rouen. Urnes remplies 
d^os brûlés , monnaies en or et en bronze recueillies sur 
la Côte d'Aval, aujourd'hui le BMme, à Tangle de la 
rue des Escrocs et de la rue aux Ânes. Deux monnaies 
de Trébonien-Galle et de Valérien , an musée d'anli- 
quités. Il Ep. franque. Cercueil en auge contenant les 
restes d*un corps avec un fer de lance, un sabre franc 
et un morceau de fer de lance , trouvé vers 1808 sur la 
Côte de Cany, assez près de la route nationale n* 95. 
Cet armes ont été envoyées à la Bibliothèque nationale. 
Une tradition rapporte que saint Léger, exilé à Féeamp 
au VII* siède, prêcha dans la chapelle qui porte son nom, 
et quHl y « perdit son chapelet, t» On y conduit encore les 
enfants afin qu'ils aient le « pas l^r. rt || Ep. incerlamê. 
L^jendes de goMmê, de damée hlanehêe, de loupê-ga- 
rotu, de chetfol Boyard, de rivière disparue après avoir 
été bouchée avec des balles de laine. — ^Mura échelonnés 
de tours qui barraient la vallée et dont la rue des Rem- 
parts conserve le souvenir. || Moyen âge. Église parois- 
siale sous le vocable de Saint-Valery, construite en grès 
au XVI* siècle. Trois nefs communiquant par sept arcades 
ogivales. Voûtes refaites en i85à. Pas de transept 
Tour carrée du clocher placée à Tangle nord du portail 
ocddental. Un des chapiteaux porte ('inscription : «L'an 
«MIL V" XXX (i53o) fut faicL» Débris de verrières 
qui durent être fort belles, où l'on reoonnaft les restes 
d'une Pentecôte, d'une Tranefiguration et du Baptême 
do Notre-Seignêur. Litre armoriée encore visible ^ — 
Chapelle de Saint-Léger, sur la Côte d^Aval, en titre dès 
le xiii' siède et â laquelle se rattachent des traditions 
franques. Supprimée i la Révolution, il n'en reste plus 
qu'un docher de grès du xvii* siècle qui sert d'amera aux 
pécheura. Lieu de pèlerinage pour les enfants tardiis 
à marcher. — Chapelle et léproserie de Climachy, dé- 
truite. Dalle tumulaire dans le cimetière qui l'entourait. 
Ce serait la tombe de M*^* de Bréauté , pieuse infirmière 

* Ko t6oo eeUe %1ise reçat en garde qodqnes jonn le eorpe de 
Pierre de Bréant^ , cbevalier tué par trahison an si^ de Boii-4e- 
Dae. 
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d€0 lépreui , à laquelle la tradition rattache une léeende 
du MiraeU ifet rotêê, semblable i celui de sainte Elîsa* 
beth de Hongrie. — Chapelle de Notre-Dame-de-Bon- 
Poii, au cœur de la ville , en grès , de la fin du xti* siède 
on du oommenoement du zfii*. Une inseription sur 
marbre de 17&5 qui en provient est conservée au mu- 
sée de Rouen. G^est la fondation de Nicolas Bonté, 
pébre de Saini-Valery el curé du Mesnil-Saint-Gennain, 
près d^Ârques. — Ancien couvent des Pénitente , arrivés 
â SaintrValery en 1690. Le monastère avec sa chapelle 
ne furent élevés que vers i65o. Confisqué à la Révo» 
lution, le monastère est devenu une caserne et un ma- 
gasin militaire ; constructions en grès. Dans la chapelle , 
belles balustrades en bois de chêne du milieu du zvii* 
aède. Dans le dottre, qui est conservé, étaient les 
tombes des Pénitents ; il ne reste plus que deux inscrip- 
tions. — Maison de Henri IV, hfttel de bois situé quai 
d'Aval, presque en face du port, où Ton prétend que 
logea Henri IV ; c^est une jolie construction du xvi* siècle, 
encore décorée de sculptures, parmi lesqudles on re- 
marque des images de saints. On lit sur une poutre 
Tinscriplion suivante : «L'AN MIL V CENS XXX, 
«GESTE MESON FVT FAIGTE P. GVILLE LADIRÉ.» 

SAINTE-COLOMBE. Mo^ agi. É^e sous le vo- 
cable de Sainte<}olombe. Clocher placé au portail, tour 
carrée du xiii* siède. Quatre tètes couronnées de lierre 
supportent les nervures de sa voûte. Nef de 1 55o etchœur 
de 1 7 00, le tout en grès. Caveau sépulcrai.sous le chœur. 
Ouvert en juillet 1 861, il contenait quatre cercueils de 
la famille de Cuverville : un en bois et trois en plomb. 
Farin a donné les inscriptions de trois de ces sépultures. 
On sait par lui que sons Louis XIV on lisait sur des 
dalles les noms de Françoise de Chencrelies, épouse de 
Jean de Cuverville , décédée en 1 6 A 9 , et de ses fils Jean , 
Colin et Nicolas de Cuverville, seigneurs de Sainte- 
Colombe. Il y avait aussi la tombe d'Anne de la Motte, 
épouse de Wulfran de Cuverville, morte en 169&. (Fa- 
rin, HiêUnrt de Routn, V* partie, p. &6.) Une grande 
dalle fruste du xiii* siède reste seule : jadis dans le 
choeur, aujourd'hui dans la nef. || Ep. ineeriame. Tra- 
dition d'un bourg détruit par les guerres et d'une doche 
d'argent enterrée dans le cimetière à 60 coudées du 
docher. 

VEULES. Anden bourg , dont le nom s'écrit WueUa , 
WelUê, WeUêit, VwUt,^ Yetulio, WeUeê et Witdlee du 
XI* an xin* siède. — Ep. romame. Tradition de ciié, 
dont la ville de SaintrValery serait une colonie. — Ma- 
çonneries et voie antique qui serait devenue le Ckêmm 
d»ê CkoMt^Marée, Urne dnéraire, monnaies de brome 
de Probus et de Constantin, et médailles d'ai^jent de 
Tnjan et d'Otadlle, trouvées ven 1 83o , sdon M. A. De- 
viOe. H Ép.frmufVê. Trions ipérovingiens portant le nom 
de VELLACO et de VELLAO, attribués à Venles par 
M. A. de Longperier et autres. — Cimetière découvert 



en 1869 sur la côte de Dieppe et au bord de la route 
nationale n" 95. Une douzaine de squelettes ayant été 
trouvés depuis 18 55 dans des fosses de craie creu- 
sées dans des carrières de pierre à chaux, M. l'abbé Co- 
chet, en novembre 1869, reconnut trois fosses conte- 
nant des vases et des agrafes en fer damasquiné. || 
Afoysn âge. ÉgUse sous le vocable de Saint-Martin» Une 
tradition d'abbaye s'y rattache. Église à trois nefs, avec 
deux chapelles latérales au choeur, entièrement cons- 
truite en grès au xvi* siède, sauf la tour monumentale 
du docher, élevée au xiii* siède et conservée entre 
chœur et nef comme elle fut placée tout d'abord. A l'in- 
térieur elle est soutenue par quatre arcades ogivsles 
portées sur des piliers garnis de colonnes à chapiteaux 
en crosse. Sa voûte sur nervures est masquée par un pla- 
fond. Au dehon, les quatre côtés de la tour sont per- 
cés d'ogives primitives longues et élégantes. Tout le reste 
a été refait au temps de François I". Inscriptions : sur 
le portail : «L'an MIL V*« XXVII» (1597); dans la nef, 
sur une poutre de la charpente : s L'an MIL Y* XXVIII 
«(1598) fut achevée; merd i Dieu;» sur le berceau 
de l'aile méridionale : «L'an MIL V** XLIU (\hk%). 
Belle inscription de 1 979 dans la chapelle de la Sainte- 
Vierge, déràuverte en i86à par M. l'abbé Cochet. Elle 
se compose de'lraixe vera français et indique la fonda- 
tion de la chapelle de Notre-Dame par Nicole Thomas 
et sa famille. Statue fun^re couchée sur deux pierres 
brutes, jadis dans la chapelle SaintrSébastien, enterrée 
en 1896. Fondation de Marin de Vettemare, prêtre 
chapelain de 1 655 â 1 676. Sa dalle tumulaire est main- 
tenant devant le portail '. Un charnier mentionné dès 
1693 existait en 1 836 sur le porche méridional de cette 
église. Buffet et jeu d'oi^gues de 1698. — Église Saint- 
Nicolas, tombant en mines depuis dnquante ans. Les 
mors du chœur qui restent encora indiquent une cons- 
truction en grès du xvi* siède. — Croix de dmetièra 
de la Renaissance. — Couvent des Pénitents, fondé en 
1617 et achevé vera 1667. Vendu en 1791, il fut défi- 
guré en 1899. Le monastère est devenu un pavillon et 
la chapelle une grange. — Chapelle du Val. Tradition 
mystérieuse d'un seigneur renversé par la foudre et 
égi^é en chassant un cerf dans la forêt de Fécamp. Le 
modeste édifice adud garde des parties en tnf et un 
dntre du xii* nède, ainsi que des ogives do xiii*. Le 
reste est moderne '. La chapelle de Notre>Dame-du-Val , 
visitée par d' Aubîgné en 1 7 1 3 , est placée par lui sur la 
paroisse de Sotteville. — L'hôpital, connu sous le nom 
de Saint- André, existait en 1 990. Détruit depuis long- 
temps , son souvenir reste dans le nom de la rue , du car- 
refour et de la porte de l'Hêpilal. ^ Maison en pierre 

^ M. LeiMy, mort curé de Veulet en 18S&, • laiMé an maoi» 
crit intitidé : Pfrfievbritéf mt U bomrg dt FmIm iip mi êë/nJÊâm. 

* Farin , aatenr d*ane Bittoir$ it Anim, ■ M prienr de Hoir»- 
D«m»^ii-Val de Yeake. 
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avec toureUes, du iTi'âède, eoimue Bom le nom de iVw- 
htftèrÊ dg SamP-Martm, dansia Grande -Rue. Grandes 
portes ogivales en grès, aussi du m" siiàde, dans la 
même me. Maisons de TOctroi et de rAmirauié. -^ 
Moidin de la Mer, mû par la marëe, mentionné dès 
ia35. — > Rue aux Juifs, souvenir des bamfpiiers du 
moyen âge , consumée par un incendie le 6 juillet 1781 
et brûlée de nouveau en 18 1&. — Terrassements du 
camp tenu en t'jà'j, — Sentier des Lépreux, près de 
la chapelle du Val. 

CANTON DE VALMONT. 
(Chef-Ii«a : Yalmobt.) 

ANGRBTTEVILLE-SUR-MER. Ép. ineirUûnê. Deux 
vases de bronze, renversés la boudie en bas, trouvés 
près de réglise le 17 novembre 1869. Le vase princi- 
pal, marmite à trois pieds et à deux oreilles, conte- 
nait un objet en argent très-fin et déjà décomposé. 
L^autre était une chaudière sans pieds ni anse, haute 
de o*,93 el large de o",39. Ges deux pièces culinaires 
et entièrement noircies par le feu appartiennent pro- 
bablement an moyen âge. || Moyen âge. L^église, dédiée 
à Saint-Amand, conserve des contre-forts du xii* siècle. 
Le chœur, les transepts, la nef et le clocher, au portail , 
ont été en très-grande partie refaits au xvui* siède. 

ANGERVILLE-LA-MARTEL. Moyen âge. Église dé- 
diée à Saint-Martin. Nef en brique el pierre, séparée 
des collatéranx par des cintres portés sur des colonnes 
minces et rondes. Gonstruction du temps de Henri IV, 
ainsi que le chceur« Glocher placé au portail. Tour de la 
fin du XVI* siècle et flèche de pierre des premières an- 
nées du xvii% renversée par la foudre en 1 779 ; elle fut 
relevée en cette même année dont die porte la date. — 
Le château, quoique bien modernisé, présente encore 
quelques parties du temps de la Ligue. — Ghapelle de 
maladrerie connue sous le nom des Samt$4nnocentÊ éê 
la Croix de pierre. Détruite aujourd'hui. 

GOLLEVILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de GoUeville et de Vatte-Christ , réunies par ordonnance 
royale do 8 janvier iSaS. — Golubvilli. Ep, gau- 
Unie, Hachette de bronxe de forme peu commune dont 
les analogues sont asses fréquents en Danemark, trouvée 
vers 1 860 par M. Ddaporte, de Fécamp. || £p. romaine, 
InnombraÛes dâms dans le vallon d'Orival. Les terres 
cultivées conservent des tuiles et des poteries. Dans les 
bois on aperçoit des murailles qui courent dans tons les 
sens. On y reconnaît aisément l'intérieur de la grande 
salie d'une villa détruite par le feu. Un denier d'ai||fent 
d'Alexandre Sévère y a été recueilli pour le musée de 
Rouen. Poteries de toutes sortes trouvées en si grand 
nombre dans une sablière exploitée en 1 860 et en 1 869 
dans le même vallon , qu'on croirait volontiers que ce fut 
le dmelière de la villa qui porte le nom de ViUe d'Orieal. 



Tuile percée de trous avant la cuisson, comme une pas- 
soire. Il Ép,Jranque. Gercueils et objets mérovingiens 
trouvés depuis i855 dans le cimetière et dans l'église, 
et recueillis par M. le curé de GoUeville. Ges décou- 
vertes consistent surtout en cercueils de pierre de 
Saint-Leu, en six scramasaxes avec la double rainure, 
en quatre lances et en de nombreux couteaux, le tout 
en fer; en bondes et en plaques de fer damasquiné, en 
boudes et phtques de ceinturon en bronze, en boudes 
de lanières, en fibules de bronze, en peries de verre et 
en vases de terre blanche on noire. || Afo^ âge. L'é- 
glise, dédiée à saint Martin, a été entièrement renou- 
velée de 1860 à 1869. L'andenne avait été construite 
au XI* siède. E&e gardait trace d'un campanile de pierre 
placé au portail. Le baptistère était une cuve de pierre 
du XII* siède. -^ Tradition d'église déplacée. — Ghâ- 
teen de Hougervilie, construit en brique rouge avec en- 
cadrements et losanges de pierre, en partie de l'époque 
de Henri HI. — Ghapelle de Saint-Gilles, jadis près du 
diâteau, aujourd'hui disparue. — Vieille grange qui a 
servi de ternie protestant sous le r^;ime de l'édit de 
Nantes, dans la cour du château. Dalle tumulaire de Jo- 
sias Levannier, gentilhomme réformé , mort vers 1 65o. 
— VATTB^BBisT.^.MCsrt«M. Traditions et croyances 
superstitieuses sur la câte dite h Vaeouy, — Grottes 
et ermitage dont le dernier solitaire a disparu peu de 
temps avant la Révolution de 1789. || Moyen âge, L'é- 
gUse, dédiée à Notre-Dame, a été démolie pendant la 
Révolution. 

GONTREMODLINS. Ép. romaine. Quatre urnes dont 
trois en terre et une en verre, contenant des os brûlés, 
trouvées ea 1 837 et recueillies par M. de Franquerille , 
qui les possède encore. || Ép.franque, Le nom de Gm- 
tremauUn» (de Gomitis Molendmis) semble indiquer 
la propriété industrielle des andens comtes de Gaux 
qui résidaient à Fécamp. || Moyen âge. Église dédiée à 
saint Martin. L'andenne était dans la vallée du Bec-de- 
Mortagne, près des moulins du Gomte. L'église actudle 
a été bâtie dans la plaine en 16&8. — Ghapelle et lé- 
proserie dédiées à sainte Marguerite et à saint Michel. 
La diapelle a été démolie en 189 5. E31e avait été visi- 
tée par d'Aubigné en 1 7 1 3. — Ghâteau dit de Fran- 
queviUe, construction de l'époque de Louis XV. 

GRIQUETOT-LE-MADGONDUrr. Moyen âge. Église 
dédiée i saint Remy. Le diœur, quoique refait au xviit' 
siède, a gardé des traces du xii*. Le docher est une 
construction en grès dn xvi* siède. Le reste est do temps 
de Louis XV. Deux ddles lumulaircs : l'une d'un siro 
de Galletot , de 1 5oo ; l'autro de 9 Joiffroîs Mauconduit , 
«personne de Griquetot qui trépassa l'an de grâce 
«1983.» Ghapelle de Saint- Antoine, qui fut visitée 
par d'Aubigné en 1713, aujourd'hui détruite. 

ÉGRETTEVU.L&SUR-LA-MfiR. Ép, romaine. Frag- 
ments de vases ronges à rdieis recueillis vers 1 860 par 
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M. Pimont, de Valmont, sur les restes présumés d^une 
vitk. Il MofMi égê. Église dédiée à saint Martin» coa- 
genrant des traces da iii*^ècle, mais défigurée au ith*. 
Verrière du m* siècle. — Jolie croix de dmetièra en 
pierre dont la base sculptée présente les quatre images 
de aainte Barbe, de saint Hubert, de saint Jean et de la 
MatêT Ddoroêa. Le pied porte cette inscription : «L*an 
« mil V XXII (i 5a 9 ) , le vi de février, R^gnault Burei, 
«prestre natif de Vinnemerville, vicaire de œ lieu, a 
«fait faire cette représentation.» 

ÉLÉTOT. Ep» romùmê. Vases en terre rouge et grise , 
toiles i rebords , meules à broyer en poudingue et traces 
d*one villa , trouvés en 1 839 au pied de la Côte du Fe- 
^aHU, Il Éf.fi-imquê. Cercueils de pierre qui ne renfer- 
maient que des corps, trouvés dans un champ en 1 869. 
Auges , dont une contenait une bagueen argent, décou- 
vertes postérieurement dans la cour de M. Tronel. || 
Ép* moderne, L^église , dédiée à saint Pierre , est entière- 
ment moderne. R reste à peine un pan de mur du temps 
de Louis XIV. ' 

6ERP0NVILLE. Ép. gaulmm. Pierre que Ton dit 
apportée de Jérusalem et à laquelle on attribue le pri* 
vil^ de détourner la foudre et de diviser les orages, 
dans le bois du Pivaliet. — Grande fosse appelée U 
Qoê-BUme, au fond de laqudle est une grande pienre 
plate semblable à un dolmen \ au hameau de Vauviile. 
Le peuple assure que pendant la généalogie de la messe 
de minuit la pierre fait trois fois le tour de la fosse. H 
Moytn âge. L^église, dédiée à Notre-Dame, quoique 
refaite au temps de Henri IV, conserve quelques ves- 
tiges du 211* siècle. Le clocher, entre cb«ur et nef, est 
une construction du xvi* siècle. Dalles tnmulaires dont 
les tètes et les mains étaient en marbre, enlevées du 
chœur et placées dans la nef. Statue de sainte Austre- 
berte, de PaviUy, avec TAne dévoré par le Loup VerL 

LIMPIVHJLE. Ép, modgmo. Église dédiée à Notre* 
Dame. Clocher de pierre placé au portail, du temps 
de Louis XIV. Nef de 1768 et chœur de 1778. — 
Croix de cimetière, curieuse sculpture de grès de la 
fin du XVI* siède. Le fût, en spirale, porte un groupe 
où Ton voit, autour du Sauveur, saint Jean, la sainte 
Vierge, saint Pierre, saint Nicolas et une Maier DoUh 



roia. 



RIVILLE. Moym âge. Église dédiée à saint Pierre. 
Le chceur, consacré par Eudes Rigaud en 1969, bien 
qu'altéré sous Louis XVI , conserve ses oolonnettes, ses 
voûtes et ses murs primitifs. Nef du xvi* siècle, alté- 
rée au xviii*. 

SAINT-PIERRE-EN-PORT. Ép. romaine. Restes 

* G*mt piobiiU«meot près d* la ùme àa CIm-BImm qm fat ii- 
Tré8, le ih mare iAt6 , la baUille dont parle Honttrelet. Le comte 
d'Armagnac eombaUit, dans la plaine de Vautille, le comte Dor- 
aet , qui tcMÎt de quitter Cany. Il loi tua sept on huit eents Anglais 
qoi forant eoterrés «dans uw grtoda fo 



d^une vilk découverts en 1860. || Ép. franquê. Cer- 
cueils en auge, probablement francs, trouvés vers 1 83o 
au hameau de fioudeville. || Ep. incertaine. Tradition 
d^un ancien port important signalé par la Côte du Mar- 
ché et la Côte de l*EaikSalée , qui serait peut-être un sou- 
v«iir de salines. Fondations et murs trouvés partout || 
Moyen Age. Église sous le vocable de Saint-Pierre. L*an- 
demie était dans le vallon. La population s'étant portée 
dans la plaine, au hameau de Boodeville, on y installa 
une é^jàs% en i8a/i. On démolit Tancienne et la nou- 
velle pour n'en (aire plus qu'une seule, en 1 85o. Cdie-ci 
a conservé le vieux dodier, jolie construction du xiii* 
siède , transportée pièce par pièce sur la plaine. Le reste 
de la construction est sans caractère. Le baptistère en 
plomb, du XII* siède, présentant les images de saint 
Pierre et de saint Paul, patrons de Téglise, a été dé- 
truit — Chapdle de Saint^Gervais dans le hameau de 
Boudevilie, dont on montre la place. 

SAIiNTE-HÉLÈNE-BONDËVlLLE. Formée desdeux 
anciennes paroisses de Sainte-Hélène et de Bondevillo- 
sur^Fécamp, réunies par ordonnance royale du 1 9 juii» 
let i8a6. — SàUTi-HéUai. Ep. romaine. Poteries et 
grand broniedeSeptime-n^vèretrouvésen iSAasurune 
propriété de M. Limare, de Rouen. — (Voir,â Tartide 
GouBViLLs, la découverte d'une villa dans le vallon 
d'OrivaL) Cimetière de cette villa trouvé en i864 au 
hameau d'Alventot. En défrichant im taillis placé sur 
ime colline, au lieu dit le BenUrde-Hae, des ouvriers ren- 
contrèrent des murs et des vases funéraires. Averti de 
cette découverte, M. Tabbé Cochet vint y pratiquer une 
fouille. En huit jours il constata la présence de vingt- 
quatre urnes en terre grisede forme ollaire , renfermant 
des os brûlés d'adultes. Toutes étaient recouvertes d'une 
assiette noire ou d'un trépied renversé* Qudques-unes 
contenaient des vases aux ofifrandes. Une des oflos en 
terre grise contenait une belle urne ronde en verre ver- 
dAtre, des fioles de verre, une coupe de tem roôge 
avec le nom de DAMINI M« Une autre urne a donné 
une patère de bronxe en forme de coquille. Les autres 
objets sont une statuette de Latone en terre cuite, une 
perle de verre incrustée d'émail jaune, unefibtde de 
bronte ai^genté, une épin|]^e et trois petits palets en 00 
et un moyen brome de Faustine. Presque tous ces dé- 
pôts funéraires avaient été confiés à la tenv dans des 
caisses de bois dont on a trouvé les dous et les serrures. 
Frsgment d'inscription recueilli dans les défrichements. 
(Voir la gravure de plusieurs de ces objets dans les 
Procàe-^mhaux de la Commieeion dee aniiqmiée de la 
Seine-Inférieure, t II, p. 978-980.) || Ep. moderne. L'é- 
glise, sous le vocable de Sainte-Hélène, a été presque 
entièrement renouvelée en i863 et 186&. Deux ins- 
criptions : Tune, sur marbre, de 1688, est rdative à 
des fondations de messes et d'obits; la seconde, sur 
bois, placée dans le porche, atteste qu'en «l'an M V" 
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«et \in (i5o8) fut ralongé le moutier*.» Chapelle 
des Saints- Innocents visitée en 1733 par d*Aabignë, 
n^eiistant pins. =^ Bon dbtillb - sva - Ficmp. Ep. tmctr- 
ttine. Motte ou vigie signalée par M. GuilmeÛi. || Ép. 
romaine. Voie antique de Fécamp à Cany. Habitations 
signalées par M. de Glanville. || Moyen âge. Église au- 
trefois dédiée à saint Pierre et aujourd'hui i saint Clair. 
Elle garde des traces du m' siècle , mais les murs ont été 
retoucha au iviii*. Le clocher, au portail, a été bâti 
sous Louis XV. — Joli pied de croix de cimetière, de 
la Renaissance. 

SASSETOT-LE-MAUCONDUIT. Moyen âge. L'é- 
glise, dédiée à Notre-Dame, a été entièrement recons- 
truite en style roman en 1 859. L'ancienne avait con- 
servé une voûte du xiii* siècle, unique reste de l'église 
consacrée par Eudes Rigaud le 1 8 juillet 1 a 69. Une aUée 
méridionale en grès, commencée en 1667, avait été 
terminée en 16&7. Le chœur, aussi en grès, datait de 
Louis XIV. Baptistère en pierre, cuve octogone suppor- 
tée par une grosse colonne ronde cantonnée de quatre 
colonnes romanes du un* siède. — Croix de cime- 
tière en grès datée de MDLV (1 555) *. — Ghapdle ou 
maladrerie de BruquedaUe, fondée le k mars 1397 par 
Michel Manconduit, seigneur de CriquetoL Cet hos- 
pice fut desservi par des frères jusqu'en 1666. Trans- 
formé en école en 1795, il a été supprimé par la Ré- 
volution. La chapelle, qui subsiste encore, est toute 
moderne. Chapelle de Saintr Martin de BruquedaUe, 
visitée par d'Aubigné en 1713. — Le château est une 
grande construction du temps de Louis XV, habitée 
tour à tour par les familles Bigot et de Hartainville. 

SENNEVILLE-SUR-FÉCAMP. Ep. romame. Passage 
de la voie de Fécamp dans le nord, connu sous le nom 
de Chemin de Saint-Vaaêt ^. || Ép, franque. Emplace- 
ment possible du Se^nam ou Sennau qui en 698 fut 
donné à l'abbaye de Fontendle par saint Bénigne. 
Tradition de pays couvert de forêts, où les ducs et les 
comtes chassaient. Un d'eux, s'y étant égaré, promit à 
l'abbaye de Fécamp une doche qui fut nommée la 
RioU. Il Moyen âge. L'église, dédiée è saint Vaast, 
d'Arras, appartient en très-grande partie au xii* et au 
xiii* siède. Le chcsnr est assez bien conservé. La nef a 
subi des modifications. Les colonnes qui la séparent des 
collatéraux ont été retaillées au xvi* siède, et des murs 



* Jean Lepmrost, curé de Sainte-Hélène , mort le i3 novembre 
1688, a donné à l'H6tel-Diea de Roaen une somme de 66,900 li< 
ym, de 1667 à 1697. (Paris, flutwre tU Rom**, t. II, V* partie, 
p. 811, en 1713.) 

* An xTTi* siècle , Sassetot eut pour curé Marin Lepigny, rieaire 
général , archidiacre du Grand-Cani, prédicatear des rois et diplo- 
mate. Snr le baptistère de Sassetot fut régénéré, en i646, Louis 
Pliant, Tan des plus savants Bénédictins de Nonnandie. 

« L'%li8e de Sennerille est dédiée è saint Vaast, et dom Grenier 
prétend qne tontes les %liscs sons ce vocable sont snr le tracé d*ane 
voie romaine. 



en silex ont remplacé les murailles primitives au xviir. 
Le dodier, placé an portail , est une belle tour de la 
Renaissance surmontée d'une flèche octogone du ten^ 
de Henri IV, le tout en pierre. — Andenne léproserie 
dont la chapelle a disparu , au hameau d'Hableville. — 
Chapelle sur le bord du chemin de Fécamp è Arques, 
qui porte le nom de Rue Arquaiêe (Vicus Arquensis), 
aujourd'hui détruite. — La croix Gueroult, près de 
cette chapelle disparue et au bord de la route nationale 
n** 9 5 , belle croix sculptée du xi?* siède , ornée des trois 
images de saint Jacques, de saint Roch et de saint 
Vaast. Celte croix a pris le nom d'un berger tué en ce 
lien. 

SORQU AIN VILLE. Moyen âge. Église primitivement 
construite au xi* siède. Fenêtres remaniées au xvii* 
siède. Portail édifié vers 1700. Tour du docher ache- 
vée vers 1795. Jolie piscine du xiii* siède dans le 
sanctuaire. — Croix de cimetière en pierre, de la Re- 
naissance. 

THEROULDEVILLE. Moyen âge. Église dédiée â 
saint Pierre et à saint Paul. Construction du xti* et du 
xvii' siècle, attribuée à tort aux Anglais. Elle est «itiè- 
rement en pierre de taille. Le chœur, des derniers tenqM 
de l'ogive , est vodté et éclairé de fenêtres très^urieuses. 
La nef, également ogivale, est de 1600. Le docher, 
placé' sur le portail, se compose d'une belle tour com- 
mencée en i55o et d'une haute pyramide de pierre 
terminée en 1 635 , suivant une belle et longue inscrip- 
tion placée sous la voûte. Démontée en 1869, cette 
flèche a été rdevée en i856. Vitraux un peu efiaoés. 
Jolie chapelle de la Renaissance qui sert de sacristie, au 
côté nord du chœur. On dit que c'est la chapelle sépul- 
crale des Parmentier, andens seigneurs du lien. 

THEUVIUE-AUX-MAILLOTS. Ép. romaine. Vases 
antiques en terre rouge, suivant M. A. Deville. || Ep. 
Renaiêeanee. Église dédiée i saint Madon, d'Aleth, et à 
saint Eutrope, de Saintes. Chœur du xvi* siède. Clocher 
de 17&0. Nef plus moderne encore. Deux inscriptions 
tiunulaires sur marbre noir, l'une de 1760 et l'antre 
d.e 1 788, dans le chomr. — Château construit à la fin 
du r^ne de Louis XIV. Toutefois les tourelles qui dé- 
corent la grande porte, vere le dmetière, paraissent de 
la fin du XVI* siède. 

TIERGEVILLE. Ép. romaine. Constructions antiques 
orientées du nord au sud et accompagnées de tuiles â re- 
bords, découvertes en i8i5. Urne de verre remplie d'os 
brûlés et contenant un petit vase noir, trouvée par M. Du- 
fresne , des Ils, en 1 8 & 1 . Collier en peries de verre et vases 
fuaéraires en terre et en verre recueillis pour le musée 
de Rouen en 18/19. Médailles de bronze trouvées au 
Montrde-Gris en 18&9. Tuiles rencontrées en i856, en 
défrichant un bois au hameau de Gruville, par M. Dn- 
fresne,desl(s. Q Ép. franque. Deux cercueils de pierre 
placés sur le versant de la colline, près du bois de 
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Gnivilie, déeouvertaen i8â6. || Période normande, Ter- 
rasements ooiuidérables dans le bois de Gruville, aux- 
(juels les habitants du pays donnent le nom de Vieux- 
Chàifttu, On y reconnaît les restes d'une ancienne 
forteresse assise sur une pente de coteau, entourée de 
fossés et présentant encore la motte d^un donjon avec 
un puits au milieu. Les murs et les tuiles paraissent 
du moyen âge. — Andenpes fortifications au Camp- 
Carré et au Mont'4e'Grèê, \\ Ép. ineertame. Ghande^ 
lier en bronse trouvé en iSia, conservé au musée de 
Rouen. || Moyen âge. Baptistère dans Téglise, dont la 
cuve de pierre date du xii' siècle. || Ép. moderne. Église 
dédiée à saint Martin. Nef construite en 17/15 et 17/16. 
Glocher au portail , du xtiii* siècle, ainsi que le chœur. 
— Ancienne chapelle au hameau de Longuerie, deve- 
nue aujourd'hui une chaumière. •— Suivant une tradi- 
tion deux anciens hameaux furent autrefois desservis par 
les curés de limpiville et de Tiétreville, parce que le 
curé du lieu refusa de s^y rendre pendant une épidé- 
mie. — Deux grottes taillées dans le roc au bois Tran- 

chard. Deux ermites, dont une dotation assurait Texis- 

« 

tence, y vécurent. 

TIÉTREVILLE. Ép. romaine. Cimetière par inciné- 
ration , des trois premiers siècles , découvert en 1 86 a au 
hameau du Bue, placé près de la route nationale n° sd, 
de Paris à Fécamp. Une fouille organisée dans le vil- 
lage, qui dura plusieurs jours, doona de deux à trois 
cents vases en terre et en verre, dont un très-grand 
nombre périrent par Tincurie des travailleurs. En deux 
jours seulement M. A. Potiier,de Rouen, vit tirer de terre 
trente-six urnes pleines d^os brûlés, et contenant, dans 
de petits vases noirs, des objets de métal dont plu- 
sieurs furent portés au musée de Rouen. Plus de trente 
existent encore dans le pays, chez M. Bertel. Les vases 
de terre consistaient en urnes en forme de pot au feu , en 
cruches, en bob, en assiettes, en plateaux , en trépieds 
de couleur grise, blanche, rouge ou noire. Les vases de 
verre sont ronds comme des bocaux ou forment des 
fioles. On y a également recueilli des coupes et des am- 
poules, des perles de verre pour collier, des cuillers 
en bronie et en argent, et une médaille de bronze de 
petit module. |l Moyen âge. Église dédiée à saint 5far- 
tin et à saint Eloi. L^ancien chœur devait être du xti' 
siède. Il est resté encore une partie du chevet au milieu 
du renouvellement de 1 836. La nef, projetée en 1668 , 
ne fut rebâtie qu*en 1676 et 1700. Le clocher, au por- 
tail, est une tour carrée du xvi* siècle surmontée d'une 
flèche en pierre de 1600 à 1617. Baptistère du xjii* 
siècle. — Croix de cimetière, œuvre élégante de 1 698 , 
payée 83 livres au nommé Gugu, sculpteur de RoUen. 
— Maladrerie dont la chapelle, dédiée à saint Gilles, a 
disparu. 

TOUSSAINT. Ép. antique. Camp de César. (Voir 
l'article FécAMp). Urnes cinéraires contenant un bronie 



de Constantin, citées par M. A. Deviiie. |{ Moyen âge. 
Église dédiée à Notre-Dame et à Tous les Saints, cons- 
truite en tuf au xi' siècle. Elle montre encore dans sa 
nef des traces de ce temps. Le clocher inachevé, sur 
Tabside, le chœur et les transepts ont été reconstruits 
en pierre au xvi* siècle. Le transept nord renferme 
quelques verrières, dont une fut donnée en 1 55 1 . Pierre 
tumulaire de Jehan Legrand, de 1 55 5, et inscription 
tumulaire sur marbre de Michel Legrand , de 1731, 
dans le transept sud qu'il fonda. ^ — Croix de cimetière 
en pierre, de la Renaissance. Le Christ est accompa- 
gné de saint Jean et de sa mère, A ses pieds est une 
inscription illisible où Ton croit distinguer la date de 
«MV«LX»(i56o). 

VALMONT. Formée des anciennes paroisses de Val- 
mont, de Sainl-Ouen-au-Bosc , de Rouxmesnil et du 
Bec-au-Cauchois, réunies par ordonnances royales des 
37 novembre 1 893 et 3i mars i895. — Valmoht. Ep. 
gauloiee. Hachettes en silex recueillies en 1 8 /i 6 à Tentrée 
du boui^. Il Ep. romaine. Débris de vases rouges trouvés 
sur la propriété de M. Villez en i85/i. |j Ep.franque. 
Titre d'un des trois doyen nés de l'archidiaconé du Grand- 
Caux. Au xiii* siècle il contenait soixante -quinle pa- 
roisses ; soixante-dix-huit au xvii* siècle , plus Fécamp et 
son exemption. || Période normande. Au z* siècle , le châ- 
teau devint le siège d'une puissante famille normande. 
Il Ép. incertaine. Ancien camp de forme carrée, connu 
dans le pays sous le nom du Vietuc-Château , au haut de 
la cale qui domine le bourg vers le nord-esL On dit 
qu'il fut occupé en 1673 par le duc de Boui^ogne, 
Charies le Téméraire. || Moyen âge. L'abbaye, fondée 
par Nicolas d'Estoutteville en 1 169 selon les uns, en 
1 169 selon les autres, fut confiée à des Bénédictins de 
Hambye, monastère du Cotentin. Sa première église 
fut dédiée le 3o septembre 1 170. Eudes Rigaud la vi- 
sita seize fois de 1368 à 1969. Cette maison reçut la 
réforme de Saint-Maur en 1756. Elle fut supprimée 
en 1790 et vendue le 1 1 juillet 1791. Elle avait duré 
six cent vingt ans et compté vingt-quatre abbés. La nef 
de l'église, tombée en 1730, n'avait jamais été relevée. 
Les moines y entraient par une porte latérale, sous le 
clocher, jadis entre chœur et nef, où l'on trouve encore 
des ogives du xvi* siède. Le chœur, aujourd'hui en 
ruines, est du xvj* siècle et dans le style de la Renais- 
sance. On doit l'attribuer à l'abbé Jean Bibaud. Il en 
reste aujourd'hui quatre arcades en plein cintre de 
chaque côté, avec un rond-point formé de cinq arcades. 
Au-dessus régnait une galerie de colonnes ioniques 
combinées avec douxe niches où se voyaient les douze 
apôtres. Une allée ou déambulatoire faisait le tour du 
chœur, où rayonnaient trois chapelles également du 
XVI* siècle. Dans le chœur est le caveau sépulcral des 
Estoutteville, dont la grande dalle et plusieurs autres 
tombeaux sont transférés dans la chapelle de Six-Heures. 
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Le dneiir et la nef étaient autrefois pavëa de dalles ttt«- 
mulairea, dont un grand nombre servirent en 175a à 
paver la maison des moines. On Ta reconnu en enlevant 
en 1 8&0 le pavé des salles, qui était composé de tombes 
d*abbés du un* et du iiv* siède. La chapelle dite ist 
FmdateurM renferme d*ancien8 lombeaai, une foule de 
débris de tous les âges , entre autres un chapiteau ro- 
man représentant le massacre des Innocents. La cha- 
pelle abaidale consacrée à la sainte Vierge , dite Ch4t- 
pelle ée Six^Heuree, entièrement conservée, fort jolie 
conception du ivi* siède, eA voûtée sur nervures trè»- 
compliquées. Cinq fenêtres flamboyantes Tédairent; 
toutes sont remplies de verrières datées de 1 55 a, qui 
représentent la vie de la sainte Vierg«. Le mattre-aute4 
est une table de pierre accompagnée d*une pîêdne. Les 
parois de la fenêtre qui le surmonte sont sculptées do 
ïe^n à figurer une chambre avec ses meubles > éclairée 
par le vitrage même qui édaire le chevet de la chapelle , 
le tout servant d^encadremeat au gronpe de VAimon- 
emtien sculpté en ronde bosse dans le goût de Germain 
Pilon. Les épitapbes et les dalles tumulaires du monas- 
tère ont été transportées dans la chapelle de Six-Henres 
par M. Bataille, anden propriétaire de Tabba^e. Il ne 
reste rien des huit tombes d'abbés dont les dessins font 
partie des portefeuilles de Gaignîères aovs les n** i35 
à ihh. Dalle de marbre de 177a relatant la translation 
des restes des EstontteviHe , notamment de Robert d*Es- 
toutteville , mort en 1 ft 77. Grsnde dalle d*ardoise, jadis 
incrustée de lames de cuivre, sur laquelle sont gravées 
les «ffigies de Robert d'Estoutleviile et de Marguerite 
de Hotot, son épouse, déoédée en i33o. Tombeau de 
Nicolas d'Estontleville, fondateur de Pabbaye, du oAté 
de féptire. Massif rectangnlaire de s mètres de long 
sm* t mètre de haut, portant une statue couchée, de 
i*,6B de long. La façade est décorée d'écnssons et des 
images de saint Benoit et de la sainte Viei^ge. VMpe 
de Nicolas d^EstontteviHe eouché sur le dos, mains 
jointes, est revétne du costume goemer du xn* siède. 
Ce oénotapAie, en effet, est dû à Tabbé Jean Ribaud, 
qui le fit exécuter en i^^h. Mausolée de lacques 
«TEsloutteville et de Louise d'Albret, son épouse, du 
cAlé de l>évangile. Les ^eax effigies de marbre bhmc 
on d*afi)âtie tant condiées sur le dos , les mains jointes , 
le chevalier en coilume de guerre, la dame en habits de 
châtelaine. Sur la face du mausolée sont les six statnes, 
autraifoii coloriées , de saint Lonis , de sainte Catherine , 
de nint kèiie» , de snnt Jean-Baptiste, de sainte Ame 
et de k saints Vieige. Ce tombeau eA scdpté dam le 
Style dn xn* siède. (Voir les dessins de Tabbaye de Val- 
noM et de oea tombeaux datas les Arekwee ée h Gom^ 
mittien 'd^mitiqmlé»^ et les gravures dans r£Moi sur 
fMi^ 4b SÊéi^-WmàiHe , par M. Langloîs.) — Le 
dilieatt, frerigme nortninde très-prolMiblemefiit, ec~ 
o«pe la pente d*«i cenire-lbrt deseslHnea qni bordeirt 



h vallée. Entouré jadis de fessés profonds dont il ne 
reste plus de vestiges qne dn côté nord^Miest, il a été 
en partie démoli et ne oottaiate qu>n un corps de bâti- 
ment irrégnlier dn xiv* au xv* siède, partie en pîen«, 
partie en brique et pierre , avec tours rondes on carrées , 
tourelles et mâchicoulis. Une aile y a été soodée à Torieiit 
à répoqne de la Renaissance. Cette partie, 4oot la fiifadc 
a été entièrement modernisée, conserve encore deux 
lucarnes, dont Tune porte la date de 1 55o. Ce château , 
encore trè»-oonsidérable et très-développé en 1 8a& , fut 
à cette époque en partie mutilé par M. le comte Hoc- 
quarto Depuis 18A0 il est devenu la propriété de 
M. Henry Barbet, anden pair de France » qui en prend 
le plus grand soin. Une chambre est teodoe dVne toile 
peinte du xvtti* siècle qui repréaente la partie ancienne 
du chAteau, d'ailleurs peu exacte. (Voir les gravures et 
les lithographies de MM. Fromentin, de Glan ville, d*Ea- 
taintot et Paul VaaseKn.) — L*église paroissiale, an- 
jourd*hm dédiée A saint Nicolas et à saint Martin , le fut 
d'abord è la sainte Trinité et è Tous les Sainb. Elle vient 
d*étre reconstruite en 1 860 et 1 86 1 , en silex et brique , 
dans un style ogival moderne. L'ancienne était du 
xviii* siècle et n'avait encan caractère. Elle poasédail 
quelques verrières du xn* siède et un baptistère du 
xni*, exactement reproduit dans le nonveau, qui est 
de 1861*. «e SinT-Oim-AV-BosG. Égliae sous le vo- 
cable de Saieit-Ooe», démolie è la Révolution. »= 
RovxttBsviL. Église dédiée à saint Onen, enpprimée à 
la Révolution et démolie peu de temps après, «s La 
Bao-Aox-C&vcaoïs. Ép. ma rt am e. Enceinte carrée ayant 
forme de camp, sur ti cAte, suivant M. GuifaneUi. || 
Période NonsMMb. Tertre en partie aflaiaaé, mais dont 
e« reconnaît encore les fcssés, restes à\m «hiteao nor- 
mand appelé Becemn CmietefUmm, dans la fenne voisine 
de randenne église. |{ Moym âge. L'église , dédiée é saint 
Oervais et à saint Protêts , était romane, fille a diqiam 
en i8Sd. jl i^.modsms.ChAteand'Héricy*, précéden- 
ment nommé FiqutÊ wmi le, 

VINEMERVILLE. Moyen dge. Égyae dédiée A Notre- 
Dame. Le clocher garde quelques vestiges dn xi* aiède, 
mais il a été re&it au xvi* arec le grès du pays, einsi 

' Dani ane à» toan eut encore le ehartrier, hnmenie eollcction 
4e leqadle mi • i^taébë, depnit vîngl-eioq au, le «ontmt «TA- 
dricMM 4*EeloQUanUe et «oe charte <fe GaiUaosie le GoaqaëniK. 
Ces pièces toot chri M* Marcel , ootadre au Havre. François 1* ëlail 
au diàleau de Valmont en i53s , lori du mariage d^Adrienne d*Es- 
tonttevtHe arec Vrançois de Bomimi , eontedè S«dI-F»1 , lùé plm 
mfàkh htMOm de SaiaM^aenlia. 

* Âtanl b BëfolatioB il eiitUit à Valasont une ooofririe de 
prêtres et de gentilshommes , connue sons le nom de U iVoeessmi 
générde, qui portaient te saint sacrement dans loot le paya <le 
€a«x , depuis «e HavK jvaqa'à (Mqipe. Gctt* aaeiM, née m tk»9^ 
était encore prospère au siècle dernier. La 8 juin 1660 , huit caoU 
prêtres escortèrent à Dieppe le saint sacrement. 

' G. GuTier y fat précepteur avant la Révolution. On voit son 
nom sur les r^^stres des déKbérations da Bec «n 179s et 1798. 
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que ie chœnr. La nef est de 1657. Verrière de la Re« 
naissance représentant les douze apôtres. Tableau de 
VÂâmmplitm et lambris de 1701, dans le chœur. 

YPRëVILLE-BIVILLE. Formée des deux andenoes 
paroisses d*Ypreville etde Biville-la-Marte! , réunies par 
ordonDance royale du la janvier tSaS. — Ypritills. 
illoysfi âge. Église dédiée i saint Michel. Nef des der- 
niers temps de Togive, rélrécie vers 1760. Clocher, au 
poHail, tour carrée surmontée d'une aiguille de pierre 
de X 600 i 1 6A5, Chœur reconstruit en 1 77 1, avec quel- 
ques traces du xu' siècle. — ^ Chapelle dédiée à Notre- 
Dame existant en 1 1 & 1 » mais vraisemblablement sup- 
primée vers 1369. — Chapelle appelée QwumodOf i 
cause d'une procession qui s*y faisait en ce jour, visitée 
par d'Aubîgné, archevêque de Rouen, en t7i3, et 
démolie en j 738, — Chapelle dite la Chapell$ du Lovp, 
à cause d'une histoire de loup semblable à celle âa l<nqi 
de Bouiêilkin (Voir RoDi-MiSHiirBo»Tiiu.is.) — Très- 
belle cave ou crypte voûtée en pierre avec le plus grand 
soin, sous une chaumière près de l'église. »= Bivills- 
la-Mastsu May$n 4g9> Petite église dédiée à saint Mar- 
tin, appartenant entièrement au style roman do xi* et 
du xu* siècle. Les comichea^pnt encore leurs tètes gri- 
maçantes; le clocher, entre dbœur et nef, percé de 
ses cintres primitife, s'est écroulé en 186a, par suite 
de la démdition de la nef. Le portail a été refait au 
XVII* siède. Pierres tumulaires des Martd et autres sei- 
gneurs du lieu au xvi*et au xvii* siècle, danslechceur 
et dans le sanctuaire. Cercueil de plomb avec emplace- 
ment poiur la téta, trouvé dans le sanctuaire en mai 
1870. On suppose que c'est cdui d'Anne de Ronche- 
rolles, chevalier, déôédé en i6oâ. Les trois autels de 
l'église sont en pierre et probobiemeot fort anciens. La 
grande porte en bois est ornée de trente4ept tètes de don 
en forme de marteau, armes parlantes des Martel, sei- 
gneurs du lieu. (Voir une gravure dans ïEuai $ur la 
fnnmneriê, de M. Raymond Bordeaux.) — Deux tom- 
beaux en pierre du iiv* siède, dans le cimetière. La 
crête de leur toit à deux versants forme une croix ter- 
minée par des chapiteaux. 

CANTON D^YERVILLB. 
(GlieMi«a : YuniLi. ) 

ANCRETIÉ VUXE-SAINT-VICTOR. Formée des an- 
denncs paroisses d'AncretiéviHe-rEsneval, de Sainl- 
Victor-la- Campagne etde Frettemeule, réunies par or- 
donnances royales des 37 novembre t8aa et 3o juillet 

j8s3. — AlCaniiviLLI ou ANeilBTlBBVIUiV->L'£sNBfAL. 

Ëglise eu ruines sans intérêt. ■= Saiht-Yictor-la-Cami- 
tAeai. Moyen âge, Égliae sous le vocable de Saint-Victor, 
refondue au xvii* siècle. PortaU et doeher, placé entre 
chœur et nef, du xi* siècle. Nef du temps de Louis XIV 
et chœur du temps de Louis XV. Q Ép. moderne. Château 



dans le style de Louis XV.=FaETTBiiBi]Li. Ép./ranque* 
Nom qui semble d'origine franque, de Fracta Mola ou 
de Frueto Molendino dans les cartulaires et les pouiilés. 
M. Leprevost croit y reconnaîtra le quatuor molae qui, 
en 690, fut donné par saint Wandon à l'abbaye de 
Fontenelle, dont il était moioe. {| Moyen âge. Eglise 
dédiée à saint Pierre et à saint Paul. Traces du xi* siède. 
Pignon et nef de 169 1, où l'on remania le chœur, qui 
était du XII* siède. 

AUZOUVUJLE-L'ESNEVAL. Formée des deux an- 
dennes paroisses d'AuzouvilIe-l'Esnevai et de Sainte 
Etienne -le -Vieux, réunies par ordonnance royale du 
9 avril 1893. — AczocviLU-L'EssEViL. Ép. incer- 
tatns. Motte vaste et élevée qu'entouraient des fossés 
profonds, au hameau de la Marguerite : détruite en 
partie en 1 848. On n'y a reconnu que des masses de 
charbon de bois. || Ép. moderne. L'église, dédiée è Notre- 
Dame, est moderne et sans caractère.»» Sauit-Étibrrb- 
LB-ViBux. Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Etienne. Au milieu de ses remaniements modernes elle 
a conservé un contre-fort du xvi* siède. Deux dalles tu- 
mukii^ dans le chœur, l'une du xvu* siècle, l'autre 
de 1781. 

BAONS-LE-COMTE. Ép. gauhiee. Pièces d'ai^ent, 
au nombre de quatre-vingt-dix-neuf, trouvées dans une 
cachette vers i8&4. L'une de ces pièces est conservée 
ches M. Thomas, numismate à Rouen. Hachette de 
pierre polie trouvée en 1 865, conservée par M. Henri 
Quesnel. || Ep. romaine. Monnaies, selon M. A. Derille. 
Passage d'une voie antique que dut suivre en 10 53, 
selon Robert Wace, Guillaume le Conquérant allant 
du Cotentin è Arques afin de châtier son onde révolté. 
Il Période normande. Légende du duc Richard sans 
Peur qui pourfend, dans une chapelle, un excommu- 
nié qui était sorti de sa bière avec l'intention de l'étouf- 
fer. Il Moyen âge. Église dédiée à saint Romain, de 
Rouen. Arcade du crudfix et contre-forts de la transi- 
tion du XII* siècle. Chœur remanié au xvi* siècle. Nef 
sans caractère, suirie d'un clocher de 17Û0. Statue en 
pierre de saint Romain accompagné de la gargouille, 
qui doit remonter au xiv* siède , et pisdne du xvi* siède 
dans le chœur. — Léproserie avec chapelle dédiée i 
saint Éloi et i sainte Mai^uerite, aujourd'hui détruite. 
— Place où se tenait dès le xiii* siède «la corte du roy 
«notre sire.)) Cette cour, ayant été ravagée pendant la 
guerre avec les Anglais, fut réparée en t& 59 par Jehan 
Thomas et Guillemin Desheaulx, huchiers i Caudebec- 
en-Canx. 

BOURDAINVILLE. J^. romaine. Passage d'une voie 
romaine, d'après dom T. Duplessis, qui donne i ce 
village l'alExe de la Ckaueêée. Pavés, tuiles à rebords 
en très-grande quantité, coupe en verre qui fut bri- 
sée par les ouvriers, trouvés en i85i» en creusant les 
fondations de la nouvdle église. || Moyen âge. Église 

35. 
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dédiée à saint Pierre, reconstruite en style o^val de 
i85i à i859. L'ancienne possédait un portail roman 
du xi' siècle, un vitrail de 1 585, un plat de cuivre de 
la même année et une .inscription tumulaire de i636. 
Fondation de Nicolas Leroy, officiai de Fécamp et curé 
de Pavilly. ]je corps de Jordan Gavelier, monnayeur en 
la monnaie de Rouen en i585, a été trouvé dans les 
fondations. — Ancien château , dont il ne reste plus que 
le souvenir, près de Téglise. 

01 DE VILLE. Ép. gauloite. Une douzaine de hachettes 
en pierre noire trouvées en 1 8i8 au hameau du Brun- 
Catel ou du Brun-Château. || Ép. Renaiuance et imh 
dm^ie. Eglise dédiée à saint Etienne et à saint Eloi. Nef 
remaniée en 1 768, renfermant quelques débris romans. 
Chœur construit en i65o. Belles statues en pierre de 
sainte Catherine et de saint Fiacre, du ivi* siècle. Le 
dessin du lambris du chœur aurait été donné par Vol- 
taire, ami de M. de Cideville. 

CRIQUETOT-SDR-OUVILLE. Ép, ineertame. Vieux 
château dont il ne reste plus que le tertre entouré de 
fossés remplis d'eau, appelé la Mare deê MoUeê, en 
face de l'ancienne église. || Ep, modeiiie, L'Oise , dé- 
diée à saint Martin, est une construction de 1777 et 
de i836, élevée en remplacement de l'ancienne, dé- 
molie en 1777. 

ECTOT-L'AUBER. Ép. modem». Église dédiée à 
Notre-Dame, composée de morcoaux de maçonnerie 
ajoutés les uns aux autres pendant les deux derniers 
sièdes. Inscription tumulaire de M"* de Bonifaoe, qui 
en 1659 fonda un saint par dimanche. — Maison de 
Nazareth ou couvent des Feuillants, fondé au hameau 
de Bunetol en 1611, par Jacques de Civile, sieur de 
Des8ous-ic»-Monts, et Marie Larchevéque, son épouse; 
supprimé et transféré à Rouen en 1691. Les bâti- 
ments sont entièrement détruits. 

ECTOT-LES-BAONS. Moyen dge. Église dédiée à 
Notre-Dame, renouvelée de i856 â 1869. Fenêtre ter- 
minale du XI 11' siècle dont le réseau vient d'être res- 
tauré, et chapiteau sculpté d'une triple figure, image 
de la Trinité. Clocher du xvi* siècle, tour carrée cou- 
ronnée d'une flèche octogone en pierre blanche, placé 
au portail. Inscription sur pierre de i633 relatant une 
fondation par un curé de la paroisse, trouvée en 1869 
dans la démolition de l'anden autel de pierre; conser- 
vée dans la nouvelle église. 

ÉTODTTEVILLE-SDR-MER. Ép. franque et nor- 
mande? Terrassements énormes que recouvre entiè- 
rement le bois des Mottes. Ce doit être l'assiette d'un 
vieux château fort dont la célèbre famille d'Estoutteville 
a pris le nom. — Plaine des Batailles, tradition de la 
fondation d'un prieuré à la suite d'une bataille penlue 
près de l'église par un sire d'Estoutteville, révolté contre 
le duc de Normandie, alors roi d'Angleterre. (Voir un 
manuscrit de t6io conservé aux archives de la Seine- 



Inférieure.) Il Moyen âge. Prieuré cluniste fondé au xii* 
«iède et soumis à la dépendance de celui de Saint-Pan- 
crace de Lewes, en Sussex, supprimé avant la Révolu- 
tion. — Ferme qui porte le nom de Prioree; un plateau 
d'étain pour les quêtes. — Église autrefois prieurale 
dédiée â saint Thomas de Cantorbéry. Chevet du xiu* 
siècle; tout le reste du xviti*. Un caveau sépulcral doit 
exister dans le chœur, car Farin (Hùtoire de la viUe 
de Rouen, V* partie, p. 60) annonce avoir vu, au xvii" 
siècle, trois dalles tumulaires des seigneurs d'Estoutte- 
ville : l'une de Marie du Piainbosc, femme de Jean 
d'Estoutteville, morte en 1 980; l'autre, de Jean d'Es- 
toutteville , décédé en 1 3 1 J ; la troisième , de Jean d'Es- 
toutteville, dievalier, mort en i39i. — Manoir sei- 
gneurial. Château féodal avec tourelles, au hameau du 
Piainbosc. C'est une jolie petite construction dans le 
style de la Renaissance. — Chapelle Saint-Cême, au 
hameau d'Éteimare. Visitée en 1716 par d'Aubigné, 
archevêque de Rouen, elle a été entièrement remise â 
neuf. 

FUMANVILLE-L'ESNEVAL. Ép, Benaûêanee. Mai- 
son du XVI* siècle, près de l'église, dont le pignon très- 
élégant est composé d'uno^narquelerie de pierre blan- 
che, de caillou noir et de briques de plusieurs couleurs. 
Il Ep. moderne. Église dédiée â Notre-Dame, com- 
posée d*un chœur et d'une nef. Chœur de 1789 avec 
quelques traces du xvi* nède, en brique et silex. Nef 
de même du xviii' et du xix* siècle. Clocher en ardoise 
entre chœur et nef. Statues étranges de sainte Margue- 
rite, de saint Cyr, de sainte Julitte et de sainte Wii- 
geforte. 

GRÉMONVILLE. Ép, RenaUtance et moderne. Le 
château, habité par les Boucherat, les Brétel de Gré- 
monville et les d'Acquigny, est une construction inache- 
vée du temps de Henri IV et de Louis XIIÎ, pleine de 
grandeur et de caractère. — Eglise dédiée à saint Pierre , 
élevée par la piété de M. d'Acquigny de Î77A à 1777. 
Inscription commémorative de la famille Brétel de Gré- 
monville, de i63o â i6â&. Cette église a été consacrée 
le 16 novembre 1777 par M*' de Tressemane de Bru- 
net, évdque de Glandèves. Caveau sépulcral dans le 
chœur, renfermant les corps des curés et des seigneurs 
du lieu. Horloge provenant de l'ancienne abbaye de 
Sausseuse. Sous un magnifique autel de marbre de 
Carrare est im corps-saint tiré des catacombes de Rome 
sous le pontificat de Pie VI et envoyé par ce pape a 
M. d'Acquigny. Près de ce corps est une fiole de verre 
romaine, saturée de tartre rouge, que l'on dit être du 
sang. — Prieuré de Saint-Biaise de Lny, au hameau 
du Gai, visité par d'Aubigné, archevêque de Rouen ^ 
en 171Û : à présent détruit et remplacé par une jolie 
chapelle en style roman. 

HEUGLEVILLE-EN-CAUX. Moyen dge. Église dé- 
diée à Notre-Dame, presque entièrement refaite en 
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1766. Clocher en tuf, da zi* siècle, au midi du portail. 
Inscription en vers marotiqnes sur pierre, en souvenir 
de la consécration en i5i8 d'une église qui a disparu. 
— Chapelle Saint-Nicolas de Grosfy, but dVn ancien 
pèlerinage, vendue et démolie en 1796. Elle avait été 
quelque temps paroissiale. D*Aubigné, qui la visita en 
1 7 1 6 , la place sur la paroisse de Butot. 

LIN DEBEUF. Ép, meertaine. Tradition d'église trans- 
férée. Il Moyen âge. Église dédiée a Notre-Dame, de 
style roman du 11* siècle. Côté nord de la nef cons- 
Irait en tuf et percé de fenêtres étroites comme des 
soupiraux. Clocher monumental entre chœur et nef, 
dnzii' siècle. Le cdté méridional de la nef et du chœnr, 
ainsi que le portail, ont été refaits vers 1 780. Inscrip- 
tion du XVI* siècle conservant le souvenir d'une dédicace 
de 1 509 , dont on ne retrouve pas le motif dans le mo- 
nument. Il lSr/».i{0nat««aiic0.VieuichAteauen partie arasé, 
mais dont il reste quelques constructions pr^de l'église. 

MOTTEVILLE - LES - DEUX - CLOCHERS. Appelée 
Maltamlh au 11* siècle, et Mautevittê-VEeneval au xvi*. 
L'affixe Uê Deux-Clochên est venu au xvu* siècle des 
deux tours de sa collégiale. || Ep, meertaine. Tradition 
d'église transférée. L'ancienne était dans un verger 
contigu à la station du chemin de fer. — Motte consi- 
dérable entourée de fossés profonds, percée d'un puits 
maçonné , dans une ferme au hameau de Bois-Guilberl. 
Il Moyen âge. Église dédiée à saint Michel. Chœur et 
clocher avec arcades et voâtes du xiv* siècle. Le reste a 
été refait en brique et pierre, de 1616 à 1691, par les 
Langlois de Motteville, qui fondèrent une collégiale de 
quatre chanoines. Constituée en i638, la fondation 
dura jusqu'en 1790. || Ep. Renaiêtance. Portail de 
Touest, magniGque frontispice couvert d'écussons, de 
chiffres et de millésimes en relief, flanqué de deux 
tours carrées construites en brique et pierre dans le 
style des Médicis. Chapelle de la Vierge ajoutée en 
1681. — Château près de l'église, possédé par M. de 
Germiny, construit dans le style gréco-romain du xvii* 
siècle. Il dut être habité par la célèbre M"* de Motte- 
ville. — Manoir à la ferme des Belles, avec caves, puits 
et constructions anciennes , du xvi' siècle. Les archières 
ou meurtrières sont garnies de boules mobiles en pierre 
pour le passage d'nne flèche ou d'un canon de fusil. 

OUVILLE-L'ABBAYE. Formée des anciennes pa- 
roisses d*Ouville-l' Abbaye et de Monsbourg, réunies par 
ordonnance royale du 7 août 1899. — Ouvilli-l'Ab- 
BAYB. Moyen âge. Abbaye ou prieuré fondé à la fin 
du 111* siècle par Guillaume, seigneur d'Ouville, pour 
des chanoines réguliers. Philippe-Auguste confirma et 
augmenta les donations. Les chanoines prospérèrent 
jusqu'en 1589-1 596. En i6o3 ils furent remplacés par 
des Feuillants, qui occupèrent la maison jusqu'à la Ré- 
volution française. L'habitation des reh'gieux est deve- 
nue une maison dont la construction parait remonter 



au XVII* siècle. — L^église prieurale, dédiée à Notre- 
Dame, a été presque entièrement démolie; c'était un 
bel édifice ogival du xiii* siècle, dont il reste encore tes 
quatre piliers qui supportaient le clocher entre chœur 
et nef, une partie du transept, où subsistent quelques 
peintures murales, et la porte qui mettait l'église en 
communication avec le clottre. Elle possédait autrefois 
de nombreuses sépultures, notamment celles de Guil- 
laume, de Guillebert et de Jean, seigneurs d'Ouville. 
Dans le chœur étaient les statues sépulcrales de Robert 
de Pardien , chevalier, sieur de Boutteville et de Monte- 
bourg , décédé le 97 novembre 1 4 1 8 , et de dame Anne 
du Sel, son épouse. La première existe encore an milieu 
des ruines; la seconde décore le pignon d'une grange 
au hameau de Caltot, à SaintrLaurent-en-Caux. Sont 
disparues : la dalle de marbre qui contenait l'inscrip- 
tion de Louis de Daniel de Boyvin , seigneur et châte- 
lain de Canouvitle, Cléville, etc. conseiller du roi et 
trésorier général de France, décédé en i6oâ, après 
avoir introduit les Feuillants dans la maison d'Ouville; 
les tombes ou les épita|^es de J. B. de Monchy, sieur 
de Guincourt, décédé en 1607 î ^^ Jourdaîne de Pel- 
levé, dame de Beaulot, épouse de François de Par- 
dieu , baron de Boutteville, décédée en 1 6a o ; d'Adrieti 
I^ Mongnier, sieur de Yillequier et de Bernonvilles 
mort en i66â. Le grand puits du cloître, colonnes et 
chapiteaux du xiii* siècle. Dans un herbage, cellules, 
la iollê du Conseil, murs de clôture, inscription lumu- 
laire de 1668 et porte de VAumûrie, où les pauvres se 
présentaient tous les jours. — Église paroissiale df^ 
diée à saint Martin, on grande partie modernisée. Clo- 
cher en brique de 1 655. Baptistère de pierre de 1 6^5 
et écussons seigneuriaux. = Monsbourg ou Moiitb- 
B0DR6. Église dédiée à saint Pierre, vendue et presque 
démolie à la Révolution. Il ne reste que le chœur, qui 
ne présente pas d'intérêt. 

SAINT-MARTIN-AUX- ARBRES. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Martin. Elle se compose d'un 
chœur et d'une nef surmontée d'un clocher d'ardoise. 
L'arcade du crucifix, qui sépare le chœur de la nef de 
l'église , est du xiii* siècle. Le reste de l'édifice est du 
xvii' et du xvin* siècle. En i65A il y avait une confré- 
rie célèbre dite de» Agonisant». 

SAUSSAY (LE). Moyen âge. Église dédiée à saint 
Martin , modernisée depuis deux cents ans. Autel de 
pierre qui peut remonter au xii' siècle. 

VIBEUF. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin , 
renouvelée en i85o. Deux dalles tumulaifes du xiii* 
siècle, dans le chœur. Sur l'une d'elles est l'inscription 
d'un curé du lieu. Tradition d'après laquelle les curés 
de Thiberroesnil et de la Fontelaye dépendaient autre- 
fois de Viheuf. — Ancien manoir du xvi* siècle oonsfroit 
en blocage, garni de tourelles suspendues à ses angles; 
transformé en maison de ferme. 
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YBRYILLE. Formée des deux andennes paroiaaeB 
d^Yerville et de Thibermefloil, rëonieB par ordonnance 
royale du a octobre iSaa. — Ybr^ilul Ép. romaim. 
Toiles à rebords, vases el aépidtures par incinération 
dans la briqueterie de M. Carpentier, an sud du bourg , 
trouvés de 186& à 1868. Statuettes en terre cuite de 
Vénus Aoadyomène trouvées en 1867 sous un terb« 
qui portait une croix, au carrefour des routes de Rouen 
Â Veulos et d'Yvetot à Neufchâtel. M. Glérot, de Rouen , 
en possède plusieurs fragBBenls. || Afoym àgt. L^ëglise, 
dédiée à Notre-Dame, avait une fenêtre do iiit* siècle, 
une aotro du xvi* et une inscription de «MIL V"* XX 
et V1IH« (1599). Le portail datait du même temps. 
Le clocher avait été élevé en 1776. Il a été rem- 
placé par un édifice sans caractère. =»: THiBiBMiasiL. 
fy, rom&HÊe. Soucoupe et plaleau eo terre roQge trou- 
vés vers i858 dans les avenues du cbâteau. Vases an- 
tiques provenant probablement de tombes pai^inciné- 
ration recueillis anlérieuromeot an même lieu. || Ep. 
RnuMêonce. LVglise, dédiée i saint Martin, a été dé- 
molie en 1 836. — Ailes et pavillons de Tancien château 
du xvi' siècle, détruit en partie par la mine en mars 
1591, par de Chattes, gouverneur de Dieppe, qui Ta- 
vait pris siu* le ligueur Goustimesnil de Boisrosé. 

CAIfTOW D»TVBTOT. 
(Cb«r-lieu : Ttrot.) 

ALLOUVILLE-BELLSFOSSE. Formée des deux 
anciennes paroisses d^AllouviUe et de Bellefosse, rétt> 
nies par ordonnance royale du 3 septembre i893. — 
AUkOuviLLB. Antiquité* végétahê. Gros chêne ou chêne- 
chapelle dans le dmelièro et presque à la porte de Té- 
glise paroissiale. M. Marquis, professeur à Rouen, lui 
donnait, en 1 89 1 , de huit à neuf cents ans d^existence. 
M. Dubrouii, professeur d'arboricoUuro au jardin des 
plantes de la même ville, ne lui donnait, en i8A3 , que 
huit cent soixante^ix ans. Sa circonférence moyenne 
est de 9", 90. Son élévation ne dépasse guère 1 8 mètres. 
Les bnnclies naissent à 3 mètres du sol. En 1696, 
Tabbé du Détroit, curé d^Allouville et ami du père 
Doeerceau, en creusa le tronc et y établit une chapelle 
de Notre-Dame-de-la-Paix, surmontée d'une chambre 
qui renferme un liU La chapdle, la chambre et Tesca- 
lier ont été restaurés en i85& aux frais du départe- 
ment de la Seine-Inférieure, qui a classé cet arbre 
parmi ses monuments historiques. Le 3 octobre 1 85A , 
M** Blanquart de Bailleul, archevêque de Rouen, y a 
officié. — Hêtre et épine faisant partie, en 1789, d'un 
labyrinthe dans lejanlin du presbytère. Le hélre, taillé 
en parasol, pouvait abriter soixante personnes. L'épine 
avait été transformée en une rotonde planchéiée; on 
escalier en bois y conduisait. Le cardinal de la Roche- 
foucauld , archevêque de Rouen, y dtna avec deuxe per- 



sonnes en 1781. (Voir le dessin parmi les MonumêiUM 
emU9trdigieuxdêCaud^fecHdMeii»irimê, parM.Le- 
sage, de Caudebec.) || iHoycn dg9. Église dédiée A saint 
Quentin , construite en pierre blanche , en grande partie 
du xTi* siède. Porte sculptée dans le chœur avec cette 
inscription : «Ce canod a fait bire M. Récusson, curé 
nde céans en Tan MIL V' XXXVIU» (i538). Fenêtres 
avec quelques dârà de verrières où Ton reconnaît la 
Gène, Jésus au jardin des Olives et la vie de saint Quen- 
tin. Deux jolis socles en pierre. Ghatmaote chapelle 
seigneuriale qui sert aujourd'hui de sacristie, au nord 
du choeur. Bahut du xvi' siède. Restes de vitraux dans 
les grandes fenêtres de la nef. Le docher, au portail, est 
une laide construction de 1 769. Inscription commémo- 
rative de Pierre Blain d*£snambuc, placée en 1861 
et solenndlement bénite par l'évèque de la Guadeloupe 
le*^ septembre 1 869. — GhAteau et chapelle de Saint- 
François, aujourd'hui disparus. -~ Manoir féodal du 
XVI* siècle, au hameau de Quenouville ou de Qoenon- 
ville, où naquit le 9 noars i585 Pierre Blain d'Esnam- 
bue , qui de 1 695 à 1 635 devint le fondateur des colo- 
nies françaises aux Antilles. =» Billiposss. Moyen âge. 
L'élise, dédiée â Notre-Dame et renouvelée au dernier 
siède, garde quelques traces du xvi* siède. Ghaire en 
bois sculpté de 1689. — Manoir féodal dont la motte 
et les fossés subsistent encore en partie. — Ghêleau 
moderne du temps de Louis XV. 

AUTRETOT. Ép. marimnê. Motte qui aurait été 
détruite vers 1 83o. Tradition d'église transférée. || Ép. 
modêmê. L'église, dédiée à Notre-Dame, est du xviii* 
et du XIX* siècle. L'anden choNir, démoli en 1897, était 
en style roman du xi" siède. Le clocher^ qui était sur la 
croisée , a été mis au portail la même année ^ — Prêche 
élevé après i'édit de Nantes, renversé en i685 et rem- 
placé par une croix de fer dite Groax du Prêche, dé- 
truite en 1 793. 

AUZEBOSa AroyM dgt . Église dédiée A saint Jean- 
Baptiste. Il ne reste rien de celle qui fut consacrée par 
Euiles Rigaud le 97 septembre 1967. Glocfaer et tran- 
septs du xvi* siècle. Ghoeur et nef cmistruitB au xviii* 
siède par Henri de Biran, curé, qui fut enterré dans 
lechceur en 1766. Glocfae de 1667. Statue de pierre 
de saint Germain. — Groix de dmetière eu pierre du 
temps de Henri IV. -— Tour rende en pierre, voâtée 
dans le style du iv* siède, accompagnée des ruines bien 
conservées d'un manoir flanqué d'oriels ou tourelles du 
xvi* siècle en encerbelleroenL Ge cbâteau fut occupé par 
lea ligueure et les royalistes en avril 1699, au temps 
de la Sainte-Union catholique. — GhAteau du temps 
de Louis XV, A c6té des ruines. 

BOIS-HIMONT (LE). Ép. mem-taine. Enceinte fos- 

* Le 6 OMn 1S86, Charles YI aeeorda to francs pour réparer 
r^giise d^Autrelot, brûtëe par la fondre en t886. ( Asnw «k* Sot. 
Mv. il* série, t. UI,p.68S.> 
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soyde, esçècB de camp qui fut probaUement occupa ta 
tenpe de U ligue, pendant le nëgt de Gaudebec || 
Moyen âge, L^églûe, dédiée k MÎnl Laurent, est entiè- 
rement dn mil* siècle , sauf un mur du x? i* et une porte 
du XII*. — Ghapdle de Saint-Guillamne-du-Désert, 
création du xui* siècle qui a été entièrement refondue 
de nos jours. Visitée en 1713 par d''Aubi|pé, arche- 
vêque de Rouen. — Tradition suirant laquelle Tiuiage 
dn saint patron, doc et ermite, aurait été trouvée au 
fisnd de la vallée. Elle est Tobjet d^un pèlerinage pour 
les bestiaux. On la couvre de rubans et de fleurs. 

ÉGRETTEVILLE-LES-BAONS. Moyen âge. Restes 
du eaiel des moines de Fécamp, auxqueb la terre avait 
été donnée par Richard II en loao. Ge manoir, oona- 
Iruit en pierre du xiii* au xn* siècle, est entouré de 
fossés. reste encore un escalier de pierre, des fenêtres 
à meneaux, la salle des Audiences, où Ton tenait les 
plaids et cohues, la grange et la prison. — - Eglise dé* 
diée à saint Biaise et à Notre-Dame. La nef, remise è 
neuf en 177 A, conserve des traces du xiu* siècle. Le 
clocher, rdidt au portail en i8a6 , était une belle tour 
de pierre entre chceur et nef, surmontée d^une aiguille 
de pierre que Ton disait «bâtie par les Anglais.» Le 
choeur est du xvi* siècle. La doche, qui est de 1 5i , a 
été fondne par Gabriel et Jehan Burel. — Anciennes 
fondations : en 1 509, lampe devant le êokU gacrement; 
en 1 5o3, cinq messes pour Louis XII et Anne de Bre- 
tagne, par Pierre de Gallége, leur «maistre d'hostel 
«t grand maistra d^artiilerie de Bretagne.» — Groix 
du Ghéne, croix de la Mission et les trrâs croix dlcpie- 
Jon, au hameau de ce nom; toutes détruites. Le pied 
des trois dernières, qui subsiste encore, semble indi- 
•quer le xiii* aiède. 

SAINT-GUIR^UR-LES-MONTS. Moyenége, Église 
sous le vocable de Saint-Glair, entièrement construite 
au XIII* siècle, d^gurée au xvi* et surtout au xviii*. 
Fenêtre à triple lancette au chevei', montrant dans un 
chapiteau une tr^e figure humaine, emblème de la 
Trinité. Ghjqidle probablement d^origine seigneuriale 
faisant saillie sorte cêté nord, garnie d^one piscine rus- 
tique. Ghœur retouché au xviii' siède. Nef d^abord re- 
maniée au XVI* sièdo et défigurée il y a cent ans. 

SAINTE-MARIE^DES-GHAMPS. Moyen âge. L'an- 
cienne église , dédiée par rarcfaevêque Eudes Rigaud le 
96 septembre 196a, en partie refaite au xvii* siècle, 
gardait de son origine Pogive du portail, le côté nord 
de la nef etie chosur tenBiné par une triple fenêtre. — 
Une nouvelle église en construction depuis 1 869 va la 
remplacer ^ 

' Antoine ConMâle, oncle dn gnnd tragique, a éUcaré de 
oeUe paroine ven 1619. L*abM Fosaard, prédicateur célèbre du 
xnn* rièele, né à Lillébonne en 1710 et mort k Saintfr<-Marie-de9- 
Champi eo 1782 , a été inhumé dans Téglise de cette dernière pa- 
roine le aS décembre de la même année. 



TOUFFREVILLË-U-GORBELINE. Formée des 
deux anciennes paroisses de Toufireville-la-Gorbeliiie 
et de Veri-Bosc, réunies par ordonnance royale du 
k décembre lâaa. — TourraiviLLS. ^. rommme. 
Tuiles à rdbords, poteries et meules à broyer trou- 
vées dans les terres labourées vers i85o. || Ëp, incer- 
taine. Enceinte fortifiée appelée le Camp de la SêUe» 
dans le bois de la Salie, ï Textrémité du vallon boisé 
nommé le Val de Seine, Ge camp , de forme ovale, en- 
touré de trois enceintes de fossés, dont les premiers 
sont très -profonds, protège une motte conadérable 
haute de plus de 1 a mètres et entourée de fossés pro- 
fonds et remplis d^eau, qui figure comme un donjon. 
Ge camp passe pour avoir été établi par Henri IV pen- 
dant sa can^Mgne de 1 59a dans le pays de Ceux , contre 
le duc de Parme. j| Moyen âge. Église dédiée à saint 
Martin. Tour romane dn xu* siècle faisant saillie au 
midi entre le chour et la nef. Portail en pierre du xvi' 
siècle. Ghceur et nef du règne de Louis XV. Gurieuse 
image en pierre du xvi' siècle représentant sainte Avoye 
ou sainte Hedwige emprisonnée dans une tour carrée 
et recevant un pain des mains de la Vierge. <=« Vbbi^ 
Bosc. Moyen âge. L^église, dédiée â saint Pierre, a 
été détruite en 1836. Elle dépendait du prieuré d'Oi»- 
ville. Salut d^or de Henri V ou de Henri VI d*Angie- 
terre trouvé dans les fondations du cheeur K 

VALLIQUERVILLE Ép. romaine. Vases ayant ron- 
tenu des ossements brûlés et appartenant aux trois pre- 
miers siècles, trouvés en i865. || Ép. incertaine. Tertre 
revêtu de maçonnerie, espèce àefirté, fermeté ou m- 
queforte. — Enceinte fossoyéc parfois attribuée aux der- 
niànes guerres de Henri IV et du duc de Parme. || Moyen 
ége. Église dédiée à Noire-Dame. Le chœur est un reste 
de fédifice consacré par Tarchevéque Eudes Rigaud le 
i& des calendes d*oetobre de Tannée 1967. Les croix 
de consécration existent encore. La base du clocher, 
placé entre chceur et nef, doit appartenir â la même 
époque. A la fin du xt* siècle 00 au commencement dn 
XVI*, les seigneurs du lieu et les paroissiens la surmon- 
tèrent d*utte belle tour carrée en pierre blanche sup- 
portant une pyramide octogone. L^enseable, haut de 
5o mètres, est accompagné de clochetons, d'arcs-bou- 
tants et d^une galerie ornée de sept écussons aux armes 
des aires de ValliquenriMe. (Voir les dessins d* André 
Durand , de M. de Gtanvîlie et \^ Abécédaire d'archéolo- 
gie , par M. de Gaumont.) La nef, refaite sous Louis XIV, 
a été depuis quelques années refiMadoe dans le style du 
XVI* siècle*. — Glupelle de Saint-Jacques-du-Hay, ven- 



' Pierr<vAdrien Détonpin d*0rital , jésuite , que sa oompagnii* 
avait charf^ en 1718 de eontinuer VBittoin ds Franc* du père 
E. Daniel , dont il composa les trois derniers volâmes, fat inhamé 
dans le chœur de T^flise de Vert-Bosc le i& septembre 17&8. 

* L^égliae de Valliquerrille contribua pour 80 livres à la rançon 
de François I". 
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due el détruite à la Rëvolulion. — Chapelle de Saiot- 
Georges-de-ia-Lande-de-Récufison Iraasfonnée en ber- 
gerie. — Chapelle de Sainte-Anne et de la Sainte-Vierge 
dans le manoir seignenrial, détruit comme la chapelle, 
(^s trois chapelles existaient au xti* siècle. — Chapelle 
du xviu' siècle dédiée à saint Mélaine, vendue à la Ré- 
volution. 

VËAUVILLELES-BAONS.ip.Aenmjsanctf.Église dé- 
diée à sainte Austreberte, de Pavilly, reconstruite en style 
roman de 1 85o a 1 860. La nef et le chœur, qui viennent 
de disparaître, n'avaient aucun caractère. Le clocher, 
qui reste au portail, est une belle tour carrée surmon- 
tée d\ine flèche octogone en pierre, de 1 577. Eu place 
de clochetons, figurent aux angles les statues des quatre 
évangélistes. Deux inscriptions tumulaires de la famille 
de Houdetot garnissaient le pavé du chœur au xvii* 
siècle : Tune était celle de Jehanne de Houdetot, femme 
de Jean Martel de Basquevillc, morte en 1396; Tautre 
était celle de Richard de Houdetot, bailli de Rouen et 
de Caux, mort en 1596. (Voir Farin, Histoire de là 
ville de Rouen , V* paille, p. 67.) — Belle croix de 
carrefour en pierre, de 1690 à 1600, appelée la Croix 
hlanehe. Elle eA formée d'une colonne d'ordre dorique 
dont les bras, entourés de rayons, se terminent par des 
chapiteaux de même ordre. — Chapelle de Saint-Gilles 
d'Alvinbusc. objet d'nn pèlerinage très-fréquenté. Elle 
existait dès 1 673. L'oratoire actuel n'a de remarquable 
qn'un beau retable en bois, du xvii' siècle. L'arche- 
vêque d'Aubigné visita cette chapelle en 1713, ainsi 
qu'une autre de Saint -Georges au hameau de la 
Londe. 

WFjTOT. Ep.gauloise. Bracelet en or pesant 69 grains 
trouvé en 1 8^3 à Yvetot ou aux environs; au musée de 
Rouen. {| Ep. Jranque, Légende fabuleuse du meurtre 
de Gauthier, sire d'Y'vetot, assassiné à Soissons par 
Clotaire I", le ai mars 534 ou 536 '. Le nom d'Yvetot 
est cité pour la première fois dans une charte de Guil* 
laume le Con.[uérant relative à Saint- Wandrille. — Tiers 
de sol d'or trouvé vers 1867 et entré dans le musée 
d'antiquités. || Moyen âge. Dalle tumulaire du xiv' siède 
trouvée en 1 853, en démolissant une maison, près de 
l'église, qui fit partie de l'ancien château. Sous un bel 

' Celte histoire parait avoir été ioTenlée au xt* siècle parles cliro> 
niqnears Nicole Gilles el Robert Gaguin , qai voulurent sans doute 
s'expliquer Texisleuce , au moyen âge , d'une soaveraineté princière 
d^Yretot. De prétendus actes du xit* et du xv* siècle , où les sires 
d'YTPtot prendraient le titre de rois , sont signales par M. Guilmelh. 



encadrement ogival sont les effigies d'un homme et 
d'une femme , anciens seigneurs d'Yvetot. L'inscription, 
à moiUé effacée, doit être lue : CHI GIST DAME 
JEHA(NNE) DE(VILLEQV)IER, FAME DE MONSEI- 
GNEVR D'IVETOT QVI TRESPASSA».— Collection 
fort problématique de jetons ou monnaies seigneuriales 
d'Yvetot, aujourd'hni inconnus, dont M. d'Albon au- 
rait conservé la série en 1767, suivant M. Guilmelh. 
Le plus ancien remontait à 1 358 et les derniers descen- 
daient jusqu'en 1611. Tradition de monnaie des rois 
d'Yvetot consistant en un morceau de cuir taillé, au 
centre duquel était un clou de cuivre ou d'argent. — 
Collégiale de Saint-Jean fondée en i35o par Jehan III, 
sire d'Yvetot. Desservie par trois chanoines, elle dura 
quatre cent quarante ans et fut supprimée en 1790. U 
n'en reste plus rien aujourd'hui. — Couvent des Ber- 
nardines établi en 1 65o par Charles du Bellay, seigneur 
d'Yvetot, définitivement fondé en 1660. Les religieuses 
institutrices venues de Rival, près de Neufchâtel , étaient 
de l'ordre de Citeaux. La maison , supprimée en 1 781 , 
est devenue une prison et le tribunal civil. La chapelle, 
démolie en i85i, a montré cinq ou six squelettes. Il 
reste encore le nom de rii« du Couvent, \\ Ep, moderne. 
Église paroissiale dédiée à saint Pierre, construite dans 
le style antique. Commencée en 1766, elle fut finie en 
1771. Au portail était cette inscription :«Deo vivenli 
«Camillus III. t? Il s'agit de Camille IIl d'Albon, prince 
d'Yvetot. Autel de marbre venant des Chartreux de 
Rouen, dans le sanctuaire. Belles boiseries de chêne 
sculpté du milieu du xvii* siècle et provenant de l'ab- 
baye de Saint- Wandritle, dans la sacristie. Chaire à 
prêcher, œuvre de Pottier, sculpteur à Rouen au xviii* 
siècle. — Chapelle du séminaire, construite en 1839 
dans le style du xiu* siècle. Monstrance pédiculée sur- 
montée d'une pyramide en cuivre ciselé et doré dans 
le style du xv* siècle , rapportée des bords du Rhin. — 
Chapelle de l'hospice commencée en 1 86 5 et finie en 
1 855 , construction dans le style du xiv* siècle. — Halle 
bâtie vers 1780 par M. Camille d'Albon, qui a fait 
graver sur le fronton cette inscription :.«Gentium coni- 
ftmodo Camillus III. » — L'ancien château des sei- 
gneurs d'Yvetot était situé près de l'église. Il fut détruit 
en 1793. Des dessins nous le montrent comme étant 
une construction des deux derniers siècles. 

^ La lecture : Chi gi$t dame Jtkmme de la Rmèn Bourda, 
femnu, etc. qui s^affirme dans un arrêt de i366, a été proposée 
dans le journal le Nomund poblié è Rouen en 186g. 
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CANTON DE BACQUEVILLE. 
(Chef-lieu : Bacquitilli. ) 

LUNERAY. Là chapelle abandonnée de Saint -Ni- 
colas, construction en grès du xvi* siècle, sur le bord 
du chemin de Bacqpieville, fut visitée, en 171&, par 
Tarchevéque d^Aubigné. On lit dans ses procès-verbaux 
qu'elle était « an manoir de M. de Radiolle. n En 1 868 , 
M. Tabbé Cochet a encore vu dans ce mdme manoir 
deux portraits des Radiolle, œuvre de Lemarchand, 
peintre distingué de Dieppe sous Louis XIV. 

SAÂNE-SAINT-JUST. Ép, gauloige. Belle hachette 
en silex blanc très-poli, trouvée en 18&9 sur la Gâte 
du Ecurg-dêSa/ine, 

CANTON DE BELLENCOMBRE. 
(Chef-lieu : Bcunooioni. ) 

COTTÉVRARD. Moym âge. Six bagues en argent 
doré avec chaton de verre, paraissant du xiii* siède, 
trouvées vers 1 860 , en arrachant un vieux poirier dans 
la cour du château de Grosmesnil. 

BEAUMONT- LE- HARENG. Tempi préhùUfnque$. 
Hachelte en silex de Tépoque de la pierre non polie, 
trouvée vers 1868 au Val-Gilles, dans des terrains de 
transport non remaniés par Thomme ; au musée d^an- 
tiquilés de Rouen. || Ép, gauUni$. Couteaux en silex 
également recueilfis au Val-Gilles; au musée de Neuf- 
châtel. Il Ép. meertame. Vieille fortification à laquelle 
les habitants donnent le nom de la Chapelle, sur la 
crête d*une colline de ce même Val-Gilles, dans un bois 
qui porte le nom de Parquet, On y voit des pans de 
murs, des fondations, des pierres, des mortiers, une 



enceinte circulaire entourée de fossés , etc. Ce doit être 
une ancienne forteresse de la période carlovingienne 
ou normande, semblable à celle de Gruville. Dans les 
alentours on parle d^un puits comblé. Aux environs de 
la Marê-auxSangeueê , le soc de la charrue heurte des 
murs. On dit y avoir vu un cercueil de pierre. | Moyen 
âge. Dans Téglise, inscription tumulaire et obituaire 
de Jacques Houssaye , curé du lieu , qui fonda des ser- 
vices vers 1795. Sacristie de 1796. 

CRIQUE (LA). Moyen âge. Vase en terre contenant 
un teurt on anneau d*argent et un certain nombre de 
monnaies du même métal , trouvé en 1 870 dans le bois 
Gormont. Parmi celles qui ont été remises au musée 
de Rouen, se trouvent des pièces de Charles VI, roi 
de France , de Henri VI , roi d* Angleterre , et de Jean V, 
duc de Bretagne. 

GRANDES-VENTES (LES). Ép. gauloise. Quatre 
hachettes en pierre polie recueillies vers 1860 aux ha- 
meaux des Antipodes et de la Rue-aux-Juifs. M. Gamier, 
qui a trouvé ces pièces, les a offertes à M. Milet, de 
Sèvres. Nucleuê en silex fort remarquable recueilli dans 
le même quartier. ( Voir Revue de la Normandie , t. VIH , 
p. 190, 191, année 18&8.) 

SÉVIS. Moyen âge. Dalle tumulaire de Nicolas des 
Prés, secrétaire du roi, seigneur et patron du lieu, 
décédé vers 1618, découverte en 1860, lorsque Ton 
reconstruisit le chœur de Téglise. Cette dalle est main- 
tenant au haut de la nef, où les pieds des fidèles effacent 
l'inscription et les armoiries. Dans le manoir de Sévis, 
on remarque des murs du xvi* siècle et une cheminée 
'dont la traverse en bois de chêne est ornée de têtes 
adossées, de figures isolées et de dauphins sculptés en 
relief vers 1 56o ou 1 5 80. 
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CANTON DE DIBPPE. 
(Ghef-Iien : Diipfb. ) 

DIEPPE. Ép, romaine. Découvertes importantes faites 
de 1 660 à 1 689 , au Mondecatix ou Mant-de-Caux, Pot 
de terre oonteuant plus de quatre cents monnaies ro- 
maines en ai^nt, trouvé en novembre 1 63 9, dans le 
chemin raviné qui va de Janval A Dieppe. «Des pièces 
«de roonnoye marquées au coing des premiers empe- 
«reurs de Rome et de quelques impémtrices. Il y en 
navoit même plusieurs de leurs princes et princesses.» 
( Manuscrit du prêtre Asseb'ne, intitulé : Les antiqtdtéi H 
rkr<miques de Dieppe.) || Moyen âge. Caveau des GuiUe- 
bert de Ronville, patrons de la chapdle Sainte-Mar- 
guerite, dans Téglise Saint-Jacques, de la fin du xvi* 
siècle au commencement du zviii', trouvé dans cette cha- 
pelle en 1868, à o" 95 du ad. Ce caveau, qui n^était 
guère qu^une fosse de pierre, mesurait a mètres de pro- 
fondeur, t'",87 de longueur et o'^gi de largeur. On 
y a reconnu un bon nombre d^inhnmations : les trois 
derniers corps étaient dans des cercueils de bois, et le 
premier dans un cercueil de plomb. Ce sarcophage, 
long de t'tSo, profond de o",95 , était large de o*,3o 
aux pieds et de o*,59 aux épaules. Sa forme était celle 
du corps hunuiin , avec empochement circulaire pour ia 
tète. C'était le tombeau du conseiller Jehan GuiilebeK 
de Rouvilie, décédé le 95 octobre 1587, comme le 
disait une inscriptfon inde sur le mur. Les mêmes 
murailles présentaient les armes de la famille Guille- 
bert L'histoire rapporte que le dernier inhumé le fut 
en 1710. C'était Pierre Gaiilebert de Rouvilie, lieute- 
nant général du bailliage d'Arqués et bailli de Dieppe. 
Tombeaux décoaverls en 1868 dans l'ancienne cha- 
pelle des Longueils, aujourd'hui dite dee Noyée, Cette 
chapelle, de la fin du xiii* siècle, avait été dotée par 
Jean de Longueil, et avait reçu le corps de deux che- 
valiers de cette famille. La trace de cas sépultures ap- 
parut derrière un lambris dans une arcade de pierre 
placée dans le mur septentrional. M. l'abbé Cochet pra- 
tiqua une fouille dans cet enfoncement ety recommi deux 
corps , qui avaient été visités, maii qui étaient accompa- 
gnés de vases à charbon du xiv' siècle. L'histoire apprend 
qu'au xvi' siècle on voyait dans cette arcade deux cheva- 
liers agenouillés qui n'étaient autres que Geoffroy Mar- 
tel, sir» de Longueil, tué à la bataille de Poitiers en 
1 356 , et Guillaume de Longueil , son fils , gouverneur 
de Caen et de Dieppe , tué eu 1 4 1 5 è ht bataille d^Azin- 
court. Le monument ayant été détruit en & 579, M. l'abbé 
Cochet a placé, en 1 869 , deux inscriptions commémo- 
ratives. En 1870, on restaura dans cette même église 
la chapelle Saint-André, dite dee ÉcœeaU, Une tndi^- 
lion prétendait que cette chapelle avait été, an xvi'- 
siècle, la sépulture d'un évêque écossais. Voulant s'as- 
surer de ce fait, M. Tabbé Cochet y pratiqua une 



fouille qui amena la découverte de cinq cercueils en 
bois, probablement de la fin du xvi* siècle. Ces dnq 
cercueils intacts, parfaitement contemporains, renfer- 
maient des corps de vieillards, dont quelques-uns 
avaient été embaumés. Bien qu'aucun objet n'indiquât 
la dignité des personnages, on a tout lieu de penser 
que lA reposaient quatre des seigneurs écossais députa 
par le pariement de ce pays pour assister an mariage de 
Marie Stuart avec François II. L'histoire raconte que 
quatre sur sept moururent empoisonnés à Dieppe, du 
1 5 septembre au 1 5 novembre 1 558. Ces lords com- 
missaires étaient Robert Reid, évêque d'Orckney (Or^ 
eades) et prérident du pariement d'Ecosse; Geoi^ges 
-Leslay, comte de Rothes; Gilbert Kennedy, comte de 
Cassilis, grand trésorier, et James lord Fleming, grand 
chancdier. ( Vigie de Dieppe, du 7 juin 1 870. Henue de 
la Normandie, année 1868, p. 956-958.) En 1868, 
on a démoli, à Dieppe, l'anden couvent des Ursnlines. 
(Voir coi. 93.) (Revue de la Normandie, année 1868, 
p. 583.) 

CANTON D*ENVERMBO. 
( Cbef-Ueu : EimMio. ) 

ENVBRMEU. Moyen âge. Cachette monétaire trou- 
vée en 1868 près de T^ise. Elle se composait de 
pièces d'ai^ent de Charies VI et des comtes de Flandre 
du XV* siècle. — La statue sépulcrale d'un chevalier pro- 
venant de l'ég^se d'Inerville n'est pas du xvi* aîède, 
mais du xiv* ou du x?* au plus tard. (Jl^iillslta de la 
Coamieeion deê atUiqttùdi de la Seinê4riférieure, t. I**, 
p. 977.) 

SAINT - NICOUS - D'ALIËRMONT. Moyen âge. 
Église de Samt- Nicolas : porche en pierre du xui* 
siède, placé au portail nord de l'édifice. C^est un des 
plus anciens du diocèse. 

CANTON D'EU. 

(Chef-lien : Ed.) 

INCHEVILLE. Ép, romaine. Four à tuiles antiques 
trouvé en 1871 entre ia rivière et la forêt, pendant les 
travaux du chemin de fer de la Bresle. Les piliere et les 
fourneaux sont encore viribles ; ils demanderaient à être 
deennés et étudiés. Autour de ce four on a recueilli 
des niasses de tuiles à rebords. 

LONGROY. Moyen âge. Cuiller en cuivre du xv* 
siède, conduit en terre cuite et ustenâies de ménage 
recueillis en 1871 au vieux château de Longroy, par 
M. Dei^y, dans les déblais du chemin de fer de b 
Brede (le Tréport à Abancourt). 

PONTS-ET -MARAIS. Ép. ronuuM. Tombes par 
indnération du 11* siède, découvertes près du cal- 
vaire de Pons, en 1871, pendant les travaux du che- 



'\ 



I 



565 



SUPPLÉMENT. 



566 



min de for de la Bresle. Vases de terre et monnaies 
romaines provenant de ces sépultures, conservés é Eu. 
Près de là se trouvait aussi un dmetière par inhuma- 
iioD, d*où provient, ditron, une botide en brome re- 
cueillie pour le musée de Rouen. Cette partie est néces- 
sairement plus moderne. 

CANTON DE L0NGCE?1LLB. 

(Chef-lieu: LoflOi-BnLLB. ) 

DÉNESTANVILLE. Moym âge. Chapelle de Saint- 
liichel ou du M ont-Saiol-Michd , aujourd'hui détraite. 
L'archevêque d'Aubigné Ta visitée en 1716, et Du- 
plessis la mentionne en 17/10. 

HEUGLEVILLE- SUR -SCIE. Moym âge. ChapeUe 
avec dimes, fondée dès le xi' siècle au Boimiehd, de- 
venue un ermitage au siède dernier. Vers 1 060 , Ri- 
chard d'Auffay en confirma la possession à Tabbaye 
de Saint-Évroult. On n'en retrouve pas la trace. — 
Chapelles de Longthuit et de la Corbière, visitées par 
Tarchevéque d'Aubigné en 1716. Une seule subsiste, 
celle de la Corbière, qui avoisine le château de Chama^ 
court. Ce manoir est en brique rouge de la fin du règne 
de Louis XIV, ainsi que la chapelle. •— Chapelle de 
Saint-François au Mont-Pimon, qui a disparu, mais 
que d'Aubigné, archevêque de Rouen, a visitée en 1 7 1 à. 
:. iONGUEVILLE. Moyen âge. Le docher de l'église 
piâroissiale, placé sur la croisée, n'est moderne qu'à 
l'extérieur, dont l'appareil a été renouvelé. A l'intérieur 
il est roman , comme le c6té nord de la nef. L*église, an 
XI* siède, se terminait par une abside qui suivait immé- 
diatement le clocher. Le chœur, qui vient de disparaître, 
était une substitution du xvi* siècle. M. l'abbé Cochet l'a 
constaté dans une fouille pratiquée dans ce chœur en 
mai 1871. Cette fouille a fait reconnaître plusieurs sépul- 
tures ecdésias tiques du xvi' et du xvu' siècle. Les prêtres 
avaient encore leurs ornements. L'un était accompagné, 
d'un vase à l'eau bénite, et l'autre d'un calice de verre. 

MUCHEDENT. Moyen âgé. L'anden prieuré du Pu- 
bd a été placé par erreur sur les Grandes-Ventes. ( Voir 
page la.) La chapelle et le hameau, bien que voisins 
des Ventes, sont sur Muchedent, où d'Aubigné place la 
chapelle qu'il visita en 1 7 1 6. — Les deux personnages 
qui recouvrent la plus grande des trois dalles de l'é^^ise 
sont presque effacés. On a peine à lire autour : «Cy gist 
«noble homme Rcgnauit, escuyer? seigneur du lieu et 
«de Ueudelimont, lequel décéda le 11' jour d'aoust mil 
tcv' dnq (i5o5), et près de luy noble damoiselle Ka- 
« terine Le Roux, sa femme. . . taqudie décéda le m* jour 
«de may mil v' xiiii (i5i&). Pries Dieu pour leurs 
ttàmes.» 

SAINT- CRESPIN. Motfen âge. Chapelle de Saint- 
Jacques et de Sainte-Suzanne, que d'Aubîgné visita en 
1 7 1 6 , au hameau de Caumont. 



CANTON D*0FFRANV1LLE. 
(Chef-liea : OmAiirutl.) 



ARQUES. Ep. romame. Cachette monétaire romaine 
rencontrée, vers le milieu du xvii* nède, dans la forêt 
d'Arqués. Il s'y trouvait plus de dnq cents pièces im- 
périales. Assdine conserva, par curiosité, des Vespa- 
sien, des Trajan, des Mare-Aurèle, des Antonin, des 
Fausiine, des Commode et autres souverains. ( Voir Le» 
anUqaitét et chroniqueê de la ville de Dieppe, du prêtre 
Asseline : introduction.) || Moyen âge. Mesure de pierre 
trouvée à Arques eu 1870; au musée de Rouen. — 
Chapelles de Saint-Julien et de Sainte-Wilgeforte, visi- 
tées par l'archevêque d'Aubigné en 1 7 1 & ou 1715. — 
En 1868 , les restes du chftteau d'Arqués o.nt été rache- 
tés 60,000 francs par le Gouvernement. (Revue de li 
Normandie, année 1868, p. 6&s.) 

RRAQUEMONT. Ép. romame. Bel anneau d'or, dont 
le chaton était formé par un onyx en pierre fine, trouvé 
dans les fouilles que pratiqua M. Feret entre Braque- 
mont (col. 67) et Grèges (coL 7/1) en 1837, ^^^ (^^i^ 
de la duchesse de Berry. Sur la face était gravée une 
intaillo représentant un oiseau, et autour de la trandie 
on lisait : VT|TR|AVE|MEA, ce que l'on traduit par 
ces mots : «Utere ave mea?i> 

OUVILLE-U-RIViÈRE. Moyen âge. Saint Sépulcre 
que la Révolution a dû supprimer dans l'église, dans le 
transept du midi. Chapelle de Mousseaux au chAteau 
de Touslesmesnils, visitée par d'Aubigné en 1716. 

CANTON DE TÔT-ES. 
(Ghef4ieu : T^rn.) 

AUFFAY. Moyen âge. Ândenne chapelle, ou anden 
dottre du prieuré évidemment détruit par un incendie, 
rencontré en 1861 , pendant k construction d'une sa- 
cristie, au nord du chœur de l'é^j^. L'enlèvement des 
t^irres a également fait reconnaître un pavage eu terre 
cuite, A vernis vert, et des inhumations allant depuis le 
xiu* jusqu'au xvi* siède. Pludeurs de ces sépultures ont 
donné des vases à encens du xiii'et du xiv* siède , encore 
remplis de chari)dn. L'une d'elles, qui était peut-être 
celle d'nn moine, a présenté A la hauteur de la cein- 
ture une boude drculaire accompagnée de deux an- 
neaux en bronse. Dalle tumulaire de Bénard des Bou- 
lours, mort le 1*' février i3A6, et de sa femme, dont 
les effigies sont magnifiquement encadrées sous des 
ogives. — Ossements d'hommes et d'animaux, avec 
objets en fer, etc. trouvés, en avril 1 863 , au bois de la 
Vainvergue. -~ Sceau en cuivre du xiii* siède, repré- 
sentant une femme tenant une palme, autour de la- 
qudle on Ut : -f. S. JOUANE . DAME . DOVVEDALE 
(sceau de Jeanne, dame d'Oudale). — Epée espagnole 
avec inscription , damasquinée. 
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BERTRIMONT. Ep. gauloUê, H^phette en pierre 
polie découverte Bur le plateaa, du cAté de Varvannes, 
en 1867. Il Moyen âge. Cachette monétaire qu^on doit 
attribuer à Tinvasion boui^ignonne de 1 679, trouvée, 
vers 1 868, dans une mare. Ce dépôt, placé dans un vase 
de terre, se composait de deui cent quatre-vingts pièces 
d*argent è bas titre, pesant ensemble 810 grammes. 
Presque toutes étaient des blancs au soleil de Louis XL 
Quelques pièces seulement présentaient les armes unies 



de France et de Dauphiné. {Bulletin de la Commiuion 
dêê antiquith de la Seme-It^érieure , t. P', 91 s et 997. 
Revue de la Nonnandie, année 1868, t. VIII, p. 186.) 
BIVIUE-LA-BAIGNARDE. Moyen âge. Chapelle en 
brique du iviii* siècle entièrement sécularisée, sur le 
bord du grand chemin qui conduit d^Auffay à Beaunay, 
au hameau du Fresne. G*est la chapelle de Saint-Léo- 
nard du Fresne qui , en 1 7 1 & , fut visitée par Tarche- 
véque d^Aubigné. 



ARRONDISSEMENT DU HAVRE. 



CANTON DE BOLBEG. 
( Chef-IieD : Bounc.) 

BOLBEC. Ep, romaine, Nouvdles sépultures ro- 
maines découvertes à Saini-Martin-du-Vivier en sep- 
tembre 1871, avec vases de terre et de verre. || Moyen 
âge. Boisseau étalon en cuivre ciselé, longtemps con- 
servé dans les greniers de ThAtel de ville et vendu en 
181 5. Cette pièce, du iiv' siècle, avait reçi^ au iviii* 
les armes des Harcourt, seigneurs et hauts justiciers de 
Lillebonne et de Bolbec. Cette mesure, qui contient 
vingt-quatre pots, a figuré â Texposition de THistoire 
du Travail, en 1867. 

TROUVILLE-ËN-CAUX. Ép, ineertaine. Motte ou 
tertre haut de 8 à 10 mètres et jadis entouré de fossés 
comblés par la culture , dans la plaine située à Touest 
de Téglise et du château de Trooviile , détruit en 1857. 
Ce tertre ayant été démoli de 1868 à 1870, on n^a 
rien trouvé à l'intérieur. En juin 1 870 , M. Tabbé Ca- 
chet a sondé le sol du lieu même où avait été ce tumu- 
lus ; il n'y a rencontré que du charbon de bois et quelques 
débris de poterie, plutôt du moyen âge que de l'anti- 
quité. Il est porté â penser que c'était là une de ces 
forteresses en terre et bois communes aux temps car- 
lovingiens. || Ep, lytmaine. Les U>ml>es par incinération 
rencontrées par M. Fleory en 1867 étaient voisines 
de l'ancien château et au bord du grand chemin qui 
va de Lillebonne à la station d'Alvimare. || TWn/if mo- 
demei. Le beau château et le parc, digne de Lenôtre, 
qui étaient l'œuvre des Caillot de Coqueréaumont, ont 
été détruits de i85o â 1860. = Auqubrvilli. Moyen 
âge. Dans l'église, curieux lutrin en bois sur pivot, 
sculpté â la Renaissance. 



CANTON DE GRIQDETOT-LESNBVAL. 

(Gbef-lieu : GiiQurroT-LuiiiTAL. ) 

BÉNOU VILLE-SUR-MER. Moyen âge. Baptistère en 
pierre du xiii* siècle, dans l'église primitivement ro- 
mane. Dans la sacristie on conserve mutilée une ins- 
cription obitnaire et tumulaire gravée sur marbre noir : 
c'est celle d'un de Nourry de Bénouville, avocat, curé 
d'Escdaveiles, où il mourut le 19 juin 1 736. II est pro- 
bable qu'il fut, en 1719, le constructeur du trè»-âé- 
gant presbytère d'Esdavelles (canton de Neufchâtel). U 
fonda des messes et obits â Bénouville, dont sa famille 
posséda le patronage jusqu'en 1789, et la terre jus- 
qu'en 1895. 

CANTONS DD HAVRE. 

(GhirMieu : LiHatii.) 

GRAVIUE-SAINTË-HONORINE. Mo^fen âge. Par- 
ties basses du donjon et construction ogivale en pierre 
blanche du xiii* siècle, mises à jour en 1 869 par le pro- 
priétaire de l'ancien château de Gravilie. Squelettes, au 
nombre de vingt, d'hommes, de femmes, de vieillards 
et d'enfants découverts sous la motte du donjon. Aucun 
objet d'art n'accompagnait ces corps si profondément 
ensevelis, qui doivent être ceux de Normands du ix* et 
du X* siècle. {Bulleiin de la Commueion dee anùquitée de 
la Seme-lnfmeure , i, I", p. 386, 887.) 

HAVRE (LE). Époque gauloiee. En août 1871, 
M. l'abbé Cochet étant venu visiter le jardin des Domi- 
nicains, situé rue des Gobelins, au pied de la Cdle d'In- 
gowiUe, a recueilli dans ce sol plusieurs fragments de 
poterie gauloise provenant de tombes par indnération 
d'indigènes contemporains de Jules César. || Ep. ro- 
maine. Sépultures par incinération trouvées en 1870 
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par les Dominicains , an pied de la o6te d'IngouviUe et 
tout près de Tancien pavillon Koch , où eut lieu une pre- 
mière découverte en 1889. ( Voir col. a A.) La plupart se 
composaient d^une urne en terre grise de forme ollaire 
et accompagnée d^un , deux ou trois vases aux offrandes 
de diverses couleurs. — Beau vase en terre rouge décoré 
de quatre groupes mythologiques et de feuillages. Ces 
groupes représentent Vénus et Éros, Ancbise et TAmour, 
Mars, Vénus. (Voir, dans les Publication» de la Société 
haeraUê d'étudcê divenei, année 1869-1870, p. 63 à' 
82 et pi. I à iT : une description par M. de Longpérier 
et une reproduction par M. Devaux; une description 
et une notice accompagnée de planches par M. Menant, 
juge au Havre.) — En 1871, les eaux pluviales ayant 
déraciné une urne nouvdle, le R. P. Souaillard invita 
M. Tahhé Cochet à Texhumer. La fouille, pratiquée le 
s 3 août, a montré deux urnes de forme ollaire en terre 
grise contenant des os brûlés, un petit vase aux offrandes 
et une petite fiole de verre à deux anses. | Moyen âge, 
La maison du n° 1 9 de la rue du GrandrCroissant, mai- 
son du XVI* siècle sur laquelle on lisait une inscription 
latine (voir col. 198), a eu sa façade entièrement re- 
nouvelée en 1871. (Voir dans Le Havre, son paêêéy »on 
préeetU, «on avenir, par M. de Goninck, une reproduc- 
tion de Tancienne maison du passeur, démolie en 1 833, 
ainsi que les sculptures de son poteau cornier représen- 
tant un homme à cheval et un batelier passant un voya- 
geur.) 

SAINTE-ADRESSE. Moyen âge. Le manoir de Vi- 
tanval (voir col. i3o), devenu une ferme, est encore 
entouré d^ondulations de terrain, restes des anciens 
fossés remplis d^eau qui entouraient la gentilhommière. 
La maison, bien que mutilée, est presque entièrement 
du xvi' siècle. La porto , en bois , est une ogive du temps 
de François I", les chambranles de la cheminée sont des 
colonnes de pierre avec chapiteaux de la Renaissance; 
le sommet de la cheminée est en brique et tuile avec 
prismes, base et corniche. On raconte que Ciharles IX 
a couché à Vilanval lors du siège du Havre en 1 563. 

CANTON DE LILLEBONNE. 
(Chef-licD : LiLLnosn. ) 

FOLLEVILLE-RADICATEL ou SAINT-JEAN-DE- 
FOLLE VILLE. Ép. Renaissance. Cachette monétaire 
qui date évidemment du temps de la Ligue, trouvée 
en i855. Dans un étui en cuivre repoussé on a re- 
connu trente pièces d'or à Teffîgie d'Elisabeth d^ An- 
gleterre. La boite de métal, renfermée dans un vase de 
terre , avait été cachée sous un poirier. Le vase et Tétoi 
sont au musée de Rouen. (BuUetin de la Commission des 
antiquités de la Setne-It^érietwe , 1. 1", p. 377.) 

LILLEBONNE. Ep. romaine. Nombreuses sépultores 
par incinération découvertes en 1867 et en 1868. 



M. Moutier-Huet, de Bolbec, ayant fait enlever une 
épaisse couche de terre de la côte du Gatiilon, a ren- 
contré tout un cimetière antique. Dans le cours do tra- 
vail M. Montier n*a pas compté moins de cinquante 
sépultures et de cent vingt vases en terre, en verre et 
en bronze qu^il conserve dans un petit cabinet fort im- 
portant. Parmi les objets en terre cuite, on remarque 
un doUum dont Tembouchure ayant été coupée au- 
dessous des anses, afin que ce grand vase fût propre à 
servir de réceptacle funéraire, a pu être rapprochée de 
la panse; un grand nombre d'urnes grises de forme 
ollaire; des cruches de toute taille et de toute cou- 
leur; des assiettes, des plateaux, des coupes, des té- 
tines ou gotelfes; des lampes, dont une en forme d'ani- 
mal et Tautre en forme de pied ; un bélier et un oiseau , 
des statoettes de Vénus et de Mercure et un joli vase ^ 
noir couvert de reliefs et marqué de Testampille : OF 
LIBERTI. Des vases et des lampes en terre blanche 
éteient recouverts d'un vernis méUllique de couleur 
jaune ou verle. Le verre était représenté par des urnes 
carrées ou circulaires , par des vases à anse ou i suspen- 
sion, par des fioles à parfums et des fioles dites lacry- 
matoires, par des bâtons tordus, des perles côtelées 
et des perles de collier; par une espèce de cornue, une 
grande boule, comme on en voit dans nos jardins, et 
un verre à boire couvert de reliefs représentent des gla- 
diateurs, avec les noms bien connus de PETRAHES, 
PRVDES. Le bronse, très-abondant, comprenait un 
grand croissant, un miroir circulaire, un bon nombre 
de fibules, dont une, dorée, présente le nom de PA- 
TRINVS; des dochettes, des cuillers pour les œu£s, 
un passe-lacet , un bracelet à ressort, des defs de coffret, 
des monnaies de Tibère, de Claude, de Néron, d'A- 
drien, de Trajan, d'Antonin et d'Aurélien. Le fer était 
représenté par des dons, des serrures, un compas, un 
poignard, une lampe avec ses chaînes de suspension, 
une hachette, un ciseau, etc. L'osserie a donné des 
tubes appelés s^ts, un peigne , une cuiller, un manche 
de couteau avec incrustetions, des boutons et des pa- 
lets, dont trente-six sont sortis d'une seule sépulture. 
Une des pièces les plus remarquables étoit un bouton 
émaillé, du travail le plus fin. (Voir le Bulletin de 
la Commission des antiquités de la Seine -Inférieure , 
1. 1", p. Ao, 58, 80, 8i et 971 ; les PuhUcatiùns de la 
Société kavraise d'études diverses, année 1868; et Gh. 
Rœssler, Exploration des sépultures goUo-romaines du 
Mesnil-soue-Lillehonnê , in-8" de a a pages avec gravures ; 
le Havre, Lepdietier, 1868.) — En 1868, M. l'abbé 
Gochet, ayant pratiqué une fouille au GatiUon, a trouvé 
dix sépultures et quarante-dnq vases de terre et de verre ; 
une des urnes contenait jusqu'à trentendnq taU ou pa- 
lets en os. — Mosaïque découverte en 1 870. Au mois de 
mars de cette année, M. Pigné, maire de lillebonne, 
faisant défoncer un terrain situé à l'angle des routes du 
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HtYre et de Bolbec, y découvrit, sous 5o ou 60 oenti- 
mètres de remblai seulement, une mosaïque mesurant 
8^,50 de long sur ô'iSo de large. Ce pavage dut faire 
autrefois partie d*an important édifice détruit par Pin* 
cendie et dont les fondations sont aujourd'hui cachées 
sods le soL Des cendres et des charbons, ainsi que 
les tuiles à rebords et les faîtières, recouvraient b 
mosaïque sur toute sa surface. Avec ces débris an 
toit on rencontrait des dous, des peintures murales 
et des statuettes en terre cuite représentant Latone 
assise et Vénus Anadyomène. La mosaïque n'est pas 
historiée dans son entier; la portion qui contient les 
personnages forme un carré de 5",8o sur 5*,6o. La 
partie simplement ornementée s'étend k Test, pro- 
bablement vers l'entrée de la salle. Elle est décorée 
.de farcies rouges entrelacés et imitant assez bien les 
croii de consécration du moyen Age. La décoration se 
compose d'abord d'une grande bordure blanche, lai^ 
de o"*,35, entourée de lignes noires, encadrant des 
compartiments de chasses. Ces compartiments, lai^ges 
de l'tao, régnent sur les quatre faces de la mo- 
saïque. La séparation des caissons a Heu vers les angles 
à l'aide d'une bande composée de losanges alterna de 
blanc et de rouge. Les sujets représentés sont la chasse 
au cerf, telle qu'dle se pratiquait dans l'antiquité; la 
chasse à l'arc, au moyen du cerf privé, et la chasse à 
courre, à l'aide du cheval lancé dans les forêts. Au nord 
est le début, ou, si l'on veut, la fin de la chasse, repré- 
sentée par un sacrifice A Diane , la déesse des chasseurs. 
La divinité, qui tient un arc i la main , est posée sur un 
piédestal ; devant die est un autel où un prêtre entretient 
le feu sacré, deux servants lui apportent les vases, le 
bois et un jeune cerf destiné au sacrifice. Les chasseurs , 
arrivant de la chasse ou plutôt prêts à partir, assistent à 
la cérémonie. Un cheval est sellé et près de lui se tient un 
homme avec une massue ou épée. L'autre chasseur, vêtu 
de la braie gauloise, tient d'une main une lance aiguë 
et de l'autre un chien enchaîné. Le cêté ouest représente 
le départ pour la chasse A l'animal privé. Gomme la 
scène précédente, comme toutes les autres également, 
celle^i se passe en forêt. En avant marche un cerf dix 
cors conduit par un piqueur. Derrière l'animal est un 
personnage tenant de la main droite un béton recourbé 
et de la gauche une massue ou double marteau jeté sur 
ses épaules. Il est suivi par deux chiens coupléi. Derrière 
les chiens sont deux chasseurs ; l'un est monté et l'antre 
ne l'est pas encore. Tous deux portent à la niiain un 
fouet ouJlageUum. Le c6té sud montre la chasse A l'arc, 
l^e cerf privé est en avant, tenu par sob piqueur. Der- 
rière lui se tient caché un chasseur l'arc bandé, visant 
un beau cerf dix cors qui vient visiter le cerf privé. 
Toutefois ce cerf n'avance qu'avec défiance , ainsi qu'une 
biche et un daim que l'on aperçoit dans les profondeurs 
de la forêt. Le cêté est représente les incidents de la 



chasse A courre dans la forêt On voit trois chasseurs A 
cheval, -dont deux lancés au galop poursuivent un cerf 
qui se sauve A toutes jambes. Deux chiens suivent l'ani* 
mal et précèdent les chaaseurs. Une bande biaoche 
iaige de o",a7, bordée comme l'autre par des lignes 
noires de o^fOd centimètres, entoure le tableau centrai, 
qui est circulaire. Les triangtea des angles sont remplis 
par une corbeille ou grand vase A deux anses sur pied. 
A droite et A gauche de la corbeille s'alloqgent des 
branches de laurier. Au centre de la mosaïque sont 
deux perMunages de grandeur naturelle : homme et 
fenune entièrement nus et qui n'ont pour se protéger 
qu'une écharpe légère. Celle de la fenmie est noire et 
celle de l'homme est rouge. La femme est parée et l'on 
distingue sur ses bras un bracelet de perles vertes et 
d'autres peries dans lès tresses' de ses cheveux. Mal- 
heureusement l'homme est très-mutilé et il ne reste 
guère de lui que les jambes et le haut de la tête, que 
ceint une couronne de laurier. Il tient d'une main un 
long bAton, qui est entier; il court après la femme 
qui fuit devant lui , mais qui , arrivée au bout de ses 
forces, fléchit le genou et se tourne vers celui qui la 
poursuit. De la main ànÂie elle laisse échapper une 
boite ou tronc circulaire; <dle ét^id la gauche vers 
l'homme comme pour demander gréce. Ce doit être 
Apollon poursuivant une nymphe des eaux ou des bois. 
L'attitude des deux personnages est identique A celle 
du Thésée et du Minotaure dans le labyrinthe repré- 
sentés au centre de la mosaïque de Cormerod près Fri- 
bourg, découverte en i83o. Les mutilations du groupe 
centra] et mythologique doivent être le fait des premiers 
chrétiens. Deux inscriptions placées au haut et au bas 
de ce groupe central dans un cartel A queue d'arondes, 
composées de deux lignes chacune, n'ont aucun rap- 
port au sujet représenté. Elles donnent simplement le 
nom et les qualités de l'artiste. Elles apprennent que 
l'auteur de ce beau travail se nommait Titus Senius 
Félix et qu'il était dtoyen de Pouisoles, en Italie, et 
disdple d'Amoi^us (un maître ou une école célèbre). 
Voici, du reste, ces deux inscriptions : 

T. SEN FIL1X G PY 
TE0UNY8 FEG. 

ET AMORGI 00 GI 
DISGIPVLYS. 

Cette belle mosaïque doit dater du second siède de 
l'ère chrétienne. Son plan est légèrement indiné, ce 
qui explique son bel état de conservation. Le proprié- 
taire l'a fait proléger par une construction en brique 
qui la met A l'abri des injures de fair et antres élé- 
ments de destruction. La Commission des antiquités 
en a fait prendre un excellent dessin pour ses cartons. 
La Société havraise d'études diverses en a donné des 
photographies dans le volume de ses publications pour 
1870-1871. Enfin, la Société des antiquaires dcNor- 
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mandie doit la reprodoire procfaaiDemeDt dans une 
planche de ses Mifmoirw. (Voir les Comptée rendus et 
RuUêtmê de l'Académie de$ mscriptioM et beUeê-Uttree 
pour Vaimée i8jo, p. 3o A &5.) 

NOTRE'DAM£-DE-GBAV£NGHON. Ép, gûMeê. 
Hachette en ailex trouvée, vers 1 865, par M. de LiUers, 
dans le parc de son château de Gmvencbon. 

CANTON DE MONTITILLIBRS. 

(Chef-lien : MosrTiTiLuns.) 

GONFREVILLE-L'ORGHER. Ép. gauhiee. Moule 
de lances trouvé postérieurement A la déconverte d^un 
moule de haches de bronze feite en i SSg. (V. ooL i ko,) 
Ces deux modes, qui sont chex M. Toutain, avocat et 
propriétaire à Gonfineviiie, sont tons deux en métal. 
{Bemte dé la Nùrmandiê, i. VII, p. Â&5, juillet 1867. 
BuUêtm de la Commiêsiù» dee antiquité», 1. 1", p. a68.) 
H fy. Renmeeasnee, Manoir de Bévilliers ou de Bain- 
villiers, devenu une ferme, construction en brique et 
pierre. La façade principale, celle du midi, ofire trois 
étages décorés de pilastres de pierre; chaque étage est 
percé de Irois fenêtres, ceile du centre étant double. 
Une vaste et superbe lucarne carrée, scolptée en pierre 
et d^m grand effet, domine le tout. Centrée était pré- 
"oédée d^un portique carré qui a di^ru et dont il reste 
les arrachements. Les linteaux de la porte sont sculp- 
tés de trophées empruntés A la guerre, aux arts et A 
Tamour. La façade du nord est moins ornée. À Inté- 
rieur, les cheminées sont décorées de cariatides. La 
cave est voûtée et sur Tune des defs de voûte on voit les 
lettres L et I , qui sont probablement les imtiaies du fon- 
dateur, et sur rentre le chiffre MV**|XX|VUI| (iSaS). 
Dans Tappartement dbandooné qui servait decliapelie, 



au premier étage, le centre do pavage en terre cuite est 
formé par un carré en carreaux de faïence entièrement 
semblables A ceux de Tancienne salle faîencée du Havre. 
L^un des carreaux porte le chiffre de i536, ce qui 
donne la date des deux pavages. En avant de la^façade 
du nord, restes de jardins qui furent splendides. || 
Tempe modemeê. Portraits des comtes de Mannerille, 
gouvemeors de Dieppe au xvii* et au xviii* siède, dans 
le château d^Orcher. 

OGTEVILLE Saikt-BabtbIlsht. L*égUse, an- 
noncée comme étant disparue (col. i5o), existe en- 
core. G^est une construction sans caractère, des deux 
dermers siècles. En i7i3,d*Aubigné visita la chapelle 
d'Anfriette, A Saint-Barthélémy. 

ROUELLES. Mwfen âge. Le portail de Téglise est du 
XIV* siècle et le choeur du xiu*. Get édifice, qui est en 
croix, présente, enchâssé dans son chevet méridional, 
un curieux cadran sur pierre du xvi* siède. Ge cadran 
est double : un cèté marque les heures de la matinée, 
Tautre celles de l'après-midi; le haut du cadran est 
décoré de panneaux sculptés A jour et le bas de feuilles 
de chardon qui entouraient un écusson effacé A la Ré- 
volution. 

CANTON DE SAINT-ROHAIN-DE-GOLBOSC. 
(Chef-liea : Saot-Romam-vi-Golsosc.) 



SAINT-EUSTAGHE-LA-FORÉT. Ép. 
Dans un hameau de Saini-Eustache, voiain de Méla- 
mare, est une maison du xvi' siècle, construite en bois 
et briques plates moulées A la Renaissance. Ges briques , 
rouges, sans vernis, décorées d'arabesques et de mé- 
daillons, sont appliquées entre les poutres et décorent 
l'extérieur et l'intérieur des appartements. 



ARRONDISSEMENT DE NEUFCHATEL. 



CANTON D'ARGUEIL. 
(Chef-liea : Abcdiil. ) 

BGISGAUTIER (LE). Moyen âge. Vé^ démolie en 
1 835 avait été rec<mstruite en grande partie en l 'jkZ. 
Sur une pierre des murs on lisait : tM' I.P. P G. 
B.|M, 1 7 &3. 9 Ge qui voulait dire: «Maître Jean P.. . 
«prieur curé du Boisgautier, m'a fiiit en 1763.9 Le 
portail seul était roman du xi* nède. Le dntre étût 
orné de tètes aux yeux saillants, aux moustaches pro- 



noncées, dont les bouches tenaient des feuillages. Les 
autres arcades, portées sur des colonnes unies et courtes, 
présentaient des lapins, des poilus, des porcs, des 
oiseaux, des têtes bumaines, etc. (Voir une note de 
M. de Stabenrath sur cette église et sa destruction dans 
la AMw«dsAoiMndei835, 9* semestre, p. 996,996.) 
BOULAY (LE) (page i58) n'est pas une commune, 
mais une simple section de la commune de Nofleval, 
A laquelle il a été réuni par ordonnance royale du 
91 juillet 1896. 
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CROISY-U-HAYE (coi. 109). Groisy et la Haye 
forment à présent deax communes distinctes. Elles ont 
été séparées par une loi du 98 juillet iShg, 

ROUVRAY-GATILLON. Moyen âge. Le musée de 
Rouen a longtemps possédé, comme Tenant du château 
de Rouvray, un petit canon en bronze dseié du xti* 
siècle, long de o",6d , sauf le bout qui man<{uait. Vers 
la culasse, on voyait en relief un guerrier, le sabre 
d'une main et de Tantre un bondier orné d^nne téle de 
gorgone. Vers les tourillons, une Victoire tenait d*une 
main une palme et de Tautrc une couronne. 

CANTON DE BLANGY. 
(Gbef-Iiea : Blarct.) 

RIEUX. Ep^romame. Buttes remarquables qui ren- 
ferment évidemment des constructions romaines, dans 
la forêt d^Eu , au triage nommé la Mare-Pavée. 

CANTON DE FORGES-LES-EACX. 
( Chef-liea : Fosan-us-Eiox. ) 

MESNIL-MAUGER (LE). Ép. gauloite. Fragment 
de hache en silex d*un très-beau poli recueilli en 1 868 , 
par M. de Trefforest, dans la cour qui précède son châ- 
teau. Trois belles haches de pierre, également très- 
polies, trouvées au même endroit, en 1869, en faisant 
la tranchée du chemm de fer. On y a encore recueilli 
un instrument en silex très-soigné qui ressemble à une 
flèche. Il Moyen âge. Les deux vases de bronze du xiv* 
ou du XV* siècle rencontrés dans la Béthune en i86â 
ont été offerts au musée d'antiquités de Rouen eni 87 1 , 
par M. de Trefforest. 



CANTON DE NBDFGHAtBL-BN.BRAY. 
(Clief-lieii : Nicroilnb-M-BaiT. ) 



QUIÈVREGOURT. Ép. nieertame, probablement 
gaidoise. Fossés fort considérables, ayant encore à à 
5 mètres d*élévation , à 3 kilomètres de Neufchâtel , sur 
la route départementale n* 6, qui conduit à Yvetot 
par Saint-Saëns, dans le bois de la Justice, non loin 
de Taubei^ge de la Grâce de Dieu, G*est le reste d^nne 
enceinte antique qui se rattache évidemment à la ville 
de Neufchâtel. 

ganton de saint-saêns. 

( Chef-liea : Saint-Saëns.) 

SAINT-SAËNS. Moyen âge. Reliquaire en forme 
de bras, qui dut autrefois renfermer un des ossements 
des bras de saint Saéns. Gette châsse, depuis long- 
temps hors d*usage, n^a pas moins d^un mètre de hau- 
teur, bien qu^il y manque un doigt; elle est en bois 
de chêne recouvert d^une lame d^argent, imitant les 
plis d'une aube parée. Les doigts sont dans Tattitude 
de la bénédiction. Le revêtement d^argent est bordé de 
deux cêtés par une lame dorée du xiii* siècle comme le 
reste du reliquaire. Des cabochons et des verroteries 
de toute couleur décorent le corps et la bordure de là 
manche, des filigranes encadrent les verroteries et les 
médaillons. Les médaillons , en émail de Limoges, sont 
au nombre de neuf. L^un d^eux représente le buste do 
saint abbé Sidonius , patron et fondateur du monastère. 
Au milieu du bras on voit, sur un celé, une ouverture 
destinée à laisser voir la relique , et qui se ferme à Taide 
d*une plaque dorée et gravée. Gette gravure représente 
saint Saëns, crosse et mitre, sous une arcade du xv* 
siècle. Ge reliquaire, aujourd'hui vide, a été offert en 
1871 au musée départemental d'antiquités de Rouen, 
par M. le curé et par la fabrique de Saint-Saëns. 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



CANTON DE BDCHY. 
(Cbef-Heu : Bccit.) 



BLAINVILLE-GREVON. Moyen âge. L'élise parois- 
siale de Saint-Germain de Blainville, qui a disparu au 
commencement de ce siècle, lieu de sépulture avant 
Texistence de la coll^ale, qui ne date que du xv* siècle. 



renfermait les dalles et les statues sépulcrales des châ- 
telains du lieu au xiii* et au xi?* siècle. Les châtelains 
et châtelaines qui reposaient dans cette église au der- 
nier siècle étaient : 1 * Marguerite , dame de Blainville en 
1 9o3 ; a** Isabelle d'Anotot, dame de Blainville en 1 a&o; 
3* Marie , dame de Blainville en 1 970 ; &** Isabelle de 
Rarecourt, dame de Blainville en 1 983; 5"* Istace, fille 
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de monseignear de Blainville, en 1397; 6^ Mouton 
de Blainvifle, en 1819; Moulonnet de Blainville, en 
1 369; 8* Jean de Mauqnenchy, seigneur de Btainville, 
en i33o; 3* Guerard de Blainville, chevalier, seigneur, 
de MondéUnir, en i3&9. (Farin, IKiloire de Rouen, 
t II, V* partie, p. As » ^^0 

VIEUX-MANOIR (LE). ~ SAiHT-AcBiii-sua-GAiLLT. 
Moyen àgê. Dans le chœur de Téglise disparue existait, 
au xTii* et au xviii* siècle, une grande dalle tumulaire 
sur laquelle étaient graves trois personnages. Au milieu 
était une dame; de chaque côté se tenait un homme : 
Tun , vêtu d^hahits sacerdotaux, avait dans la main un 
calice. La dame était Jeanne Gastrebosc, femme de 
Golard de Saint-Auhin, décédée le 16 août 1 38 a. Un 
des deux hommes était Golard de Saint-Aubin, époux 
de Jeanne, mort le a mars 139&. Enfin, le trobième 
personnage était leur fils Nicolas de Saint-Aubin , curé 
du lieu, mort en 1 Aoo. ( Farin , Hûtoiro do Rouen , t. II , 
V* partie, p. /16.) 

CANTON DE CLÈRES. 
(Chef-lieu : CiiAts.) 

MONT- G AUV AIRE. Ghapelle Saint-MarUn, dans 
la plaine, entre le hameau du Thuit (aujourd'hui k 
Bout-dee-Ruet) et le bois nommé la Queue-Vignier; dis- 
parue depuis un siècle. — Ghapelle Saint-Boch, au ha- 
meau du Goudray, dans le bois de ce nom. Il n'en reste 
rien aujourd'hui. — Ghapelle Saint- Julien, dans le 
château du Fossé, transformée aujourd'hui en buan- 
derie. Elle avait été reconstruite au commencement du 
siècle dernier. Elle était en si mauvais étal au siècle pré- 
cédent, que dans la ealende tenue à Gailly en 1691 on 
en demanda ia démolition à Tarchevéque de Rouen. — 
Chapelle du château du Rombosc , probablement sous 
le vocable de Saint- Adrien , construction en brique du 
XVII* siècle, visitée par d^Aubigné en 171a; elle est 
devenue le bûcher du chflteau. 

CANTON D*ELfiEDF. 

( Chef-liea : Elbcof.) * 

GAUDEBEG-LEZ-ELBEUF. Ép. romaine. Vases 
provenant d'un cimetière par incinération trouvés pen- 
dant les travaux communaux entrepris en 1871 pour 
tracer de nouveaux chemins. Deux en terre blanche, 
dont l'un a la forme d'un lion couché, sont recouverts 
d'un vernis verdàtre, chose nouvelle à Gaudebec. An 
même endroit, qui est voisin de la Foête-^nuc-Mouke , 
M. Gosselin a recueilli un bracelet gaulois en bronxe 
dans une sépulture gallo-romaine, un joli vase portant 
en rdief cette inscription : GLORIA; une teline ou 
guttus et des jetons ou petits palets en os. 

LONDE (LA). Ép. mérovingienne. Sépulture^ an- 

Seine-Inférieure. 



tiques, probablement mérovingiennes, trouvées vers 
t85o, dans ia forêt de la Londe, au haut de la Côté 
de$ Grée et au triage de la Mare-Curée. Des traditions 
populaires affirmaient que ce lieu était habité par les 
fées. ( Bulletin de la Commieeion des anUquitée de la Seine- 
Inférieure, 1. 1'', p. 903.) 

ORIVAL. Ep, franque. Au mois d'août 1871 , 
M. l'abbé Gochet a opéré une fouille archéologique 
dans la portion de la forêt de la Londe qui fait partie 
du territoire d'Orival, sur le second tunnel du che- 
min de fer de Serquigny, A -trois kilomètres de la sta- 
tion de la Londe, sur une crête de coteau placée entre 
deux vallons connus sous le nom des Longi VaUont. 
Gelte colline abrupte, appelée le Mont à la Chèvre, a 
donné un cercueil en pierre du pays, placé à o",â5 du 
sol. Sa longueur inférieure est de i",83, sa hauteur 
de o"*, 6 5, sa laideur à la tête de o",5s et aux pieds 
de o",ao. Le couverde était légèrement tectiforme. Les 
terrassiers, qui l'avaient visité un an auparavant, as- 
surent n'y avoir trouvé que des ossements déplacés. Le 
second cercueil était en plâtre coulé sur place. Il avait 
contenu un corps dont les os violés étaient encore ver- 
dis par l'oxyde de cuivre. Plusieurs fosses entouraient 
les sarcophages, et bien qu*il n'y ait été trouvé aucun 
objet d'art, on ne peut hésiter à attribuer cette nécro- 
pole à la période franque. 

CANTON DU GRAND.COURONNE. 
(CbeMien : Li Graud-Coummii.) 

PETIT- GOURONNE (LE). Temps modemee. Aux 
deux derniers siècles, la seigneurie de cette paroisse était 
passée entre les mains d'une famille Haillet qui , à cause 
de cela , avait pris le nom de Haillet de Gouronne. Deux 
membres de cette famille furent inhumés dans le chœur 
de l'ég^se, l'un en 1707, l'autre en 1735. Deux ins- 
criptions sur marbre citées par Farin ( Histoire de Rouen, 
t. II, V* partie, p. 5o) ont été enlevées par la Révolu- 
tion. Un des derniers descendants de cette famille était 
J. B. Guillaume Haillet de Gouronne, secrétaire très- 
distingué de l'ancienne académie de Rouen. De 1770 à 
1 786 , il a rédigé l'éloge des académiciens décédés. La 
Révolution a Clément fait disparaître de cette église 
l'inscription du président Garrel, inhumé en 1717 de- 
vant la croix du cimetière. G'élait lui qui possédait, à 
l'extrémité du fauboui^ Saint-Sever, le magnifique hô- 
tel de pierre qui fut démoli en 1706. (Farin, Histoire 
de Rouen, y* partie, p. 5o. — Voir coL A56 et 667.) 

« 
CANTON DE MAIIOMME. 

(Chef-lieu : Makhiiib,) 

GANTELEU. Moyen âge. Restes d'un pavage en terre 
vernissée, décoré de fleurs de lis, découverts pendant 
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les travaux de recouatniciion do chœur de T^se, eo 
1 867. Ou a Clément reconnu les restes de k sépulture 
des Langlois , seigneurs du lieu , dont les caveaux avaient 
été visités A la Révolution. {Bulletin de la Commiaiûm 
dêê anUquitéê de la Seme-lnfénewe , U I*', p. igS.) 

CANTON DE PAVILLY. 
(CheMÎM I Patiut.) 

PAVILLY. ilofsft 4fft. Château de Paviliy, jadis 
situé près des haUes actuelles. 11 existait dès le vii' siècle 
et fut le séjour d^Amalbert, fondateur d^une ahbaye de 
femmes dirigée par Sainte- A ustreberte, â Uqudle il 
confia sa propre fille , qui devint sainte Aurée. En 1 09 1 , 
Thomas de Pavilly, un des descendants d*AmaIbert, 
fonda un monastère de Bénédictins pour remplacer les 
filles de Sainte- Austreberte. Le château fut presque 
détruit pendant la guerre de cent ans; aujourd'hui il 
n*en reste rien. -^ Château d'Esneval, qui subsiste en«. 
core. Construit slir la pointe du coteau qui domine la 
rivière d*Esae , il date de Tépoque normande. Ses châ- 
telains figurèrent à Bastiiigs et en Sicile. Les d*Esne\ai 
s'unirent aux PaviUy en 1 380 , et cette dernière famille 
se trouva entièrement éteinte. Le château d'Esneval fut 
fortifié sous Charles V, mais il n'en succomba pas 
moins sous les coups des Anglais, qui le détruisirent. 
Robert de Dreux, rentré sous ChaHes VII, éleva l'édi- 
fice actuel de 1^69 i 1678. C'est une belle construc- 
tion en pierre du pays, décorée de quatre tourelles car- 
rées surmontées de toits aigus. Les armes des comtes 
de Dreux, ses fondateurs, ornent les voûtes. La nou- 
velle cottstructioo ne se fit pas sur l'ancienne : du châ* 
teau primitif on ne conserva qu*une chapelle de Saint- 
Thomas, qui fut renouvelée au xvii* siècle. C'est la 
chapdle actuelle du château qui, en 1 790 , reçut dans 
son cavean Pierrfr^Robert Le Roux, baron d'Esneval et 
d'Acquigny, fondateur des églises d^ Yvecrique , de Gré- 
monviUe, d'Acquigny, de la Villette et du Bois-Nor- 
mand. Le chartrier die ce château est riche en archives. 
M. Chéruel en a tiré l'histoire de l'ambassade du 
baron de Prunelé* châtelain d'Esneval, envoyé ep 
Ecosse en 1 58 1 et i586, et de l'ambassade de Bretel 
de Grémonville à Rome et â Venise, de i6/i/i â i6â8. 
L'on y pourrait puiser les documents sur l'ambassade 
de Robert Le Roux d'Esneval en Portugal et en Pologne , 
en 1693. (Voir l'histoire du château de Pavilly* par 
M. Chérud, dans la hsfi\»» de Rouen de i845, p. 19- 
27, et une vue du château, par M. de Joliment, dans 
le même recueil, en 186&.) — En 1717, l'archevêque 
d'Aubigné visita les chapelles de Saint-Remy, près des 
halles, de la Trinité de la Gonterie, de Saint -Denis, 
au hameau du Bornage, et de Saint-Laurent. Toutes 
ces chapelles ont disparu, ainsi que celle de Sainte- 
Croix, qui existait en 1738. 



. CANTONS DE HOQEN. 
(Cbcf-lieii : Rovui.) 

ROU EN. ^. romaûie. L'inscription latine gravée sur 
un cercueil antique rencontré en ]833 dans la rue 
RouUand, quartier Saint-Gervais, a été lue par M. De- 
ville (voir coL 36o et 363) : 

« EVBRINI BTERI HLI.» 

Au lieu de ces deux noms inconnus aux Latins» il faut 
lire les deux suivants, dont la latinité est incontestable : 
«(D.M.) SEVERINI SEVERI FILL» La home mil- 
liaire trouvée en Normandie en 1 638 (voir page 36o) 
et dont le» épigraphisles Spon, Sirmond, Tristan, 
Reinesius, Farin , Moreau de Mautour et de Boie nous 
ont laissé une lecture que l'on croit incomplète, avant 
d'être fixée à Rouen , était ailée de France en Italie, où 
elle était entrée au musée ducal de Florence. C'est du 
duc de Toscane Ferdinand II que M. Emoric Bigot 
l'obtint vers 1 65o et la rapporta en Normandie. Il la 
fit placer dans le jardin de son hôtel, que l'on croit 
avoir existé dans la rue de l'Écureuil, paroisse Saint- 
Laurent Elle s'y trouvait encore en 1 75s. L'hôtel ayant 
été aliéné â la Révdntion , on ignore ce qae la borne est 
devenue. — Cimetière et débris antiques trouvés au com- 
mencement de 1871, pendant la tranaformatioa en un 
square moderne de Tanden jardin des moines de Saint- 
Ouep. Des fouilles pratiquée par M. Tabbé Cochet pen- 
dant les mois de mars et d'avril ont fait reconnaître 
deux dépôts principaux. Le premier est placé entre 
l'ancien bassin et la porte centrale de l'hôtel de ville. 
A a mèlres du sol , M. Cochet a renoratré une véritable 
/osf« aux moulsf . C'était une couche épaisse de détritus 
humains composée de cendres, de charbons, d'osse- 
menb d'animaux, d'écaillés d'huîtres, de patelles, de 
cârdium et principalement d'une quantité incroyable 
de moules. Tout le terrain était rempli, sur plus d'un 
mètre d'épaisseur, de tuiles à rebords, de tuiles faî- 
tières, de poteries de toute couleur, mais surtout de 
poteries rouges. Dans les débris, M. Cochet a spécia- 
lement distingué un poids en pierre avec anneau de 
fer, une épingle et un palet en os, une cassolette à par- 
fums en bronse, une fibule de bronze émaillé, des 
monnaies de bronze de Trajan, d'Antonin, de Vespa- 
sien, d* Albin et une douzaine de quinaires des bas 
temps de l'Empire. — Le second dépôt était placé au 
midi de l'église, entre le portail des Mamunueti et 
la petite porte dite de la Cùrerie. Il s'est rencontré i 
3 mètres de profondeur pour continuer jusqu'à 5",3o , 
où il paraissait finir. A cette profondeur, le sol était 
rempli de tuiles à rebords et de tuil^ faîtières, de po- 
teries de toute couleur, noire, grise et rouge, en terres 
grossières, en terres fines et en terres sigillée^. Des 
crépis coloriés se montraient au milieu des charbons. 
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ainn qpe des défenses de sanglier, des ëeaiUà d^huttres 
et des coquilles de moules et quatre mooaaies de LronM 
de Trajan, d^Antooin le Pieux et de Glodius Albinos. 
Une base et un fût de cdonne en pierre de Vergeié 
semblent indiquer un ëdiiioe de quelque importance, 
fin cet endroit, sainte Glotilde fit construire en 53o un 
monastii^ de femmes, dans les fondemeats duquel on 
rencontra les restes d*ane église et d*un autel qu'une 
inscription dédanit avoir été consacrés par le bienheu- 
reux Denis, de Paris (m* siècie). || Ep.fnmqM, T$mpê 
mérovingiem. Au-dessus de ta couche romaine, la même 
fouille a Eût connaître une assise épaisse de o",6o i 
o"*,8o, qui contenait des cercueils en pierre du bassin 
de Paris, remontant évidemment au vu* et au viti* 
siède. Ces ccrcneâs, au nombre de huit ou dix , étaient 
presque tous d'un seul morceau , plus étroits aux pieds 
qu'a la téie, protégés par un couverde tantôt plat, 
tantôt tedilbrrae. Un ou deux étaient percés dans le 
fond de trous pratiqués pour Tévacuation des matières- 
putrides. Bien que réoccupés à des époques posté- 
rieures, qudquea-uns ont donné des vases placés aux 
pieds, des agrafes en fer et en bronse dsdés et doq 
peries d'ambre. Des morceaux d'une étoffe de crin, 
brune et mal tissée, que l'on croit provenir de dlices, 
un fragment de bâton de coudrier et des restes de cuir 
pourraient bien appartenir â la période carloviogienne. 
Il 7(9ffip« earhmngieni. Six grands sarcophages déposés 
à une profondeur de s à a",6o du sol; grandes auges,* 
lourdes et massives, en pierre du pays et d'un seul mor- 
ceau. Plus étroit aux pieds qu'à la tête, elles présentent 
pour le crâne une entaille prise à même la pierre, tantôt 
carrée, tantôt drculaire. Les couvercles sont massifs et 
arrondis comme à l'époque romaine. Ces cercueils, qui 
ne contenaient que des corps sans mobilier, avaient éld 
déposés dans un terrain rempli de débris romains. Deux 
des précédents cercueils et cinq de ceux-ci sont conser- 
vés au musée départemental, jj Moym âge. Le moyen 
Age peut revendiquer deux couches bien distinctes 
de sépultures : l'une, avec oercudk en maçonnerie; 
l'autre, sans cercueils, allant de i95o à lASo. La 
couche la plus andenne et par conséquent la plus pro- 
fonde commençait i i",a5 pour finira 3 mètres. Elle 
se composait de deux étages ou assises de tombeaux. Le 
fond n'était autre que le sol battu à la masse ou recou- 
vert d'une couche de mortier. Les côtés étaient ma- 
çonnés avec du tuf, des pierres de Caen ou du pays, 
posés de champ, offrant toujours pour la tête une en- 
taille carrée. Dans deux cerrueib il s'est trouvé une 
sculpture romane ornée de billelles du xi* siècle et une 
croix grecque gravée sur une pierre plate. Le couvercle 
était invariablement formé avec des dalles grossières 
posées â plat. Plus de quarante cercuefls qui formaient 
ces deux couches n'ont donné qu'une boucle en fer et 
des bottines ou chaussures de cuir aux pieds de deux 



ou trois défunte, Qudques ossements ont présenté une 
teinte violette. Parmi ces tombes faites deipièces et de 
morceaux , il s'est rencontré deux ou trois cercudls mé- 
rovingiens, enlevés du fond et transportés comme des 
snges portatives. Dans l'intérieur de ces saro^hagea, 
on avait eu soin de placer vers la télé des chantiers de 
pierre pour former emboîtement Le couverde était non 
d'une seule pièce, mais formé de plusieurs pierres plates. 
Dans la dernière couche, la plus rapprochée du sol , puis- 
quelle n'en ét«t qu'à un mètre à peine, M. l'abbé Codiet 
a constaté un très-^nd nombre de sépultures sans cer- 
cuefls. Trente ont donné des vases à charbon , vemia- 
sés de fort on de jaune, puis forés après la cuisson, 
du xiii* au XV* siècle. Le phis intéressant et le mieux 
conservé était un vase en terre blanche, abondamment 
recouvert d'un vernis verdàtre, ayant forme de seau à 
l'eau bénite. Il est entré au musée, ainsi que qudques 
autres provenant de la même fouille. Deux cercueOs en 
pMtre, encore usités à l'époque des premiers Valois, ont 
été trouvés dans cette couche. A l'inhumation dans ce 
dmetière étaient attachés de grandes indulgences et 
des panions considérables, aeooriés par Jean XXII, pape 
d'Avignon au xiv* siècle. C'est ce qu'atteste une longue 
inscription gravée sur pierre au xv* siède, trouvée au- 
tour de l'église SaintrOuen en 18&6, et aujourd'hui 
déposée au musée départemental. C'est dans ce dme- 
tière de l'abbaye de Saint-Ouen que le s 4 mail A3 1 
Jeanne d'Arc a fait abjuration en présence du cardinal 
d'Angleterre, de prélats, d'abbés et de ses juges. C'est 
là aussi que le 7 juillet i656 fut lue solennellement la 
sentence de réhabilitation de l'illustre héroïne. — Las 
Ports. Les ponte de Rouen , placés à 1 3o kilomètres de 
la mer, sont les premiers que l'on rencontre sur la 
Seine depuis son embouchure. La première mention 
qu'on en fait remonte au ix* siècle, au règne de 
Charies le Chauve. Lothaire, dans sa révolte contre 
son frère, les fit couper en 8/io. On croit qu'alors ils 
étaient en bois. (Voir M. A. Leprevost, Le roman de 
Rtm, 1. 1*', p. 910, et M. Fallue, HUtoire de l'église 
de Bumen, 1 1*', p. 1 1 et 1 9a.) Le pont de Rouen est 
ntentionné par Richard II en 109 5 et par Gosselin le 
vicomte d'Arqués et de Rouen en io35 : «A ponte 
«Arches usque ad pontem civitetis.» Les boui*geob de 
Rouen le vdétruisirent en io3o, pendant leur révolte 
contre Robert le Magnifique .: «Sequanœ pontem de- 
«struunt.» (Norm. notla Cknmiea.) M. Rondeaux de 
Sétry affirme que le pont resta en bois jusqu'au pont 
de pierre que fit construire, deii5iàii67, l'impé- 
ratrice Mathilde, épouse de Geoffroy Plantagenet. Ce 
pont était trèa-élevé et comptait trdxe arches. Pour le 
protéger du côté de Saint-Sever, on avait construit une 
petite forteresse qui prit le nom de Barbaeane (voir 
col. A &5) et que remplaça en 1 & 1 9 le PetU-Chdteau, Le 
pont de pierre dura, complet ou entamé, jusqu'au mi- 
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lieu du lYi* siècle. Le temps et les guerres lui firent de 
cruelles blesspres. On die surtout les désastres de i soA, 
lagi, i3&6, i358, i389, i5o5, i5i5, 1698, i533, 
1 56a et 1 56 â. Les piles subsistèrent longtemps à fleor 
d^eau. Ce n'est que dans ces derniers temps qu'dles ont 
entièrement disparu. Vers 1618 les écbevinsde Rouen 
songèrent à remplacer ce pont par un ponlde bois, qui fut 
décidé et commencé en 1 696 ; on paasa dessus en 1 63o. 
La ville avait demandé un plan au célèbre Salomon de 
Caux, ingénieur normand au service de cours étran- 
gères, illustré par la première indication de la va- 
peur comme force motiicc. Salomon de Gaui proposa 
d'abord on pont en maçonnerie, puis un pont en 
bois. On préféra un pont de bateaux. On conserve aux 
archives de la ville de Rouen six lettres autographes de 
Salomon de Gaux. ( Voir la Rewt du Soâétéi $acantêt, 
v' série, t. II, p. 919-936.) Le pont de bateaux fut 
construit sur les plans du frère Nicolas, religieux Au- 
gustin de Paris, et dura deux cent six ans, jusqu^en 
i836. Il était porté sur dix-neuf bateaux maintenus 
par des pilotis placés en amont et en aval , entre lesquels 
ils montaient et descendaient au gré des flots et de la ma- 



rée. Quatre bateaux, mobiles littéralement, formaient 
Touverture nécessaire pour frire passer les navires 
qui remontaient ou descendaient la Seine. Il subit de 
grandes avaries en i635, 1669, 1761, 1777 et 1799. 
(N.PenAvi^Dktûmmn indicateur H kûtùriquedM 
etplaeei de Rouen, p. 4 68-676; in-8*, Rouen, 1870- 
1871.) En i836, on y substitua le pont en fil de fer, 
qui fol livré au public le 1" septembre i836. Fierviile 
a gravé, au xvii* siède« trois planches r^résentant le 
plan général du pont de bateaux, le plan des quatre 
bateaux de la passe, le idan et Télévation d'un des 
bateaux. Le pont de pierre, qui est à présent le pont 
principal, fut décrété en 1819 par Napoléon I^. L'im- 
pératrice Marie4iOuise en posa la première pierre le 
3 septembre 181 3. U a été livré an public en 1899. 
Il se compose de six grandes arches : trois de chaque 
côté d'un terre-plein , s'appuyant à Textrémité de Ttle 
Lacroix, ei'de deux petites, sur les bas qnais, contre 
les culées. Sa forme est infléchie, fl a coûté dix mil- 
lions de francs. Sur le terre-plein circulaire fut érigée , 
le 1 9 octobre 1 836 , la statue de bronie de Pierre Cor- 
neille, par David d'Angers. 
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NeuriUe-Ferrières 960 

NeoriHe-le-PoUet 9& 

NévUlc 634 

Noinlot 96 

Noileval 161, bjh 

NormanvUIe 618 

NorviBe 186 

Notr«-Dame-d*Alieniiont 81 

Notre-Dame^e-Bliqaetait 697 

Notre-Dama-de-BondeTiile 84 1 

Notra-Dame-de-FranqaeriUe .... 969 
Notre-Dama-de^ravenehon. 186,578 

Ifotre-Dame-de-ia-Gaâlarde 694 

Notre-Dame-du-Bee 149 

Notre-Dama^tt-Parc 69 

Nallemont 171 







Oequeville 48i 

Oeteville 149,674 

Offranville 76 

Oherrilte 63o 

Oiswl 836 

OmonYiUe-en-Caax 7 

Oriral 899 , 677 

Ouainville 48t 

Oudalle 169 

Ourville 6S0 

OuviUe-rAbbaye 663 

Ouviile-la-RWière 76 , 566 



Paluel 48i 

Pare-d'Auxtot (Le) 96 

PaviUy 866,679 

Penly 8i 

Petit-Conronne (Le) 836, 678 

Petit-Quevifly (Le) 887 

PetiUille 187 



Coloiiaci. 

Picrrecoart 186 

PieiTefii|iiea. • toi 

Pkrrerid 976 

Piaey-Pofifle 846 

Piaioa-Séve 636 

Pommereax 909 

Pommeréral ta 

Ponta-et-Marais 43,664 

Poterie (La) ioi 

Préaoi .,. 998 

Pretot-ytequemare 619 

Preaeevâle 980 

Puiaenval 980 



QaeriBoD 8i3 

QnévreTiOe-la-Poterie 970 

QoibemUe-iar-Mer 76 

QnièYrecourt 960 , 676 

Qnineampoix 984 



R 



Raffetot 96 

Rainfrerilie 7 

Réaieamp 187 

RebeU 976 

Remaée (La) 169 

Rétonval 187 

RenviUe 6i3 

Rkarvâle (EnTarmeu)... . <^.. 3i 

RicarviHe (FauvUle) 619 

Riehemont 188 

Rieax 188,676 

Rirille 64i 

Robertot 63o 

Roeqnemoot 968 

Rogenrifle 1 63 

RofleriHe 1 60 

RoneheroUea-en-Bray 909 

RoneheroUes^ar-YiYier 994 

Ronchoia 171 

Roquefort 619 

Roeay; 19 

Rouelles i5o , 674 

Rouen 867-476 , 68o-584 

Roumare 847 

Routes 63i 

RottviUe 96 

Rouvray-CatiBon lo3 , 676 

Roux-Metoil-BouteiUes 77 

Royvifla 7 

Rue-Saint-Pieire (La) 986 

Ry •. .. 994 



SaéDe-Saint-Just 7, 661 

Saïhnn 838 



ColoBn€«. 

SainneviBe t63 

SaiDt-Aignan<aur-Ry 977 

Saintp-Andr^BurCaiBy 985 

Saint-Antoine-b-Forèt 187 

Saiiit-Aniynlt 497 

SaiDi-Aubin^eflorBle. 970 

Samt-AubiD-d»-Gx«tot 498 

Saint-Aubio-^iinay 970 

Saint-Aubin-Jouxle-BooiieDg . . . 33o 

Saint-Aobin-k-Cauf 3* 

Saintp-Aubin-Rontot i63 

Samt-Aubin-aur-lf er. 594 

Saint-Aubio-aar-Seie 79 

SaintnClair-aar-lea-MoBtak 667 

Saint-Oeapin. 69, 66ô 

Saiot-Deoia-d*AdoD 80 

SaÎDt-Denia-ie-ThiboulL 39^ 

Saint-Deuia-au'^cie.. 88 

SaiDt.âtiaQiie.da.RooYray 889 

Saint-Bustaeha-la-Forèt. . . i54. Ô7À 

Saiot-Gaorges-aur-FontaÎDe 986 

Saint-GennaûiHiea-EMonrds 977 

Saiot-Germain-d'itables 69 

Saint-OemiaiiHaoua-Caâly 986 

Saiot^GermaiD^urJauiiie 9Ô3 

Saint-Oiflea-de-Cretot «98 

Samt-0iflea4a4a-NeuviUa. f64 

Saint-Hdlier i3 

Sainl-Hoooré 53 

Saint-JaequeaHl'Alierniont Ss 

Saint-Jaeqnee-sur-Darnetal 996 

Saint-Jean-de-FoBerttle. — Voir 
FoBerifle-Radieatel 

Saiiit-Jeaii-de-la>Nenvifle 9^ 

SaintnJean-dn-CardoDDay 347 

SaintnJomn-eur-Mer 109 

Saint-Laurentrde-Brèredent ii . . . i5^ 

Saint-Lanrent-en-Cani 5t3 

Saint-Léger^ux-Boia. 1 S9 

Salut-LégeiHln-Bourg-Denis >9.> 

Saint-Léonard iiS 

Saint-Lucien 169 

Saint-Madou-de-FoB«nlla 88 

Saint-Madoo^-Brière 1 90 

Saint-Mardfl 7 

Saint-Martin-anx-Arbrea 554 

Saint-MarCin-aux-Bois 1 9c 

Saint-Martiinanx-Buneaux 489 

Saint-Martin-de-Boachenrifle. 3 1 5-390 

Saint-MartiiHlu-Bec. 1 o3 

Saint-Martin-dn-BCaooir 1 5o 

Saint-Martin-du-Yirier 396 

Saint^MartiiMn-Campagiie Sa 

Saint-Martin4»4>aiHard &3 

Saint-Martin-rOrtier «53 

Saint-Martin-Omonvifle 959 

Saint-Mauriea-d'Éteian 1 38 

Saint-Michel-d^flaleseourt. 908 

Saint-Nicoia»-d*AliennoDt . . 33 , 56 & 
Saint-NieoIas-de-Bliquctoit Ac^g 



Colonnes. 

Saint-Nicolas-de-la-Haye ^98 

Saint-NicoUfl-de-la-Tame 1 38 

Saint-Ouen-du-Breuil 357 

Saint-Onen-le-Manger 7 

Saint-Oaen^ous-Baiily 3Â 

Saint^Paër Sao 

Saint-Pierre-BëDouville 8g 

Saint-Piarr&Kie-Franquevflle. . . . 971 

SaiDt-PierTeKl&-Maimevi]le 3Âo 

Saint-Pierre^e»4onqaière8 aSi 

Saint-Pierre-de-Yarengeville. ... 3 90 

Saint-Pierre-en-Port 54i 

Saint-Pierre-en-Val 44 

Saint-Pieire-rAvis 619 

Saint-Pierre-lei-Eibeuf 33 1 

Saint'Pieire-le-Vienx 595 

Saint-Pierre-le-Viger 595 

Saint-Quentin-athBosc 34 

Saint-Remy-Bosc-Roconrt 44 

Saint-Riqnier^D-Rivière 190 

Saint-Riqiiier-ëa-Plains 535 

Saint-RomaiD-de-Colbosc 1 54 

Saint-Saëns 960-963 , 576 

Saint-Saire 954 

Saint-Sauveur-d'émalleville 1 90 

Saint-Sylvain 535 

Saint-Vaa8t-d*éqiiiqueville 34 

Saint-Vaast-Dieppedalle 53 1 

Saint-Vaast-da-Yal 89 

Saint-Vaicry-cn-Caux 536 

Saint-Vdery-flous-Bures 93 1 

Saint-Yietor-rAbbaye 89 

Saint-Yigor-d*lnionviUe i55 

Saint-Yincent-CrasmesnU i55 

Saint- Wandrille-Rançon .... 499-504 

Sainte-AdreMe 199,569 

Sainte-Agathe<I*Aliermont 93o 

Sainte-Aastreberte 356 

Sainte-Beuve-en-Rivière. « 95 1 

Sainte-Colombe 537 

Sainte-Croix-Biu^Boehy 977 

Sainte-Foy 59 

Sainte-Geneviève-du-Petit-Beaunay 88 

Sainte-6enevièTe-en-Bray ...... 959 

Sainte-Hélène-Bondeville 549 

Sainte-Margaerite-lei-Aumale 171-173 

Sainte-Marguerite-sar-Duclair. . . 3i4 

Sainte-Margnerite-^ur-Fan ville . . 519 

Sainte-Marguerite-enr-Mer 80 

Sainte-Marie-au-Bo8c io3 

Sainte-Marie-des-Gbamps 557 

Sandouville i55 

Sanvic 1 3o 

Sassetot-le-Mal-Gardé 8 



TABLE DES COMMUNES. 

Colonnes. 

Sasaetot-ie-Maucondait 543 

Sasseville 489 

Sauchay . . .' 35 

Saumont-la-Poterie 9o4 

Sanqneville 89 

Sausaay (Le) 554 

Sausaeiuemare-en-Caux 1 9 1 

Senneville-Bur-Fécamp 643 

Sept-Meules 45 

Serqueux 9o4 

Servavyie-Salmon ville 996 

Sévis i3, 569 

Sierville 986 

Sigy 169 

Smermesnil s33 

Somniery 963 

Sommesnil 53i 

Sorquainville 544 

Sotteville-lez-Rooen 34o 

Sottevifle-80ii84e-Yd 33i 

SotteviUe-sor-Mer 595 

T 

Tanearville i56 

TheroaldeviUe 544 

Thenvifle-aux-Maillots 544 

Thiédevifle^nrSaâne 90 

Thil-Mannevme (Le) 8 

Thil-Riberpré (Le) 9o4 

Thionville-la-Renard 539 

Tiergeville 544 

TiétreviHc 545 

Tilleul (Le) io3 

ToequeviRe-en-€aQx 8 

Tocqiievil]e4e»-Mur8 i9i 

Toequeville^nr-Ea on sur Crid. . 45 

Torey-ld-Grand 53 

Torcy-le-Petit 53 

Torp-Mesnil 5i 3 

Tôtes 90 

TouffirevUle-la-Gàble 5o4 

Toufireville-la-Corbeiina 558 

Tonffrevilie-siiT-Ea on sur Criel. . 45 

TourviUe-Igneaaville 1 14 

Tourville-la-<]hapelle 35 

Toorville-ia-Rivière 33 1 

Toorville^up-Arques 89 

Toussaint 545 

Trait (Le) 39i 

Trémauvilie-aox-Aloyaux 590 

Tréport (Le) 45-47 

Trinité^u-Mont (La) iSg 

TriqaenriUe 139 



589 

Colonnes. 

Trois-Pems (Le») 157 

Trouviile-en-Caox 96, 667 

Turretot io4 

V 

Yal-d»-la-Haye (Le) 34i 

Ydliquerville 558 

Yaimont 546 

Yarengeville-fiur-Mer 83 

Yaraevâle-Brotteville 91 

Yarvannes 99 

YassonviUe 99 

Yatierville 956 

Yattetot«oas-Beaumont 191 

Yattetotrsnr-Mer. iiA 

Yattevill<^-la-Rae 5o4-5o8 

Yaupalière (La) 348 

Yeanville-les-BaoDS 669 

Yeauvifle-les-Qoelles 539 

Yénestan ville 8 

Yénesviile 483 

Yentes (Les Grandes-) la 

Yentes-Saint-Remy (Les) 964 

Yei^tot-Goudray io4 

Yeules 537 

Yeolettes 483 

Yibeof 554 

Yieux-Manoir (Le) 977,677 

Yieux-Rouen (Le) 173 

Yienx-Rue (La) 996 

Yfflaiuville io4 

ViUequier 5oH 

Yillers-Écalles 399 

Yillers-sous-Fonearmont 191 

YiSy-le-Bas ou Yai-du-Roi 47 

Yinemerville 548 

Yirville i9i 

Yittefleur 484 

Wanchy-Gapval 933 

Y 

Yainvme... 393 

Yébleron * 690 

YerviUe 655 

Ymare 971 

Yport ii4 

YpreviRe-Bivâie 649 

Yquebeuf-Collemare 987 

Yvecriqne 5i3 

Yvetot 559 

Yville-sur-Seine 393 



Seioe-Ioférieure. 
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TABLE 

DES NOMS DE LIEU ROMAINS, FRANCS ET DU MOYEN ÂGE; 

I 

DBS COMMUNES SUPPRIMÉES; 
DES HAMEAUX ET DES LIEUX-DITS DE LA SEINE-INFÉRIEURE CITÉS DANS CE LIVRE V 



A 

GofoBoes. 

Abaneourt ao& 

Ac (Château d*) vji 

Adaneonrt 169 

Ainewria 5& 

Aimicort. 6& 

Alge ai7 

Aliquo^Ue 96 , 667 

Alt^aguê '... Sk 

AUi/aguê 8& 

Alventot Sfts 

AMDbosc 569 

Amontot 5it 

Aneretiévilie-rEsDerai 5&9 

Angmmlla 98 

Anglemara 5i 8 

Aogletqaevâle-iea-Murs 535 

AngUcaViOa 8& 

AngreviUe 98 

AnmUot 95 

Antifer.. ^ io3 

Antipodes (Les) 509 

Aoxtot .' 95 

Aonstei (Lee) 598 

AfpttviUa 71 

Appevlâe-le-Petit 71 

Aqooux (Le Mont) 36 

Areoê 56 

Arehellee 59 

ArekêQit 59 

Archea* 56 

Ardaane 5o4 , 5o6, 507 

ArnouriUe 599 

Arqnénfle 96 

ArtiHaeo 59i 

ifîKaco 591 

Atmeaoil 597 

' Lm noms latiat tant êo itaHifiie. 



GoloDoes. 

Anberbose 5ià 

Aaberville-aur-EauIne. $0 

AnbervUle-ear-Yère 4& 

Anehy 171 

Aueum $7 

Anffay (Châtaan d*) 53o 

Avga 87 

AugeviUe 1 1 

Augwn 37 

Aalage 95& 

Aunay (L*) 919, 396 

Aiiafa 37 

Autels (Lea) 698 

Aathieni-aur-BdleDeombre ( Lea ) 10 

Anthieuz-aar-6ucby (Lea) 977 

Aothienx-aur-Clèrea (Lea) 978 

Aumdier i&i 

Auiouville^nr-Fau ville 5i & 

B 

Babeau(La) 18S 

Babyione .«. i5i 

BaignëViile 106 

Baile (Le),à Arquea 57 

BaUe(Le),àGriel 36 

BaiSeol it5 

Bailleul-anr-EaulDe 991 

BmUoletum 993 

BaUly-en-Campagne 997 

Bainvâliers 1 4t, 57& 

Barquea 171 

Barre-y-va &9i 

Baeaet(Le) 896 

Bataille (Ferme de la) 5i9 

Aaudry-Boie 509 

Beaubee-la-Ville 199 



Colonnes. 

Beaubéquet 19 

Beaneamp i5& 

Beaulieu 908 , 998 

Beeumaia 60 

Beaumeanil 109 

Beaumeli 160 

Beaamont-Beuxemoaehel 959 

Beaaquesne 5i8 

Beanvais 3 

Beauvaia ( VBle de) 5to 

Bec (Le) 197 

Bébec 5o8 

BecHiux-Caocboia (Le) 545 

Bee-Grespin (Le) io3 

Beccum Coiêtnmum 548 

Becewn MoriUmÛB t o3 

Beceum Vauçudmi io3 

Bec-de-Mortemer (Le) to3 

Beeqaet(Le) 916 

Beo-Yauqodin (Le) io3 

Bel (Le Grand et le Petit). 975,977 

Beldnaea 486 

Belinac (Ile de) 486 

Bellefoaae 556 

Belleinaiaon (La) 35i 

Bellemare .• . . 48t, 5o8 

Bdlengoes 5t4 

Belles (Le Manoir dea) 556 

Bellevue 958 

Belloaanne 907 

Bdloye (La) 179 

BénouTille-aur-Saàne 89 

Bercbegny 69 

Bemeaault 79 

Bemevd-le-Petit 61 

Bertbeviile i4 

BertmwaUii 61 
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Colon nei. 

Bertrevifle-«oaB-VeiiiM &7 

Betheoeoort '79 

Beoville 88 

Bettvreuil ai o 

BeQxemoochel 91 

BeazeviUe-la-Giffard 8 

Béfiliiora jài, 674 

Bidieville 9^ 

Bienoais 87 

Bihorel S6a,38o 

Bival «46 

Bivillc-le-Marle) 548 

Biane-Meanil 81 

Blaoqucs (Les) 5i4 

Bliqaetail 497, 498 

Bohème (Le) 535 

Bois-Cormont (Le) 569 

BoÎB de ia Justice 576 

Bois-Goonor (Le) 379 

Bois-Gribout ( Le) 5i a 

Bois-Guilberl (Le) 553 

Bois-Hulin (Le) 49 

Bou-rAbbë (U) 38, 48 

Bois-rÉvèqoe (Le) d%3 

Boia-Robin (Le) i63 , 167 

Boissay aSo 

Bolard(Le) 178 

BoodeviUe 34i 

BoDdeviHe-sQr-Fécamp 54 1 

Bonne-Nouvelle ( Dieppe ) . . . . 15,19 

Bonoerne 995 

Bonnetot 91 

Bon-Port (Notre-Dame-de-) 538 

Bon-Secoun 966 

BordelU 97 

BoK aux Moines 5i 

Bosc-Isambert 979 

Boscol 599 

Boêcomerkt 85 

Bosc-Rocourt 44 

Boscum Putearum , 168 

Bos-des^Pnils 168 

Bo8-]e-Comle 595 

Bo8-SféIet (Le) 85 

Bos-Miebel (Le) 565 

Bosvie 3 

BoaafSes. 174 

Boucourl 509 

Bondeville i38 

Boulay(Le) i58,575 

Boolevey 985 

Bourbelle 186 

Boor-Étout 590 

Bourg-Baudoin (Le) 108-1 10 

Bourg-de-Saàne (Le ) 7 

Bourguay (Le) 49 

Bouricourt 919 

Bout-du-Gard (Le) 394 

Bouteillerie (La) 91 

Bouteilles 77-'79 



Colwioes. 

Bout-Levé ^ 985 

Bradienumt 68 

Brais 9t 

Branchemont 68 

Brémont '. 959 

Bretagne (La) 169 

Bretèqne (La) 83i 

Brélizel 178 

Bretteville-du-PeUt-Caux 99 

Breuii(Le) 867 

Brinevûttiê 61 

Brisegaret i48 

Bn^neuaUe 60 

Broche (La) 5o4 

Brotoniœ Sylva 5o8 

Bretonne (Forèl de) 5o6-5o8 

Brunesnil (Le) 54 

Bruo-Gatel 354, 55o 

Brnn-€hâteau 354 , 55o 

Bruneval 109 

Braquedalle 543 

Bue (Le) 548 

Buglise 189 

Bnleux (Les) 174 

Burettes 995 

Botte4-rÉcuyer (La) 5o4 

Butte-auz-Sarrasins (La).. i9i,i94 
Butte de Noient (La) 80 



G 



Caboterie (La) 3oi 

Caillettes (Cdte des) 498 

CaiHonville 5oo, 5o9 

Caleia 347 

CaMtt i3i, 485 

Galète(Cité) i3i 

Calétes j i3i 

Caletum i3i, 485 

Calidois(Le) 485 

CaUdu i3i, 485 

CaliéUtm Beeeum 486 

Gallenges (Les) 998 

CallengeviUe 993 

CaOiacoVieo 986 

Caltot 5o9 

Camptoûa in Caleto 1 90 

Camp-Carré (Le) 545 

Carop-Comlois (Le) 1 76 

Camp-Doleut (Le) i4i 

Camp de Py ou du Puits (Le). . 5i6 

Camp-Soudain (Le) s^i 

Camp-Souverain ( Le ) 961, 964- 

Campuley 909 

Canada io5 

Canivet 178, 174 

Canteleu 6. 

Caprimont 80 

Caput Caleti i9i 

Capval 934 



ColoDDCS. 

Câraeotmum I9i,i93,i49 

Carenit 87 

Cardonnoy 173 

Carouges 959 

Carreaux (Les) 906 

Carville (Dametal) 989 

Catdier ( Yarengevilie), Sai; ( Yal- 

teville), 5o4, 5o5; (Veuiet- 

tefl),483. 
CatiHon (Barentin), 348; (Ulle- 

bonne),i34, i35, 186,570; 

(Rouvray), 9o3. 

Catteviile (HoeqneviUe) 48i 

Gauchie.. 596 

Caude-Becquet 499 

Cande-Coste 96 

Caude-<^ôte 14,18,19 

Caumont 87, 565 

Celloville 970 

Chaire-do-Gargantua (La) 39 1 

ChamaoourL 565 

Champ-du-Trésor (Le) 353 

Chantereine 36 

Chapelle (U) 336, 56i 

Chapelle do Bénonville (La). . . . 89 

Chapitra (Le) 137 

Chaiiesmesnil 5i 

Château-Fouet (Le) 33o 

Chàteau-^aaiard (Le) 98 

Chàteau-Hubauld (Le). ... 171, 173 

Chètean-du-Mort (Le) 497 

ChAtelets(Le8) 119 

Chauchée(La) 116,347 

Chef-de~Canx (Le) 199, i3o 

Chef-de-rEau (Le) 975 

Chiffreville 36 

CideioL 334 

Clair-Ruissd 198 

Claque i5o 

Claquedeot 483 

Climaehy 536 

Clos-Blanc (Le) 54i 

Collemare 987 

CollemoDt 488 

CMeno 980 

Collimbes. is4 

Colmoulins i46, 149 

ComUii Motêndiniê (De) 54o 

Conibout 3o3 

Conteville 489 

Corberie (La) 45 

Corbière (La) 565 

Cordelleville 989 

Cormont (Bois) 36» 

Cornet (Le) 1 89 

Cottentray 9o5 

Coudray (Le) io4 

Coudroy 393 

Coupigny 170 

Coorcdlea-Ranson soi 
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GolODMS. 

Coar-de-NormanTille (La) 6t8 

Cour des Salles (La) 6i& 

Gourdreaux (Les) 608,677 

Goar-ie-Gooite (La) » 696, 639 

COQTVal 991, 98& 

GrespeTiUe hg 

Crettemum 11 

Gretin i9i, i93 

Grelot 118 

Grèye-Goear 986 

GreYon 979 

Criiciûeo 1 1 

Groi^t 3^9,363 

Groisy-sor-ÀDdelle 169 

Groix-Bréauté (La) 636 

Groû-des-Trois-Frères ( La ) . . . . 9 93 

Groix-GuerooU (La). . . * 663 

Groii-HeUoain (La) 696 

Grosville-snr-DurdeDt. 484 

CubferH vitta 37 

Curboriuê 36,46 

Cwria gigantiê 39f 



D 



Dalles (Les) 489 

Daiâgney 

Denigay / 

Dé8ert(Le) 666 

DévUle 988 

Devises (Les) 616 

Dieppedalle 343 

Dijeou , i63 

Draincoart 946 

DraqueriUe 89 

Drealles 11 

Driencottrt 946 

Dttttum 69 

Dardent (Ville de) 483 



Ë 



Éaomare 661 

éawy (Forêt d*) 960 

Bbrardi mantùmiie y69 

Ebremou 99 

Ebrwmo» 99 

Scales-sur-Bachy 976 

Éeale»-sur-Viflers 399 

Écotigny 998 

Éerépintot 109 

Ecoqoetot io4 

Edmn^ 99 

Élencourt 64 

EDCoort 64 

Épinay ( Féeamp) 111 

Épinay (LondiDières) 928 

épinay (Sainte-Beure) 961 

Épinay ( Saint-Pierre-d* ) . . . . 1 6 , 9 1 
Épinay-sar-Anbette 97 1 



Golona«s. 

Épinetle (Côte de 1*) 9o4 

ipinetle ^otre-Dame-de T). s 81, 189 

Epineville 694 

Spinoy r. . . . 186 

Épivent 98 

Epreville-sar>Ry 991 

Équimboso-le-Vd 617 

EquiqueTiDe 34 

Érables (Les) 474,176 

Ercheny 69 

Ermenonville 699 

Emoldi Mom 974 

Krsigny 69 

Escales ( Foneart) 617 

Esneval: 57Q 

E8sarUs(Les) 183,187 

Éteimare 661 

ÉleUu |38 

Étimare ^63 

Élran .^ft 

Etrimont 996 

Barwrdi Ahbatia #69 

Extmeto puieo (D$) 87 



Faisiéres (Les) ii3 

^•yd(Le) 197 

Ferrières (Les) 919 

Ferté-en-Bray(La) 196 

Filières 1 59 

Flaman ville (En) 46 

Flamanvillette 489 

FoUemprise 19 

Folny 997 

Fondation (Ferme de la) 63 1 

F<mê m Dmo 693 

Fontaine (La) 391 

Fontaine (Le Petit-) 177 

Fontaine-au-Mogne 967 

Fontaine-Ghâtei 977 

Fontaine-du-Hoox 906 

Fontaine-dn-Pnits (La) 194 

Fontaine-en-Don 699 

Fontaine-le-Houx (La) 906 

Fontaine-Martel 93 

FontoHêtta 499 

Fontendle 499, 6o3 

FmUuDum, 693 

Forestière ( La) 369 

Forgettes (Les) 196 

Forterelle (La) 369 

Forteville 89 

Fotêa Giralài 1 99 

Foaattan Régit 938 

Fosse-aux-Monles (La) 896 

Fossé (Le) 677 

Fossé-da-Roy 168, 938 

Frambosc 363 

Franqoeviile 64o 



Colonnes. 

Franville (Le) 76 

Fréfossë 109* 

Fresnay(Le) 611 

Fresnaye (La) (Saint-Hellier) , 1 3 ; 
(Boso-Roger) , 976. 

Fresne (Le) 668 

Freiiaeo 988 

Fretils 938 

Frettemeule 649 

Fromantel (Le Hani-) 181, 189 



G 



Gai (Le) 669 

GalleviUe 611 

Garenne (La) 696 

GawrÛMO 4 

G0medieo 3o3 

GemeHaco 3o3 

Gtmmetieitm 3o3 

Genetay 819 

Gtmeioê 3oS 

GiraUi Foua 199 

Gite(Le) 6o3 

Gonberville i33 

6oarel(Le) 3, 4 

Goamay ( Notre-Dame de) 1 4 1 

Goustimesnil 189 

Gonsseaoville 43 

Gouville 981 

Graiuconrl 69 

Orainnetieu 606 

Grainville-rAlouette 118 

Grainville-la-Renard 699 

Grammont 378 

Grand-Marefaé (Le) 190 

Gnndmont 364 

Grandval (Le) 100 

Gravenchon i36 , 187 

Gravimm 698 

Gréaume 698, 699 

Greeneourt 69 

Gregium 70 

Grémontmesoil 176 

GrtêMs 4 

Grmut vitta 4 

Grippont-Castel 194 

Grosfy 669 

Grosmesnil 1 64 , 661 

Grotte Milon (La ) 499 

Gmviile... 644 

Goerche (La) 608 

Gnillerville 94 

GaimenriUe 1 84 



\ 



H 



HableviHe 6&3 

flisia Ârchianim 66 

HaQais (Le) 934 
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GoloniiM. 

Haliate (La) i»s 

.Hambaref.. si8 

Haonive] SSg 

Hardoovâle bbh 

Harelie(La) 3o9 

Hartanville Zo% 

Haiteoaax 176 

Hant-Fromentd (Le) 366 

Hay(Le) 558 

Haye (La) 906 

Hayooa (Les) 987 

HerboaTille 7 

Herteley (Le) 116 

Hesdin 1 9 

Hesmy aSo 

HeortauviUe S09 

Hease(La) to 

Hève(La) 199 

Hodeng 9&5 

Hodeqge! 160 

Hogae8(Le8) ttS 

Hoêéùmun t8& 

Hotot-eiir-Dieppe 70 

Hoageirille 699 

Hoassaye ( La Grande et la Petite ) &06 

Hyboaville 3o 



I 



leloo 590 

leport 1 1 4 

Ifa(Les) 1*^ 

Ifo-aar-Caadebee (Lee) 35o 

IgoeanviUe nk 

Oe-Diea (L*) 987 

ImoviHe t ig 

Inervifie 97, 3o 

Ingouviile ( Hayre) ... 1 9& , 196 , 569 
Innoeents-ear-BeUeneombre (Lee) s 1 

Iqoekm.. 6 , 90 

btuiUvak 8& 

IsoelTille 8& 

Itku Portuâ it& 

Wetot 569 



j 



JanraU i5, 19 

JanvUle &81 

Jardin (Le) 78 

Joiibois 86 

Jonqnières (Les) 939 

JvUabona i35 

JuHobona i3i 



Lande de Réeusson (La) 558 

Lémanviile - 53i 

Lendin (Le) 5o6 



Golonnee. 

Lenqueue (La) 933 

Leore 193,199 

UflremoDt toi 

Lignemare. ; . . . «33 

Lihn (Le) ft6o 

LiiaeB (GUé de) 63, 66 

Lincoort «45 

Lonlly 97 

Loge (La) 97& 

Loge (La Grande-) 97^ 

Lùgmm 485,499 

Loiadière 169 

Londe(La) - 669 

Longpaon 989 

Longt PtinUit villa 989 

LongthoU 566 

Longuerie 544 

langum Pedamim 989 

Lotmn 485 , 499 

Louvetot 19 

Loavieamp 900 

XiMciiicwm. 989 

iMHobona i3i 

Luneroeo 6 

LiOwn , 486 

Luy..* 559 



M 



Machonville 78 

MaUiiomaïaîs 979 

Mailleraye (La) 494 

Maintru 3d9 

Maison do Roi ( La) 5o4 , 5o6 

Malfr-Journée (La) 535 

MalUmlla 553 

Mdvoiaine. 999 

Maaneville (Chitean de). . . . 68, 69 

Maraia-Normand (Le) 43 

Marbeaf 889 

Marderie 180 

Hare-aux-Boeu& (La) 394 

Mare-aox-Sangnies 669 

Mare-Corée 677 

Mare d*Anglemare (La) 698 

Mare do Roi (La) 5o5 

Mare-Pavëe (La) 188,675 

Marellea (Chapdle dee).. . 539, 533 

Marettea (Lob) 998 

Marigny 910 

MartainviOe ..'. 991 

Martincamp 986 

Martmêium 73 

Jfarftii» Eecltêim 78 

Martinière (La) 5o8 

Mathonville (Château de) 539 , 

Maueombie 117 

Maopertoa 111 

Mauray 969 

Maatevitte-I'Eenevfll 559 



ColoooM. 

MeiHeraye (La) 987 

Meninet(Le) (CaBly), t79;(S'- 

Pierre-le-Yieox) , 6«5. 

Méoouvftl 94i 

Merval 907 

Mesmodins ii4 

Me8na-ÂUard(Le).. 189 

MeaDil-aox-Moinea(Le). 8,19 

Meroa-Bas (U) 634 

Heanil-Besnard ( Le) 960 

Meanil-David (Le) 170 

Meena-Doréco (Le) 363 

MeMia-6effroy(U) 634 

Meanil-Godefn»y(Le) 986 

MeHia-Rory(Le) 6«3 

Meenii^eoae-Lilleboone ( Le) . . . 1 35 

Meanil-Teatter (U) 549 

MeaDil-Varin (Le) 3oo 

Mi-chèa-Camp8 (Saint-Pierre-).. 199 

Miioo (La Grotte) 499 

MinoD (Le) 89 

Miromeanil ( ToarriUe), 83 ; ( Mee- 

nières), 9&9. 

Moiants (Mare dea) 5o6 

Mollê^rifftM A97 

MoUe-Croùte ^97 

MonaMêrwm Hodêrii 968 

Monchy-ie-Preux on le Perreux . 1 78 

Monsboorg 55& 

Moni-Calido 485 

MonMi-FoBrqaes (Le) 196 

Montagny 161 

Moot^-]a-Chèvre 678 

Mont-aax-Foorehee (Le) 196 

MontHiox-Malades (Le) 3A5 

Mont-Blane (Le) 89 

Mont-de-Canx (Le) 563 

Mont-Détoar (Le) 976 

Mont-dee-Grès (Le) bhb 

Mont-dee-Lépreax(Le) 345 

Mont-Dolent (Le) &85 

Monteboorg 554 

Mont-Gobert 498 

Mont-Grippon 194 

Mont-Bagoet 965 

Montr-Uognet 968 

Mon^-rÉvéqoe &18 

Mont-Loavet (Le) 908 

Mont-Pineon.. 666 

Moot-Rieard(Le) 966 

Mont-Seini-Michel 666 

Moni-Seinte-Catberine (Le). . . . 964 

Monta-LoHvetB (Les) 908 

MtonucuM 4 

Morienne 173 

Mortagne (Camp de) 49 

Mottes (Bois des), 55o; (Mara 

des), 55i. 

Muette (La) 999 

Murailles (Les) f . 94t 
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N 

Colranei. 

Neiges (Les) isS 

NeaftnesnU 75 

NeaviUe 19s 

NeaTiUe-Gonvion' 168 

NeaYÎflette. 97 

NogeDt 9^9 

Noient (Butte de) 80,81 

Notre-Damo-de-Bon-Port 997 

Notre-DamO'Hle-Goarnay 1 Â 1 

Notre-Dame-de-]a-6aâlarde. ... 5i6 

Notre-I>ame-de-la-Paix. 389 

Notre-Dame-de-rÉpinette 1 8 1 

Notre-Dame-des-Cbampa Zhk 

Notre-Dame-des-Neiges 1 98 

Notre-Dame-d'Étables 59 

Notre-Dame-de-Yarengevilia.. . . S90 

Ncvkntmm 95o 

Noyen 199 







Obermara i55 

ObenneBoil 60 

Oemonvifle 960 

OttiranTille 75 

Oolfraioville 76 

Oreher ^ i&i 

Orivai-soaa-Belleneombre 1 3 

OrmeaDil-eu-Bray 171 

Oscelle (L*l]e d') 336 

OfoeOM 336 

Oamoy 981 

On 37 



PaBecheol 7& 

PaooevUle 353 

Pareanyille(Le) 196 

Pttreuê 95 

Parfoodeval 988 

PaTqoet(Le) 978,348,561 

PtuUiaeo vieo 355 

Payeiioière(La) lAo 

PeUetot &9 

PerdoviUe 956 

Petit-Apperille (Le) 71 

Petit-Berméoii (Le) 53o 

Petit-VanTilie (Le) 598 

Pelitea-Dalles (Lee) &89 

P0trœ ValUê 976 

Pttra Fixa lot, boh 

Pibenf ^. 986 

Pierre (La) 89 

PierremeDt (Le) 169,900 

Pierrepont , 998 

Pierre-sur-Yère(La) 997 

Pierrevifle .3 

Pitié 595 



Colonnes. 

Plainbose (Le) 55i 

PlaiDe-Sevette 535 

Planques (Lee) 491 

Hanqueties (Lee) 691 

Pleesis (Le) 17^ 

PoUet de Dieppe (Le) . . i5, 90 à 93 
Pommeraye (La), 976; (CliA- 
teau delà), 497. 

Pommereval r.'.... 19 

Pont-de-Coq 9o4 

Pont-Traneard (Le) 55 

Popt-Mort 938 

Port-Naval (Le) 535 

Port-Navarre (Le) 535 

Port-Saint-Oaen (Le ) 96$ 

Port-Sainl-Wuifran (Le) 5io 

Portville 71 

Pongard (Le) 1 



Poubierville 



V 



Pourvifle 71 

Povifle 346 

Pré delà Bataille 874, 4&6 

Pabei(Le).... 19, 565 

Pubeuf 986 

Pucbervin tgo 

Poy» 95 

Pr«l 698 

Py-Valiet 347 



Q 



Quasimodo 548 

Quatro-Mares 34o, 363 

Qaenonville 555 

Quenouvifle 555 

Quesnoye (Le) 191 

Queue-du-Hdlet (La ) 954 

Queue-du-Mont (La ) 989 

Quene-Yiguier 577 

QnévreviHe-le-Milon 996 

484 



R 



Radieàtel 187,569 

Raimbertot i4o 

Rambores 910 

Ratier-Gastel 187 

Ratiéville 377 

Ratuma 357, 358 

Raiumaeoi 867, 358 

Rmuedo 19 

Réanlté 149 

Réaaté 1&9 

Rençon 5o3 

Renfeugères 3&9 

Renéville io5 

RepainviUe 95i 

Repentigny-le-Temple 998 

Riberpré 90A 



Colonnes. 

Ribeuf 54 

Rivière-Bonrdet (La) 3i4 

Robert-le-Diable 334 

Roehe-OrivaL 33o 

Rodonuu 887 

Rodomi 867 

Rodomo 357 

Roem 357 

Roen 357 

Romboec (La) 577 

Romo 357 

Ronchay (Le) 6 

RoncberoBes 96 

Ronfrebosc 5i6 

Rosée (La) 48i, 484 

Rosière (La). 193 

Rothomagi., ,* 357 

Rotkomago 887 

RoiKonu^wn «... 887 

Rùihomagui 887 

RoQumo 857 

Rùtnuiriai 499 

Rotom « 887 

Rùtomad 357 

Rotomagi « 887 

Ralomago 887 

JloloiiM^^iiiii 357 

Aotomajua 867 

ilofenuiJM.. 857 

RfAomam 387 

Rotlom cwUoê 357 

Rotuma ,. 887 

Rotumo 357 

Rouun 867 

Roogecamp 87 

Roule (Le) 989,504 

Ro¥maeuê 887 

Roolot i54 

Ronxmesnil (Valmont) 548 

Rue-aux-Juifs (La ) 569 



SaboutoC 5i9 

Saint-Aaron 598 

Saiot-Abboo 593 

Saint-Adrien-dn-Bos-Gterard . . 979 

Saint-Aignan 96 « 3&5 

Saint-Aubin-de-Gorval ou de 

Coarval «..« 991 

Saint-Aubin-de-la-Botte 1 53 

Saint' Aobin-des-C«re«6ils 1 53 

Saint-Aubin-la-Rivière. ....... 970 

Saint-Anbin-snr-€aUly . . . 978 , 877 

Saint-Aoct 897, 898 

Saintr-Antoine-de-GratmonL .... Zbh 

Sainl-Arnoold-sui^Ry 979 

Saint-Bartbélemy. ....... i5o , 874 

Saint-Blaise-de-Luy 559 

Sttot-Catbald 39, 33, 69 
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GolODDCS. 

SaÎDt-Claii^sar-Étretat 98 

Saiiit-Ciair-«ur-Goornay 918 

Saint-Deois-Chef-de-Canx 199 

SaiDt-Denb-a*HérieoarC 598 

Saint-DeDÛ-da-Yal 63 

SoiDt-Diguefort i&i,ià9 

Saiot-Étienne-de-la-Maladrerie.. 58 

Saiot-Étienne-des-Prét 9 1 3 

Saint-étienne-le-Vieux 5^9 

Saint-Fiacre 908 

S'-Georges-de-BoscherviUe.. 3 1 5-390 

SaiDi-Georgea-de-OraYenehon.. . i37 

Saint-Germaio-dea-EsBoards. . . . 977 

Saint-GermaiD-wns-Torcy 59 

Saint-Giii60-de-IVepainTi]le 990 

SaiDfc-Giilea-de-Yarengerffle. ... Sai 

Saint-GuiHaame-du-Détert 556 

Saint-Heilier 3&9 

SainUean-d^Àbbetot i5i 

Saint-Jean-d»-Fofleville. . . 187, 670 

Saint-JeaD-dea-Etaarts i5i 

SainWean-sar-Gaiily 986 

SaintnJalieo-dea-Charireiiz.. . . . 338 

Saint-Jost 7 

Saint-Laurent-d'EnvermeD.. . 99, 3o 

Saint-Laurent-^Q-Lyons 157 

Saintp-Laurian 995 

SaintrLa^r 536 

Saint-Léonard-da-FresDe 568 

SaiDt-Martin-aa-Bo« &9 

Saint-Marlin-de-Bruqaedaile. . . 5&3 

Saint-Marlin-de-Gréaume 599 

Saint-Martin-du-Plewis 975 

Saint-Manriee 199 

Saint-Michel-dn-Haisel 1 55 

Saint-Nieolaa-da-Bec 33 1 

Saint-Nicola»-de-Gro8fy 559 

Saiot-Nieolaa-des-Rendiu 86 

Saint-Nicolaa-de-Yeales 538 

Saint-Nicolas-du-Verlbois 985 

Saint-0aen-au-Bo8c 5&8 

Saint-Oaen-Prend-en-Boune . . . 698 

Saint-Oneo-Bar-BaBeDcombre. . . 11 

Saint-Ouen-aar-Bracby 3 

Saint-Philbertrda-Torp 3o9 

Saint-Pierre-d^Épinay i5 , 90 

Saint-Pierre-da-Liéroiilt 33 1 

Saiot-Pierre-mi-chéa-Camps.. . . 199 

Saint-Pierre-la-Patit 595 

Saint-Remy-d*AtiermoDt 39 

Saint-Remy-cn-Rivière 178,179 

Saint-Riqiiier-d*Hériconrt. 599 

Saintr-Roch-de-Drosay 533 

Saint-Roch-da-Havre 196 

Sainl-Sanuon 196 

Saioi-SatarniD 5o9 

Saint-Sau veur-la-Campagne .... 1 9 

SainWSuipice-de-Bellengrevâle. . 97 

Saint-Salpice-Bur-Yère kk 

Saiot-Supplix 1 5o 



Coloooet. 

Saiot-Sylvasire 181 

Saînt-Yictor4a-€ampagDe 669 

Saint-YinceDt-de-NogeDt 9A9 

Saint-Yincant-d'Obennaiv 1 55 

Saint-WaUran 5oo 

Sainte-A nne-de-b-Fontaioe .... 3 9 1 

SaÎDtft-AïutrdbeHo-da-PaviUy. . . 355 

Sainte-Barbe-de-Croiaaet 8A9 

SaiDte-Benve-aïu-Ghampa 178 

Saint»-Groix-du-Boia-da-Pare. . Â6 

SaiDta-Croix-anr-Aiâer 5o6 

Saiote-Foy-la-Giffard 59 

Saiote-Gertnide 696 

Sainte-HoDorine i36 

Sainte-Marguerite-d'Anchy oa Ici 

Aumale 171 à 173 

Saiote-Margnerite-de-Beilosanne. 908 

Sainte-Margnerite-de-Caprimoot. 80 

Sainte-Margaerit»-do-Dim 5o6 

Sainte-Marie (Fenne de) A98 

Sainle-Yanboarg 3&i 

Sainta-Innocantf de la Croix de 

pierre (Lea) 539 

Salle (Bda de la) 667 

Sallea (Goar des) 59& 

SalmonviU^-la-Ririère 977 

Saimonville-la-SanYage 996 

Saiiela FUaf éê Bo$eo 59 

Stmeti SakHOoriê m Campmda ... 1 90 

Stfnnau 5&3 

SttftOpiutgl 90& 

Saachay-ie-Baa 35 

Sanehay-le-Haut 35 

SaoBsetnare 59& 

Saoaaeaaaemare-en-Bray 938 

Sceaux 175 

SelloTÎlIe 970 

Sennan 5Â3 

Senrilie 117 

Sidetot 35& 

Sotimare 5i9 

Sonnimare 5i 9 

Séquence 3iA, 889 

Soreng i85 

Sorenga (Les) 937 

Syho Britoniê 5o8 

Syhm Brotaniœ 5o8 



TaiUi8(U) Zoo 

Talleville 5io 

Tmmaeum 591 

Tendes 983 

Tennemare 1 98 

Tenville 109 

ThibermeaniL bhk 

Tbibouiot ii3 

Tbil-en-Bray ( U) aoft 



Coloones. 

Thuit(Le) 577 

Thnringe 966 

Tonneviile... 59i 

Tomiole (La) 60, lot 

Torp (Le) 5o6 

Torp-en-Caux (Le) 5i3 

ToÊcariM rn» 

Toatea 90 

Tôt (Le) tAo, 9B9 

Touffrevifle 996 

Toarpea 995 

Toualeameanila 76 , 566 

Trefforeat 909, &75 

Trinité-dea^ooqoièrea (La) 93 1 

Triitmitta 39 

TitrmoàtvWm 590 

TurmoinUa &90 

TurmoviUe 59o 



V 



Uggate. 



39D, 396 



Yada 

Yaganta (Côte dca) 

Yainvergne 

Yal(ChapeUedo) 

Yalaaae(La) 

Yai-aox-Grèa (Le) ^ . . 

Yai-Babeuf(Le) 

Yal-d'Aunoy (Le) «88, 

Yd-dea-Gomtea (Le) 

Yai-dea-Leux (Le) 

Yal-de-Seine (Le) 

Yal-do-Roi (Le) 

Yai-GiUea(U) 

Yal-Hulfin (Le) 

Yal-Martin (Le) 

Yal-MieHé(Lo) 

Yalouine(La) 

Varennm 

Yarenne 

Yarengeviile-]a-Chau8sée 

Varengeville-aor-Duelair. ...'... 

Yargemont 

Yarimpré 179, 

Yarneville-les-Orèa 

Yarvot (Le) 

Yasouy (Le) 

Yaaaonviiie 

Yattecbriat 

Yancbel (Le) 101, io3. 

Yaucotte 

Yaudrevûie 

Yaurouy (Le) 

Yantbuit(Le) 5ii. 

YaoriUe 

VelUco 



390 

5&0 
5G6 

538 

9^ 

111 

i9« 
3i 

3i3 

507 

56 1 

a79 
ti«» 

939 

968 
96» 
391 
391 

69 

180 

9* 
3 

bko 

39 

5&0 
10& 
io3 
5i 
800 

5t9 

hhi 
537 
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GoloODM. 

VeUao 537 

Ventes-d^éawy (Les) la 

Véraval 5, 10 

Vertus (Les) 79 1 80 

Vetera Domuê 978 

Vetereê Domoi S78 

Vetulio 537 

Vetui Domui 978 

Vetuê RoikomaguM 1 78 

Yeulmam A85 

VeuHi 537 

Vieogne (La) i83 

YiGqttemare 5i 3 

Vieiu de Taunaeo 59i 

Yku» Sancti MelUmi 699 



Colonnea. 

Vieux (Les) 390 

Vieaz-Biville (Le) 97 

Vieox-Louvetol (Le) h^h 

Vienx-NeufehÂtel (lie) 95 1 

Vignette (La) 3i& 

YiUare 1 47 

ViUedieu-Ia-Moiita|ra(' 900 

Villers-Chambellao 39a 

Villers-sar-Âumale 169 

Vaiy-le-Ba» 96 

Vimel (lie) 1 93 

VimoDt 976 

Vmdona 9&0 

Yinlitme aAo 

Viquemare 5ia 



Colonnei. 

Virlaicum &7 

Vitanval i3o, 669 

w 

Vi^ardes 991 

Wargemont 69 

Wées 390 

Welbiê 537 

Weïïes 537 

WeuUes 537 

Wifs 390 

Wis 390 

WmUa 537 

Wqv 9^ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



A 



Abbayes ( AncieuuM) : Arquefl , 69 ; Anchy ou Aumale «171; 
Beaubec, igs; Beliosaone, 907; BWal,,9&5; Bonde- 
ville, 3&1 ; Bonne-NouTefle-les-Rotteo » 876; Bourg^un 
(le)t 69; Bréniootiereii-Bray, 960; Gailevilie-ies-Deax- 
figUaet, B6; Glair-Ruiisei, tgS; Dudair, 999; Ea, 39; 
Fécamp, to6; FonteDelle oa Sain^WandriBe, 699-603; 
Foucarmont, tSa; Gravelines ou Dames anglaises de 
Rouen, 376; Graville, 199; Jnmiéges, 3o3-3i9; £0- 
gmm, 3oo; Longueville, 5o ; MontérolUer, 958; Monti- 
viUiers . t &7 ; Ouvi]]e4'Abbaye , 653 ; PaviUy, 365 ; Saintr 
Amand de Rouen , 676 ; Saini-Aobin-sur-Goarnay, 918 ; 
Sainte-Brigitte de Rouen , 876; Sainte-Glaire de Rouen , 
375 ; Sainte-Catherinenlu-Mont de Rouen, 876; Sainte- 
Trinité-du-Mont de Rouen, 876; Saint-Georges de Bo- 
cberville, 3i5-39o; SaintrOuen de Rouen, 37& , àio-AiG, 
Saint-Saè'ns, 961, 969;SaintrSaire, 95&; Saint-Victor- 
TAbbaye, 89; Saint -Wandritte ou Fonienelle, 497-603; 
Septmenles, &6; Sigy, 16a; Tréport (le), 66; Valasse 
(le), 94; Valmont, 646; Yfetot, 660. 

Abbayes (Traditions d*) : Avremesnil, 9; Boudeville, 610; 
GarviUe4e-Potpde-Fer, 5 1 7 ; Gbaussée (la) , 49 ; Griel , 36 ; 
Fesques, 967; Glicourt, 3o; HennanvUle, 46; Limésy, 
353; Manéglise, i46; Rolleville, 160; Saint-Aubin^ur- 
Mer, 696; Saint- Etienne- du -Rouvray, 339; Saint- 
Mards, 7; Tkil- Manne ville (le), 3; Yarengevâle- sur- 
Mer, 83; Vittefleur, 484. 

Abbé (Terres de 1') : Bosc-Bérenger, 966. 

.Abbés: de Féeamp, leurs tombeaux, iiv* siècle, 107; de 
Jumiéges, leurs ddles et sépultures du xi* au xv* siéde, 
309, 3io ; de Saint-Ooen de Rouen , leurs dalles et tom- 
beaux, du xra' et du xir* siéde, 4i4, 4i6. 

Abjuration de la princesse de Gondé en 1696 , Rouen, 890. 

Abside de Téglise Saint-Gervais de Rouen , temps antiques , 



365. 



Bee-de- 



Absides romanes du xi* siède : Barentin, 
Montagne, 1 1 6 ; Béno«vifle-sur-Mer, 97 ; Bemières, 91 ; 
Gandebec-les-nbeuf, 676; Éprétot, 189; ibran, 74; 
Féeamp, lod; Ferté^o-Bniy (la), 196; Fontaine-le- 
Bourg, 983; Graimbouville, t6o; Houquetot, 119; Ju- 
miéges, 3o8; Londe (la), 899; LongueviUe, 666; Pe- 
tit-Quevilly (ebapelle de SainVJulien), 888; R«nfon, 
5o3; Rouen: (Grammont), 878; (Saint-Paul), 894; 
(Saiat^uen), 874, 4io; SainUeanHl'Abbetot, t6i; 



Saint -Martin-de-Boseherville, 3i6; Saint-Vigor-d'Iraon- 
viUe, i55; Saint-Wandrille , 5o3; Saint -Wandrifle 
(chapelle de Saint-Saturnin), 609; Sainte-Marguerite - 
Mur^Mer, 81 ; Virville, lat ; Yaioville, 898. 

Acquigny (FamUle Le Boux d'Esneval d*), sa sépuHure é 
PariUy, 365,856. 

Acquigny (M. R. E. Le Roux d'Esneval d*), fondateur des 
églises d*Yvecrique, 5 18, et de Grémonrifle, 669; son 
tombeau à Pavilly, 679. 

Agat»onyx, Douvrend, 94. 

Agnès Sorel, son manoir au Meonil-sous-Jumiéges, 3i3; 
son tombeau à Jumiéges, 810; son inaeription, 810. 

Agonisants (Confinérie des) Saint-Martin-aux-AibreB, 654. 

Agrafes franques en bronw, fer damasquiné, ete. : Dieppe , 
94; Douvrend, 98; Blbeuf, 876; Envermen, 99; Ju- 
miéges, 896; Lamberville, 5; Londiniàres, 999; Mont- 
Ganvaire, 984; Montivilliers, 147; OuviAMa-Rivière . 
76;Parfondeval, 981 ; Rouen, 878, 68i^ Veules, 638. 
( Voir Bowkê et Plofiist 4ê cMnturon. ) 

Aiguières antiques : Liflebonne, i34. 

Aiguilles en brome: romaines, Maulévrier, 496; — fran- 
ques, Douvrend, 94, 98; Envermen, 96; Londinières. 
999. 

Aissantea : Port-Mort, 938; Rouen, 467. 

Altre de Saint-Maclou de Rouen, 4o8. 

Alavoine, architecte de la flèehe de Notre-Dame de Rouen , 
4i8, 419, 494. 

Albâtre (Retables d') : xiv* siècle, Saint-Denia-sn^Seie, 88 ; 
Yicquemare, 61 3. (Voir AsIeèlM.) 

Alboo (Camille d') : Yvetot, 660. 

Alênes franques en fer : Londinières, 999 ; Parfondeval, 98 1 . 

Amalbert du Pavilly, 365 ; sa statue sépidcrale, 366. 

Amand (Saint), évèque d'Utrecht, à Rouen, 874. 

Ambassadeurs écossais empoisonnés à Dieppe, 664. 

Amboise (Gardinanx d') : 1499-1608 «fondent )e palais 
de justice, 46o; 1601, donnent la doehe dite d» Gtorge» 
d'Amboitê, 490 ; 1 5oi , embelliasent le manoir de Déville, 
443; 1607, âèvent la tour de Beurre de Notra-Daroe 
de Rouen, 49o; 1607-1680, le grand portail de Notre- 
Dame de Rouen, Al 7; 1609, le bureau des finances de 
Normandie , 449 ; 1 6 1 6, la fontaine de la Croix-do-Pierre 
i Rouen, 446, 447; 1690-1696, leurs tombeaux , 433, 
434; 1690, lonrs caveaux, 434; i696-t54i, leurs sta- 
tues sépnlcralsa, 488; 1688, donnent le toit de la eha- 
poUe df la SaintaoTîmfe da Notre-Dame, 4a6. 
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Ambre (Perles d*) : GouviHe, 98&; Jnmiéges, 3io; Mar- 
tin-Église, 73; Nesle-Hodeng, 9&&; Rouen, 58 1 ; Saint- 
Aubin-sar-Sde, 79; Sommery, a63. 

Ambre natif: Incbeviilei &a. 

Amphithéâtre de Ronen comblé per saint Romain, 373. 

Amphores romainc's : Gaadebec-les-Elbeiif, Zûh; Rouen, 
36i, 370. 

Amyot (Jacques), abbé de Relloianne, 907. 

Anagramme : Gaudebee-en-Gaux, Agi. 

Anastase (Tiers de sol d*or d*) : Ned^Hodeng, 94&. 

Anfemet de Rures (L*abbé d*), confesseur de la foi : Rou- 
mare, 348. 

Anglais eonstracteurs d'églises (Tradition d*) : Ecretteville- 
les-RaoDS, 65 1 ; Harfleur, ià3; Therouldeville, 6&6. 

Anglaises (Daines), religieuses à Rouen, 376. 

Ango (Jehan) : sa maison k Dieppe, 39 ; son manoir à Va- 
rengeville-flur^Mer, 8&; son tombeau à Dieppe, 17. 

Ango (Roger), architecte du pdais de justice de Rouen, 
&5o. 

Angons francs : Envermeu, 99; Gony, 9^7. 

Anguier (Les fk^àres), sculpteurs, &o, A&. 

Anne d'Autriche, son vœu k Notre-Dame-de-la-Paix , à 
Sahors, SSg. 

Anneau pastoral des archevêques de Rouen , présenté par 
rahbêsse de Saint-Amand, 376. 

Anneaux de bronxe : romains, Rrotonne, 607; Gandebec- 

iez-ËUwuf, 39 A; MonviUe, 98&; Preuseville, 93o;Sot- 

teTilMec-Rouen, 3&o; — francs, Gaudebeo-lei-EIbeuf, 

- 395; Londiniéres, 999; Nesle-Hodeng, 9&A; Parfonde- 

val, 93 1 ; Sainl-Vincent-de-Nogent, 9&9. 

Anneaux de la ceinture des religieux: Auffay, 566; Sainl- 
Wandrifle, 5oi. 

Anneaux-bagues du moyen âge : xiii* siècle, Cottévrard, 
56i; — XT*'siéele, Grique (la), 569. 

Annonciades : Fécamp, 109; Rouen, 385. 

Ansbert (Saint), ses reliques à la Yaupalière, 3A7. 

Anségise, abbé de Fontenelle, son testament, 9 54, 5oo. 

Anségise, comte de Gaux, Fécamp, 106. 

Antéfixe, mérovingien, Lillebonne, i35. 

Antiphoniers, manuscrits, xviii* siècle, Relmesnil, 47. 

Antonins (Religieux), Rouen, 38o. 

Apollon (Statuette d*), fillebonne, i39; son image en mo- 
saïque, Lillebonne, 571. 

Apôtres ( Images d' ) : en bois , xvi* siècle , Sainte-Reuve-en- 
Rivière, 95 1 ; Vatletot-sous-Reaumont, 191 ; — en pein- 
ture, xni* siècle, Saint4ean-d*Abbetot, t5i ; xvi* siècle, 
AngerviUe-Railleul, 195; — en pierre, xv* aièelef Saint- 
Ouan de Ronen, Ai 3, AiA; i5Â5, Gaudebec-en-Gaux , 
A88 ; -^ en verrières, xv* siècle , Notre-Dame-de-Rouen , 
A91; XVI* siècle, chapelle du château de la Maiiieraye, 

A9^- 
Aqueducs: romains, Étretat, 99 ; Lillebonne, 1 Sa; Rouen, 

368; — de i533, Dieppe, 93. 
Arbre des Fées: Vieux (les), Sao. 
Arbre du Raron : Ecotigny, 998. 

Arbre où RoUon a suspendu ses bracdets : Ronmare, 368. 
Arbre-cbapeHe : AUouville, 555. 
Arbres de Jessé : en pierre, xvi* siècle, Notre>Dame de 

Rouen, A17; — en verrière, xvi* siècle, Aneourt, 56, 

Gaotaleu, 3 A3; Gaudebec-en^Gaux, A89; Blbenf, 897; 

398; Rouen : i535 (Saint^Sodard) 379; xvi* siède 



(Saint-Maeiou), A07; (Saint-Vincent), Ao3; Vittequier, 
5o8. 

Arbres sous-marins : Reaubee-la-Roaière, 193; Havre (le), 
laA; VeuiettM, A83. 

Arcades sépulcrales des abbés de Saint-Ouen : xiv* siècle , 
Rouen, Ao5. 

Archevêques de Ronen (Saints) représentés dans les ver- 
rières de la chapelle de Notre-Dame, à la cathédrale, 
xx*8ièefe, A97. 

Archières garnies de boules mobiles percées, xvi' siècle : 
Motteville4es-Deux-Glochers, 553; Sainte-Marguerite- 
sur-Dudair, 3i5. 

Architectes : xiii* siècle, Davy (Jehan), Notre-Dame de 
Rouen , A99 , A93 ; Durand , Rouen , A95 ; Enguerrand ou 
Ingelram, Rouen, Ai 7; — xv* siècle, Remeval (Alexan- 
dre) et son fils , Saint-Ouen de Rouen , A 1 A ; Gai ( Denis ), 
Saint-Laurent de Rouen , 893 ; Lebrun (Jehan ), Rouen , 
A19; Le Roux (Jacques et Ronflant), Rouen, Aao, A99; 
Lescot (Jehan), Rouen, Ai 9; Letellier (Guittaume), 
Gandebec-en-Gaux, A87, A91 ; Pontif (Guillanme), 
Rouen, 619, A90, A99, A93, A98; Robin (Pierre), 
Saint-Maclou de Rouen, Ao3; Salvart (Jehan), Notre- 
Dame de Rouen, Ai 6, AaA, A95; — xn* siècle, Ango 
(Roger), Ronen, A5o; Eédiou (Nicolas), Arques, 57; 
Rellarmato (Hiéronimo), Havre (le), 195; Ghardon (Ro- 
bert), Fécamp, 106; Delarae (Jean), Doudeville, 5i 1 ; 
Duchemin (Nicolas) , Havre (le ) , 1 9 A ; Gringoire , Rouen, 
A07 ; Leprevost (Jacques) , Rouen , 898 ; Le Roux (Roui- 
lant), A 17, AaA, A5o; Le Roy, château d*Eu, Ai; Lo- 
lellier (Guillaume), Gaudebee-en-Gaux, A87, A91 ; Tou- 
chet (Guillaume), Rouen, Aoi, A3 9; — xvii* siècle, 
Roynet (Antoine et Emmanuel), Saint-Wandrille, 5oo, 
5oi, 5o9; Gabriel (Jacques), Rouen, A53; Mansard, 
Gany, A79; — xvni* siècle, Roze (de), Rouen, AA7; 
Gaumont (François-Pierre), Rouen, 385; Defrance, Fé- 
camp , 1 08 ; Rouen , 87 A , AA7 ; De Gouey ( Louis) , An- 
conrtevitle-sur-Héricourt, 697; Dubois, Rouen, AA7; 
Le Bnunent, Rouen, 87 A, 396; Lecarpeutier, Rouen, 
A3o, A 53; Lucas, Rouen, A A3; Patte, Bolhec, 98; Thi- 
bault, Tvecrique, 5o3; Touchet, Rouen, Aoi ; Vauqne- 
lin, Rouen, AAa? — xix* siècle, Alavoine, Notre-Dame 
de Rouen, A 17, Ai 9; Grégoire, Rouen, A5o; Rarthé- 
lomy, Rouen, A3 A. 

Archives : Aumaie, abbaye et vUle, 166, 179; Beaubec, 
abbaye, 198; Bellozanne, abbaye, 908; Rival, abbaye, 
9A5; Elbeuf, 898; Foucarmont, abbaye, i83; Houlme 
(le), 3AA; Jomiéges, abbaye, 819; Mortemer-sor- 
Eaulne, prieuré, 9 A3; Neufcbâtel-en-Bray, Bernardines. 
9 A8 ; Offranville , 75 ; Rouen : le chapitre de Notre-Dame, 
A38; les Cj^artreux, 338; Saint-Maclou, A08; Saint- 
Aubin «sur-Gonmay, abbaye, 908; Sainte -Vanbourg, 
commanderie, au Val-de-la-Haye, 3 Ai; Saint-<ieorges 
de Boscherville, 819; SainUGilles, prieuré, èSaint-Au- 
bin-Jonxte-RouUeng, 33o; Saint-Saéns, abbaye, 969; 
Sigy, prieuré, 963. 

Ardoises avec inscriptions tumulaires du xvii* et du xvin' 
siècle: Montivillien, 1A8. 

Arélaune ( Forêt d*), 5o6, 507, 5o8. 

Arélaune (Palais mérovingien d*) : VatteviUe et Rrotonne , 
5oA, 5o5, 607, 5o8. 

Armes pariantes des Martel : RiviUe-le-Marlel, 5A9. 
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Arsenal de U marine, au HaYre, 137. 

Arthar de Bretagne : Bouille (la), 339; Rouen, 377. 

Arthur, roi de la Grande-Bretagne : Harflear, i&a. 

Arto libéraux (Maison des) : 1676, Rouen, 679, &73. 

Aaeia , figurée sur le cippe tumulaire de Rouen , 36i . 

Asseline, chroniqueur dieppois, 79. 

Atelier monétaire de Rouen sous les Francs, les Normands 
et au moyen Age, 379. 

Ateliers d*outils de pierre : Blangy, 176; Fréaurille, 996; 
Londinières, 998. 

Attributs de la Mort dans le cimetière de Saint-Madou 
de Rouen, &09. 

Auberges anciennes : Bonville, 36o; Croixmare, 35 1; 
ierain^ille, 118; Fécamp, 111; Rouen, ^76, 679. 

Aubevoie (Alba via) : Rouen, 369. 

Anbigné (M** d*), archetèque de Rouen, au château de 
Manneville, 69; i Rouen, son tombeau, &3&. 

Augustines : Gandebec-en-€aux, ^^91 ; Goumay-en-Bray, 
917. 

Auguslins déchaussés : Rouen, 385. 

Aognstins (Grands-) : Rouen, 38 1. 

Anmônières (Fermoirs de bourses ou d') : Envermeu, 39. 

Anre ou Aurée (Sainte) , Pavilly, 355. 

Austr«berte (Sainte), fonde le monastère de Pavilly, 355; 
lave le linge de l'abbaye de Jumiéges , 356 ; sa mort, 355 ; 
son tombeau, 355; sa chapelle à Pavilly, 356; sa fon- 
taine k Sainte-Austreberte, 356, etlh PariUy, 356. 

Autel du Vœu, 1637, Rouen, &3o. 

Autel païen en pierre de liais consacré à Vénus, Mars , etc. : 
Roncheroiles-en-Bray, 969. 

Autels chrétiens en bois avec baldaquins, xvi* siècle : Au- 
thieux-Ratiéville (les), 978; Bois-Hulin (le), &9; Cate- 
nay (le), 974; Conpigny, 170; Doudeauville, ati; 
félon, 691 ; Jauville (Paluel), A89; la Prée, 960; Lon- 
groy, khy Mont-de-rif, 356; Muchedent, 69; Pomme- 
reux , 909 ; Saint-Ouen-sur-Brachy, 3. (Voir Baldtuimnt. ) 

Autels chrétiens en marbre : xvu* siècle, Fécamp, 108; 
chapelle du château de la Mailleraye, 1617, Montivil- 
liers , 1 &7 ; Néville , 595 ; — xvin* siècle , Belbeof , 966 ; 
Ganteleu (Sainte-Barbe-de^Iroissct), 359; Derchigny, 
69; Grémonville, 559; Rouen (Notre-Dame), &3o; 
(Sainl-Éloi), 897; ( Saint- Maclou), 407; (Saint-Vin- 
cent), 4o3; Yvetot, 56o. 
Autels chrétiens en pien*e : xf et xii* siècle , Autigny, 69 1 ; 
Biville-le-Martel, 5&9; Écalles-Alix, 35 1 ; Émanville, 
35 1; Loisetière, 169; Notre-Dame-de-Bliquetuil, 697; 
Rançon, 5o3; Sainte-Marguerite-suf^Mer. 80; Sauchay- 
le-Bas, 34 ; Yainville, 3j3 ; — xiii* siècle, Gatiilon , 9o3 ; 
Gontevtlle , 489 ; Grosmesnil ,199; Roux - Mesoil - Bou- 
teilles, 77; Sanssay (le), 554; Thil-Biberpré (le), 984; 
— IV* siède , 1 496, Anvéville-sur-Uéncourt , 596 ; Blain- 
ville, 979; Sauchay-le-Haut, 34; — xvi* siècle, Bénes- 
vUle, 509; Berrille-sui^Seine, 998; Blangy, 177; Gha- 
peUe-sur-Dun (la), 699; Glères, 981; Gléville, 5i6; 
Ectot-les-Baoos, 65 1; Ételan, i38; Fresquieone, 359; 
Gouchaupré, 3o; Guilmécourt, 3i; Jumiéges, 3i9; 
Sainte- Gertrude, 497; Saint- Jean -d'Abbetot, 547; — 
xvn* siècle, 1666, Foucarmont, 189; i6o5, Saint-Vin- 
cent-Gramesnil, i55. 
Avitien ( Saint) , évéque de Rouen , 365 ; son tombeau , 365. 



B 

Bacchus (Statuettes antiques de), Bolbec, 98; Lillebonnc, 

iSa. 
Bague antique en argent avec denier de Macrin : Saint- 

Riquier-en-Rivière, 190. 
Bagues en or, argent, cuivre , etc. : romaines , Braquemont , 

64 ; Loges (les ), 1 1 9 ; Saint-Riqoier-en-Rivière , 1 90 ; 

— franques, Avesoes-en-Bray, 9o5; Bezancourt, 9o5; 
Dieppe, 94; Douvrend, 98; Élétot, 54i; Envermeu, 39; 
Hénouville , 3o 1 ; Londinières ,999; Nede^Hodeng , 944 ; 
NeurchÀtel-en-Bray, 946; Parfondeval, 93 1; Pierrefiques, 
101 ; Saint»-Margaerite-sur-Mer, 80, 8t; Saint-Vincent- 
de-Nogent, 949; — moyen âge, Gottévrard , 56i ; Grique 
(la), 569; NeufchAtel-en-Bray, 948. 

Baile ou Bel : Arques, 67 ; GriéT, 33; Estoo te ville -Écallee , 

975 ; Sainte-Groix-sur*Buchy, 977. 
Bailleul (Jean de), roi d'écoMe : Bailleul-Neuville, 999. 
Bailliage (Le), Rouen, 456. 
Bains romains : Bretonne, 407; Etretat, 99; Lillebonnc, 

i39; Sainte-Adresse, 999; Sainte-Marguerite-sur-Mer, 

80. 
Balances: romaines. Arques, 55; Gailly, 981 ; Dieppe, i5; 

— franqnes, Envermeu, 99. 

Baldaquins d'autel : en bois, xvi* siède, Authienx-Ratié- 
ville (les), 978; Bois-Uulin (le), 49; Brémontier, 9/io; 
Calenay (le), 91^4; Gonpigny, 170; Doudeauville, 911 ; 
Fontaioe-en-Bray, 967; Iclon, 59i; Jauville, à Palnel. 
489; la Prée, 960; Longroy, 44; Mont-de-1'If, 35o; 
Muchedent, 59; Pommereux, 909; Saint-Ouen-sur- 
Brachy, 3; — en marbra, tviu* siècle, Fécamp, 108; 
Rouen ( Saint - Maclou ) , 407; ( Sain t-Patrice ) , 4o 1 : 
(Saint-Vincent), 4o3. 
Baldaquins pour le saint sacrement : xvi* siècle, Villers- 

sur-Aumale, 170. 
Balles sur les é|^ses (Traces de) : Blangy, 177; Saint- Au- 

bin-de-Gretot, 498. 
Balustrade aux lettres dorées : Gaodebec-«n-Gaux, 487, 

488. 
Balustrades : de bois, xvu* siècle, Arques, 58; BeausauH, 
1 95 ; Saint-Valery-en-Gaux , 697 ; — de cuivre , xvi' siècle, 
Gaudebec-en-Caux,' 490; i534-i54i, Rouen (Notre- 
Dame), 497; leur destruction en 1798, Rouen, 497; — 
de pierre, delà Renaissance, Arques, 57; Dieppe, t6, 
18; Fécamp, 107. 
Bancs : de pierre dans les églises du xi* siède, Port-Mort, 
938; Saint-Wandrille (chapelle de Saint-Saturnin), 5o9 ; 
— de bois, xvi* siècle, Pommèrent, 909; Rouen (Saint- 
Vincent), 4o3; — seigneuriaux, chapelle du château 
d'Etdan, i38; chapelle du château de la Mailleraye. 
495 ; Mesntl-sous-Jumiéges , 3 13 ; Saint-Maclou de Follc;- 
ville, 89; — de confrérie, 1 556, Trait (le), 899; i65i, 
Belbeuf, 9G6. 
Baptême de RoUon (919) et de saint Olave, roi de Nor- 
vège (ioi3), â Rouen, 373. 
Baptême par immersion : Rouen, 378. 
Baptistère dans une colonne de pierre de la Renaissance, 

an Uanouard, 698. 
Baptistères en pierre : xin* siècle, Anceaumeville, 978; 
Aubermeanil-Beaumais , 61 ; Anberville-la-Manud , 475 ; 
Bdbenf, 965; Bdleneombre, 9; Bénouvîlle-sur-Mer, 
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5G8 ; BoU-d'Cnoebourg ( ie ) , 987 ; Boissay, 978 ; Bréânté , 
116; Brémontier-MeiTal , 906; Cany, Â79; CoUerille, 
5&0; GUvilla-MolteviUe, 981; CrasvUle-la-Roqpiefort, 
593; Gritot, 957; Guy-Saint-Fiacre, 908; Émanville, 
359; Époavitte, i&o; épreville-Martainville, 991 ; Fon- 
taine-le-Bourg, 983; Foocart, 617; Fresnay-le-Loog , 
87 ; Ganieviile ,111; Gerville ,119; Gonfreviîle-Gaiilot , 
191; GoDDavUle-la-M^et, 101; Grumeaoil, 199; Hau- 
court'ies-Maiily, 199; Hodeng-Hodenger, 160; Héri- 
couri-en-Caux, 699; If8-Bur-LoDdiiiièrea(le8), 3i; Lo- 
ges (les), 119; MaDéhouviUe, 5i ; Maniquerville, ii3; 
MasDÎl-David (le), 170; Mesnil-souB-JumiégM (le), 
3 1 3 ; MoQt-de-rif ( le ) , 35& ; Moriemei^ar-Eaaine , 9&3 ; 
^[oaiineaux, 335 ; Nesle-Hodeng, a&à ; NeuviUe-Ghamp- 
d'Oisel (la), 967; NormanviUe, 619; Notre-Dame-de- 
BUquetuit, ^97; Noyers',' 199; Noliemont, 170; Oaaio- 
ville, &80; Ourville, 53o; Oamoy, 939; Piasy-Poville , 
3&6; Pommervai, 19; Quibervilie-sor-Mcr, 76; Qnin- 
campoix, 985; Rançon, 5o3; Ricarville, 519; Rocque- 
mont, 959 ; RoUeviÛe , i5o; Ronchois, 171; Saiot-Au- 
bin-GeiloviUe, 170; Saiot-Aubin-Epinay, 970; Saint- 
Clair-sur-Étretat, 98 ; Saint-Hoooré, 53 ; Saint-Martin-du- 
Bec , 1 o3 ; Saint-lf artin-du-Manoir, 1 5o ; SaintrSamsou , 
196; Saint -W'andritte, 5o3; Saaeetolrie-Maaconduit, 
5&3; Sauaseiuemare , 191; Smermesnil, 939; Soreng, 
186; Tiergeviile, 545; Tiétreviile, 563; TrooviJie-en- 
Caux, 96; Vaifflont, 548; Vattelot^sous-Beaumout, 
1 9 1 ; Vjeux-Rae (le) , 996 ; — xit* siècle, Angervilie-rOi'- 
cher, 97; Bermon ville, 5i5; Yiilediea-ia-Montagne^ 
900; — X?* siècle, BeuxeviUe-la-Gifiart , 8; Enuenou- 
vtlie, 593; Eu (collège), 4i ; Fontaine-le-Dan, Ô93; 
Longoeil, 79; 1697, Oherville, 53o; Rouville, 96; 
1A77, Saint-Remy-en-Rivière, 178; SierviUe, 986; — 
XTi* siècle (avec dates), i5o9, Iclon, 59 1; i543, Eta- 
londe, 37; Ingouviiie- es- nains, 534; i559, Longroy, 
43; 1569, Martigny, 75; Yénesville, 483; 1600, Aa- 
tbieax-Port-Saint-Ouen (les), 965; — ivi' siècle (sans 
dates), Ancourt, 54; Aothieux-sur-Buchy (les), 977; 
Bois-Hulin (le), 49; Bois-Robert (ie), 48; Bruneval, 
io3; Gaadebeo-en-Gaux, 490; Gieuviile, 597; Griel, 36; 
CrosviUe-sar-Scie, 5o; Dancoort, 178; Dénestanvilie, 
5o; écales-Yiilers, 399;Fry, i9o; GonfireviUe-rOreher, 
1 4i ; Graincourt, 69; Grainville-FAionette, 119; Grèges, 
70 ; Harfleur, 1 43 ; Havre (musée du) , 1 99 ; Hènouville, 
3o9; Mannevillette, i46; MésangueviUe, 161; Mon- 
diaux, t85; Petit-AppeviRe (le), 71; QueviUon, 3i4; 
Rouies, 53o; Saiot-Aubin-sor-Scie, 19; Sainte-Agathe- 
d'Aliermont, 93 1 ; Saiote-Maigueriie-snr-Mer, 8i;Sainl- 
Martin-aux-Buneaux, 489; Saiot-Onen-sur-Bracby, 3; 
Saint-Sylvain, 596; SassevUie, 453; SaaqueviOe, 89; 
ToorvilIe-sur-Arques, 89; Val-de-la-Haye (le), 34 1 ; 
Yaupalière (la), 348 ; — xvii* siècle (avec dates) , 1607, 
Raffetot, 95; i6i4, Névilie, 535; 1691, la Gaillarde, 
594; 1699, Pleine-Séve, 535; i64o, HarcanyiUe, 5i9; 
i65o, Hautot-le-Yatois, 5i8; t659, Saint-Pierre-de- 
Franqueville, 97J; i655, OuviOe-l'Abbaye , 554; 1669, 
Bosviile, 476; 1674, Nesle-Normandease, 186; 1694, 
Hautot-l'Auvray, 598 ; — xvii* siècle (sans dates), Beau- 
voir-eM-Lyons, 167; Canehan, 36; Fresqoienne, 369; 
UoequeviBe, 48 1; Guerbavifle-^a-MaiUeraye, 474; — 
XVIII* siède, 1718, Haoouaid (le), 5i8; 1773. Bru- 
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I quedalle, 1 59 ; Elbeuf (Saint-Stienoe) , 397 ; àfomUe . 
> i5i. 

Baptistères en plomb : xiii' siècle, Gonteville, 489; Saint- 
Pierre-en-Pori, 549; 1497, Oherville, 63o. 

Baptistères primitiCs : Caillouville , à Saiot-Wandrille , 5oo ; 
Héricourl-en-Gaux , 598; Rouen, 374. 

Baptistères (Gouvercies de) : xvi* siède, Burea, 994; Gau* 
debeo-en-Gaux, 490; Monchaux, i85; Rouen, Saint- 
Romain (venant de Saint-J^ttenne-dea-Toimeliers), 396. 

Barbacane (La) : Rouen, 445; Goumay-en-Bray, 916. 

Barillets romains en verre: Bareniin, 349; Gany, 478; 
Eslettes, 989; Loges (les), ii9;NeuyiUe-le-PoUet, 95; 
Rouen, 369, 371 ; Tnrretot, io4. 

Barrages littoraux : Bnioevai, 109; Étretal, 100; Fécamp, 
1 10 ; Hai*fleur, 1 4o ; Oudale, i59 ; SainUYalery-en-Canx, 
536; Yport, 11 4. 

Barré (Le Père) , minime, fondateur des soeurs de la Pro- 
vidence a Rouen, 387. 

Barre-y-Ya (Chapelle de Notre-Dame de), àGaudebec-en- 
Caux, 491. 

Basin (Thomas), cvèque de Liaienx, son portrait à Cau- 
debec, 488; sa famille à Lanquetot, 95. 

Bas-rdiefiB antiques: Lilleboone, i53. 

Bas-rdiefs chrétiens en quarbre , albâtre , bois , pierre, etc. : 
xi* siède , Fécamp, 107 ; Saint-Georges de Boscherville, 
317, 3t8; — xiii* siède, Rouen (Notre-Dame), grand 
portail, 389, 4i^, 491; Saint-(ïeorges de Boscherville, 
317, 3 1 8 ; — XIV* siède , Petit-Qaevilly (le ), 337 ; Boo^ii 
( Notre-Dame ) , portail de la Galende ,499; portail dos Li- 
braires, 499; SaintrDenis-snr-Scie, 88; Ymare, 971; — 
XV* siècle, Gatenay (le), 974; Ifa-sur-Londinières (les), 
3 1 ; Rouen (Saint-Madou), 4o5 ; (Saint-Ooen), 4i9 ; Saint- 
Martin-Osmon ville, 960; Saochay, 35; — xvi* siède, 
Angerville-Bailleni, ii5; Arques, 58; BaiUolet, 993; 
Bellière ( la ) , 1 95 ; Bois - l'Évèque , 988 ; Bradiancourt , 
957; Brémontier, 94i; Bully, 936; Bores; 994; Gaude- 
bee^n-Gaux, 490; Cretot, 118; Dieppe, 17, 18; Fé- 
camp, 107, io8; Fôlny, 997; Grainville-la-Teintahère, 
48o; Havre (le), 199; Héron (le), 999; Ifs-sor-Londi- 
nières (les ), 3t ; Londe (la), 399; Masay, 94o; Mesnil- 
Panneville, 354 ; Mesnil-sous-Jomiéges (le), 3i3; Nede- 
en-Bray, 9 44 ; Quévreville - la - Poterie , 970 ; Rouen : 
h6(el du Bourgtheroulde, 454, 455, 456; des maisons. 
469, 463,467,479,473;(SaintrRomain), 396;(Saint- 
Yincent) , 4oi ; Sainte- Austreberte, 357 ; Torey-ie-Petit , 
53; TouflreviUe-làmoiiieline, 558; TourvUie-la-Cha- 
pdle, 35; Tréport (le), 44; — xvii* siècle, Anvilliers, 
934; Rouen (Bonne-Nouvelle), 377; — xvni* siède, 
1763, Qbeuf, 397; Rouen : 1777 (Notre-Dame), &3o; 
1781 (la Madeleine), 396. 

Bai-relie& de Tandenne abbaye de Bellofanne : zvin* siècle , 
à Argueil, 167; à Bremontier-Menral, 907; à Goumay- 
en-Bray, 916; à Sainte-Maiguerite-da-Bdloianne , 908. 

Bas-reliefs de l'hôtel du Bourgtheroulde : zvi* siède, pas- 
torales, 456; symboliques, 455; du Gamp de drap d*or, 
455 , 456. 

Bas-reliefs du Gamp du drap d'or : xvi' siède , Rouen , 455, 
456. 

Bassins do Havre, i94, 197. 

Bastille, à Dieppe, 99. 

Baston (Uabbé), 985. 
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Bataille (Champs da— ) : d'Ai-qiies , 69 , 60 ; de Rooen , 87^ ; 

(croix en pierre en souTenir de — ) Alnmare, 5i4; 

(ferme de la — ) Doudevifle, Su; (pré de la — ) Caa- 

debee-en-Canx, &86; Rouen, Z^k. 

Batailles d*Ârqaes en 168g, 69; d'Étooteville-sor-Mer, 

55i;de Viawille, en 1&16, à GerponTiUe,64o. 
Bateau de BonUle an m* aiède : la Bonifle, 333. 
Bateaux enfouis : Barre (le), laA; IfontiviUiers, ihk. 
Bâton de verre tordu antique : Uliébonne, 571. 
Bétons de coudrier dans les tombes du moyen âge : Rouen, 

58o. 
Bec (Hôtel de Tabbé du) : Rouen, &5o, &d9« 
Bec-de-Lièvre (Les), fondateurs de l'église des Cannes dé- 
chaussés (aujourd'hui Saint-Romain de Rouen), 38&, 
396; 7 reposent, 383; leurs tombeaux k Saint-Codard , 
399; (portrait d*un) Boos, 967. 
Beeqnet (Robert) , arehileete de la flèche de bois de Notre- 
Dame de Rouen en i54&, &93; sa tombe, &38. 
Bedford ( Due de), régent , protecteur des Carmes de Rouen, 
38 1 ; des Céleslins, 38a ; son tombeau k Notre-Dame de 
Rouen, &36; son cercueil en plomb, &33; son embau- 
mement, 436. 
Rédiou (Nicolas), architecte à Arques, 67. 
Beffroi de Rouen en 1890 et 171 1, &33. 
Béguines : Rouen , 38o. 
Béfauehet ( Nicolas) , amiral , 1 ho, 

Belcinac (Ile de), son existence i Tépoque franque, 686; 
sa donation à saint Coudé, &86; sa disparition et sa 
réapparition, &86, 608. 
Beilefonds (M. et M"* de) : Rouen, 888. 
Beliefonds (Monastèra de) : Rouen , 386. 
Bénédictines : Rouen , 38o. 
Bénédictines de Beliefonds, 386. 
Bénitier dans un chapiteau de marbre antique : Sainte- 

Benve-en-Rivièro, 961. 
Bénitiers : xm* siècle, Mesnil-eous^nmiéges (le), 3i3; — 
XIV* siècle, Idon, Bai ; — xn' siècle (avec dates), tbhb , 
Hoequeville, 181; i663, Etalonde, 87; 1671, Dieppe, 
18; 1 576, Boissay; 1600, RouYÎUe, 35o; — (sans dates) 
Aneourt, 5&; Beuvrooil, 910; Envermeu, 3o; Ételaii, 
i38; Fécamp, 108; Guerbarifie-la-Maiileraye, &gÂ; 
Gouchaupré, 3o; Uarfleur, ii^3; Queviilon, 81 &; Re- 
bets , 976 ; Saini-Luôen , 1 &9 ; Sierrille , 986 ; ToonriUe- 
sur-Ârques, 89; — xvn* siècle, 1670, Saint-Martin-en- 
Campagne, 33; — xyui* siède, Monrilie, 161; 1773, 
RraquedaUe, 168. 
Bénitiers dans des chapiteaux du moyen âge : xi* siècle , 
Gmincourt, 63; Havre (le), 196; — xm* siècle, Béoes- 
ville, 509. 
Bénitiers dans des mesures de pierre. (?6ir M$tur«i.) 
Berceau en bois de la salle des Pas-Perdus, à Rouen, xvi* 

siècle, hbi. 
Beiteaui, bossets, corniches, etc. : xv* siède, Rouen, 
(Grands* Carmes), 389; Saiot-Wandrifle, 5oi ; — xvi' 
siècle, Bouville, 890; Clères, 981; GuimerriBe, i84; 
Mesnil-Rury, 5iS; Mondiaux, i85; Rouen (Saint-An- 
dré-aux-Fèvres ), 899 ; ( Sainte^roix-des-Pelietiers ), 899 ; 
( Saint-Godard ) , 896 ; Yattetoi-sous-Reaumont, 1 90 ; — 
XVI* Douvrond, 98; Maehedent, 59; Rouen (Béguines) , 
38o; — xvui* siède, Rouen (Saint-Romain), 896. 
Berger Rouen (Le) : Rouen, &5&. 



Rente ou Beryeée (évéqne de) : Sainte-Gertrude, 697. 
Bernardines: ti&o. Rival, 9&5; ii5&, Rondevifle, 3Ai; 
i63&. Arques, 89; t65o, Tvelot, 56o; 1689, Nenf- 
châtd-en-Bray, 9&8. 
Berneval (Alexandre de) et son fils, arehitectes de Saint- 
Ouen de Rouen au xv" siède, &t&; leurs dalles tnmu- 
laires, Rouen, kik, 
Berry (La duchesse de),â Arques, 60; â Brequemont, 

66, 566; à Rouen, A19; â Sainte-Gertrude, ^97. 
Bertin (Les), peintres et sculpteurs, Falleneoort, 180: 

Sainte-Foy, 59. 
Béthenconrt (Jean de), narigateur, roi des Canaries; son 
château et sa tombe, GrainviHe-la-Teintorière, &80; sa 
naissance, Saint-Martin-le-Gaillard , hk. 
Beurre (Tour de), â Notre-Dame de Rouen, âso. 
Bibliothèques : Dieppe, 98; Havre (le), 199, 198; Mon- 
tivflliers , 1 &9 ; du chapitre de Nbtre-Dame de Rouen 
en 1&95, &3i ; son escalier en 1&78, 3i ; du trésor de 
Croixmare, 35 1. 
Bicètre, maison de correction â Rouen, 38o. 
Bigot (La famille) : Rouen, &56, 58 1 ; Sommesnil, 53 i. 
Rillettes : Harfleur, \hh\ Rouen, 38 1. 
RiseRia romains : Liflébonne, 189. 
Blain d*Esnambusc, fondateur des Antilles françaises; son 
berceau et son inscription commémorative â ARouvilIe- 
BeHefosse, 556. 
RlainviRe (M. de), naturaliste, â Arques, 59. 
Blanche de CasUlle (La reine), â la Bouflle, 339 ; s Saint- 

Aignan, 3â5. 
Blanche d'Évreux (La reine), â BeHozanne, 9o8 ; son cœur 

â Gournay, 91 5. 
Bohier (Antoine), abbé de Fécamp, 107, 108; abbé de 
Saint-Ouen de Rouen, continue Téglise, /iio; construit 
le cloître, &19; ses armes, Ai&. 
Boiseries: XVI* siède, Anvéville, 596; Fresquienne, 359; 
GonievRle, 5i9; Houppeville, 346; Quiévrecourt, 981; 
Rouen (Saint-Amand), 876; (Saint-Yincent), 4o3; Ry, 
996; — XVII* siècle, Mesnières (venant de Tabbaye de 
Préaux ) , 9^9 ; Rouen ( Saint-Ouen ) , & 1 6 ; Saint-Ydery- 
en-Caux, 587; Saint>Wandrille, 5oi ; Yvetot (venant de 
Saini-Wandrille), 56o. 
Bois-Rosé (Goustemesnil de) : Fécamp, ito; Graimbou- 

viUe»i59; Thibermesnil, 555. 
Boisseau-étalon, xiv* siècle, Bolbec, 567. 
Boite à miroir antique : Saint-Jean-de-FoUeville, 187. 
Boite d*étaiD pour le cœur de Charies Y, è Rouen, i38o, 

&35. 
Botte en cuivre estampé : xvi* siède, FoUeviSe-Radicatd, 

569. 
BoHe en plomb pour le cœur de Richard Comr de Lion , â 

Rouen, 1199, â36. 
Ron-Pasteur: Rouen, 388. 
Borne milliaire de Tétricns : Rouen , 36o , 58o. 
Bornes de pierre armoriées, dans la forêt, au Yal-de-la- 

Haye, 3&i. 
Bottines de cuir de moinea ou d*abbés : Jumiéges, 809; 

Rouen, 58 1; Saint-Wandrille, 5oi. 
Boue romain en brome : Harfleur, 1 âa. 
Bondes de ceinturon en bronse et fer de Tépoque f^nque : 
Aubermesnil-les-Érables , 17a; Avesnee-en-Bray, 9o5; 
Bailldet, 998; Béiancoart, 9o5; Bois-Robert (le), â8; 
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Golierilie, hSh; Douvrend, i&, 98; Éeninrille, 117; 
EnTermea , 19 ; Ealettee , 989 ; Étretafc , 99 ; Foucarmont , 
i8o; Graodcourt, 997; Gravai, 969; Jumiéges, 3io; 
Lamberville, 5; Londinièrea, 999; Lacy, 989; Moot> 
Cauvaire, 986, 3 10; MonléroUier, 958; MontiviUiers, 
167; Moo ville f 986; Nesle-Hodeng, ùhh\ Nesle-Nor- 
mandeuse, 186; Neufcbàlel-eQ-Bray, a 46; Neuville-Fei^ 
rière», 95o; Notre-Daioe-de-Bliqaetuit, 497; Parfonde- 
val« a3i; PonU-et-Marais , 565; RebeU, 976; Rouen, 
373, 58 1 ; Saiot-AubiO'Sur-Scie, 79; Sainte-Margnerile- 
sur-Mer, 80, 81 ; Saiot-Martin-aaX'Buneaux , 489 ; Saiui- 
Yiocent-de-Nogeut, 949; Sigy, 169; Sonimery, 963; 
Yeutea-Saint-Remy (les), 944. 

Boudes de religieux du moyen Age : Anffay, 566; Rouen, 
58 1 ; Saint-Wandiille, 5ot. 

Bondes d'oreilles franques en or, argent et bronie : Aves- 
oes-en-Bray, 9o5; Douvrend, 99, 98; Envermeu, 99; 
Fesques, 337; Londinières, 999; HontéroUier, 958; 
Nesle-Hodeog, 944; Neufcbâiel-ea-Bray, 946; Parfoo- 
deval, 93. 

Boucliers francs : Envermeu , 99 ; Londinières , 999 ; Nesle- 
Hodeng, 944. 

Boolainviiliers (Tombeau des) : Saint-Saire, 955. 

Boules de verre romaines : Gany, 478 ; Lillebonne , 570 ; 
Rouen, 371. 

Boules franques en verre ou cristal : Douvrend, 98; En* 
venneu, 99; Londinières, 999. 

Boules mobiles dans les arcbières : Molteville-les-Denx- 
Clocbers, 557; Sainte-Margoerile-sor-Dudair, 3i5. 

Boulets de fer, à Fontaine-le-Bourg, 983. 

Boulets de pierre : Harfleur, i46; Vieux-Manoir (le), 978. 

Bourdon de Notre-Dame de Rouen, 419. 

Bourg fortifié : Fertë-en-Bray (la), 196; Viltefleur, 484. 

Bonrgtberoolde (Hdtel du) , à Rouen , xvi* siècle, 454, 455. 

Bourses 00 aumônièrcs franques (Fermoirs de) en fer, 
bronxe et or : Envermeu, 99; Nesle-Houdeng, 944. 

Bouleillers (Grands) de Normandie, it8. 

Bouterolles de crosse : Jumiéges, 3 10. 

Boutons romains, en bronxe émaillé : Lillebonne, 570; — 
en os : Lillebonne, 570; — francs, en bronxe : Londi- 
nières, 999; Neufchilel-en-Bray, 946; — en mosaïque: 
Envermeu, 99. 

Bracelets gaulois, en or : Brotonne, 5o6; Hanssex, 9to; 
Yvelot, 559; — en bronxe : Gaudebec*lex-Elbeuf, 577; 
Uanonard (le), 697; — romains en or: Cailly, 980; 
Yquebeuf, 987; — en bronxe : Lillebonne, 670; Saint- 
Yaast-d'équiquevillo, 34; — en jais : Sotteville-lex- 
Rouen, 34o; — en verre : Tourville-la-Rivière, 33 1 ; — 
francs, en argent, bronxe et peiies : Âvesnes-en-Bray, 
9o5; Caudebec-Iex-Elbeuf, 395; Douvrend, 98; Enver- 
meu, 99; Jumiéges, 3io; Londinières, 999; MontCau- 
vaire, 3io; Nesle-Hodeng, 944. 

Brandons : Braqnemont, 68. 

Bras (Reliquaire en forme de) : Saint-Saéns, 676. 

Bréauté (Pierre de), 1600, sa mort, Névillc, 535; sa com- 
plainte, Néville, 535 ; son service funèbre, Saint- Yalery- 
en-Caux, 536; sa croix, Néville, 535. 

Bredel, peintre, 1760 : Hautot-le-Yatois, 5i8; 1759, En- 
vronvUle , 5 1 6 ; 1 7 56 , Auxouville , 5 1 5 ; Auberbosc , 5 1 5. 

Briques moulées de la Renaissance, à Saint-Eustache-la- 
Forét, 574. 



Bmnd, ingénieur du tunnd sooa la Tamise : Rouen, 464. 
Bureau des finances de Normandie : 1609, Rouen, A 48, 

449. , 

Boret (Les), fondeurs dedoehes : EerettcvilMes-Baons. 

557. 

Bustes antiques en bronxe doré : Boeville, 476 ; — en bronxe, 
de Silène , 4 Épinay-Sainte-Beuve , 959 ; — du xvit* siècle, 
en marbre, de Jésus et de Marie, à Brelteville-Sainl- 
Laurent, 5io; — de Henri lY, à Arques, 58. 

Bustes de François I*' et de Henri YIll : xvi* siècle, Rouen , 
454. 

Ruttes : à r^cuyer, YaUeville, 5o4 ; aux Sarrasins, GraviUe- 
Sainte-Honorine, 199. (Yoir Motên.) 



Gacbe-Ribaud ( La) , cloche du beffrai de Rouen , un* siède, 
453. 

Cacbet d'oculiste romain : Rouen , 363. 

Gâchette de 8,664 pièces d*or à Rouen, 384. 

Gâchette de vases antiques : en argent, Saint-^Jouin , 109; 
— en bronxe, Bailly-en-Rivière, 96; SaintrMartin-en- 
Gampagne, 3». 

Gâchettes monétaires : gauloises, Baons*le-Gomte, 59o; 
Braquemont, 67; Esdavelles, 936, 937; Hénonville. 
Soi; Limésy, 35o; — romaines, Amfreville-ta-Mivoie , 
363, 364; Anvéville, 696; Arques, 566; Bose-le-Hard 
(le), 10; Bourg-Dun (le), 69; Braquemont, 67; Bro- 
tonne, 567; Gaiily, 980; Dampierre-en-Bray, 909; Der- 
chigny-Graincourt, 69; Dieppe, 563; Epinay-Sainte- 
Benve, 959 ; Esdavdles, 397 ; Eu, 89 ; Fresnay-le-Long. 
996 ; Fresooy-Folny, 996; Gonfreville^'Oreher, i4i ; Hat- 
tenville, 6 1 7 ; Neuvitle-Ferrières, 960 ; Neuville-le-PoBot, 
95; Perduville, 956; Pourville, 71 ; Rouen, 363, 364, 
365; Saint-MartJn-en-Campagne, 89; Saint-Remy-en- 
Rivière, 479; Sommet^, 963; Yatleville, 5o4; — fran- 
ques, Geiiangne (la), i5o, i5i; Imbleville, 88; Lncy. 
989; — normandes, Rouen, 878; — francisée, xiv* 
siède, Rrémontier-Merval, 908; — xv* siède, Beau- 
bec-Ia-Rosière, 199; Bertrimont, 86, 667; Grîqne (la), 
569 ; Envermeu, 564 ; Tréport (le), 47 ; — xvi* siède, 
Folleville-Radicatel, 569. 

Gaehots : xvi* siède-, Aumaie, 166; Havre (le), 197. 

Gadran de la Grosse-Horloge de Rouen, 1 4 10-1 699, 454. 

Gadrans solaires en pierre : xvi* siècle, Fontaine-le-Dun , 
593; Houdetot, 59 ft; Rouelles, 574; — xvii* siècle, 
Rouen, 386; 1781, Mesnil-Durdent (le), 534. 

Gadre en bois : xvi* siède, Quiévrecourt, 95 1. 

Gages de bois : xvi* siècle, Aumaie, 166, 167. 

Gages de fer : xvi* siède, Aumaie, 166, 167. 

Gaisses ou coffrets funèbres : gaulois, Sainte-Beuve-en- 
Rivière , 95 1 ; — romains , Gany, 478 ; Rosière (la ) , 95i ; 
Saint^Héiène , 549. ( Voir Co/rtif . ) 

Galende (Portail de la ), à Notre-Dame de Rouen , 49 1, 499. 

Galète, ville gauloise, 485. 

Galetum, ville gauloise des Galèles, 485. 

Calices en plomb : Jumiéges, 3 10; — en verre. Longue- 
ville, 565. 

Gallége (P. de), grand maître de TartiUerie , écretteviile- 
ies-Baons, 657. 

Galvaires : Mont-Ganvaire, 984; — en bois, xn* siède. 
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Saint-Maurice, 199 ; — itn* aièele, Capnciiu da Rouan , 
389 ; Manégtise , 1 &6 ; — xthi* sièeie , de missioii , k Har- 
fleur, 1Â3. 

CaWiniilea de i569, mutilateun d'ég^iiea et Tiolatenn de 
tombeaux, 18, 89^, S96, 617, A3i, &39, 435, 436, 
438. 

CamlMreéràs ( Le cardinal ) , archevêque de Boueo , aon tom- 
beau à Rouen , 438. 

Campanile du beffroi de Rouen, 1711, 453. 

Campaniles, campanan on docben à pignon et tiotoretlea : 
u* et xn' sièeie, Auzouville-sur-SaAne, a; Béoairâle, 
116; Rouelles, 935; GofleviUe, 54o; Montrde-rif, 354; 
Sainte^eneviève do Petit-Reannay, 88 ; Soreng, i85 ; — 
XIII* siècle, Hardou ville, 364; — xvii* siècle, Hodeng- 
ao-Bosc, i84. 

Camp de drap d*or (Bas-reliefs du), 455, 456. 

Camp Dolent : Gonfreville-rOrcher, i4o. 

Camps anciens ou enceintes fortifiées , camps dits d$ Céuw : 
& Rraquemont, 63, 64, 65, 66, 67; è Fécamp, io5, 
108; à Sandouville, i55. 

Camps indéterminés : Aumale, 168; Ree-aux-Cauchois (le), 
548; Rloeserille-Ronsecours, 966; Rois-Himont (le), 
556; CriqoetoU*Esneval , 98; Donvrend, 97, 98; Etre- 
tat, 100; Gony, 968; Heu(^eviile-sur-Seie, 5o; locbe- 
ville, 49; Jnmiéges, 3o3; Louvetot, 496; Qniévrecourt, 
576; Saint-Anbin>CeIloville, 970; Sainte-Geneviève-en- 
Bray, 961 ; Saint-Nicolas-de-Ia-Tailie, s 38; Saint-Onen- 
du^Brenil, 357; Saint-Ouen-sous-Baflly, 34; Saint- 
Pierre-de-VarengevUle, 891 ; Tiergeville, 545; Toulfre- 
viUe-la-Corbeline, 558; Toussaint, 545; VaRiquerviHe, 
558; Valmont, 546; yarneville-Rretteville, 91, 99 ; Yen- 
lettes, 483; Villequier, 5o8; — xvii* siècle, Fongneu- 
semare, 101 ; — xvni' sièeie i Saint-Aubin-enr-Scie, 86; 
Veules, 539. 

Camps de Henri lY : Rlangy, 177; Rlosseville-Ronsecours, 
966; Touffrevilie-la-Gorbeline, 558. 

Camp-Souverain (Abbaye du) : Saint-Saèns, 961. 

Canada (Camp du), è Fécamp, io5. 

Canal (Tradition de) : Orival, 33o., 

Canal antique : Cany, 478. 

Canaux projetés ou exécutés par Yauban : Havre (le) , 1 94 ; 
Yainvffle,393. 

Canons d*autel en argent, xni* siède, au Cardonnoy, à 
Sainte-Marguerite-les-Aumale, 173. 

Canons en fer : xv" siède, Dieppe et Eu, 94; TancarviBe, 
i56; Harfleur, i45; — xvi* sièeie, en cuivre, Esda- 
velles, 937;Rouvray-Càti]lon, 676; — xvn* siéde, en 
fonte de fer, CuverviHe-sur-Étretat, 99, 100; Étretat, 
100. 

Cantefles (Les) : Rouen, 385. 

Capitde : GaiHy, 979. 

Capotes (Couvent des) : Rouen, 388. 

Capodn (Chambre de) : Candebec-en-Gaux, 490. 

Gapudos : Caudebec-en-C«Ux, 43 1 ; Dieppe, 76; En, 4i ; 
Goumay-en-Rray, 91 7 ; Harfleur, 1 44 ; Havre ( le) , 1 96 ; 
Mailleraye (la) , 496 ; Rouen , 389 ; SottevBl^ei-Ronen , 
34i. 

Caracotinum, vifle romaine, i49, i43. 

Caransins, ses monnaies et son s^our i Rouen , 344 , 867. 

Carmélites : Dieppe, 90; Rouen, 384. 

Carmes (Grands) : Rouen, 879. 



Cannes (Petits ou déchaussés) : Di^pe, 90; Rouen, 385. 

CaroHes de cuivre de i534, è Noire-Dame de Rouen, 497. 

Carpentier, architecte : xvm* siède, Rouen, 434. 

Carpentier, peintre : Rouen, 44o. 

Carreaux émaiUés du moyen ège : Aufiay, 85 , BaiUeul-eur- 
Baulne, 999; Beauvoir- en -Lyons, i58; Bervifle- sur- 
Seine, 998; Boos, 967; Bosc-Roger, 974; Rrémontier- 
en-Bray, 94o ; Chap^e-Saint-Ouen ( la ) , 1 59 ; Cantoleu , 
578, 579; Clères, 981 ; Criel, 36; Diieppe, 99, 94; Es- 
davelles, 987; itdan, i38; Étran, 174; Fesques, 938; 
FeoiUie (la), 160; FréauviUe, 996; Freneuse, 899; 
Fredes, 938; Gmmesnil, 199; Havre (le), 196, 198, 
1 99 ; HermanviBe, 5 ; Loges (les) , 1 1 9 ; Molagnies, 919 ; 
Mottlineaux, 335; Neufchàtol, 947; NeuviBe4e-Pollet. 
96 ; NéviUe, 535 ; Roux-Mesnil-RouteiBes, 97, 98; Saint- 
UelHer, i3; Saint-Jéan-d*AU)etot, i5i; Saint- Sulpice- 
sur>Yèra, 44; Yatiervilie, 956; YiUedieu-la-Montegne , 
94o; YV'anchy, 933.. 

Carreaux faïences : i586, château de Bévilliers, à Gonfre- 
viUe-rOrcher, 578; Havre (le), 198. 

Carrelage des murs au moyen âge : Boos, 967; Ganeourt- 
Saint-Étienne , 9 1 3 ; Hautot-le-Yatois , 5 1 8 ; Mesnières , 
94 1; Moulineaux, 835; Saint-Georges-de-Boscherv31e, 
817; Saint-Pierre-de-Yarengeville, 39 1; Saint-Wan- 
drille, 5o3. 

Carrières andenues : Fécamp (Pétreval), 166; Grain viHe- 
la-Teintorière, 48o; Mauny (le Yal-des-Leux), 3o3; 
Port^^aintrOuen, 965 ; Sainte-Marie-au-Bosc , io3 ; Saint* 
Jouin, 109; Saint-Yigor (le Yd-HuBin), i55. 

Carrières aux ossements humains : ÉcrainviUe, 117. 

Carlulaires : de BouteiUes, 78 ; de Cressy, 1 1 ; de Jumiéges , 
3t9; de Saint-Madou de Bouen, 4o8; de Sigy, i63. 

Cas réservés, i4i. 

Casques antiques : Braquemopt, 67; Dieppe, 94; Doude- 
voie, 5ii; Bouen, 368. 

Cassolettes romaines en bronxe : Rouen, 58 1. 

Castrum romain de LBlebonne, i33. 

Cateliers : Rlossevifle-Ronsecours, 966; Rrotonne, 5o6; 
Cateiier (le), 48; GurerviBe^ur-Étretat, 99; Eu, 89; 
Foucarmont, 181; GonfirevBle-rOreher, 94o; Mauny, 
3i9; Radicatd, i38; Roquefort, 519; Saint^Jean-de- 
FoBeviOe, 187; Saint-NicoUs-de-la-TaiUe, i38; Saint- 
Pierre-de-Yarengeville, 891; Sept-Menles, 45; Torcy- 
le-6rand , 53 ; YarengeviBe-snr-ller, 83 ; YatteviUe , 5o4 ; 
Yeulettes, 483; Yiflequier, 5o8. 

Catdiers (Camp et vffle des), è Saint-Pierre-de-Yarange- 
viBe, 391. 

Catherine (Sainte), ses reliques à Rouen, 875; la côte*, ie 
fort et Tabbaye de son nom k Rouen, 875. 

Caux (SdoiDon de) : Rouen, 583. 

Caveau des cardinaux d*Aiiiboise et de f archevêque d*Au- 
bigné, à Notre-Dame de Rouen, 434. 

Caveau du cœur du roi Charies Y, k Notre-Dame de Rouen, 
435. 

Caveau du marédid de Yfflars, è Doudeville, 5ii. 

Caveaux sépuleraux (féodaux ou èedésiastiques) : An- 
gervifle-Raffleul, ii5; Angiens, 59o; Anvévifle, 596; 
Aunide, 166; Aveanes, 98; Beo-de^Mortagne (le), 116; 
BeHeneombre, 9; Belmesnil, 47; Bemières, 91 ; Beu* 
seviBe-la-Grenier, 99; Bonvitte, 35o; GaiHy, 980; Can- 
(eleu, 349; Cidetot, 354; Glèrsa, 981; Croixmare, 
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369; Déoattanville, &o; Dottleviile, 5ii ; EtoottevilW- 
sor-Mer, 55»; En, 4o; FoDienay (le), i4o', GrémM- 
vilie, 539; Haucourt, 199; Haulol-le-Vateis, 5*8; Hau- 
tot-Saiot-Salpiee, 5ia; Longoarue, 976; LongoeviHe, 
5i ; Maitteraya (eiiq>aUe du ebàteau de la), 496; Une- 
vai, 997 ; Maaoièrea, 9 Ai ; MontiviMien, 1&7, 1 h% ; Motr 
teville, &3; Oaainvilla, 43 1 ; PaWUy, 356; Pierreoourl, 
i87;RouflB<Gaiiii6adéehaQaaéa), 385; (Jésailaa),383; 
(Noii^DauM), 434, 435; (Saiat-Patrin), 4oi; (Saint- 
RamaÎD), 396; Sahara, 338; Saiiit-AiibMe-Cauf, 39; 
Saint-Aobin-fliir-Har, 595; Sauta-Colombe, 537 ; Saint- 
étienne-dii-Boiivray, 339, 34o; Samte-Mar^eiitoHl'Au- 
cby 00 les «-Annale, 179; Saint -Léger^iu-BoU, 190; 
Saint-Marlm-de-BaBeherville^ 3t8; Samt-MartiiHlu.Be€, 
to3; Saij)i-Sul|Mea-«or-Yèra, 64; Saint- Wandrille, 5of ; 
ValmoBt, 546; Venlea-SaioURemy (les), 964; Villers- 
sous-FoneamBont, 191 ; Vifly4e*Nattt^ 96; Yville, 393. 

Caves : xiii' siècle, Doclair, 3oo ; MontrSaini-Aigoan , 346; 
Houen, 379, 46o; de la Vicomte, 475; — ivi* aièete, 
Bazinval, 175; BéneaviUe, 509; Clères, 981 ; Jumiéges. 
;io9; HarcanfiUo, 5i9; Bfotagmes, 919; Saint-MarCin- 
d o B aaab on rilie, 319; Saint -Riquier^n^irière, 491; 
8aint*¥andriHe, 5oi; Ypreville-BiviUe, 549. 

(^ékatioa : Rouen, 389. 

(leila romaine : Bracqoemont, 67; Gaudebec-les-Eibenf, 
393; Hérieovrtren-Caux, 599; Sainta<llariipierite-iKir- 
Mer, 80. 

Gellnle de Saint-Philbeii : Jnmiégea, 3o8. 

Cent-Quatre (Lea) : Hariaur, i43,t45. 

(Cercueil de mafhra de saint Romain , évéquo de Rouen : 
Rouan., 378 , 394. 

Cereuaii de pierre de sainte Honorine, à Gra ville, laa, 
ia3. 

Cercueil de plomb du duc de Redfofi, régent de France : 
Rouen, 436. 

Cercueils cbrétieoa — en plomb: Angieoa, ôst ; Auniale, 
173 ; Bernières, 91 ; Bivilla^le-llatiel, 549;CailIy, 980 ; 
Cidetoi, 356; Déneatanville, 5a; Dieppe, 18, 99, 563; 
FoucamoBt, i83; Merval, 907; MéviUe, 535: Rouen 
(eMàëdrala), u* siècle, 436; iv' siècle, 436; 1666, 
(Jéanitaa), 383;(Saini-Patriee),4oi ; Saint-Anbia-sar- 
Mar, 59&; m? et xvn* siècle, Saiule-Calombe, 537; 
1 5 i o , Saini4jéger-aai-Boia , 1 90 ; Saint-Martin-du-Bec , 
109; Saiot^oontin, 34; — en plâtre « BordeauvSainl- 
Clair, 98; Londinières, 399; llasay, 94o; Meaniéres, 
94tiRouen ^SainlnOuan), 589;SaiQi>Saëos, 96i;Saint- 
Wandrille , 5o4 ; — en bois , ivi* siècle , Dieppe ; xvi* ot 
ITU* siècle, Sainl-WandriUfl, 5ai. 

Cercueils d'enfants romains : Cany, /J77, 478; Veulettes, 
483. 

C.ereueUs en pierre du moyen âge, u*, xii' et xiu* siècle : 
Ancourt, 54; Braqaemonl, 68; Dieppe, q4; Etraii, 7^1 ; 
Fécamp , « 1 1 ; Hautet-aur-Mer, 7 1 ; J umiégea, 309 , 3 s o ; 
Martin-Eglise, 74; Mont-aux-Malades (le), 366; Qui- 
berviUe, 76; BÏoaen (Saiatft€aUierioe^, 375; (Saiut- 
Ouen, 33 1 ; Roia-llosnil-Bouteiiles, 77,78 ;SaintrAubin- 
Routoi, i53; Saint-Ouan-dn-Breuii , 337;Saint-Wan- 
drilie, 5oo; Trépori(ia), 46; ViUara^Écalles, 399, 

Orcueils en pierre indéterminés : Auberville-la-Campagne, 
t36; Avesnes-en-Bray, 9i5; Beaumon^lo-Harenc, 569; 
Cléon , 596 ; Cretat'i. 1 i8 ; Harfleur, 1 4a ; tiouppevillr . 



343; Lillebonne, i36; Sahnrs, 339; Saint^ubinnies- 
Cercueils, i53; Sainl-Léonard , ii3; ViUars-ËeaRes . 
3a9; Yport, 11^1. 

Cereoeila francs en pierre : Amfrevilie-la-Mi^Voie, 965; 
Anceaumevilie, 978; Aubermesnil -les- Erables, 17&; 
Aulhieux-Ratièviile (les), «278; Avesnes-eo-Bray, 9o5; 
Beansaault, 194; Biville^ur-Mer, 97; Bec-de-Mortagnc, 
116; Blangy, 176; Bordeaux- Saint ~ Clair, 98; Cante- 
leu, 349; Caudebafr-les-Eibauf, 395; Gièrea, 981; Col- 
levill^, 54o; Dancourt, 178; Daubeuf-ServiRa, 117: 
l)évme , 343 ; Dieppe , 1 5 ; Uouvrend , 98 ; Elbeuf , ^96 ; 
Élétot, 54i; Eslettes, 98; Étaioode, 37; Fontaine- 
en-Bray,-957; Freales, 938; Ganeourl-Saint-Étienne . 
9>3; Gouviile, 981; Grand-Gouronne (le), 333; Gra- 
vai, 989; Haudricourt, 169; Havre (le), 199; Uénou- 
ville, 3oi; Hodeng-au-Bose, i33; Houppeville, 4U^; 
Isneauvillc, 999; LamberviUe, 5; Liméay, 353; Lille- 
bonne, i3&, i35; Mauny, 3t3; Montp^anvaire . 984; 
Mon ville, 984; MontivilUers , i46, 147; Morgoy-la- 
Pommeraye, 976; Neoville-Ferrières, 900; Oisaal, 335; 
Orival, 399, 578; Ouville-U-Rivière, 75; PaviUy, 355; 
Pierrofiqnea, too; Pourville, 71 ; Rebals, 976; Roger- 
viBe, i53;Roiiens 378; — (nièrovingien8),58o; — (car- 
lovingiens), 58 1 ; Saint-André-surCailly, 985; SasnlrAo- 
bin-des-Cercuails, i53; Saint^Aubin-Épînay, 970 ; Sainl- 
Denia-le-TbibouU, 999; Saint-Étiannenolu-Roavniy, 889; 
Sainle-Ganeviève-en>Bray, 959 s Sainte-llaiiguarite»svr- 
Mer, 81; Saint-Léonard, fi3; Salnt-Martin-««a-Boi», 
190; Saint-Pierre-en-Port, 559; Saint-Remy>Boso>Ro- 
court, 44 ; Saint-Valery-en-Caux, 536; SqitrMeules, 45; 
Sigy, i69;Sommery, a 44; Tiergeville, 544; TounriUe- 
la-Rivière, 33i ; Tréport (le), 46; Vattevilie, 5o4; Vii- 
lers-Bur-Aumale, 169; — en plaira, Beaunay, 85; Cau- 
debeo-les-Elbeuf, 395; Dampierre-en-Bray, 909. a 10: 
UénottviUe, 3oi; Montreuil-an-Caix , 88; Orival, 578; 
Ouville-la-Rivière, 75; SepL-Meulea, 45. 

Cercueils romains en pierre : Aubervillc^a-Campagne, 1 3u: 
Fécamp, io5; GraviUe, laa; Lillebonne, i34; Rouen. 
36o, 369, 363, 867, 368; Sotteville-lez-Rouen , 3'4o ; 
Vatleville, 5o4; — en plomb, Cany, 477, ^78; Darne- 
Ul, 989^ Rouen, 36i, 369, 363, 364; SottevilMez- 
Rouen, 34o; — en marbre, Rouen, 363; — en bois. 
Rouen, 369; — en pUtre, Boaville, 476; Rouen, 368: 
— en tiiilea, Cany, 477, 478; Veidettes, 483. 

Cerf antique (Chassa du) : Lillebonne, 570, 671. 

Cerf d'Anségise, à Fécamp, iu6. 

Cerf romain — en faronxe : Bésaiicourt, aoâ; (bois de). 
Epiuay, 969. 

Chaîne du port do Havre, 137. . 

Chaînettes franques, en bronseet en fer^ AuberniesniLies- 
Erables, 174; Avesnes-en-Bray, aoâ; Elbeuf, 3a6;En- 
vermeu, 99; Gonvilla, 981; Londinières, 999; Quèvi'e- 
ville-la-Poterie, 970. 

Chair musculaire romaine : Lilleboime, i36. 

Chaire arcbiépiacopale de Notre-Dame de Rouen, xv* 
siècle, 43o, 4Si. 

(Chaire de Bourdaloue, à Assigny (venant d'Eu), 96. 

Chaire de Saint-Pierre ( Images da la), ui* siède, Flamata- 
Frétils, a38 ; xiii' sièck, Neale-Hodeng. 94/1 ; xvi* siècle. 
Monlagny, 16 a. 

Chaires : xfi' siècle. Rosière (le). Saint- MarcUiii-de-FoUe • 
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Tille, 89; i6ao, Dûppe (venant de Saânt-Jkan de 
Roaen ) , 1 7 ; 1 69 1 , Saint-Macloa de Bouen , Â07 ; 16&6 , 
Saini-Aabin-Joittto-Boulieng, 33o; 1G89, BeikiMse, 
556; — xra* siècle, ÂMigny (venant de Saint-Pierre 
d*En ) , 96 ; Fricliemeantl , a83 ; Dampier re-en-Bray, 1 90 ; 
Saint-Patrice de Reaen , &01 ; Saint-Nicaiae de Bonen, 
378; Saint-Martin-da-Manoir, i5o; Saintr Pierre-de- 
FranqaeTiile, 971; — ivni* lièole, Belloiaime, 908; 
. GfOiuniay-eD^Bray, 91^ ; PetîWiOitronne, 337 ; Yvetot, 660. 

Chaise de Gargantua , à 6aiiil-PieiTe<de<-V«renge ville, 39 1. 

Chambre-aax-^leree, à Saint^uen de Rouen, xi* aècle, 87 A. 

Chambre de GiiiUemelfte d'Ae^, kvi* siècle, à Rouen, 375. 

Cliambre^e la Timnwile, an palais de j«8tiee de Ronen, 
XVI* siède, &5o. 

Chambre des comptes de la Normandie, i595, 4&9. 

Chambre de Yeltaire cbes M. deCideville, è Launay, Sac. 

fkanspagne ( Philippe de), iaUeao, a Noire-Dame de Rouen, 
497. 

CbaiBfMirt ( Itabert ) , abbé de Jnmiégf», évèqne^t Londres , 
archevêque de Ganterbéry, 3o4; son tombeau à Ju- 
miéges, 809. 

Champ de bataille (Le) iBomille (la), 333. 

Champ-dU'Trésor, à Limésy, 353. 

Chandeliers de bronse (probablement dn moyen ége) : Âr- 
ques,55; Bosc-Geffroy, S93; Loges (les), ii3;Rieux, 
i88; YatteT^le, 3o4; Tiétreville, 5A5; Tébleron, 999. 

Cbantrerie : Bordeaux-^intr-ClRir, 98. 

Chapelet de moine dans nne sépiiUure de Saint- Wandrille , 
3oi. 

Chapelet de saint Léger perdu à SaintrValery-en-Caox, 
536. 

Chapelet de verre du xti' siède : Lucy, 989. 

Chapelle dans nn chêne : AUouvâle , 555. 

ChapeUe 4e la Fierté (Ancienne) , à Beuen , xvi* siède, 8/19. 

Chapelle des ducs de Normandie, à Rouen, 889. 

Chapelle des Ecossais, à Dieppe, 5&3. 

Chapelle de Saint-Saturnin, à Saint»Wandrille , x* on xi* 
siède, 5o9. 

ChapeUe de Six-Heores, k Valmont, xvi* siède, 5&7. 

Cbapdle dn Loup et de Quasimodo , à YpreviUe-BiviUe ,5^9. 

ChapeBe sépulerale, xix* siède. Roquefort, 519. 

Cbapdle tûUée dans le roc (Saini> Adrien), è Bdbeuf, 966. 

Chapelles détraites : Ationvffle-Bdlefosse, 556 ; Angerville- 
la-liarftd , 539 ; AnvéviHe , 5*6 ; Arques , 58 , &66 ; Au- 
bermeanil-les -arables, 175; AnberviUe-la-Campagnc, 
i3o; Attilay, 85; Anmale, i64, 167: Anthienx-Port- 
Saifit^Ooen (les), 965; Baons- le -Comte (les), 55o; 
Beaubec4a-Rosière^i99; Reaussault, 195; Bee^e-Mor- 
tagne, 116; Bertr0vâle-6aint4)«en, 48; Bertrimont, 
86 ; Bézaneourt, 906 ; Biville-la-Martel , 568 ; Blainville- 
Crevon, 979 ; Bléville, i9i; BloaseviUê-BoiiBeGOurs, 966 ; 
BlossevUle-ès-Plains, 533; Bosc-Roger, 97^; Boevilte, 
676; Bouaffles, 176; Bonrg-Dun (le), 63; Bouville, 
36o; Bréauté, 116; Buchy, 97A; Gany, ^79; Ganvifie- 
lee-Denx-Eglises , 5ti ; Candebec>en»G«nx, 691, 499; 
Cléon, 396; Glères, 995; Cliponvifle, 5i5; GolleviUe, 
3Ao; Colmesnil-ManneTille , ^69; GonteviUe, «68; Gon- 
tremottiins, 5&o; Gottévrard, 11; Groisy-1»-Haye, 159; 
Criel, i36; Criqaetol4e-Ma«eondait , iko; Griqoiers, 
168, 169; Croixmare, 35 1; GuvanriHo-eur-Étretat, 99; 
i>anpierre-en-Bray, 9io; Mneatan ville, 565; Déville, 



3Â3; Dieppe, 18, 19, 90; Dondeville, 5ii ; Dudair, 
3oo ; Ecrainvâle, 1 1 8 ; Elbeuf , 398-33o ; EmanviUe^ 359; 
Ermenonville, 593; Easarts-Varimpré (les), 186; Etran. 
75; Etretat, 99, «00; En, 89, èo, 4i ; Fanville, 517; 
Fécamp, 108, «09; Ferrières, 919; FoDtaine-le-Dun , 
593 ; Forgea-les-Eanx, 1 91 ; Foncannont, tSa ; Frenense, 
878; Proberville, tii; GaiHefontaîne, 198; Gommer- 
vÔle, i59; Gonville, 5o3; Graineonrt, 69; Grainville- 
la-Teintnrière, 48; Harflenr, i&4; Hanconrt, 900; Hau- 
drieourt, 169; Hantot4e-Vatois, 5i8; Haulot-snr-Mer 
70, 7i; Hériconri*en-Gaux, 53o; Heurteauville, 3o9, 
Heogleville-sur-Sde, 365 ; HocquevUle, 48i; Hugleville- 
en-^aux, 553; Jumiéges, 3i9; Lammerville, 5; Lille- 
benne, i35; Limésy, 353; XiOges (les), tia; Longueil. 
73; Maulévrier, A96; Ménerval, 909; Mesnières, 949; 
Mesnil-sur-LiUebonne (k), 186; Monchanx, i85; Mon- 
chy-je-Preux, 984; Montérollier, 958; Mont-Gauvaire . 
577; Mont-Roty;, 919; Neofchàtel-'en-Bray, 949; Neu- 
vilIe-Ferrières, 95o , Neuville-le-Pollet, 95 ; NéviUe, 535 ; 
Normanville,5i9; Notre-Dame^* Aliermont, 91; Notre- 
Dame-de-Gravenebon , 187; Oetevifle, 574; Ouville-la- 
Rivière, 75, 76; Pavitty, 679; Pierreconrt, 187; Pote- 
rie (la), i09;Ran^n, 5o3; Rouen (Capucins), 889; 
(Carmdites), 384 ; ( FeuiUants), 384 ; (Mathorins), 386 ; 
(Noavdles-Gatholiqnes), 887; (Oratoire), 887; (Péni- 
tenU), 384; (Sdnt-Gdles de Répainville), 395;(Saint- 
Micbel-du-Mont-Gargan), 376;(Visitandmes), 385; di- 
verses, 438, 439, 44o, 45o, 456, 458; Rue Saint- 
Pierre (la), 985; Saint-Crespin , 565; Saint-Denis-le 
Tbiboult , 994 , 995 ; Saint-Léger-dn-Bourg- Denis, 996 ; 
Sain t-Ouen-du-Breuil, 357; Saini>Pierre-en-Port, 549 ; 
Saint-Pierre-le-Vieox, 595; Saint-Bemy-d'Aliermont, 
3^ ; Saint-Remy-en-Rinère , 179 ; Saint-Riqnier-en-Ri- 
vière, 191; Saint-Saëns, 969, 968; Saint-Thomaa-Ia- 
Chaussée, 348; Saint-Vawt-Dieppeddle, 53 1; Saint - 
¥alery-en-Caax, 536, 687; Saint-Wandrille (Caillou- 
ville), 5o9 ; Sainte-H^ne-Bondevillfr, 543 ; Sainte-Mar- 
guerite-sur -Mer, 81; Senneville- sur -Fécamp, S44; 
Smermesnil, 988; Tanearville, i56; Tieiigevâle, 5454 
Tiétreville, 545; Tréport(le), 46; Vd-de-la-Hayc, 
34i; VaBiquerville, 569; Veauville4ea-Baioos, 559; Vil- 
lequier, 5o3, 509; Yport, ii4; Yprevifle-Biville, 549; 
Yvetot, 56o. 
Chapelles existantes (avec dates), x* et xi" siède, Sainl- 
Satnrain, k Saint -Wandriile, 609; xi* siède, Sainte- 
Anstreberte, è Pavflly, 356; xi* et xn* siède, Saint- 
Pierre-mi-chés-Gafflps,àGrnMeettil, 199; xi*-xiv* aiède, 
Notre-Dame-de-Salut, è Féeanp, 108; xi' dède, Gonr- 
nay^en^ray, 9t6; xo" aiède, Petit-<^BeviUy {Saint4u- 
lien des Ghartrenx) , 887 ; xn*-xvi* siède, SaintnMartin- 
dn>Bos , à Ineheville , 1 43 ; Notre>Dame-da-Yal , k Veilles, 
538 ; xnt* siède, Notre-Dame4tt-Gardonnoy,.è Arnade, 
«78; xni' siède, Saint-Gofllantte-da-Déaart, an Bois- 
Himont, 557; Mimtagny, 169 ; VdRara-aoïia^oïKamiont, 
191; XIV4VI* siède. Sainte nlien , au Tréport, 46; xiv* 
siède, Flaiavffle, an Bourg-Dnn, 63; xiv* aède. Mes- 
nil-Paoneville (Saint -Antoine de Gratmont), 16 â; 
1499, château de Meamérea, aèa; 1689, diéiaaa de la 
Mailleraye, 494 ; xvi* aiède, Notre-Dame d«* la- Paiv , è 
Sahurs, 338 ; xH" eiède^ ehâtean d^Étdan , à Saint-Mau- 
liee-d'Etelan, i38; château d^Auflay, è Ohenrille, 53o; 
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chiteaa de MirometoO, à Toonrille-ffiir-Arqnes, 83; 
rfi* nède, Saiot-Gorgon, à Sûnt-lfariio-de-Botcher- 
vifle, 319; eliàtemi de Martamville-fliir-Ry, 991; iUn- 
mare (les Blanques ou BeflaDgaee), 5i&; Saint-Hd- 
lier, è Barentin , 3&9; Notre-Dame-de-JaiiTifle, i Palael, 
^89; Hérieoort-en-Canx (le Boteoi), 53o; 1699, eha- 
pelle do edlége, à Eo, Ai; 1657, Nolr»-Dame-dee- 
Vertoff, à Saint-Aabin-sar-Sde, 79 ; i5&8 , Notre-Dame- 
dee-AuteU, k Hantot'rAaTray, 598; 1696; Noire-Dame- 
de-la-Paix, dans le cbéoe d'ADoaviHe, 555; 1698, de 
Saîot-Laarent, à En, Ai; xm* siècle, CaDtelea (Crois- 
set), 3&9; Belbeof (Saint-Adrien), 966; Cany (Saint- 
Gilles de Caniel), 679; Notre -Dame-de-Bon- Port, à 
Saint- Yaiery-en-Ganx , 535 ; Saint-Pierre de Yarengerilie, 
(Saint- Gilles), 39 1 ; 1717, Annerillc- sur- Seine, 997; 
1749, Essarts-Varimpré (les), 180; 1756, Ronmare, 
3A8; 1775, Griel (Chantareine), 36; 1787, Jomiéges, 
3i9; 1790, Baztnval, 175; — (sans dates), Auffay (le 
Boa-Mdet), 85; Beannay, 85; Bosc-Guerard-Saint- Adrien 
(le) (Saint- Adrien), 979 ; Caadebec-eo-Cani(Barre-y-Ya), 
491 ; Doadeaarille, 91 1 ; Dondeville, 5i 1 ; étontteri&e- 
snr-Mer, 559 ; Pontaine-ChAtel, 977; Gaillefontaine, 198 ; 
GrainTâle-la-Teintnrièrp, &81; Grémon ville, 559; Havre 
(le), 195, 196, 197; Haudrieoart, 169; Limësy, 353; 
Mesnil-PanneviUe (Mesnil), 353; Monebaax-Soreng, 
i8€; QoéTreville-la-Milon , 995; Roncherolles-en-Bray, 
9o3;Ronen,t6ooà i636 (Minime}), 38A; 1667 (Gra- 
velines), 376; x?n* siècle (Jésaites), 389, 383; (Saintr- 
Madou, Dirin-Oœnr), hoh ; 179S-1 735 ( Saint- Yon ), 388 ; 
1785 (hôpital général), &&9; 1786 (séminaire Saint-Ni- 
caise), &33; XTin^siède (Saint-Sacrement), 887; Saint- 
Denis-le-Tbiboult (Saint-Lanrian), 995 ; Saintnlean-du- 
Cardonnay, 3&8; Saint-Pierre-les-Elbeuf (Saint-Nico- 
las), 33 1 ; Saint-Pierre-de-Yarengerille (Sainte-Anne), 
391 ; Saint-Yalery-soos-Bores, 989; Sainte-Marguerite- 
d'Anehy, 173; Sassetot-le-Maacondoit, 5&3; Serville, 
117; Sierrille, 168; Yeaiirille-les-Baons, 559; Yvetot, 
56o. 

Ghapefles sécularisées et transformées : Auifay (Clos-Jac- 
qnet), 85; Beanvoir-en-Lyons, 137; BénesriUe, 5o3; 
Berville-snr-Seine, 998; xnn* siède, Biville-Ia-Bai- 
gnarde , 568 ; xi* siècle , Bolbec , 98 ; Bose-Guérard-Saini- 
Adrien (le), 97^; Bonaffles, 17&; xin* siède, Clères 
989; xt' siècle, Clérille, 5i6; Cny-Saiot-Piaerc, 908; 
xm' siècle, Envenneo (Brais), 3o; xtii' siècle, Esda- 
veile, 987; XTi* siècle, Pouearmont (Notre-Dame-de-]*É- 
pine), 189; Fresqnienne, 359; xir* siède, Froberville 
(Manpertais), 111 ; (vonfreville-rOrcher, i&i; (Béril- 
liers ) , 573 ; Graville , 1 93 ; ImbleriBe , 88 ; Limésy, 333 ; 
XTi* siède , Luneray, 67, 56 1 ; xi' siècle , Mèlamare , 1 36 ; 
Mont-Canvaire, 577; xti' siècle , Moolioeaox (Gara- 
das), 335; Nenfchètd-en-Bray (Sainte-Radegonde), 
9&8 ; NenTitte-Ghamp-d'Oissd (la ) , 969 ; xi* siède, No- 
tre-Dame-de-la-Gaillarde ( Sainte-Margnerite-do-Dnn ) , 
59 à ; XTi* siècle , Saint - A ubin - Jouxte - Bonlleng , 33o ; 
Saint^Denis-snr-Sde, 88; xi* siède, Saint-Romain -de- 
Colbosc, i55; m* siède, Yarengeville- sur-Mer, 83. 

Chapiteau avec aigle : Rouen , 865. 

Chapiteaux antiques : en marbre, Sainte-Bèuve-on-Ririère, 
961 ; — en pierre, Rouen, 309; Saint-Yineent-d«-No- 
gent, 949. 
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Cbapiteanx francs et mérovingiens : Dodair, 999 ; Btretat . 
100; liHebonne, i35; Rouen, 965. 

Chapiteaux romans : Dndair, 989; (jonmay-en-Bray, 91 5; 
Graville-Sainte-HoDorine, t93; MontivflUers, 1Â7; Os- 
moy, 93 1 ; Saint-Georges de Boacherville, 817. 

Chardon (Robert), architecte : Fécamp, 107. 

Gharlemagne à Rouen , 873. 

Charies Y, roi de France, aide Péglise Saint-Onen, 4io; 
son mausolée, son caveau, son cœur k Notre-Dame de 
Rouen, 435; son inscription, 435. 

Charies IX à Griquelot, 99; à Jumiéges, 3o4; à Sainte- 
Adresse, 569; à Sainte-Gertmde, 497. 

Ghariea le Mauvais , roi de Navarre , ses eom|^ces à Rouen , 
437. 

Charles le Téméraire, duc de Boniigogne : Arques, 57; 
Blangy, 176; Criqniers, 169; Haocourt, 199; Mon- 
diaux, i85; Rouen, 890; Saint-Saéns, 961 ; Yshnonl. 
546. 

Charles Stnart le Prétendant, è Oberviile-Anfty, 53o. 

Charniers, è Rouen (Saint-Madou), 409; à Yeides, 538. 

Charme romaine en fer : Roncherolles-en-Rray, 909. 

Chartreux: Petit^ueviBy, 338; Rouen, 38 1; Saint-étîenne- 
du-Rouvray, 889. 

Chartriers : Gany, 479; Pavilly, 579; Rouen (Saint-Ooen). 
4i9; Ydmont, 548. 

Ghaaae au cerf antique : LiHebonne, 871, 879. 

Châsses : 1750, Belbeuf, 965; (Sournay-en-Bray (saint 
Hildevert), 916; Héricourt-en-Caux (saint MeAon): 
XIV* siècle , avec émaux , 53o ; Pavilly ( sainte Austrdierte 
et sainte Julienne), 356; xvn* siècle, Martainvifle-aur- 
Ry, 999; Rouen, de sainte Catherine, 876; xn* siède. 
de saint Sever, en bois , enrichie de lames d'argent es- 
tampé, au musée d'antiquités, 439 ; xni* siècle, de saint 
Romain , autrefois des saints Apôtres, en cuivre doré, è 
Ia cathédrale, 43 1, 439; Saintôaens (de saint Saens), 
XII* et XV* siècle , en chêne , revêtu de larmes d*arg«nt 
et orné d'émaux, 576. 

GhAteau d'Arqués, radieté par le (Souvemement, 566. 

Châteaux détruits et traditions de châteaux disparus : Ai- 
louvffle, 556; Aneourt, 54, 55; AnquetienrUle, 485: 
Aubermesnil-les-Erables , 1 75 ; Auffay, 85 ; Aulage , 954 ; 
Aumsie, i64; Auiebosc, 556; Avesnes, 94; Avremes- 
nil, 9; Bacqueville, 3; BaiHeul-sur-Eaulne, 999; Beau- 
bec-la-Rodève, 194; Beanmont-le-Harrnc, 56 1; Beaure- 
paire, 97; Beaosault, 194; Beauvoir-en-Lyons, 175; 
Bec^ux-Gauchois (le) , 548 ; Bee-de-Mortagne (le) , 1 85; 
BeUefosse , 556 ; Bermonville , 5 1 5 ; Bemevd-le-Grand . 
60; Beianoourt, 9o5; BlainviUe, 171; Blangy, 176; 
Bléville, 191 ; Blosaevflle-ès-Plans , 583; Bolbec (Fon- 
taine-Martel j , 98; Boos, 967; Bo6c4e-Hard (le), 10. 
1 1 ; Bondevflle , 5 1 o ; Bouélles , 985 ; Bonrdainville , 45 1 : 
Bours^e-Saâne (le), 7; Bouville, 35o; Bully, 986; 
Bures, 994; Gaiily, 979, 980; Cany et Canid, 479; 
Canooville, 477; Charles-Mesnil (Mesnil-Haqnet), 5i: 
Cidetot (Brnn-Catel), 36 1; Cleuvîlle, 696 Colmesnii- 
Mannevifle, 68, 69; CrasvilMe-Roqnefort, 599; Cri- 
qoebenf, ii5; GoverviBe-snr-Etretat, 99; Criquetot- 
sur-Ouville, 55 1; Croixmare, 867; Dametal (le Roule), 
989; Dénestanvifle, 5o; Dévifle-snr-Yère, 998; Éeoti- 
gny, 998; Écretteville-les-Baons, 557; Bbeof-en^Bray, 
911 ; Bnvermeu, 80; BtoutteviHe-sur-Mer, 55i ; Etretat 
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(FréfoMé), loo; Féeamp, 108-110; Ferriérw, aia; 
Ferté-en-Bray (k), i45; FeniUie (la), 160; Fontaine- 
le-Boorg, 985; Foi^e8-ie»-Eaax, 197; Fredet, aSg; 
Freeqaienne, 869; Gaiflefontaine, 198; Gerrifle, 119; 
Gonne¥i]le-la>Ma)et, 101; Goarnay-en-Bray, 9i3, 9ià; 
GoasseauviUe, &7 ; Grainvifle-Ia-Teintorière, &81; Grand- 
court, 997; Gravitle, 199; GuerbaviI]e-4a-Mailleraye, 
^96; GuerYÎlle, 988 ; Gnilméconrt, 3i; Hardoaville, 36/i ; 
Haaeourt, 199; Hautol-enr-Mer, 70; HénouYÎlle (le Bel- 
lay), 3o9; Heugleville-Bur-Scie, ôo; Uoolme (le), 8&3; 
Hoappeville, 34&; Limésy, 353 ; Lindebeaf , 553; Loges 
( les ) , 1 1 9 ; Longroy, à3 < 5&Â ;'ManéhoaTi]le , 5 1 ; Ma- 
Qiquenrille, 1 13 ; Manlévrier, 696; Ménonval , 9&1 ; Mes- 
moidins , 1 1 4 ; Mesnil-Lienbray (le), 161; Monchaax, 
i85; MoDtérollier, 958; MontiviUiers, 1&9; Montmain, 
969; Monville, 984; Moalineanx (château de Robert le 
Diable), 334; Neufbose, 958; Neufchitel-en-Bray, 945, 
946; NeuviUe-Ferrières, 95o; Néville, 534; Nolleval, 
161; Normanvitte, 519; Notre -Dame- de -Gravenchon 
(château deGravenchon), 187; ObenriUe, 53o; Oissel, 
336 ; Orival ( château Fouet) , 399 ; Ouainville, 48 1 ; Our- 
YÎlle, 53o; Ouville-la-Rivière, 76; Pavilly, 599; Pelletot, 
49 ; Pierrecourt, 1 86 ; Pierrepont , 998 ; Pommerval ,19; 
Bouen ( le Châtel , la Vieille-Tour, le Château de 1 90 4 , le 
Vieux-Palais de i49o), 444-446; (le fort Saioto^athe- 
rine), 446; Ronvray-Catillon, i63; Sahurs, 338; Saint- 
Amouli^ur-Caudebee, 498 ; Saint-Aubin-sur-Sde (le Jar- 
din), 71; SaiokrDenis-le-Thiboult, 996; SaintrLaurent- 
eo-Caux (Galletot), 5i3; Saint-Léger-aux-Bois, 190; 
Saint-Léonard (les Hogues), ii3; Saint-Martin-de-Bos- 
ehenriUe (Genétey), 819; Saint-Martin^e-Gaillard , 44; 
Saint-Nioolas-d*iiiermont, 33; SaintrOuen-sous-Bailly, 
34 ; Saini-Pierre-de-Varengeville, 891 ; Saint-Riquier-en- 
Riviâre, 191; Saint- Romain-de-Colbosc (Catiau-Robert), 
i54; Saint-Saéns, 961 ; Saint-Saire, 955; Saint-Victor- 
rAbbaye,89; Sainto-Marguerite-d'Ancby ou les-Aumale 
(château Hubauld), 171, 179; Saomont-la- Poterie, 
9o4; Sommesnll, 53 1; Tbibennesnil, 555; Tiergeville, 
545; Tilleul (le) (Fréfossé), io4; ToequeviUo-sur^riel, 
46 ; Tètes , 91 ; Triquervillo , 1 89 ; Trouvill(hen-Canx , 96 ; 
VarnevlUe-BretteviUe, 91; Vatteville, 5o5; Vieux-Rouen 
(le), 178: ViUers-Ghambellan , 599; Wanehy, 988; 
Wardes, 991 ; Tvetot, 56o. 

Châteaux en ruines : xi' au xt* siècle, Arques, 56; nT au 
xiir siâde, Belleneombre, 9, 10; xi* siècle, Griel (le 
Baile), 36; xi* au xn* siècle, Mortemer-sur-Eaulne , 9 A 3; 
xi', xiu', x^ et XTi' sièete , TancarviUe, i56 ; xn* et xiii* 
sièdo, Lillebonne, i35; xn* siècle, Mateputenam, 174; 
xu* siècle, Maulérrier, 696; xn* siècle, Nenfiaaarehé, 
919,990; xn* sièete, Trait (le), 39i; xn' etxin* siècle, 
Vatteville, 5o5; xn* siècle, Vieux-Rouen (Brétizel), 
176; xiir siècle, Beansanlt, 194; xni* siècle, Glères, 
981; xxn' siède, CuTonrille-sur-Yère, 87; xm* sièele, 
Longueil, 79; xni* sièele. Préaux, 998; xm* siède, 
Saint-Gennain-soua-Cailly, 986; xm* siède, Saint-Léo- 
nard (lee Hogues), ii3; xn* siède, Auidxwe, 554; 
Xfi* siède, Hermanville, 4i5. 

Châteaux existante : 1 9o4, Bouen (le donjon), i45; xm* 
siède, Ambonrville, 996; Bouvreuil, 911; xtv*, xv* et 
XVI* siède, Vafanont, 547, 548; i433, Dieppe, 91; 
1491, Irablevifle, 86; xv* et xvi* siède, Martainville- 



sur-Ry, 991 ; Mesoil-Lieubray (le) (NormanviUe), 161: 
Mesnières , 949 ; Pavilly ( Esneval ) , 574 ; Saint-Maurice- 
d*Ételan (Ételan), i33; i5o4, Elbeuf-en-Bray, 911; 
i598 , Gonfreville-rOrcber ( BéviUiers) , 1 4i, 593 ; 1 53o, 
Varengeville-sur-Mer (manoir d*Ango), 8&; i56o-i588, 
Bufly (château du Flot), 986; 1678, En, 4i ; xvi* et 
XVII* siède, Angenrille-Baillenl, ii5; Angerville-la-Mar- 
td, 539 ; Archelles , 59 ; Argueil , 1 5i ; Assigny, 36 ; Au> 
berville-la-Manuel , 676 ; Auvilliers, 934 ; Beaunay, 85 ; 
Clères, 981 ; Colleville (Hougerville)*, 5&o ; CrasviUe-ic- 
Roquefort, 599 ; Griel (Briauçon), 36 ; Dampierre, 97 ; 
Duclair (le Taillis), 3oo; Esdavelles, 937; Goderville, 
118; Graimbouville (Goustimesnil), 189; Grémonville , 
559 ; Héricourt-en-Caux (Boscol), 53o; Heuse (la), 10; 
Isneauville, 998; MirviUe, 190; Montigny, 3&5; Neu- 
ville-Ferrières, 960 ; Oherviile (château d*Auffay ), 53o ; 
Pierre (la) , 89 ; Rouen (la Motte ) , &46 ; Roomare , 348 ; 
Sainte-Adresse (Vitenval), i3i; Saint-Aobin-sur^de 
(Miromesoil), 83; Saint- Germain -sur- Eauloe, 953; 
Sainl-Léger-aux-Bois , 1 90 ; Saini-Martin-du-Bec (le Bec), 
io3; Saint-Martin- du -Manoir, i5o$ Saint-Pierre-le- 
Vieux, 595 ; Serville ,117; Theoville-aux-Mailloto, 544 ; 
Toorville-Igneauville (les Ils), 11 4; Vieux-Rouen (le), 
174; XVII* siède, i6o4, Ganxeville, 119; 1616, Bos- 
gnerard-Saini-Adrien (le Bostheronlde) , 979; 1699, 
Menai, 907; i63o, Hénouville (le Bdlay), 3o9; Ao- 
neville-sur-Scie (ichemioée tournante et grand h^td), 
997; Câny, 479; Esteville, 989; GonfireviUe-rOrcher 
(Orcher), i4i; Harfleur, i4à; HœqueviUe (Catteville), 
48 1; Hybouville, 3i; Limésy, 353; Mesoil-Geffroy (le), 
534; Mottevillo-ies-Deux-Clochers, 553; Pissy-Povaie , 
346 ; QuevlUon (la Rivière-Boordet) , 3i4 ; Raffetot (Ba- 
clair) , 95 ; Rieux , 189 ; Rouen ( le Nid-de-Chien) , 446 ; 
Rouvray-Catillon , 9o3 ; Saint-Gennain-soos-Cailly, 986 ; 
Saint-Jean-dn-Gardoonay, 348; Saint-Pierre-de-Fran- 
queviUe, 971; Sommesni), 53 1; Thibermesnil, 555; 
Wardes, 991; ;[vm* siècle, Ancourt (le Pont-Trancard ) , 
55; Aumale (le Bois-Robin), 167; Auzebosc, 556; Bel- 
beuf, 966; Bellefosse, 556; Bénouville-eur-Mer, 97; 
Glaville-MotteviUe, 981; Contremonlins, 54o; Criel 
(Chanteréine), 36; Groixmare (Beauvoir), 35 1; Cuver 
villo-sor-étretet, 99; Doudeville (GallevUle), 5ii ; El- 
beuf, 398; Ememont-sur-Buchy, 976; Gommerville (Fi- 
bières), i59; Grand-Quevilly (le), 334; Héron (le), 
949;Idon, 59i;Londe(la), 899; Mauny,Si3; Panne- 
ville, 354; Renfeugères, 359; Roquefort, 5i4; Saint- 
Aubin-le-Cauf, 89; Saint-Germain-sur-Eaulne, 953; 
Saint-Remy-en-Campagne, 44; Saint -Victor-la-Cam- 
pagne, 549 ; Sassetotrle-Maucondoit, 543 ; Sanchay, 35 ; 
Smeron, 59i ; Thenvllle-aux-MaiUote, 544; Tilleul (le) 
(Fréfossé), io4; Tonneville, 599; Tètes, 91 ; Vdmont 
( Hériey ) , 548 ; Veauville-les-Qudies ( MathonviUe ) , 539 ; 
Vanrouy (le). Soi ; Villequier, 5i8; Trille, 898. 

Chattes (Le eommandeur de), ses combato, 63, 70, 91, 
555; son tombeau â Dieppe, 18, 19. 

Chaudières de enivre : gauloises. Tilleul (te), io3; — ro- 
maines, Bailly-en-Rivière, 96; Saint-Jouin-sur-Mer, 109; 
— du moyen âge, ^cretteville-sur-U-Mer, 54o; Etretet, 
100; Mortemer-sur-Eaulne, 943; Saint-Vaast-Dieppe- 
daOe, 53i. 

Chaussée Brunebabt : Criqniers , 168. 
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Chaasflée de Jules César : Faavitte, 6i6. 

Chaassées : Ancourt, 54; Bréaaié, 116; Bretteville-la- 
Ghanssée, is6; Chanssée-Bois-Hulin (la), 49; Caade- 
bec^n-Caux, 686; GrosviUa-sur-Durdeot, 689; Fau- 
ville , 5 1 6 ; Feuillie ( la ) , 1 69 ; Goaroay-^i-Bray, 9 1 & ; 
Montiviliien, 1&6; Saint-Thomas-la-C haussée, 3&7. 

Chef de Saint-Denis de Paris , à Sainto-Adrasse, 1 99 ; à San- 
vic, 199. 

Chemin des Morts, â Bailly-en-Ririère, 96. 

Cheminées : romaines, Saiut-Saèns, 961; — do moyen âge, 
xr siècle, BénoQviile-sur-Mer, 97 ;xiii' siècle, BeHvrenit, 
91 1; xi\* siècle, Anneviile-snr-Seine, 997; xvi* siècle, 
Avremesnil (venant du manoir d*Ango), 76; Béoeeville, 
509; Bully (chAteau du Flot), sS^; Glères, 98t; Gon- 
freville-rOrcher ( Bévilliers) . b-jZ ; GonxeviUe, 5i 9 ; Har- 
canville, ôia; Barre (le) (en faïence), i99;HéBoaville, 
3o9 ; Moniirilliers ( Beaulté), i ^9 ; Bouen , 376 ; Sainte- 
Adresse (Vitanval), 669; Sévis, 669; xtii* siècle, Ber- 
vUle-6ur-Seîne, 998; QuevîBon, 3i&. 

Chemins arquois : Baons-le-Gomte, 65o; Houdetot, &9&; 
Pissy-Poville, UQ. 

Chemins de César, des Romains, des Mareyeurs ou des 
ChaasemaMes : Ancourt, §4; Fauvilie, 61 &; Gnônrille- 
la-Teintorière, ASo; Veules, 597. 

Chemins des Fées : Bggasac Vai>Martin , 979; firaquemont, 
6&; Chao8flée-Boi»-Hulin (la), hg; Vamefille*les-Grès , 

9i. 
Chêne à Tène : Jomiéges, 3t9. 

Chêne à Leu : Boumare, 347. 

Chène-chapeile d^Allouville, 555. 

Chêne de Notre-Dame, i Tatteville, 5o6. 

Chêne de RoUon : Boumare, 367. 

Chevaux (Squelettes de), Envermeu, 99; (ossements de), 

Rouen, 368; (harnais de), Envermeu, 99. 
(Chevaux ( Pèlerinages pour les ) : Saint^Martin-rOrtier, 956 ; 

TocqueviUe-sur-Criel , 65. 
Chevaux romains en terre cuite : Bouen, 363. 
Childemarque, abbesse, iia. 
Cbilpéric (Le roi), à Rouen, 373. 
Choisenl-Gouffier (M. de), 63. 

Chrétienté (Doyenné de la) : Saint-Madou de Rouen, 609. 
Christ rendant du sang, 1A6. 
(christianisme (son introduction à Rouen), 365. 
Christophe (Saint) : CaiUonville, 5o3; Barfleur, i&3. 
CideviUe (M. de), ami de Voltaire : Bouen, U^h. 
Ciiices : Rouen* 58 1. 
Cimetière de Tabbaye de Saint-Ouen , on Jeanne d'Arc a 

abjuré, 589 : fouiUé en 1871, 58o, 58i, 589. 
Cimetière de VAitre Saint-Maeiou , i Rouen, 618. 
Cimetière piratique ou Scandinave f ; Graviile, 566. 
Cimetières chrétiens du moyen ège : Fécomp, 111 ; Gan- 

courtrSaint-Étienne , 9 1 3 ; Gournay-en-Bray, 9 1 7 ; Havre 

( le ) , 1 9 6 ; Montivilliers , 1 48 ; Rouen ( SainM^atberine ), 

375; (Saint-Ouen), 58i, 589. 
Cimetières communs à plusieurs paroisses : Saint-Étienne- 

le-Vieux (à Gancourtr-Saint-Étienne) , 9i3;.Saini-Beny- 

d'Aliermont (à Saint-Jacques^d'AUermont), 39. 
Cimetières des pestiférés : Havre (le), «96; Rouen, &&o. 
Cimetières dits du Hu^fuenott :.AnneviUe-«ttr-Seine, 997; 

Mesnil-Follemprise, 19. 
Cimetières francs (généralement méraviiigi«ns) : Amfre- 



ville-la-Mivoie, 965; ArgMii* 167; Anb B i wwmt Uies- 
Érables, 176 ; Ave6ne»-eii-Bray, 9o5; BaïUeul, 9*3; Ba- 
rentin, 35o; BeausauU, 19A; Bee-de-Mortagne, 116; 
Bellencombre , 9 ; BeMoeonrt, 9o5 ; BiviBe-fu^Cer, 97 ; 
Blangy, 176; Boisilobert (le), 48 ; GaBtden, 349 ; €au- 
debec-lei-Elbeuf, 335; Clais, 996: Clèros, 981 ; GoUe- 
ville, 54o ; Griel , 36 ; Dampierre-^n^ray, 909 ; Déville , 
343; Dieppe, i5; âetot, 54t; Esletfces, 989;Étalonde, 
37; Étretat, 99; Eu, 38; Fleosy-i>rèe-AQmale, i63; 
Fonlaine^n*Bray, 957; Foalaine4»-Boarg, 988; Fou- 
carmont, 181 ; Gancomrt-Saiiii-Étieoiie, 9i3; Grand- 
Couronne (le), 333; Grandeourt, M7; G^usseauvifle. 
43;Gonville,98i; HânoMrd(le), 5*8; HMdriconrt, 
169; Hautot^ur-Mer, 70, 71; fiénoaviile, 3oi; Héron- 
cbeUesi 976; HodeBg^n-Boee, i84; Lambervilie. 5; 
Lillebonne, 35; Londe (U), 678; Loodiaières, 998, 
999; Loey, 939; Martin^gliae, 73; Memières, 94i ; 
Moiitr€auvaire, 984; MontéroUier, 958; Montivilliers, 
i46, t47; MonviUe, 984; Monlineanz, 334; Morgny- 
la-Pommeraye , 976; NeufchAte i -e D Bra y, 946; Neele- 
Hodeng, 9 44 ; Keaie-Nnnnaiideose, 186 ; Neavflle^Ihamp- 
d'Oisel (la), 969; Neuvilk^emèrea, 956; Notre-Daroe- 
de-Bliqnetuit, 497; Oisad, 335; Orival (Elbeiif), 578: 
Orival (Saint-Bdlitr), i3; Onville-la-Rivièra, 76; Par- 
fondevsl , 93 1 ; PoiinriUe ,71; Quevilkm , 3 1 4 ; Qoévre- 
ville -la -Poterie, 970; Roaay, 19; Rouen, 373, 58 1; 
Saint- Aubin -^inay, 970; Saint -Anbin-sor^e, 79; 
Saint-Étienae-du-Rouvray, 339; SaintrMartin-au-Bose, 
190; Saint-Martin-anx-Buneaux, 489 ; Saint-Bemy-Bosc- 
Boeourt, 45 ;Saint-Riquier«n-Rtvièro, 1 4o ; Saint-Valer}- 
en-Canx, 536; Saint -?iBcent-de-Negent, 969; Sainte- 
Geneviève«n-Bray, 959 ; 6ainie4f aiguerile-siir-Mer, 80 , 
81 ; Sept-Meules, 45; Sigy, i^;8ommery, 968, 964; 
Tiergeville, 544 ; Tréport (le), 46; VatteviUe, 5o5. 
Yeules, 53&; VillainnUe, io4; Vifle rs s nr Aomale, «69. 

Cimetières francs (cariovingieos) : Dieppe, i5 ; Rouen , 681 . 

Cimetières gaulois (à incinératiDn) : Aneourt, 54 ; Boudles, 
934; Cany-Saaseville, 489; Gaadebee-lesrBbenf, 394; 
Essarts-Varimpré (les), 179; Havro (le), 668; Monii- 
neaux, 334; Rouen, 368; Saint-B«my-eD-Rivièn, 178, 
179; Saint-Vincentrd»^ogent, 949; 8aint>Wandri]le- 
Rançon, 499;Saiiite-B6av»-eB-Rivièro, 961 ; Sommery, 
963. 

Cimitières romains (A indiièration) : Aneoort, 54; An- 
gleaqueville-rEneval, 97; AnvéviBe, 596; Banntin, 
368; Boibec, 93; BoevlUe, 476; Braquemont, 67, 68; 
Bréaaié, 116; Gailly, 986; Gany, 477, 478; CaaouviBe, 
477; Gaiiville4ea-Deux-4gliBea, 5io; C«adelMe-e»<^ax, 
486; Caudebee4ei-filbettf, 896; Gauvaie, 139; Cer- 
langue (la), i5o; GmitremMUns, 64«; Dieppe, i4: 
i5; Doudeville, 6ii;E i i0 Ha s, 909;BtreCat, 99; Eu, 
39; FanviBe, 5t6; Fécaïap, io5, ie6; Fontenay (le), 
94o; GrainviUe-rAlonetto , 119; Gravifle-Sainte-Hono- 
rine, tai, 199; Havre (le), 194,668,569; flébenrille, 
594; fiérieo«rl-en-Caax^ 598; UBebamie, i34, 669, 
570; Loges (les), i«9; Luneray, 5, 6; Maimentte-la- 
Goupil, 119; Meenil-sons-Lillebonne, i35, i36; Neu- 
viUe^Pottet, 94, 96; liotre-DameHl»filiqMtaK, 497; 
Oemoy, 939; Ponle-eMianns, 564; Bançon, 5o3; Ro- 
aièra (la), 198; Roneo, 361, 369, 363, 364; Boox- 
Mwml-BoateiHea, 77 ^ Snnl-Attbin-8nr4ffer, 594 ; Saint- 
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Deni»-le-'Thiiioiilt, 994; Siiitt|p4eaii-d6-FoUeville, 187; 
S«uit<Joai]i , 18a; Scint-Léooard, iiS; SainlrMaftin- 
de-Boteherr^, 3i5; S«mi-lfartiii-«i4Iafl]|iagQe, 39; 
Sainl'ilanriee-d'Ételan , 38o; SaintrNicoia«-de4a-Haye , 
498; Saint-Yaut-d'é^uiqiMville, 3&; Sùnt-Yalary-en- 
C«ax, 536; Samte-Hélène-BondevUle, 5&9; Thibennes- 
iiit, 555; TiergeviUe, 5&A; TiétrarUle, 5&&; TiUeal 
(le), io3; TottaBaioi, 545, 5tft; Toiunnlle-la-Rmère , 
33»; Trouvyi»«n-G«ii , 96 ; TaltiquerviJie, 558 ; Veoles , 
537; Yébleron, 59o; YervUle, 555. 

Cimetières romains (à inhumation) : Gany, 677, 678; Es- 
lettes, aoa; Inehevitte, 4»; Ulkboone, i34; Miiehe- 
dent, 5a ; Rouen, 36o , 369 , 363, 367, 368 ; Solteviile- 
lei-RoiieD, 34o; YatteviHe, 5o4; Ytriettoi, 483. 

Cipdin (Marbre) au jubé de Notre-Daaae de Rouen, 43o. 

Ciseaax en fer : romains, lâUebonne, 570; — franes, Eo- 
vermeu, 39; Parfondeval, 93t ; Sainte^Margiierito-sar- 
Mer, 80, 81. 

Citadelle du Havre; 197. 

Cité (Lieux dits la) : Rraquemonl(la eité de Limes), 63> 
69; Bretteviile-Saint-LanrenI (BeaaviHe-ia-Gité), 5io; 
Cottévrard (la eité de Dreuifes), 56; Grid, 35; Grain< 
ville-la-Teinturière , 48o; Yeoies, 537. 

Cité de Jérusdem (Enseigne de la) : i58o, Rooeu, 464. 

Cité de Limes^ 63-69. 

Cité de Rouen, son enceinte, ses monuments, sa deserip- 
tion, 358 , 359 , 36o , 36 1, 369 , 363 , 36à , 355 , 869. 

Cité des Galètes, i3t. 

Cité des Yéloeasses , 365. 

<llef8 : romaines, Brolonne, 507; Bos-Guerard (Saint- 
Adrien ) , 979 ; Cany, 478 ; Eéricourt-en-Caux , 599 ; Lil- 
lebonne, 571 ; Sainla-Beuve^n-Rivière (l^in&y), 953 ; 
Yattevilk, 5o4; — fraoques, Écrainvifle, 117; Enver- 
nie», 99; MaudéYrier, 496; Xenfchàtel-en-Bray, a46; — 
du moyen âge, Mortemer-sur-Eaulne, 943. 

Clément (Robert), évèque d'Hippone : Rouen, 38 1. 

Clercy (Famille de) : Angiena, 696. 

Clérot (M.), antiquaire de Rouen : Vieui-Manoir, 978. 

(>loche d'argent (La), à Rouen, xin* siècle, 453. 

Cloche de Georges d*Amboiae, à Nolre>Dama de Rouen, k%i . 

Clochers : xi* siècle, Bailleul-Neuville , 971 ; Beaubec-la- 
Rosière» 199; BiviUe- la -Martel, 5^; Bretteville-la- 
Chaussée i 117; Carville-le>Pot-de-Fer, 507; Caudebec- 
lez-Elbeuf, 896; Clais, 996; Criquetot-l'Esnoval, 99; 
Duckdr, 999; ÉerainvUla, 118; Fécamp (Notre-Dame- 
de-Salut) , 108 ; Fontaine-la-Mallet, 1 ào ; Fontenay (le), 
1 60 ; GonlreTille'rOrcher, 1 A 1 ; Gonrel ( la ) , A ; GraYiile- 
Sainte-HoBoriiie, 1 93; Héron (le) 999; Haugleville-en- 
(]aiix , 558 ; Hodeng-«n-Bray, 945 ; Jumiéges , 3o3 ; Lan- 
quetot, 9&; Umésy, 353; Mannevilletia, i46; Monti- 
villiers , 1 47 ; NettfehAlel- en - Bray, 9 & 7 ; Neu&narebé , 
9 90 ; Notre-Dame-de-Biiquetuit, A97 ; Ouville-la-Rivière , 
76 ; PuisenTsl , 93o ; Rançon , 5o3 ; Rouen ( Sainte-Cathe- 
rine- du-Mont ) , 385 ; Roumare , 348.; Saint- Arnocdd-sur- 
Gandebec, 498; Saint-Aidiin-de-Gretot, 498; Saint- 
Geoiiges de Bosekervâle, 3 16 ; Saint-Jeaurd'Abbetot , 1 5i ; 
SainWean-du^^ardonnay, 348 ; Saint-Laurent-en-Caux , 
54^3; Saint- Léonard^ ti3; Sai nt- Martin -Omon ville, 
' 359; Saint-Saëns, 961 ; Saint-Saturnin, à Saint-Wan- 
drille, 5o9 ; Saint-Yietor-]a<2ampagne , 549 ; Saint-Wan- 
diâ]le,.5o3;.Sainte-Foy, 59; San vie. «3i: Tooffrerille- 



la-Gorbflime, 558 ; Vanpalière (la), 3A8; Wauehj, 933 : 
Yainvifle, 393; — xn* siècle, Angerville-rOrcher, 97 : 
Anffay, 85 ; Avremesnil , 9 ; Beaunay, 85 ; Beaosault, 1 9a : 
Bermonrille, 91; Bosville, 676; Bouville, 35o; Beuae- 
viile-la-GreBier, 99; Bléville, 19 1; Blosseville-ès-Piaios , 
539 ; Boschyons , 9o6; BourriBe j 593; Golleville, 533 : 
Clévilie, 5i5 ; Croixmare, 35i; Dampierr»en-Bray, 91 à : 
EcaUee-AUx, ^1; ÉmanviRe, 35 1; Épouville, i4o: 
Fécamp, 116; Fontaine-le-Dun , 593; Frérille, 3ôi : 
Graimbonville, i59; (jouruay-en-Bray, 91 4; Hautot- 
l'AuYray, 598; Haotot-le-Yatois, 5i8; Hermanville, 4; 
Héron (le), 999 ; Henqnetot ,119; F^amberville, 5 ; Lintot, 
95 ; Longmesnil , so 1 ; Mané^^tse , 1 44 ; Ménerval ,918; 
Montivilliers , 647; Notre-I>ame-de-(vravenehon , i36; 
Osmoy, 93 1 ; Rouen (la tour de Saint-Romain, à Notre- 
Dame), 419; Ry, 919; SainoeviUe-sur-Seine, t53: 
Saint-Aignan-sur-Ry, 977; Saint^Laurent-de-Brèvedent . 
i5'i; Saint-Mards, 7; Saint-Nicolas-de-la-Haye, /198: 
Saint-Saire, 954 ; Saiote-Beuve'en-Rivière, 961 ; Sainte- 
Marie-au-Boac, io3; Sierviiie, 986; YatiervUle, 955. 
956 ; Yattatot-sur>Mer, 1 là ; YiHedieu-la^Moatagne, 901 : 
Yinrâle, lai; Yébieron, 59o; YviUe, 393; — xin* siècle, 
Anglesquevilie-la-Bras-LoBg, 59 1; Bourg>Dun (le), 69: 
Bures, 99 &; Cailly, 980; Étretat, 100; Fredes, 938; 
Grand-Couronne (le), 338; Isneauville, 998; Lammer- 
vHle, 5; M^amare, i36; Monehanx, i85; Neslensn- 
Bray, 9 A4; Octevilie, 1A9; Parifly, 355; Qniévnicocirt , 
95i; Raffetot, 96 ; Rouen (tour centrale de Notre-Dame) . 
493, 694; Saint-Miehel-d*Halescourt , 9o3; Somraery. 
964; Thil-Riberpré (le), 9o4; Saint-Anbin-sor-Mei , 
595; Saint-Pierre-en-Port, 5 69; Saint-WandriHe, 5o3; 
Sainte-Colombe, 587; Yenles, 538; — xiv* siècle, Dieppe 
(la tour du Yieux-SÎdnt-Remy), 17; Rouen (la tour cen- 
trale de Saint-Ouen) , 4i3; — xt* siècle, 1 &96 à i53o . 
Caudebee-en-Caux (la tour), 687; Havre (le), isO: 
Rouen (Notre-Dame)^ i445-i&70 (haut de btour Saint- 
Romain), 419; 1487 (tour de Beurre), 419, 690; 1499- 
1 5o9, Saint-Laurent, 893, 896 ; — xv*-xvi* siède (Saint- 
Maclou), 4o4; (Saint-Herbland), 389; (Semt-Ouen). 
6 1 3 ; ( Saint-Yivien ) , 899, 4oo ; — xvi* siècle (avec dates) : 
i5ii, Saint-Yaas^u-Yal, 89; i5i9, Dametai (Car- 
ville), 989;i5i9, Guerbaviile-khMailleraye, 694; i5i9, 
Notre-Dame-de-la-Oaillarde, 594; i599, Ingonville-ès- 
Plainss 534; i544, Rouen (SaintrMartin-da-Pont), 889; 
i55i, Grasville-ia-Mallet , 980; 1559, Gonneville-les- 
Hameaox, 87; i566, Grainville-la-Teinturière, A80: 
1577, Fresquienne;- 359; 1577, YaaoviUe-les-BaoDs , 
559; i58o, Uautot-sur-Mer, 70; i583, Sasseville, &83 : 
1600, Béoesville, 509; s 600, UocqueviHe, &80; 1600. 
Rouen (Sainte-Marie-la-Petite), 891 ; — (sans dates) : 
Alvimare, 5i&; Angerville-Bailleul, i45; Angerville-la- 
Martel, 699; AnaeviUe-aar-Scie, 47; Anneville-sur- 
Seine, 987; AuberviUe^a-RenauU, ii5; Atunale, i65: 
Auzebosc, 556; Berville, 479; Bébec, 509; Bec-d«- 
Mortagne ,116; BerriRe-sor-Seine , 998 : Blangy, 1 76 ; 
Bois-Guillaume ( le) , 988 ; Bois-Gnilbert ( le ) , 973 ; Bosr- 
Geffroy, 998; Bouille (la), 339; Gantelea, 349; Cany, 
478; Gerlangue (la), i5i; Cottévrard, 11; Criquebeuf- 
sur-Mer, lol»; Griquetol^le-Maneonduit, 5 60; Dametai 
(Long-Paon), 990; Dieppe (Saini4aeqaes), 16; Ectot- 
les-Baons, 55i ; Elbeuf (Saint-Jean). "397; Envenwni. 
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io ; ÉpiDty-flur-Daelair, 3oi ; Épretot, 161 ; FaUenooart, 
1 80 ; Fécamp ( Sain t-Étieane ) , 1 08 ; Foncarmont , 1 8 9 ; 
Gainneville , 1 &i ; GaoïeYiile , 1 1 1 ; Gerponville, 5i 1 ; 
Gonzevffle, 5i a ; Grand-QjaeviUy ( le ) , 333 ; GaealteviUe- 
éi-PlaiDs , 633 ; Hattoovilie ,817; Harflenr, 1 &3 ; Havre 
(le) (Notrfr-Dame), 196; HénouviBe, Sos; Ullebonne, 
i35; Menthetille, i9o; Mesnil-BsDard (le), 968; Ma- 
ehedeot, 5i ; Nenfcbâtel-en-Bray, 9^9; Norville, i36; 
OffranTiUe,75;Palael, 689; PetitrApperâie (le), 71; 
Rétonviil, 187; RogenriUe, i53; RoDcherolles-en-Bray, 
909 ; Rouen : (Notre - Dame - de - la - Ronde) , 389 ; 
(Saint-André-aux-Fèvres), 399 ; (Saint-Gaode-le-Jeane), 
391 ; (Saint-Cande-le-Tienx) , 389 ; (Saint-Denis) , 891 ; 
(Saint-lboi). 387; (Saint-MarUo-du-Pont), 389; (Saint- 
Martin-sur-ReneÛe), 391; (Saint-Nieolas), 889; (Saint- 
Pierrenia-Ghàtel), 899; RouviRe, 96; Mont-Saint-Ai- 
gnan (le), 3&5; Saint-Aubin-Jooxte-Boulleng, 33o; 
Saiot-Etienne-du-Rouvray, 33 1; Saint-Jean-de-la-Nea- 
TÎHe, 96; Saint -Léger-anz-Bois, 189; Saint-Maorioe- 
d'ételan, i38; Saint-Paër, ^90, SaintrPierre4e-?ieaz, 
395; Saint-Pierre -le-Viger, 395; Sainte-Adresse, i3o; 
Sainte-Marguerite-Bar>Dadair, 3i&; SenneTiiie-sox^Fé- 
camp, 5&i^; Servanlle^lmonville, 996;TiétreTi]ie, 3&5; 
Toanrine-la-Rivière, 33 1; Toussaint , 5&6 ; Ydiiqoerville, 
558 ; VatteTille, 5o5 ; Tillequier, 5o8 ; YinemernUe, 5&9 ; 
YpreTÏHe-BinlIe , 5&9 ; — xtii* siède (avec dates) : i6oi , 
Maulévrier, ^96 ; 1 6o5-i 633 , Arques , 57 ; 1 6t 9 , Rouen 
(Saint-Godard), 898, 399; Notre-Dame de Janville, à 
Palnd , &89 ; 1 691 , Motteville-les-Denx-Clocbers , 553 ; 
16&0, Dieppe (Saint-Remy), 18; 16&7, EnTronviUe, 
5i6; i656, Bennetot, 5i5; 1659, Rouen (Saint-Vin- 
cent), &01, &09; 1698, Sotteville-fur-Mer, 596; — (sans 
dates ) : GrssyiRe - la - Roquefort , 5 9 9 ; Groisy-b-Haye , 
109; GerriUe, ii9; Pierrecourt, 187; Rouen (Saint- 
Patrice), &00; Saint-Sylvain , 536; Sain(-Valery-eu-Caux 
(Saint-Léger), 536; Saint-Wandrille, 5oi, 5o&. 

Clochers transportés sur des rouleaux : XTiu* siècle, Auli- 
gny, 599; Gropus, 59 1. 

Cloches :xin' siède, au beffroi de Rouen, &53; i5oi, 
FréauviUe , 996 ; 1 5o 1 , Rouen ( 6eoiige»-d*Amboise ) , 
&91 ; f5o7, Bures; i5io, Écretlerillo^es-Baons, 557; 
i5io, Dieppe, 16; i590,Floques, 49; i59i,Tvecriqoe, 
5i3; t593, Yilly-Yal-du-Roy, 47; i59&, Harfleur, i63; 
i596, Melleville, 63; i536, BeUencombre, 60; i559, 
Caudebec-en-Ganx, 488; i565, Senrille, 17; 1679, 
Aulage, 954 ; 1689, Incheville, 39 ; i584, Sainte-Agatbe- 
d*Aliermont, aSi; 1696, Fau ville, 617; 1607, Sept- 
Meules, 45; 1607, Longuevifle, 5i; t69i, Hatteovffle, 
517; i694,Gaudebee-eo-Gaux, 488; i63i,^Gany, 479; 
1689, Hautot-le-Yatois, 5i8;'i646. Braquetuil, 84; 
i646. Bures, 994; 1660, les Ils, 3o; 1666, Saint-Ouen 
de Rouen (venant de Jumiéges), 4i3; 1667, Ausebose, 
554; 1700, Saint-Ouen de Rouen, 4i3; 1780, Ber- 
tbeauvilie, 47B; 1769, Aumale, i65. 

Cloches cachées avec des trésors : Fallencourt, 181 ; Fon- 
carmont, 189. 

Cloches de Notre-Dame de Rouen, 419-490. 

Cloches du beffroi de Rouen, 453. 

Clochettes romaines en fer et bronxe : Barentin , 849 ; Lil- 
lebonne, 59o; Loges (les), 119. 

Clodion , seulpledr : Rouen , 4So. 



Cloîtres : xn* siède, Yalasse (le), 9&; — xni* siède, Rouen 
(le chapitre de Notre-Dame), 491, &38; (les Domini- 
cains), 579; Ouvillo-rAbbaye, 554; Saint-Georges de 
BoschervUle, 317, 3i8, 819; — (en bois) : Bivd (à 
Nesle-Hodeng), 945; (en bois), Beaulien (au Bois- 
rrivèque), 989; — xn*-xv* siècle. Saint -Wandrifle, 
5oi; «—XV* siède, Jumiéges, 809; Rouen (les Emmu- 
rées)« 878; (Saint-Ouen), 374, i^ii; — xvi* siède, 
Auffay, 85, 566; Monlivilliers (cimetière), 1&8; Rouen 
( cimetière de TAltre de Saint-Madou ) , 4o8 , &09 , 4 1 o ; 
— xvn* siède : Clair-Ruissel (à Gaillefontaine), 119; 
Fécamp, iio; Gaudebee-en-Gani (les Gapudus), 491; 
Havre (le) (les Pénitents) , 1 95 ; Rouen (les Yidtandines), 
385; SainteYalery-en-Gaux (les Pénitents), 537; 1700, 
Dieppe (les Carmélites), 90; 1701, Cantdeu (les Péni- 
tents de Croisset), 8&9 ; — xvin* siède : Rouen (Saint- 
Louis), 387; (Ronne-NouvcHe), 877; (les Chartreux), 
38i; (les Grands-Augustins) , 390. 

Clos aux Juils : Rouen , 45o. 

Clos des Galères : HaHleur, i45. 

Clos des Marqueurs : Rouen , 468. 

Clotilde (Sainte) fonde un monastère à Rouen, 878, 874, 
58i. 

Gléture en fer avee porte, de 1479-1 484 : Rouen, 498. 

Clôtures de chapdles de Saint-Madou de Rouen, 407; des 
églises de Dieppe, 17 ; de Fécamp, 107; d*Eu, 4o. 

Clôtures monastiques : Beanlieu, 988; Bival, 945; Bon- 
devifle, 349; Jumiéges, 809; Rouen (Chartreux), 38 1; 
(Saint-Ouen), 374; SaintrGeorges de BosebervSIe, 809; 
Saint -WandriUe, 5o9. 

Clous héraldiques : Biville-la-Martd, 549. 

Clous romains : Épinay (Sainte-Beuve-en-Rivière), 955; 
Héricourt-en-Caux, 699; Ullebonne, 670, 571; Mau- 
lévrier, ^96 ; Rouen , 863 ; — francs : Nede-Hodeng, 944. 

Cœur de Jean Bigot : Sommesnil, 53 1. 

Cœur du cardinal de Fréauvâle : Rouen, 879. 

Cœur du cardinal d'Estoutteville : Rouen, 388. 

Cœur du roi Charles Y : Notre-Dame de Rouen , 485; son 
mausolée, son histoire, 435. 

Cœur du roi Richard Cœur de Lion : Notre-Dame de 
Rouen, t435, i436. 

Cœurs en enivre : Saint-Saire, 961 ; — en maihre : Pa- 
villy, 856 ; — en plomb : Pavilly, 356 ; Saint-Laurent de 
Brèvedent, i54. 

Coffres en bois de trésors d'églises : Beausault, 196; Fla- 
mets, 988; QuiévTiBcourt, 95 1. 

Coffrets francs décorés de cuivre et d*os : Envenneu , 99. 

Coffrets romains en bois : Gany, 478; Sainte-Hélène, 5&9; 
Yébleron, 590. 

Cohues : Auberville-la-Manuel , 476; Bouteilles, 78; Cav- 
debe&en-Caux, 498 ; ÉcretteviHe-les-Baons, 667 ; Mauny, 
818; Petit-AppevUle (le), 71; Pissy-PôvOle, 846; Yltte- 
fleur, 484. 

Golbert (Jac. Nie), archevêque de Rouen, 389, 896. 

Collège des notaires apostoliques : Rouen , 439. 

Collèges enseignants : Dieppe, 161 4, Oratoire, tS; Eu, 
1699, Jésuites, 4i, 49; 1690, Offranfille, 75;Rouen, 
i358; Bons-Enfants, 449; 1469, Saint-Cande-le-Yieux , 
449; 1 583-1 6o4, Jésuites, 889, 449,443; i635. Ora- 
toire, 443. 

Collèges, institutions ecdésiastiques : Rouen, ii&5, de 
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i'Aibane , 4&9 ; 1 3oo , de Darnetai , &&a ; 1 3o5, du Saiol- 
Esprit, hkû; i3&g, du Pape ou des Clémentuu, &4a; 
i5i3, des Quatre-ParlB , 4&a. 
Collégiales : ADvéville, 6a6; Aumale, 17a; Blainville^Ire- 
von, a7a; Bordeanx-Saint-Clair, 98; Charies-Mesnil , 
Sa; Eu, 39; Ferté-eu-Bray (la), 19Ô; Gournay-en-Bray, 
7; MottevÛle-les-Deux-Clochen, 653; Ouviile-r Abbaye, 
553, 554; Rouen : (la Maddeine), 377; (Notr&-Dame- 
de-la-Roode), 389 ; (Saint-Georges 00 le Saint-Sépulcre) , 
395 ; ( Saint-Lô) , 377 ; Sainte-Foy, 5a ; Sauqueville , 8a ; 
Yvctot, 56o. 

Colombier (Droit de) : Rouen, 456. 

Colombiers : xti* siècle, BénesviUe, 509; Boos, 367; Bos- 
Guerard-Saint- Adrien , vjg\ BoueUes, a53; Dampiere- 
en-Bray, a 10; Fontenay (le Tôt), i4o; Mesnil-Lieobray 
(Normanviile), 161; Roncberolles-en-Bray, aoa; Rou- 
vray-(iatilloD, ao3 ; Sainke-Marguerite-snr-Mer, 84 ; 1639, 
àlenral, 307; 1668, Quevillon, 3i4; XTn'siède, Anne- 
ville-sur^Seine , 397. 

Collier franc en bronze : Nesle-Hodeng, a44. 

Collier romain en or : Gailly, a 80. 

Colliers francs en perles de verre, pâte de verre, ambre, etc. : 
Douvrend, a4 , a8 ; Envermeu, 39 ; Lambervifle, 5 ; Lon- 
dinières, lag; Martin -Ég^se, 74; Nesle-Hodeng, a44; 
Saint' Aubin-sur-Scie, 39; Sainte-Marguerite-sur-Mer, 
80,81; TiergeviBe, 544. 

Colliers romains en perles de verre, ambre, etc. : Auber- 
ville-la-Campagne, i3o; locheville, 4a; Rouen, 36a; 
TiétreviBe, 545. 

Colonne romaine creusée servant de cercueil : Rouen, 373. 

Colonnes commémoratives : Arques, 160; Val-de-la-Haye, 
34i. 

Colonnes de la Renaissance h TAitre de Saint-Madou de 
Rouen, 4o8, 409. 

Colonnes mérovingiennes en marbre : Dudair, 399. 

Colonnes romaines *: Arques, 55; Rouen, 367, 368, 370; 
371,37a, 38i. 

Combat naval dans les vitraux de Yillequier, 5o8. 

Combats: io55, Mortemer-sur>£aulne, a43; xu* siècle, 
Etoutlevillo-sur-Mer, 55i; i4i6, Viauville, à Gerponvilie, 
54o; sous Charles YII, Ferrières, aoa; CharlesMesnil, 
i ManéhonviUe, 5i; 1689, Arques, 58, 69; 1689, 
Bourg-Dun (le), 68; 1689, Grèges, 70; 1689, Offiran- 
ville, 75; 1589, Ouville-la-Rivière, 76; 1649, BouiBe 
(la), 335. 

Commanderies de Tordre de Malte : Repeotigny4e-Temple , 
à Mont-Roty, a 19; Saint- Antoine de Gratmont, au 
Mesnil-Panneville, 353 , 354 ; Sainte-Vaubourg, au Val- 
do-la-Haye, 34i ; ViUedieu-la-Montagne, i Haucourt, 
aoo. 

Communautés de prêtres : Havre (le), ia6; Rouen (Saint- 
Patrice ) , 388. 

Compas romain en fer : Lillebonne, 570. 

Comptes de Normandie ( Chambre des ) , 1 5a5 , Rouen , 449. 

Conciles : de 584 à 99a , Rouen , 373 ; 1070 et 1 080 , Lille- 
bonne, i 35; 1160, Neufmarehé; i3o5, DévUle, 343. 

Condé (Princesse de) abjure à Rouen, 390. 

Condé (Saint), abbé de Belcinae, 5o8. 

Conduits d'eau antiques : en bois, Saint«-Margaeritd-8ur- 
Mer, 845; — en pierre : Rouen, 370; — en plomb : 
l^tretat, 99; — en terre cuite : Fresnoy-Foiny, a a 6. 



Conduits de chaleur antiques : Envronviile, 5i4 ; Fontenay 
(le), i4o; Havre (le), ia8; Rouen, 366; 367, 371; 
Sainte-Adresse, lag. 

Conduits en terre cuite du moyen Age : Duclair, 3oo ; Lon- 
groy, 564. 

Confessionnaux : xi* siècle , Martin-Église , 74 ; — xu* siède, 
Bailleul-sor-Eaulne, aaa; Bretteville- Saint-Laurent, 
5 10; — xiii* siède. Saint -Vincent -Craamesnil, i55; 
Villers-Ecalles, 3aa; — xvii* siècle, Notre-Dame de 
Gournay, i4i; — xvui* siècle, Saint-Madou de Rouen, 
407. 

Confréries : de la Passion , à Sainte-Patrice de Rouea , 4oi; 
des Agonisants, à Saint-Martin-aux-Arbres, 554; de 
Sainte-Cécile ou des Musiciens , k Notre-Dame de Rouen , 
4a9. 

Congrégation de Notre-Dame (Les filles de la) : Rouen, 
387. 

Conquets-Hue-de-Gournay : DoudeauviBe, an; Ferrières, 
a 1 a ; Gancourt-Saint-Etienne , a 1 a ; Gournay - en - Bray . 
ai4. 

ConitanHa coatra, i55. 

Consuls (Hôtel des) : 1735, Rouen, 457. 

Contre-tables en bois, pierre, marbre, etc. : xvi* siède, 
Mont-de-rif, 354; Prée (la), a6o; Valmont, 547; Veau- 
ville-les-Baons (Alvinbusc), 559; — xvu* siède (avec 
dates ) , 1 6o5 , Montivilliers , 1 47 ; i 6o5 , Saint-Vincent- 
Crasmesnil, i55; i63o, Saint-Martin -VHortier, a54; 
i633, Uarflenr, i43; i636, Caudebec-en-Caux, 490; 
1639, Bosc-Bordd, 373 ; i648, Fry, 160; i648, Hau- 
totrFAuvray ( Notre-Damo-des-Autels) , 5a8 ; 1 65a , Saint- 
Pierre -de- FranqueviXe, 371; 166a, Rouen (Saint-Ni- 
caise), 398; 1666, Saint -Nicolas-de-la-TaiBe, 139; 
1670, Cantdeu (Sainte-Barbe-de-Croisset), 34a; 1676, 
Dieppe (Saint-Remy), 18; 1686, Marlainville-sor-Ry, 
aga; 1690, Chapelle-sur-Dnn (la), 5aa; 1700, Thil- 
Ribeq>ré (le), ao4; — xvii* siède (sans dates) : Aban- 
court , ao4 ; Barques .171; Belbeuf (Saint- Adrien ) , a66 ; 
Bezaneourt, ao5; Bosc-Roger, 378; BourviUe, 5aa; 
CaiUy, a8o; CalleviUe-les-Deux-Églises, 86 ; Caule-Sainte- 
Beuve, 178; ChapeBe-Saint-Ouen , i5o; Claville-Motte- 
ville, a8i; Fécamp, io8; Fesques, a38; FTammets, 
a38; Gaillefontaine, 198; Saint-Germain-sur-Eaulne , 
a53; Gonfrevillo-rOrcher, i4i ; Goumay^n-Bray, a 16; 
GouviBe, a8i; GraviBe, laa; Guerbaville-la-MaÎBeraye 
(chapeUe du château), h^b; Hautot-TAuvray, 5a8; 
Loges (les), lia; Ménerval, a 18; Moni-de-rif, 1^54; 
Ormesnil-en-Bray, 171 ; OuvOle-la-Rivière (venant des 
Capucins de Dieppe), 76 T; Paluel (Notre-Dame-de-Jan- 
viBe), 48a ; Saint-Pi crio e n-Val, 44 ; Pommereux, i6a; 
Ponts-et-Marais , 43; Quiévrecourt, a8i; Rétonyal,i88; 
Rouen (Notre-Dame) , 4a7 ; Sahurs , 338 ; Saini-Arnoold- 
sur-Candebec , 498; Saint-Luden, i4a; Saint-Maurice, 
1 99 ; Sainte-Margaerite -sur-FauviBe ,519; Saint-Michel- 
d*Halescourt, ao3; Saint-Saëns, 96a; Saint-Vaast-Diep- 
pedafle , 53 1 ; — xvni* siède , Boulay (le ), 1 58 ; Bonvifie, 
35o; Rouen (Saint-Madou), 407; Saint-Vifvien (venant 
des Corddiers), 4oo. 

CoquiBe de la Méditerranée : LiBebonne, i34. 

GoqninviBiers (Nie. de), évèque de Véria : Blangy, «77; 
BuBy, a36; Preneuse, 3a8; TriqnerviBe, 1 39; son tom- 
beau à Rouen, 38 1. 
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DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



Corde du poiU de Saini-âoi : Roaeo , 397. 

Cordelières : Gournaynin-Bray, 917; NeufchAtei-en-Bray, 
969 ; Rouen , 376. 

Cordeliers : Rooeu , 879. 

Corneille (Ant.), curé de Sainte-Marie-des-Cbamps, 558. 

Corueille (Maiton des deux): Rouen, 670; la porte de 
leur maison , Rouen , &70 ; leur maison de campagne au 
Petit-Couronne, 337; sépulture de la famille à Rouen, 
388. 

(Corneille (Pierre), au presbytère d*Hénouville, 3o9. 

Corps conservé : Saint-Léger-aux-Bois , 190. 

Corps saints : Grémonville, 559; Yveerique, 5i3, bth. 

Coudrier (Bâtons de) : Rouen, 58 1. 

(]ottpe romaine en argent : Liiiebonne, i34. 

(^oupe romaine en verre, à reliefs de gladiateurs : Lille- 
bonne, 571. 

Coupes franques en verre : Bonrdainvilte. 55o; Nesle-Ho- 
deng, 3ft6. 

Coupeti romaines en verre , à r^efo de courses de chsr : 
Héricourt-en-Caux, 599; Trouville-en-Caux, 96. 

Couplets antiques en fer : Rouen , 363. 

Coupoles : Rouen, 1 680 ( Saint-Romain), 396; 1781 (Sainte- 
Madeleine), 3&5. 

Cour de l'Âlbane : Rouen, âÙ9. 

Cour des Libraires : Rouen, ^199. 

Cour-d*Ocquevil]e, à Grain ville4a-Teintttriére, ^81; Cour le 
Comte, à Blossevifle, 539 ; Cour le Comte, à Sainl-Pierre- 
le-Viger, 595; Cour le Comte, è Baons-le-Comte, 55o. 

Cousin (Jean) : Rouen, &01, 433. 

Coutanees (Évéobé de) , à Rouen ,377. 

Couteau de la Trinité, à Fécamp, 106, 108. 

Couteau gaulois en ier : Bssarts-Yarimpré (les), 179. 

Couteaiu de pierre : à Beaumont-le-Harenc, 36i; à Fréau- 
vilie, 3a6. 

Couteaux fraoes en fer : Aobermesnil-les-Érables, 171; 
Avesnet^iHBray, 9o5; BaiUolet, 993; Colleviile, 5Âo; 
Daubeuf-ServiUe, 117; Douvrend, 9&, 98; Elbenf, 396; 
Bnvermaii, 99; Eaiettes, 989; Fontain^le-Boorg, 983; 
Fonearaont, 181; Jumiéges, 3io; Lamberville, 59^ 
Londinières, 999; Luey, 939; Mont-Cauvaire(le), 954; 
i¥ooviJtle, 984; Nesle-Hodeng , 944; NeufchAtcd-en-Bray, 
946; Neuville-Ferriàres, a5o; Ouville-la-Rivièi*e, 76; 
Parfondeval, 93i; Rebets, 976; Rouen, 573; Saint- 
Aubin-aur^Seie , 79; Saint-Martin-aux-Buneaux , 489; 
$ainte4kfargtteritfr«ar-Mer, 80, 81; Sigy, 169. 

Coutume de Bouteilles, 78. 

Converdes de baptistères ; xvi* siècle. Bures, 9ft4; Cau- 
debee-en-Caux, 490; Moncbaux, i85; Rouen (Saint- 
Romain, venant de Saint-étienne^es-Tonneliers), 396. 

Ceuvre-leu sonné k Rouen, 453. 

CréflMiUèM de château : xvi* siède, Martainviile, 991. 

Cré|Mnes (Les) : Rouen, 386. 

Crépis coloriés romains : Rouen, 866, 367, 368, 37t. 

Crète» en |domb : xvi* et xtii' siècle, Hauiot-le~Vatois , 
3i8; OherviUft-Auffay, 53o;Roueo, 459, 454. 

Croix à la Dame : Hautot-sur-Mer, 71. 

Croix de Bréauté : Néville, 535. 

Croix de cimetière, de cbemin, de carrefour, etc. en tuf, 
pierre ou grès : ui* siède, Bouteilles, 78 ; Gaudebeo«ii- 
Caux,499; Longmesnil, 901; SaiBWlf artin-le^aillard , 
44; Saint-Ouen-sous-Bailly, 34; Sotte ville-sous -le- Val, 



333; >- xni' siède, BenxeviBatte, 93; Metnil-eous-Lil- 
lebonne ( le ) , 1 36 ; Yville ,393; — xiv* siède , Alvimare . 
594; Graville, ia3; Hattenville, 617; Senneville-eur- 
Péeamp, 544 ; — xv* siècle, Alvimare , 5i 4 ; — xvi* siède 
(avec dstes), i5io, Petit -Apperille (le), 71; i5t8, 
Ingooville- es -Plains, 534; i5t9, Saint- S^vain, 536; 
1090, Hautoi-sur-Mer, 71; i590, Tfail>MannevilIe(le), 
8; i599, Carvilie-le-Pot-de-Fer, 697; i5i4, NeuviUe- 
le-Pollct, 75; i595. Arques, 58; i598, Saint-Romain- 
de-Colbosc, i54; i53o, Flamanviliette, 483; i535, An- 
gleaqueville-la-Bras-Long , 59; 1^35, Martin-fi^se, 74; 
i54o, Notre-Dame-de-la-Gaillarde, 594; i54o, Saint- 
Honoré, 53; i545, Hocqueville, 48 1; i545, Saint-Vaast- 
Dieppedaile, 53 1; i546, Pourville, 79; 1547, Fontaine- 
le-Dun,- 593; j55o, Rrametot, 599; i55o, Clavilk)- 
Motteville,98i; i55o, Crique (la), 11; i55i, Conteville, 
489; i55i, Goopillièrcs,369; i554,Malleville-les-Gré8« 
48i; i555, Monl-de-rif, 354; 1 556, SaintrYalery-sous- 
Bures, 939; Sassetot-le-Mauconduit, 553; i557. Bures, 
994; i5ôo, Bulot, 35o; i56o, ImMeviUe, 88; i56o, 
Ouville-la-Rivière, 76; i56o, Toussaint, 546; i566, 
Auzonville-Anberbosc, 5i5; 1689, Néville, 535; 1689, 
Montivilliers, i48; 1571, Saint^Étieime-du-Rouvray ; 
1600, Booeliee, 935; 1600, Canouville, 477; 1600, 
Feuillie ( la ) , 1 60 ; 1 600 , Illois ,176;! 600 , Saint-Vaast- 
d'Equiqueville, 34; t6oo, ServaviUo'Sdmon ville , 996; 
1 600 , Yeauville-les-Baons , 669 ; — xvi* siède (sans da- 
tes), Ambourville, 996; Ancourteville-Héricourt, 597; 
Anneville-sur-Seine, 997; Bacqueville, 3; Beaubec-la- 
Rosière, 199; Berville-sur-Seine, 998; Blaeqneville, 
35o;Bondeville, 543; Boschyons, 946; Bonville, 35o; 
Cailleville, 533; Cleuville, 597; Coupigny, 170; Cro> 
pus, 11; Cuy-Saint-Fiacre, 9o8; Dampierre-en-Bray, 
91 o; Dévifle, 343; Écretteviile-les-Baons, 559; Écrette- 
viile-sur-Mer, 54 1; Envermeu, 3o; Bpinay-sur-Dudair. 
3oi ; Fontaine-en-Bray, 957; Fréville, 353;Ganxeville. 
111; Bardou ville, 354 ; Hermeville, 101; Intraville, 3i; 
Limpiville, 54o; Loges (les), 119; Londe (la), 399; 
Montivilliers , 958 ; Nesle-Hodeng, 945 ; Nenville-Cbamp- 
d'Oise! (la), 969; Oudalle, i59; Ouainville, 48 1 ; Pissy- 
Poville , 346 ; Quevillon , 354 ; Quincampoix , 985 ; Saint* 
André-sur-Cailly, 984; Saint- Arnodd - sur- Caudebec, 
498; Saint-Germain-des-Essourds, 977; Saint-Jaoques- 
snr-Darnetal, 996; Saint- Jean- du -Cardonnay, 348; 
Saint- Léger-du-Bourg-Denis, 996; Saint-Martin-aux- 
Buneaux, 489; Saint-Martin-en-Campagne, 33; Saint- 
Martitt-Omon ville, 960; Saint -Ouen- sous -Bailly, 34: 
Saint-Riquier-d*Héricourl, 53 0; Saint- Wandrille, 5oS; 
Saiole-Austreberte, 357; Sainte-Beuve-en-Rivière, 961 ; 
Sainte-Marguerite-sur-Duclair, 3i5; Sa'sseviile (très-re- 
marquable), 683; Sauqueville, 89; Sorquain ville. 546: 
Torp-en-Caux (le), 5i3; Tourvilie-Igneau ville, ii4: 
Yeulettes , 484 ; Yetdes , 538 ; — xvii* siède ( avec dates ) , 
1609, QuiberviUe, 76; i6o3, Saint-Laurentren-Caux, 
5 1 3 ; 1 606 ; Bomembusc , 1 1 6 ; 1 608 , Saint-Aubin-€ei- 
loville, 970; 1619, TourviUe-la-Cbapelle, 35; 1618, 
Tr^port ( le ) , 4 7 ; 1 690 , Brettevilie-Saint-Laurent , 5 1 o ; 
1690, Sainte-Marguerite-sur-Fanville, 519; 1694, Né- 
ville, 5a5; 1696, Fultot, 5i9; 1696, Hautot-l'Auvray, 
598; 1697, Bénesville, 609; 1698, TiétrevOle, 545; 
1 699 , Boso-Roger (le ) , 974 ; 1 633 , Augicni: ^ âai ; 1 633 . 
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Yébieroo, 5^0; 16^7, Vittefleur, kSk; i65o, Maileville- 
ies-Grès, A80; i65i« Menail-Geffiroy (le), 536; i65a, 
Hautot-Bur-Mer, 71; 1667, Saint-Âobin-sar-Scio, 80; 
1687, Tmare, 371; 166&, YiUen-écalles , 399; Hé- 
berville, 5a&; — ira* siècle (sans dates), Aaseboec, 
556; Bierfille, 371; Grosville-sur-Durdent, A85; El- 
beuf-eD-Bray, a 1 1 ; Ernemont4a-Yillette , a 1 9 ; Fréntle , 
S6a ; Houssaye-Bérenger (la) , a83 ; Linlot, 5o ; Remuée 
(la), i5a; ^nt-Piecre-de-VareDgeTiile, 3a 1; Sainte- 
Groix-sur-Buchy, 377; Toqy«n-Gaax (ie), 543; Tour* 
Tilie4a-Rivière , 33o; Trouvill^-eu-Cauz, 96. 

Croix de clocher en fer : XTn* siècle, Barentin, 3^9. 

Croix do eonaéeration ou de dédicace : Âunude, 907; Ber- 
vifle-Bur-Seioe, 398; Gatenay (le), 976; Gaudebec-lez- 
Elbenf, 3a6; Chapelie-Saint-OueD (la), 159; lîcalles- 
Viilers, 399; Borville, 87; Grand- Couronne (le), 333; 
Grugny, aSS; Haatot-enr^Seine, 33&; Maiileraye (cha- 
pelle du château de la), U^U; Maiotru, aSa; Merval, 
ao7; Pavilly, 356; PetitOuerilly (le), 337; Préaux, 
189; Saint-Léger-aox-Boia , 189; Vafliquenrille, 558; 
VUler«-aou»-Foucannont, 191. 

Croix de la Bonneliene, à Saint -Etieooe- du -Rouvray, 
339. 

Croix de la Mission, k EerotteviUe^ee-Baons, 557. 

Croix de Véfjtiae Saint-Saureur présentée à Jeanne d*Arc 
sur son bibcher, i&3i : Bouen, 388. 

Gruix-de-Pierre (Haee et fontaine de la) : xu*-xvi* siècle, 
Rouen, &&6, hà'j. 

Croix de prêche en 1 685, Autretot, 556 ; Dieppe ,31; Saint- 
Jouin-sur-Mer, 109; Sanvic, i3o. 

Croix donnée par fimpératriee Mathilde k Tabbaye du Va- 
lusse, 9&. 

Croix du Chêne, k ÉcretteWHe-les-Baons, 557. 

Croix Dyel (La), à Blosaeville-ès-Plains, 539. 

Croix élevée sur Temidacement du bûcher de Jeanne d'Arc : 
Rouen, &&7, khB, 

Croix émaiHéclB : xit* siècle, Hesmy, a3o; — xv* siècle, 
Torey-le-Grand, 53. 

Croix en plomb, dites d'a5fo&<fûm ou de préêênation, pla- 
cées sur la poitrine des morts du xi*, du xii* et du xiii* 
siède : Bouteilles, 77, 78; Quibenrille. 76. 

Croix franque? en cuivre, k Orivël, 399. 

Croix hosannaire : xvi* siècle, Saint-Jean-du-Gardonnay, 
348. 

Croix plantée on vn* siècle à la Vaupalière, 3&7. 

Croix processionnelles : xii* siècle, Bosière (la), 193; Ya- 
lasse (le) , 9& ; — xiv* siècle , Hosmy, aSo ; — xv^ siècle , 
Torey-le-Grand, 53; i663, AnneviUe-sur-Scie, 997. 

Croix sur les maisons en signe d'aumône ou d'dlégeance 
ecclésiastique et féodale, 5i5. 

Croix tumuiaires du xn* siècle, dans le cimetière de Gan- 
eourt-Saint-étienne, 91 3. 

Crosse (Fontaine de la) : 1&89, Bouen, hh^. 

Crosses d'abbé, en plomb et cuivre : xi*, xii*, xiii* siècle, 
Jumiéges , 309, 3 1 9 ; — d'abbesse , en euivre : xiv* siècle , 
Bouen ( Saint- Amand), 376. 

Croy (Le cardinal de), son tombeau à Notre-Dame de 
Bouen, 43&. 

Crypte k ossements, k Greinville, 117. 

Crypte el confession primitive : Héricoart, 599. 

Cryptes : k En, ko; à Péeanp, 107; i Mdagnies, 919; à 



Saint-Jean-d'Abbetot, t5i; à Saint-Saire, 954, 955; à 

Sauchay-le-Bas , 35; à Yprevilie? 549. 
Cryptes : de Saint-Gervais de Bouen , 345 ; de Saint-Godard 

de Bouen , 398. 
Cuillers en cuivre du moyen âge : Loges (les), ii3; Lon- 

groy, 564. 
Cuillers romaines en or? Preuseville, aSo; — en argent. 

Cany, 477, 478; Liliebonne, i84; Loges (les), iia; 

Neuville-le-Pollet; — en brome, Liliebonne, 570; Mes- 

nil'Sou^Lillebonne ( le) , 968 ; — on os , Liliebonne , 670 ; 

Yillers-Écalles , 399. 
Cuir de bœuf tanné pour ensevetissement : xu* et xiii' 

siècle, Saint-Georges de Boscherville, 3i8; Notre-Dame 

de Bouen, 386. 
Curs^ents francs : Caudebee-lei-Elbeuf, 395; Neufbhàtel- 

en-Bray, 946. 
Curo-oreiiles francs : Caudebec-ks-fibeuf, 395; Neafcbâ- 

tel-en-Bray, 946. 
Cuvifr (G.), précepteur au Bee-aux-Cauchois, 548. 

D 

Dalle tumulaire de Jehan do Bailleul, roi d'Ecosse, t3ai- 
t399, à BaiUeid-flur*Baulne, 999. 

DaUe tumulaire d'un réformé de i65o : Colleviile, 54o. 

Dalle tumulaire en marbre commémorative des fondateurs 
de Tabbaye du Tréport, 1777, 46. 

Dalle tumulaire on marbre noir du vénérable abbé J. B. 
de ia SaBe, inhumé en 1719 è SainVSovor de Rouen, 
395. 

Dafle tumulaire on schiste ou ardoise avec incnutatioBs de 
cuivre : Yalmont, 547. 

Dalle tumulaire en schiste on marim dm cœur d'Agnèn 
Sorel, 1449, Jumiéges, 3io, 3ii. 

Dalles indéterminées : BlainviHo-Crevon , 979 ; Boschyons, 
906; Fresne-le-Plan, 968; Gansevâlo, 111; Gonfk<eville- 
l'Orcher, 94i ; Hantot-rAnvray, 598; Londe (la), 399; 
Maniquerville, 1 13 ; MésangneviHe, i4i; Notre-Damo-de- 
FranqueviUe, 970; Saint-Donio-le-Thiboult, 995; Saint- 
Sylvain, 595; Saint- Yaast-d'équiquevffle, 84; Saiat-Ya- 
lery-en-Ganx, 586, 687; Thil-Mannevifle (le), 8. 

Dalles tumuiaires de Notre-Dame de Rouen : xin*, xi?*, xv', 
XVI*, XVII*, xvm* et xa* siècle, 884-838. 

Ddles tumulairea de Saint-Ooen do Boom , leur nombre , 
leurs dessins, leur dispersion , 4i6. 

Dalles tumtdaires dos rsligienx de la congrégation do Saint- 
Maur : xvu' et xvm* siècle, Gandeboo-en-Caux, 494; 
Doclair, 800; Jumiéges, 8ti; Saint-Wandrilie, 800; 
Yatteville, 5o6. 

Dalles tumuiaires encastrées dans les murs des églises 
comme moyen de conservation : Arques, 58; Auffay. 
85 ; Harfleur, i43 ; Marth»-Égiise, 74 ; MonVaux-Malades 
(le), 846; Rouen (Notre-Dame), 487; (Saini-Onen) 
4i4; (Saint-Yineent), 4o3. 

DaBes tumuiaires en pierre et marbre : xm* sièdo (avec 
dates), 1907, Longaovillo, 5o; i960, Mesnières, b4i; 
1970, Rouen (Notre-Dame), 687; 1978, Rouen (Saint- 
Ouen) , 4i4 ; 1 980 , Étoutteville-anr-Mor, 559 ; 1989 , 
Rouen (Notre-Dame), 487; i«88, Criqnetot^lo-lfau- 
oonduit,Mo;i968, Q«oviflon, 3t4; 1990, ImUonlle, 
88; 1991, SBMrmeaoil (venant de l'abbaye de Fooear- 
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mont), 933; lagS, GatiUon, 9o3; isgS, Moot-aïu- 
Malades (le), 3&6; 1996, Anioaville (venant de Tab- 
baye de flde-Dien), 987; 1996, Préaox (Tenant du 
priearé de Beaaiiea), 988, 993; i3oo, Saint-Martin-en- 
Campagne, 33; — xm* siècle (sans dates), Anglesque- 
vilie-la-Bras-Loug, 55 &; Beantot, 3&9; Bertreville-Saint- 
Ouen, hS; Biennaia, 87; Candebce^n-Gaax (venant de 
Tabbaye de Jumiéges), 693 ; GanviUe, 139; Crasvilie- 
ia-Roquefort, 59 1; Groixmare, 55 1; Dudair, 3oo; Fé- 
camp , 1 07 ; Harfleur, 1 &6 ; Havre ( le ) ( venant do Leare) , 
1 96 ; Hoeqneville , &8 1 ; Jumiéges , 3 1 o , 3 1 9 ; Longue- 
ville , 5o ; Notre - Dame - de - Frnnqueville ,970; Rouen 
(Dominicains), 379; Saint-Aignan-eur-Ry, 977; Saint- 
André-sar-Cailiy, 986; Saint-Wan drille, 5oi; Sainte- 
Colombe, 537; Sainte-Geneviève-en-Bray, 959; Sainte- 
Marguerite-sur-Dudair, 3i & ; Vibeuf , 55& ; — xnr' siècle 
( avec dates ) , 1 3o9 , Rouen ( Saint-Ouen ) , & 1 & ; 1 3o3 , 
Fresnoy-Folny, 997; i3o3, Longueville, 5o; i3o3, 
Saint-Just, 7; i3o&, Imbleville, 88; i3o5, Hériconrl- 
f!n-Caux, 599, 5&0; i3o7, Saint-Aubin-sur-Mer, 535; 
i3ii, étoutteville^ur-Mer, 559; i3i5, Havre (le) (ve- 
nant de Leare), 196, 199; i390, Étoatteville-sur-Mer, 
559 ; 1 391 -1399, Baillenl-sur-Eanlne, 999; 1 391, Rouen 
(Notre-Dame), li^T; 1399, Aozouville-sur-Ry (venant 
de risie-Dieu), 987; i3r3o, Préaux (venant du prieuré 
de Beauiieu), 988, 993; i33i, Fontaine-le-Dnn , 593; 
i333, Pissy-Povifle, 3&6; i339, Longueville, 5o, 5i; 
i34i, Préaux (venant du prieuré de Beaulieu), 988, 
993; i3&3, Quiberville, 76; i3&&, Longueville, 5o, 
5i ; i3&6, Auffay, 85; i35o, Ganouville, 677; i359, 
Saint-Hellier, i3; 1378, Rouen (Saint-Vivien), &o3; 
1379, Havre (le) (venant de Leure), 199; i38o, An- 
^esqueviile-la-Braa-Long, 59 1 ; 1 386 , Bellencombre , 9 ; 
1 389, Mont-aux-Malades (le) , 3&6 ; 1399 , Rouen (Saint- 
Ouen), &1&, 4i5; 1&00, Anglesquevilie-Ia-Bras-Long, 
591 ; i&oo, Saint-Aubin-sur-Cailly, 577; — xiv* siècle 
(sans dates), Beaunay, 85; Bomambusc, 116; Gotté- 
vrard, 11; Envenneu, 3o, 564; Graviile-Sainte-Hono- 
rine, i93, i94; Uarfleur, i46; Inerville, 3o, 564; 
Londinières, 999; Longuevflle, 5o, 5i ; MontiviUiers , 
147; Rogerville, i55; Rouen (Ghartreiu), 38i; (Domi- 
nicains), 379; Ry, 994; Saint-Saëns, 949 ; Saint-Vaast- 
d'Équiqueville , 34 ; Saint-Victorl* Abbaye , 90 ; Valmont , 
546, 547; Vaupalière (la), 348; VénesUnville, 8; Yve- 
tot, 559, 56o; —XV* siècle (avec dates), i4ii, Angles- 
queville-la-Braa-Long, 691 ; i49i, Rouen (Sainl-Ouen), 
4i4, 4i5; i43o, Rouen (Saint-Ouen), &i4, &i5; i43i, 
Jnmiéges, 3ii; i438, Rouen (Saint-Ouen), 4i4, 4i5; 
1439, Bosc-Bérenger, 956; i44o, Rouen (Saint-Ouen), 
4i4,4i5; 1 449 , Jnmiéges , 3io; i449,Torcy-le-Grand, 
53; i466, Martin-Eglise, 74; 1470, Rouen (Saint-Hi- 
laire), 354; i48o, BeHeneombre , 9; i484, Blaque- 
ville, 35o; i488, Jnmiéges (venant des Vieux), 3io, 
319; 1490, Harfleur, i&3; 1690, Pelletot, 9; 1^96, An- 
véville, 696; 1496, Rouen (Saint-Hilaire), 394; 1498, 
Jumiéges, 810; i5oo, Griquetot-le-Mauconduit, 54o; 
— XV* siède (sans dates), Biville-la-Baignarde , 86 ; Cau- 
debec-en-Ganx, 491 ; Gauvifle, 139; Gerponville, 54 1 ; 
Gravifle-Sainte-Honorine, 194; Mesnil-Panneville (cha- 
p^e Saiht-Antoine de Gratmont), 364; Nede-en-Bray, 
344; Notre-Dame-dn-Bec , làg; Pavilly, 356; Rouen 



(Graminont), 378; (Saint-Maclon), 394; Sainie-Gene- 
viève-du-Petit-Reannay, 88; Valmont, 546, 5&7; — ^^ 
XVI* siède (avec dates), i5o9, BondeviUe, 349; i5o&, 
Groisy-ia-Haye , 169; i5o4 , Mesnières, 94 1, 949 ; i5o5, 
Muchedent, 59, 565; 1607, Manny, 3i3; i5ii, Panne- 
ville, 353; i5i9, Guerbaviile-la-Maiileraye, 494; i5i9, 
Sainf e-Gertrude , 697; i5i4, Muchedent, 565; i5i4, 
Vieux-Manoir (le), 978; i5i5, Mesnières, 94 1, 949; 
i59o, Beausault, 194; 1 59 1,« Bellencombre, 9; 1699, 
Rouen (Notre-Dame), 438; 1699, Bos-Gnerard-Saint- 
Adrien, 979; i53o, Gancourt-Saint-Étienne, 9i3; i53o, 
Mirville, 190; i539, Manébouvilk, 5i; i533, Mont- 
Cauvaire (le), 984; i535, Saint-Martin-de-Boschervilie, 
3i8; i538, Rouen ( Saint-Sever) , 396; i54o, Anque- 
tierville , 4 85 ; 1 54o, Havre ( le ) ( venant de Leure ) ^ 1 99 ; 
i54o, Jumiéges, 3i9; i5ài, Héronchelles, 976; i64i, 
Ménéhouville, 5i; i549, Saint-Martin-OmonviUe, 960; 
i543, AnneviUe-surScie , 47; 15^7, Gonneville4es-Ha- 
meaux, 87; i55o, Muchedent, 69; i55o, Veuleltes, 
484; i555, Toussaint, 546; i556, Grosville-flur-Scie, 
5o ; 1 556 , Vénestanville . 5o ; 1 556 , Villers-sous-Foncar- 
mont, 191; i56o, Pelletot, 49; i563, Harfleur, i43; 
i564, Gancourt-Saint-Étienne, 91 3; 1674, Benxeville- 
la-Guerard, 597; i58i, BouiBe (la), 399; i58l, Guer- 
baviile-la-Mailleraye, 494; i585, Fallencourt, 180; 
1 587, Rouen ( Saint-Hilaire ), 694 ; 1 689 , Harfleur, 1 47 ; 
1689, Saint-Léger-du-Bourg-Denis, 996; 1699, Ghef- 
de-rEau (le), 976; 1699, Varnevflle-Bretteville , 99: 
1 599 , Rainfreville , 7 ; 1 600 , Rose- Roger (le) , 974 ; — 
XVI* siède (sans dates), Ambourvifle, 996, Annonvifle, 
ii5; Anvéville, 696; Arques, 67, 58; Aumale, 167; 
Reuzerille-la-Grenier, 99 ; Biville-la-Martel , 669 ; Bor- 
nambuBC, 116; Bosc-lo-Hard (le), 10; Braqnetuit, 8A; 
CaiUy, 980; Caudebec-en-Gaux, 49 ; Grasville-la-Roqtte- 
fort, 599; Critot, 957; Cuy-Saint-Fiacre, 908; Dam- 
pierre-en-Bray, 910; Dametal, 990; Fontaine-en-Bray, 
957; Preneuse, 399; Fresnay-le-Long, 87; Fry, 160: 
Gerponville, 54 1 ; Grainville-la-Teinturière, &80; Gm- 
mesnil, 199; Haucourt, 199; Handricourt, 169; Ju- 
miéges, 3io, 3i9; Lignemare, 933; Londinières, 999; 
Longueville, 5o, 5i; Malaunay, 345 ; Martin-Église, 74 ; 
Merval, 907; Mesnil-Lieubray (le), 161; Mo&liviUiers . 
147, i48; Neuville-sur-EauIne, 999; Notre-Dame-du- 
Bec, 149; Pissy-Poville, 3à5; PoviUo, 347; Puiaenval, 
93o; Ricarville, 619; Rieux, 189; Saint-Michd-d'Hales- 
court, 9o3; Saint-Remy-en-Rivière , 178; Saint-Saèns, 
961; Saint-Sulpice-sur-Yère, 44; Saint-Vaast-il*Équi- 
queville, 34; Sainte-Geneviève-en-Bray, 969; Saucfaay, 
34; Saumont-la- Poterie, 9o4; Thiouville-la-Renard , 
53a; Villers-sous-Foncarmont, 191; Villers-snr-Aumale , 
170; — xvn* siède (avec dates), 1601, Bailly-en-Ri- 
vière, 97; i6o4, Biville-Ia-Martel , 549; i6o4, Ouville- 
TAbbaye , 5o 4 ; 1611, Anglesquevifle-la-Bras-Lo^ng , 59 1 ; 
1619, Berville-sur-Seine , 998; 161 4, Muchedent, 69; 
1617, Sauquevilie, 89; 1618, Sévis, 669; 1690, Ou- 
viile-l* Abbaye, 6o4; 1694, Arques, 67, 58; 1696, 
Glères, 980; 1698, Rouen (Notre-Dame), 438; i63i, 
Bretteville-la-Cbanssée, 117; i639, Crid, 36; i635, 
Ilautot-le-Vatois, 5i8; i636, Sauquevilie, 88; 1637, 
VilIy-Val-du-Roy, 47; i638, Ménéhouville , 5i; 1647, 
Grnndcamp, i3i; i645, Sommesnil, 53i; i646,,An- 
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gleflqueville-la-BraA-Long, Sai; 16&9, ÉcaHeft-Viilcn , 
393; «1656, Bondeville, 34a; i658, Pouto-et-Marais, 
43; i665, Dodair, 3oo; i664, Oaville-i' Abbaye , 564; 
1674, Yeules, 538; 1677, AovéviUe, 696; 1688, Ar- 
ques (venant d'Arcbdlea), 58, 69; 1691, AnvévUIe, 
596 ; 1 699 , Jomiéges , 3 10 ; — xtii* siècle (sans dates) , 
AnglesqueviUe-la-Bras-Long, 59 1 ; Bertreville^aint-Ouen, 
48; Gailleville, 533; Chapeile-Saintr-Ouen (la), 159; 
Gonteviile, 389 ; Écalles-YOlers, 399 ; Footaine-en-Bray, 
957; Frichemesnil, 983; Grèges, 70; Hénoaville, 3q9; 
Jumiéges, 3 10; Maintrii, 933 ; Martin-Égiise , 74; Mer- 
val, 907 ; Pavâiy, 366 ; Rouen (Grammont), 378; (Gra- 
vélines), 376; (Saint-Éloi), 397; (Saint-Hilaire), 394; 
(Saint-Patrice) , 4oi ; Saint-Étienne-le-Vieux , 65o ; Saint- 
Germain-des-Essourds, 977; Saint-Saire, 954; — xyiii* 
siècle (avec dates), Notre-Dame-de-FranquevlUe , 976; 
1719, Bose-Roger (le), 956; 1714, SottevUle-sor-Mer, 
596; 1718, Triqnerville, 139; 1719, Rouen (Saint-Se- 
ver), 395; 1793, Anceaumeville, 978; 1797, Saint- 
Martin-le-Gaillard, 44; 1799, Sauqueviile, 89; 1735, 
Bois-Héroolt (le), 973; 1738, ImovUle (venant de 
Grainville-r Alouette, 119; 1739, Dudair, 3oo; 1740, 
Dudair, 3oo ; 1743 , Etalondes, 37 ; 1747, Roncberolles- 
en-Bray, 9o3; 1758, Grainviile-Imoville, 119, 1769, 
Neuf-Bose, 968; 1763, Ferrières, 919; 1770, Grain- 
ville-sur-Ry, 999; 1771, Luneray (Canteleu), 6, 7; 
1779, Valmont, 547; 1775, Villers-sous-Foucarmont, 
191 ; 1776, Bosc-Mesnil, 956; 1777, Tréport (le), 46; 
1778, Renfeugères, 359; 1779, Villers-sous-Foucar- 
mont, 191 ; 1781, Saint-Étienne-le-YieujL, 556; 1786, 
Ferrières, 919. 

Dalles tujnulaires en terre cuite : xn* siècle, Jumiéges , 309 , 
3io; — xiii' siècle, Hermauville, 5; — xvi' siède, 
Fresles, 938; — xvi* siècle, Pierrecourt, 187; — xvi" 
siède, Saint^Sulpice-sur-Tère, 44; xvi*-xvii* siède, 
Sainte-Geneviève, 969; xvu* siède, Gbapelle-Saiat-Ouen 
(la), 159; — xvii* siècle, Fesques, 937, 938; — x^ii' 
siède, Soreng, 186; — xvn* siède, Villedieu-la-Mon- 
tegne, 910. 

Dalles tumniaires provenant de Tabbaye de Jumiéges, trans- 
portées À Gaudebec-en-Canx, 493 ; à Doclair, 3oo ; à Ju- 
miéges, 3ii. 

Dalles tnmulaires sdées par morceaux: GailleviUe, 533; 
Goumay-en-Bray, 916 ; Plain&Séve, 535 ; Valmont, 547. 

Damasqninnres : Avesne»-en-Bray, 9o5; Étretat, 99; Lon- 
dinières, 999; Neufcbétel-en-Bray, 946; OuvUie-la-Ri- 
vière, 76; Parfondeval, 93 1; Saint-Aubin-sur-Scie, 79; 
Sainte-Marguerite-sur-Mer, 81; Yentes-Saint-Remy (les), 
964; Yeules, 538. 

Danse des morts : MontiviUiers , i48; Rouen (Saint- Ma- 
clou), 4«8, 419. 

Danse macabre : MontiviUiers, 1 48; Rouen (Saint-Maclon), 
4i8, 419. 

Danses des fées. (Yoir Féeê.) 

Dauphin en bronxe romain : Saint-Aubln-sur-Mer, 594. 

David d* Angers, sculpteur : Rouen, 584. 

Davy (Jehan), architecte de Notre-Dame, xio* sièdo, 496. 

Dédicaces ou consécrations d*églises : xi" siède, avant io5o. 
Saint- Jean-d'Abbetot, i5i ; vers 1060, Saint-Georges de 
Boscherviile, 8i5; io63, Notre-Dame de Rouen, 4i6; 
s 067, Jumiéges, 3o5; — xii* siède, 1 196, Saint-Onen 



de Rouen , 4i ; 1 1 68 , Bures , 994 ; 1 170 , Osmoy, 939 ; 
— XIII* siècle, 1909, Gouroay-en-Bray, 9i5; 1949, 
Rouen (les Gordeliers), 379; j35o, Sotteville-sur-Mer, 
596; 1959, Tronville-en-Gaux, 96; 1 956, Roquefort, 
519; 1969, Sainle-Marie-des-Ghamps, 557; 1967, Au- 
sebosc, 556; 1967, Gaudebec-en-Gaux, 486; 1967, 
Sainte- A gathe-d'AUcrmonl, 93i; 1967, Tancarville, 
i56; 1967, Yalliquerville , 558; 1968, Saint-Nicolas de 
Leure (le Havre), 196; 1969, Riville, 56i; 1969, Sasse- 
tot-le-Mauconduit, 543 ; 1979, Rouen (les Dominicains), 
379; 1997, autel de Lignemare, 933; milieu du xni\ 
Groixdalle, 996 ; — xv* siècle, 1 467, Saint^ëns, 969 ; 
1473, Pavilly, 355; 1476, Saint-Martin-le-Blanc, 969; 
1 479 , Rouen (les Emmurées) , 378 ; 1 489 , Grandcourt , 
997; 1499, Gouchanpré, 3o, 3i; 1496, Rouen (Saint- 
Étienne-la-Grande-Égiise), 4 90; 1499, Mesnières (cha- 
pelle du château), 949 ; — xvi* siècle, i5o9, Lindebeur, 
553; i5io, Pierrepont, 998; i5ii, Trinité-du-Mont 
(la), 139; i5i9, Yassonville, 99; i5i6, Gainneville, 
i49; i5i6, Rogerville, i53; 1617, Bois-Hulin (le), 49; 
1617, Lillebonne, i35; i5i8, Bourgay(Ie), 49; i5i8, 
Hugleville-en-Gaux , 553; i5i9, Sainte-Gertrude , 497; 
i59i, Rouen (Saint-Maclou), 4o4; i599, Saint-Michd- 
d'Halescoort, 9o3; i593, Bully, 936; i596, Freneuse, 
396; 1699, Douvrend, 98; i53o, Blangy (un autel), 
177 ; 1 533 , Rouen (Saint-Étienne-des-Tonneliers) , 393 ; 
1 533 ( Sainte-Groix-des-Pdletiers) , 399 ; i539 , Triquer- 
ville, 139; i544, Aumale (le cimetière), 166; i545, 
Mesnières (chapelle du château), 949; 1 553, Rouen 
(Saint-Lé), 391; i556, Rouen (Saint- Vincent), 4oi ; 
1 585, la Mailleraye (chapelle du chÂteau), 494; 1589, 
Esteville, 989 ; — xni* siède, 1 65i, Rouen (les Garmé- 
lites), 384; i656, (les Minimes), 384; 1667 (les Gra- 
velines, 376; 1669 (Sainte-Groix-des-Pelletiers), 399; 
1670, Martainville-sur-Ry, 999; 1687, Rouen (les 
Garmes ou Saint-Romain), 396; — xviii* siècle, 1704, 
Rouen (les Jésuites ou le lycée), 389; 1789, Gantdeu 
(les Pénitents de Groisset), 349; 1776, Grémonville, 
539; 1781, Rouen (Sainte-Madeleine), 399. (Voir Croia: 
de comécration,) 

Deffends (Les), andennes fortifications : Maucomble, 957. 

Defrance, architecte : xvii* siècle, Fécamp, 108; Rouen 
(Saint-Ouen), 374; (les GraveUnes), 396. 

Degré de la Librairie (Le), à Notre-Dame de Rouen, 48 1. 

Delacourt, prédicateur du xvn* siède : Vergetot, io4. 

Delarue, curé-médedn de Gelloville, 970. 

Deniers firancs et normands frappés ou trouvés à Rouen , 
379,373, 

Denis (Saint) de Paris, k Rouen, 374, 58 1. 

Desmarets (Gharies) bat les Anglais à Ghariesmesnil, 5i; 
son château k Bures, 994, 995. 

Desolbeaux sculpte l'arbre de Jessé du portail de Notre- 
Dame de Rouen en i595, 417. 

Devises pieuses sur les murs du Refuge , à Rouen , 386. 

Devises sur les murs des maisons d*Arques , 59 ; de Rouen , 
459, 465, 466, 468. 

Diane (Statuette de) : Harfleur, i49. 

Diane de Poitiers, sa statue à Notre-Dame, 433; élève le 
tombeau de Louis de Breié k Notre-Dame de Rouen , 
339,333. 

Dolinms romains en terre cuite : Baventin , 349 ; Çailly, 
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a8o; Ganouvilic, ^77; Cauniie, 189; Geriaoga« (ia), 
i5o ; Dampierrc-en-Bray, 90g ; Graville*Sainte-HoDoriDe, 
1 9Q ; Elbeaf , 3a6 ; Havre ( ie) (musée ) , i 98 ; Lillebonne , 
570; Loges (les), 119; Quincampoix , a8&; Rançon, 
5o3; SainirDenis-le-Thibouit, 99&; Saint-Jeau-de-Folle- 
ville, 137; Saint-Maaiice-d'Ételan, i38; Tilleul (le), 
io3; ViSers-ÉealIes, 339; Yébleron, 690. 

Ddmes : à Dieppe, 16, ?o; k HénouTÎlle, 3o9;àRoaen 
(Saini-Yon), 388; à Saiot-Wandrille, 600. 

Dominicaines i Aumale, 16Â ; à Rouen, 378, 386. 

Dominicains à Rouen, 378, 379. 

Donjons : Anvéville, 696 ; lo&o; Arques, 56 ; — un* siède, 
Beausault, 19&; Beauvoir-en-Lyons, 167; io5q, Gaille- 
fontaine, 198; GrainYille->la-Teintarière, 486; Grand- 
court, 997; — un* siècle, GraTâle- Sainte -Honorine, 
568; — xn* siècle, Lillebonne, t35; — xni* siècle, 
Manlévrier, 696; — m' siède, Mortemer-sor-Eaulne , 
9^1 3; — 1119, Neufcbàtel-en-Bray, 9^7 ; t90& , Rouen , 
A46, &&6; — XII* siècle, Tancarvilie, i56; TiétrofiUe, 
545 ; — XII* siède , VatteviUe, &o5. 

Doyen du chapitre de Notre-Dame de Rouen , sa maison à 
Saint-Yaast-d^Équique^le, 3&. 

Doyennés anciens : Aumale, i63; Bacqueville, 9; Brachy, 
3; Bures, 99&; Gailiy, 980; GanTÎUe-les-Deux-Ég^ses, 
5io ; Gbrétientè ( de la ) , à Rouen , hoà ; Envermen , 99 ; 
Eu, 39; Fauville, 5i6; Foucarmont, 181 ; Longueville, 
5o; NeufchAtel-en-Bray, 9&6; Pavilly, 365; Rouen 
(voir Chrétienté) t hoU; Ry, 996 ; Saint-Georges de Bos- 
cherville, 3 1 5 ; Saint-Romain-de-Goiboae , 1 5Â ; Valmont , 
5A6. 

Draperies andemm h Monchaux, t85. 

Drogon de Tmbleville, chanoine de Rouen au xn* siède, 
donne la châsse de saint Sever à Notre-Dame de Rouen , 
&3i; sa dalle tumnlaire à Longneville, 5o. 

Ducbemin (Nicolas), architecte, construit Notre-Dame du 
Havre en 157&, i94. 

Dudon de Saint-Quentin, historien : Avremesnil, 9; Sot- 
tenviUe-snr-Mer, 596. 

Dnel judiciaire k Rouen en 10^7, 397. 

Dufay (Gilles), son cercueil de plomb aux Jéenites de 
Rouen , 383. 

Durdent (La ville de), &83. 

Dyel (Les):Gailleviile, 333. 

E 

Eaux minérales : xiv* et xV siède, Forgea-les-Eaux , 197; 

i685, Goumay-en-Bray, 9 1 7 ; 1765, Aumale, 167, 168. 
Ecce homo : Eu, &o; Mesnières, 9à9; Villeqnier, 568. 
Echiquier de Normandie : Rouen , 450. 
Écho célèbre de Genetey :Sainl-Martin-de-Boseherville, 819. 
Ecoles (Fondations d') : 1798, Gourcdles^Rançon , 901 ; 

1781, NeuviUe-Ferrières, 960; 1767, Boulay (le), i58. 
Édifices romains: Caudebec-lez-Blbeuf, 595; Hénouville, 

Soi ; Saint<-André-sur-Gailly, 385. 
Edouard le Confesseur k Jumiéges , 3o4. 
Église construite par saint Yictrice : SainMierraisKle-Roacn, 

365. 
Église tombée en mer: Sainte-Adresie, i3o. 
Églises avec débris romains : Gourcelles-Rançon ,901; Être- 

tat, 100; Trefforest, 909; Saint-Mtrtin-fOrtier, 963. 



Églises brûlées par les Normands : Saint-Wandri&e, ^99, 
5oo. 

Eglises carlovingiennes : Jamiéges, 3o4, 3o5; ?illy-le- 
Bas, 47. 

Bgiiaes en bois : vi* slèele, Roœn (Saint-Martin-siir-Re- 
nelle), 890; XTi* siècle, Ventes-SaintrRemy (les), s65 
x^rin* siède, Lannay, 913. 

Églises en ruines restaurées : Petit- ApperiUe (le), 71 
Sainte^rtrude, 497. 

Églises mérovingiennes : Lillebonne (Saint- Denis), i35 
Rouen (Saint-Gervais), 365; vi* siède (Scintr-Martin- 
sor-Renelle), 390; vit* siède, Saint-Wandiffle, 499, 
5oo. 

Églises monastiques, au nombre de trois : Deidnae, 486; 
Jumiéges, 3o3, 3o4; Pavilly, 355; Saini-Wandrilie, 5oo. 

Églises moDsnnentalee ou caractérisées, où il exiite des 
parties intéressantes : xi* nède, Angenriile-l'Ordier, 97 ; 
Raiileul-Neuville, 999, 995; Bdleneombre, 9; Boarg- 
Don (ie), 69; Bores, 994; Gapval, 934; Glais, 996; 
Dudair, 999; Drosay, 533; ÉcrainTlfle, 117; Étrelat, 
100; FréviBe, 359; Gourel (le), 4; Goumay-eii-Bray, 
9i4, 9i5; GraimboQ ville, 169; Gravifle-Sainte-HoDo- 
rine, 999, 993; Héron (le), 999; Jumiéges, 8o5-3ii; 
Lindebeuf, 553; MannevUlette, i46; Mesnii-Mavger 
(le), 969; Mont-anx-Malades (le), 345; Moativaiien, 
147 ; Neufmarefaé, 990; Notre-Dame^e-Bliquetait, 497 ; 
Oamoy, 989 ; Pavilly; 355 ; Rançon , 6o3 ; Rouen (Saiot- 
Onen ), 4 10 (Saint-Paul), 896 ; Saint-Georges de Boaeber- 
vilie , 3 1 5 ; Saînt-Jean-d* Abbetot , 1 5 1 ; Saint-Jean-du- 
Cardonnay, 347 ; Saint-Luden, 169; Saint-Saëns, 969; 
Saint -Yiger-d*Imon ville, i55; 8ainte-Margn6rit»-«iir- 
Mer, 8i;Sottevi]l»eou»le-Val, 33i; Yanpalière<U),388; 
Yeulettes, 484; Yainviile, 393; — xn* dède, Anger- 
ville-rOrcher, 97; Auflay, 84; Assigny, 96; B<flen- 
eombre (Tancien prieuré), 9; Bemières, 94; Bvnes, 
994; Cannehan, 36; Gtiponville, 5i5; Goureelle»-Ran- 
çon, 901; EponviUe, i4o; Étainhns, i5i; En, $9, 4o; 
Fécamp, 107, 109 ; Fontaine-le-Don , 593 ; Guearrea, 4 ; 
Hermanville, 4; Houquetut, 119; Lindebeuf, 553; Lin- 
tot,95; Longmesnil, 901; Manég^iae, i46; Ménervnl, 
918; Mont-aux-Malades (ie), 345; Osmoy, iSa; Petit- 
Quevilly (ie) (chapelle Saint-Julien), 337; Roaay, i3; 
Roumare, 347; Sainneville-anr-Seine, i53; SainViitii- 
reut-de-Brèvedent, i64; Saitit-Mards, 7; TonrviUd-ia- 
Chapelle , 35 ; Yilledieu-la-Montagne , 900 ; Yirviile , 1 9 1 : 
— xm* siède, Auflay, 8&; Baiilenl-Neuvilie, 991, 999; 
Bardouville, 998; Beaubeo*la-Roaière (cbapdle Sainte- 
Ursule), 99; Bellière (ia), 196; Biangy, 176; Boae-Bor- 
del (le), 978; Bourg-Dun (le), 69 ; Bouvâle, 35o; Bnlly, 
995; Groixdalle, 996; Dieppe (Saint-Jacques), 16, 17; 
Elbeur-en-Bray, 9 4 ; Étretat , 90 1 ; Eu , 89 , 4o ; Fécamp , 
to4, 107; Fontaine-le-Dun> 698; Fredes, 988; Gaiiie- 
fontaine , 1 98 ; Gainneviile , 1 49 ; Goomay-en-Bray , 9 1 4 , 
9i5; Grand-Couronne (le), 333; Grandcoort, 997; 
GraviUe-Sainte-Honorine, 198, i94; Grumesnil, 197; 
Guelteville, 359,353; Hardonvilie, 355; IngonviRe-èi- 
iHains, 534; Mondiaux, i85; Moulineanx, 335; Nesle- 
en-Bray, 944 ; Neufchâld-en-BrBy, 947 ; Neuvilie^hamp- 
d'Oiael (la), 969; Netre-Dame-d'Aliennont, 3i; Notre- 
Dame-de-Gravenohon, td6, 187; Nollemont, 171; Oete 
ville, 149; Pavilly, 355; Pierreval, 976; Pi«y-POviile , 
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3&i6 ; Pommereux, soa ; Riehomonl , 1 88 ; Rouen (Notre- 
Dame), &i6-&3o; Saint-Giair^ur-les-MonU, bb^ ; Saint- 
Lueien, 169; Saint-Martin-le^aiUard, hk; Sainfr-Nieo- 
las-d* Aliermont , 33 ; Saint-Pien«-le-yieax , 696; Saint- 
Saens, 96a; Saint-Saire, 95&; Saint -Sylvain', 696; 
SaintrWandriUe, 600; Sainte-Agathe-d'Aiiermont, 'i3i; 
Saint&*Deave-€n-Bivière, 961; Sainte^Seneviève-en-Bray, 
959 ; Sennevitt»«ar-Fécamp , 648 ; Sigy, 1 69 , 1 63 ; Touf- 
freville-Bur-Criei, &5; Yenlettes, A8A; Vieux-Rue (la), 
996 ; Villediea-la-Montagne, 906 ; — xif* siède , Boude- 
ville, 5 to; Dieppe (Saint- Jacques), 16, i7;Fécamp, 16, 
17; Rouen (Notre-Dame), àai, Âati, 693,497; (Saint- 
Ouen), &10; — XV* siède, Auieboec, 5i6; Blainville- 
Crevon, 979; Eu, 89, Âo; Ronen (Saint-Maelou), Aoa; 
( Saint-Onen ) , 4 1 9 ( Saint- Vivien ) , 899 ; — xvi* siède , 

1 538 , AJloavflle , 556 ; Ambnimesnil , 53 ; Aneonrt , 54 ; 
AngerviUe-la<Martel, 687; Anneville-aur-Seine, 997; 
Arques, 57, 58 ; Anberville-1*-Maunel , 476 ; i5o8-i6io, 
Aumale, i65; Âupegard, s; Auquemeanil, 96; An- 
thieux-Port-SainiOnen ( les ) , 965 ; Avesnes , 96 ; Bébee , 
509; Bdbenf, 965; Bénesviile, 479; Bervâlfreur-Seine, 
998; Beuieville-la-Grenier, 99 ; Biville-«nr-Mer, 97; 
BlosseviHihèe-Plains , 539 ; Bocasse-Val-Martin (lo) , 979 ; 
Bois-Guillaume (le) , 988 ; Btos, 967 ; Boft^roerard-Saint- 
Adrien (]e), 979; Bosc-Mesnil, 956; Bose-Roger, 976; 
Bosville, 476; BondeviUe, 5io; Bourg-Dun (le), 69; 

1 539 , Brametot, 599 ; Bully, 935 ; Butot-en-Caux , 477 : 
i543, GanonviUe, 477; Cantden, 349; Gany, 479; 
i496-i5So, Gaudebee-en-Gaux, 484*491 ; Gaudebec- 
lei-Elbeof, 395; Ceriangue (la), i5i; Ghapdle^ur-Dun 
(la), 599; GiéoD, 396; Grid, 36; Darnetal (Garville), 
989; (Longpaon), 990; Dieppe (SainWacques), 16, 
17; (Saint-Remy), 17,18; Doudeville, 5ii; Drosay, 
533; Elbeuf (Saint-Étienne), 397; (SaintnJean), 395; 
EnvenDen,3i; Fallencourt, 617 ; Fécamp (Saint-Etienne), 
108; FeuUlie (la), 169; Foucart, 617; Preneuse, 398; 
Fricbemesnil, 983; Gonnelot, 4; Grandeourt, 997; 
Grand-Quevilly (le), 333; Grandes-Ventes (les), 19; 
Greuville, 4; Gmebet-le-Vdasse , 94; Gainneville, 169; 
Guerbaville-la-Mailleraye, 694; Harfleor, i63; Havre 
(le), 7; 1574 (Notre-Dame), i94, i95; i549 (Saint- 
François), 195; HénouviBe, 3oi; HocquevUle, 48 1; 
Hooppeville, 344; IsneanvUle, 998; 1617, Lillebonne, 
i35; Loiges (les), 119; i53t, Ii0ngueil,72; Lnneray,6; 
Maanevilette, t46; Marques, 170; Maulévher, 496; 
Ménervd, 918; Monchaux, i85; Montiviiliers , 147; 
Neuville- le -PoUet, 95; Néville, 535; Norvilie, i36; 
Nnllemont ,171; Octeville, i49;i5i7-i6i6, OffranvUle, 
75; Paluel, 489; Parc-d'Anxtot (le), 96; Petit-QuevHly 
(le), 337; Pommerval, 19; Retonval, 4 87; Ridiemont> 
188; Ronen (Notre-Dame), 4 1 6-4 38; (Saint-Godard), 
398; 1 '439-1 590 ( Saint -Maclou), 4o3, 4d4, 4o5; 
(Sainl-Nieaise), 897; i3i8-i545 ( Saint-Ouen ) , 4io, 
4i6; 1 555 (Saint-Patrice), 4oi; i5ii-i556 (Saint-Vin- 
ei^nt), 4oi; (Saint-Vivien), 879; RoyviUe, 7; Saint- 
Aignan, 345; Saint-Étienne-du-Rouvray, 889; Saint- 
Eustaebe-la-Forét , 1 54 ; 1 589 , SainWouin ,109; Saint- 
Léger-aux-Bois, 189; Saint-Léger-du-Bourg-Denis, 996; 
Saiot-Martin-en-Campagne , 33; Seint-Martin-le-Gail' 
tard, 44; Saint-Maiirice^'Éidan , i38; Saini-Nicoias- 
d*Aliermont, 33 ; Saint-Pierre-de-ManneviUe, 34o ; Saint- 



Sulpiee-sur-Yère, 44; Saint-Vaast-d*l^uiquevilie, 34-, 
Saint -Valery-en - Gaux , 696 ; Saint -Vigor- d'Imouville . 
i55; i5i9, Sainte-Gertrude, ^96; Sotteviile-sur-Mer. 
596; TbéronldeviBe, 544; Tocqueville-les-Murs, lâi: 
Torcy-le-Grand, 53; Toussaint, 546; Tréport (le), 46; 
Trinité-du-MoDt (la), 189; Vabnont, 546-547; ^^^t^- 
ville, 5o5; Veales, 538 ; Villequier, 5o8; Villors-souK- 
Foucarmont, 196; ViUers- sur- Aumale, 169; — xvn* 
siède, Authieux-Ratiévilie (les), 978; Dieppe (Saint- 
Remy), 17,18; Eu, 1699 (le collège), 4i; Épreville- 
sur-Ry, 991; Gournay (Notre-Dame de), i4i; 1660. 
Launay, 3âi; 1670, Martainville-sui^Ry, 391; 1691. 
Motteville-les-Deux-Glocbers, 553; Rouen, i6oo-i656 
(Minimes ou Saint-Sacrement), 384; 1614-1704 (les 
Jésuites ouïe lycée), 38a, 385; 1676 (Saint-Romain). 
396 ; 1 63o , Saint-Riqotor-ès-Plains . 5 35 ; Saint-Saire . 
954; — xvin* siède, 1774, Bolbec, 98; 1767, GanviUe- 
les-Denx-Égtises, 5i 1; 1784, CroBviUe-Bur-Durdent, 485 : 
1740, Grain ville-la-Teinturière, 48o; 1774, Grémou- 
ville, 559; Rouen, 1781 (Sainte-Maddeine), 894; 1735 
( Saint-Yon ) , 888 ; 1 787, Vergetot , 1 o4 ; 1 74 » , Vittefleur, 
484; 1770, Yvecrique, 5i3; 1760-1771, Yvetot, 660. 
Eglises démolies et détruites : Abancourt , ao4 ; Alges , a 1 8 ; 
AnerPtiéville-rEsnevd, 699; Angreville, 98; Anxot. 
96; Arcbelles, 69; AoberviÛe-sur-Eaulne , 3o; Anlage. 
95; Baigneville, 116; Beaubec, 199; Bailly-en-Cani- 
pagne, 997; Beaucamp, i54; Beaumets, 6o;Beaulieu, 
988; BeauviOe-la-Cilé, 619; Bec-aux-Cauebois (le), 
5o8; Becquet (le), 996; Belloxenne, 908; Bival, 945; 
Bivilie-la-Blartei , 546; Blainviflc-Crevon , 979, 676: 
Blanc-Mesnil , 81; Blaogy, 176; Bois^antier (le), i58. 
574; BondeviUe, 34a; Bonnetot, 91; Bourbelle, 186; 
Bouiigay (le), 49; Bouteilles, 77; Bruneval, io3; Bu- 
rettes, 995 ; GallevUle-les-Deux-Églises , 86 ; Ganville-le»- 
Deux-éj^ses , 5i 1 ; Gent-Acres , 49 ; Gbaries-Mesnil ,5a; 
Gidelot, 354; Glaii^Ruissel , 169; Goudray (le), io4; 
Crasmesnil, i55; Grid, 36; Crespeville, 49; Gretot, 
118; Grevon, 979; CroeviUe-sur-Durdent, 484, 485; 
DéviBe-sur^Yères , 998; Dieppe, 17; Écnltot, 101; Épi- 
neville, 595; Espinoy, 186; Envermeu (Saint-Laurent), 
3o; Equimbosc-4e-l^id, 5i8; ÉquiqueviUe, 34; Escia- 
velles, 987; Eslettes, 989; Étran, 74; Bu, 4t; Fallen- 
court, 1 80 ; Féeamp , 1 08 , 1 09 ; Flainville , 63 ; Folle- 
tière (la), 359; Fongueusemare , 100; Fontaine-Gbàlel 
( la ) , 977 ; Forgea-les-Eaux , 1 97 ; Fossé (le ) , 1 98 ; Fou- 
carmont, 189, i83; Franquevillette , 967; Fresnay-le- 
Long, 87; GoupiHières, 359; Goumay-en-Bray, 916: 
Gouvîile, 981 ; Goville, 5o3; Greinville-r Alouette, 1 19 : 
GrainviUe-la-Renard , 599; Grosmesnil, i55; Guiller- 
vUle, 94; Guilroooourt, 3i; Hertdey(Ie), 116; Hybou- 
ville , 3o ; Igneauville, 1 1 4 ; Ifs-sur-Caudebec (les) , 359 : 
Jiuniéges, 3o4, 3o5, 3o6; Lestanville, 5; Leuilly, 87; 
Lillebonne (Saint-Denis), i35; Loovieamp , 909 ; Mdau- 
»ay, 344; Mautbeville-ëur-Durdent, 484; Mesmoulins, 
1 1 4 ; Monchy-le-Preux , 1 78 ; Mont - aux - Malades ( le ) , 
346; Montiviiliers, i48; Mortemer-snr-Eaulne. «43; 
Nenfcbatel-en^Bray, 948; Neufinarebé, 991; Notre-Damt- 
des-Gbamps, 344; Ormesnil-sur-Gailly, 960; Osmon- 
vifle, 960; Ou ville -1* Abbaye, 354; Parfondeval, aSa; 
Pibeuf, 986; Pierre-survie (la), 89; Pierre>sor-Yèrei$ 
(la), 998; Pommeraye (la), 976; Ponts-et-Marais, 43 ; 
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PoarvUle, 71; Poville, 8*7; Preiot, 16a; QuévreriBe- 
la-MiloD, 996; Raimbertot, i&o; Batiéviile, 376; Ri- 
berpré, aoiSi; Ribeuf, 56; Ricarville, 3i;Rooea (les 
Béguines), 38o; (les Carmélites), 38&; (les Cannes), 
38o; (les Dominicains), 379; (les Feuillants), 38&; 
(Notre-Dame-de-la-Ronde), 389; (les Pénitents), 38&; 
(Saint-Amand), 375, 389, (Saint-André-aux-FèTres), 
399; (Saint-André-de-la-Ville), 399; (Saint-€ande-le- 
Vieux), 388; (Saint-Omes-de-Répainvme), 396; (Saint- 
Berbland), 389; (Saint-Lô), 391; (SMot-Martin-du- 
Pont), 388; (Saint-Martin-sur-Renelle), 390; (Saint- 
Nicolas), 389; (Saint-Micbel), 389; (Saint-Pierre-r Ho- 
noré) , 390; (Sainl-PiciTC-le-Portier), 889; (Saint-Sau- 
veur), 388; (Sainte-Catberine-du-Mont), 876; Routot, 
ibk ; Roux-Mesnil, 77 ; Rouxmesoil, 548 ; Saint-Arnoald- 
sur-Ry, 979; Saint-Aubin-sur-CaiUy, 978, 577; Sainl- 
Aubin-sur-Ocnrnay, 918; Saint-Clair-sur-Gournay, 918; 
Saint-Denis-dn-Va] , 63; Ssint-Georges-de-Gravenchon , 
1 37 ; Saint-Germain-d'Étables, 63 ; Saint-Germain-sons- 
Gailiy, 986; Saint-Gilles-de^la-Ncu ville, i54 ; Saint-Jeau- 
des - Essarts , 1 5 1 ; Saint-Jean-sur-Gaill y, 9 8 & ; Sainte 
Martin- de -BoschemUe, 3i5; Saint-Micbel-du-Haisd , 
i55; Saint-Nicola»-du- Vert-Bois , 985; Saint-Ouen-au- 
Bosc, 5&8; Saint-Pierre-Bénoa ville , 89; Saint-Pierre- 
de-Varengeville, 3 90; Sainl-Picrre-le-Petit, Ô95; Saint- 
Quentin -au- Bosc, 34; Saint -Remy- en -Rivière, 179; 
SaintrSulpiee-de-BeUengreville, 97; SaintrSupplix, i5o; 
Saint-Tbomas- la -Chaussée, 347; Saint -Valéry -sous- 
Bures, 939; Saint-VineenUde-Nogent, 960; Saint-Wan- 
driile, 5oi; Salmonvâle-la-Rivière , 977; Salmonville-la- 
Sauvage, 996; SanqueviQe, 89; Tendes, 983; Tenne- 
mare, 118; Thibermesnil, 555; Trinité-des-Jonquières 
(la ) , 93 1 ; Tourville-Igneauville , 1 1 4 ; Vattechist , 54o ; 
Vandreville, 5i; Vaurouy (le), 3oi; Vertbosc (le), 558; 
Veides (Saint-Nicolas), 698; Vieux (les), 394; Viilers- 
Ghambellan, 399; Vilmesnil, 11 5; Wardes, 991. 

Ég^ses supprimées, transformées on sécularisées : Auber- 
villo^ur-Tères, 60; Dieppe, xn* siède (le vieux Saint - 
Remy); Épinay-Sainte-Benve, 953; Féeamp, xi' siècle, 
( Saint- Ouen), 109; Follemprise, 19; Inerville, 97; 
Parfondeval, 93 1; Rouen, xiv* siède (les Augustins), 
38o; xvn* siècle (Bellefonds), 386'; xiii* et xvu* siècle 
(Bonne-Nouvelle), 877; xv' siècle (les Gélestins), 889; 
(les Ciarisses), 376; xv' siède (les Emmurées), 878; 
XII* siède (Grammont), 878; xvi* siècle ( Saint-Gande- 
leJeune) , 391 ; xvi* siède (Saint-Denis), 891 ; xvi* siède 
(Saint-Étienne-dea-Tonneliers), 898; xiv* siède (Saint- 
Georges), 898; xv*-xvi* siècle (Saint- Laurent), 898; 
XVI* siècle (Saint-Vigor), 391 ; xvi* siède (Sainte-Croix- 
des-Pelletiers) , 899; xvi* siècle (Sainte-Marie-la-Pelite), 
891; Vimont, 976. 

Églises taillées dans le roc : Belbenf (Saint- Adrien), 965; 
Cantdeu (Pénitents de Groisset), 349; Orival, 338. 

églises transférées cl déplacées ou traditions d*ég]ises trans- 
férées : Amfreville-la-Mivoie, 965; Autretot, 556; Beau- 
bec, 194; Bernières, 91; Blano-Mesnil, 81; Boissay, 978; 
Gleuville, 697; CoBeville, 64o; Gontremoulins, 54o; 
GrosviUe-snr-Durdent, 484, 485; Derchigny, 69; Eme- 
mont-sur-Buchy, 974; Etretat, 100; Fontaine-en-Bray, 
967 ; Froberville , 1 1 1 ; Ganseville ,111; Gonneville-la- 
Maîet, 101; Lindebeuf, 558; Louvetot, 476; Manneville- 



le-Goupil, 119; Mirville, i90; Moneby, 43; Motleviile- 
les-Deux-Clochers, 553; Nointot, 96; Rétonval, t88; 
Quib6rvi]le,78; Ondalle, 169; Saint - Michel -d'Hdes- 

• court, 908; Saint- Gilles -de -la -Neuville, «54; Saint- 
Pier^e-en-Port, 545; Saint-Pierre-Lavis, 690; Saint- 
Léger- aux -Bois, 189; Saint -Madou- la -Brère, 190; 
Saint- Maurice - d*Étdan, 1 38; Sainte -Adresse, i3o; 
Sainte-Geneviève-en-Bray, 969; Sept-Menles, i45; Va- 
rengeville-snr-Mer, 83. 

Embaumement des corps au moyen âge : Rouen, 436. 

Emmdine, fondatrice de l'abbaye de Saint-Amand de 
Rouen, 870. 

Emmurées (Les) : Rouen, 678. 

émail antique: Barentin, 349; Bolbec, 98; Gany, 478; 
Envermeu , 90 ; SainWean-de-Folleville , 1 87. 

émaux du moyen âge : xm' siède, Héricourt-en-Gaux 
( châsse ) , 5 1 o ; Fresles , xiii* siède ( instrument de paix ) , 
'989; Saint-Saëns, xiii* siède (chAsse) , 676. 

Bnguerrand de Marigny : Rouen, 376. 

Enceinte romaine de Rouen , 365 , 366 , 867. 

Enceintes antiques ou camps : Anmale, i6Â, i65; Beau- 
bec-la-Rosière, 194; Rec-aux-Cauchois (le), 548; Bois- 
Himont (le), 556; Blangy, 176; Bouelles, 985; Bra- 
quemont, 68-67; Caudebec-en-Canx, 485; éqnimbosc- 
le-Val, 5i8; Féeamp, io5, 110; Ferté-en-Bray (la), 
196; Forges-les-Eaux , 196; Gouy, 968; Harfleur, i49, 
i43; Jumiéges, So3; Louvetot, 496; Maulévrier, 496; 
Mont-Cauvaire (le), 984; NeufchAtel-en-Bray, 949; 
Nesle-Normandeuse, 186; Quiévrecourt, 676; Rebets, 
976; Roncherolles-en-Bray, 9o3; Saint-Germain-sous - 
Cailly, 986; Saint-Martin-Omon ville , 94o; Saint^Pierre- 
de-Varengeville, 891; Saintc-Geneviève-en-Bray, 969; 
TiergeviUe, 545; Touifreville-la-GorbeUne , 558; Val- 
mont, 546; ValliquerviUe, 558; Vamevilie4es-Grès, 91 ; 
Vatierviile, 956; Veulettes, 489; Villecpiier, 5o8; Yé- 
bleron, 59o; Tville, 593. (Voir Campt.) 

Encensoir : xvi* siècle, Saint-Martin-l'Ortier, 954. 

énervés (Statues et tombeaux des) : xui* siède, Jumiéges, 
3io. 

Enseignes de maisons : Dieppe , 98; Rouen , 467, 458 , 459, 
464, 465, 467, 468, 479, 478, 476. 

Enseignes de pèlerinage : Saini-Gorgon , à Saint-Martin-de- 
Boscherville, 819. 

Entailles drculaires ou carrées pour la tète dans les cer- 
cueils de pierre : cariovingiens , Jumiéges , 809 ; Rouen , 
881; — capétiens, Bouteifles, 77; Rouen, 58t. 

Épée espagnole du xvi* siède : Auffay, 566. 

Epées en fer du moyen ège : Maulévrier, 496; Saint-Mar- 
tin-de-BoscherviUe, 5 18. 

Epées franques en fer : Donvrend , 98 ; Envermeu , 99 ; 
Fontaine-en-Bray, 967; Gravai, 989; LamberviUe, 5; 
Londinières, 999; Martin-Église, 73; Nede-Hodeng, 
186; Rouen, 878; Saint- Aubin-sur-Mer, 79; Sommery, 
968. 

épées gauloises : en bronze, Moulineaux, 889; Oissel, 
335; Rouen, 858; — en fer, avec fourreaux de métal. 
Rouelles, 934; Reurteauville, Soa; Saint-WandriQe, 
499. 

Epées romaines en fer, avec fourreaux de métal , dont quel- 
ques-unes sont ployées : Bouelles, 934; Edettes, 989: 
Montivilliers, i44; Moulineaux, 834. 
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ÉperoDs da moyen âge : Mortemor-sur-Eaaine , a A3; Yé- 
bleron ,690. 

Éperons franes : en bronze, Saint-Martin-aux-Baneaux, 
&8a; — en fer, Envermeu, 99. • 

Épinay, indices d*antiqaités : Dieppe, i5. 

ÉpineHidle : AUonviile, 555. 

Épines servant de limites : Vieox-Rue (la) , 296. 

Épingles à chevenx en or ou avec této d'or : Nesle-Hodeng , 
ihà; Yentes-Saint-Remy (les), 96&. 

Épingles antiqjies : à tête d*i voire, Fesqaes, 337; — k tÂte 
d'or, Vente&^aint-Remy (les) , 96a ; — en bronze et en 
08, Cany, &78; Gaadebec-lez-Elbeaf, 39&; Jnmiéget, 
3io; Lillebonne, i33; Maulévrier, 696; Rouen, 363, 
368, 369, 371; Sainte-Hélène-Bondeville, bhi; Sotte- 
ville-lez-Rouen, 3&0. 

Épingles franques en bronze : Douvrend, 98. 

Épis en plomb d'églises ou de maisons : Berville-sor- 
Seine, 3i8; Esclavelles, 937; Eu, &9; Haulot-le-Yatois , 
5 18; Oherville (château d*Auffay), 53 1; QneviUon (la 
Rivière-Bourdet), Zik; Rouen, 383 ^ 391, &5/i, 679; 
Tourville-lgneanville (les Ifs), 11 &. 

Épis en terre cuite : Saint-Saëns, 969. 

Épistolierms, xvii* siède : Goderville, 118. • 

Éponge romaine : Lillebonne, i3â. 

Ermentrode (Sainte), à Sainte-Gertrude, ^96. 

Ermitages : Aumale, 167, 168; Belbeuf (Saint -Adrien), 
966; Bordeaux-en-Caux, 98; Bouille (U). 333; Gau- 
debee-en-Gaux, &91; Heugleville-sur-Scie (le Bosmi- 
chd ) , 565 ; Loges (les ), 1 1 9 ; Neufchàtel-en-Bray ( Saint- 
Antoine), 949; Orivai, 33o; Pont-Mort; 938; Riche- 
mont, 188; Tiergeville,.545; Vattechrist, 540; Saint- 
Wandrille, A99, 5oo. 

Ermites : Sainte-Marie-au-Bosc, io3. 

Sscalièr de la bibliothèque du chapitre de Notre-Dame de 
Rouen, 1/178-1/480, &3i. 

Escalier de la flèche de Notre-Dame de Rouen, &9&. 

Bscalier de pierre du Mont-Sainte-Gatherine de Rouen, 
i5i9, 375. 

Bscalier du befiroi de la cathédrale de Rouen, &19. 

Escaliers de pierre de l'hôtel de ville de Rouc^, xvii* siède, 

37Û. \ 

Escaliers d'orgues : xvi* siède , Arques . 57 ; MontiviUiers , 

1A7; Rouen (Saint-Maciou), ho-j. 

Esneval (Famille d'), son château, sa sépulture À Pavilly, 
355, 519. 

Eatontteville ( FamiBe d' ) ^ son château a Vidmont , 5â7, 568 ; 
ses tombeaux à Valmont, 5&7, 548. 

Estoutteville (Le cardinal d*) , archevêque de Rouen : conti- 
nue l'église Saint-Ouen , 4io; construit le jubé de cette 
abbaye, 4 10; fait iaire les stalles de Notre-Dame de 
Rouen en 1 457, 43o , 43i ; son cœur et son mausolée, 498. 

Étangs desséchés : Bellozanne, 907; Guy-Saint-Fiacre, 908 ; 
Qbeuf-en-Bray, 911; PortrMort, 938. 

Étienne-la-Grande-Ég^se (Saintr), â Notre-Dame de Rouen, 
490, 496. 

Étoffes de crin : Rouen, 58 1. 

Étoves antiques : Dieppe, i4; Envronville, 5i4; Fontenay 
(le), i4o; Havre (le), 198; Maulévrier, 496; Sainte- 
Adresse, 199. 

En (Les comtes d'), leurs tombeaux : â Eu, 4o; â Foucar- 
mont, 83; au Tréport, 46. 



Eudes Rigand, arehevéque de RoÂen, à Dé ville, 363; sur 
l'Aliermont, 33; son tombeau â Rouen, 434. 

Eudistes : Rouen, 443. 

Eusèbe, évèqne de Rouen, 365. 

Évangéliaire ms, xvn* siède : Goderville, 118. 

Évéché de Gontanees, â Rouen, 377. 

Évéché de Lillebonne, i35. 

Evéché métropolitain de Rouen, 365.' 

Évéques de Goutances inhumés â Saint-Lé de Rouen , 377. 

Évéqnes m partibui inhumés â Rouen : AugusUns , 385 : 
Dominicains, 377. 

Évent (Lieu de 1*) : Rouen, 44 1. 

Exemptions : de Goutances, 377; de Fécamp, 395; de Li- 
sieux, 389; de MontiviUiers, 147. 



Fabri (Jean), évéqne de Démétriade, son tombeau aux 

AnguBlins de Rouen, 38 1. 
Fabrique d'acier : Harfleur, 1 45 , 1 46. 
Fabrique de hachettes gauloises en bronze : Bretonne , 5o6 ; 

GonfreviUe-l'Orcher, 578. 
Fabrique d'outils de pierre : AubermesniMes-Erables , 174; 

Blangy, 175; Fréau ville, 996; Londinières, 998. 
Faïence : xvi' siède, Havre (le), 198; Gonfreville-l'Oreher, 

573. 
Farin , historien de Rouen : Saint-Godard de Rouen , 399 ; 

prieur du Val, Yeules, 598. 
Faubourgs romains dé Rouen, 369. 
Fauchard, mérovingien : Nede-Hodeng, 944. 
Faucon de Ris (Les), quatre premiers présidents du parle- 
ment de Normandie (1698 â 1691), leur sépulture aux 

Garmes, 388. 
Fauconneaux : xv* siècle, Harfleur, i44; — xvi* siècle, 

Dieppe, 94. 
Fées, apparitions, danses et chemins des fées : Beautot, 

349; Bec-de-Morlagne , ii5; Bourg-Dun (le), 69; Bra> 

quemont, 67; Forges-les-Eaux , 196; Notre-Dame-de- 

Bliqueluit, 497; Notre -Dame -de -la -Gaillarde, 594; 

Rouen, 34o; Yal-Martin (le), 979; Yameville-Brette- 

rille, 9; Saint-Yalery-en-Gaux, 536. 
Fer (Moulin de) : Gny-Saint-Fiacre, 909; Saint-Saëns, 

961, ^65. 
Fermbirs de bourse francs : Nesle-Hodeng, 944. 
Fermoirs du moyen âge : Jumiéges, 3 10. 
Ferrières anciennes et forges anciennes : Beaussault, i34 ; 

Bellencombre, 9; Boac-le-Hard (le), 10; Guy-Saint- 

Fiac^e, 909; Ferrières, 919; Forges-les-Eaux, 196; 

Montreuil-en-Gaux, 88; Nolléval, 161; Saint-I^éonard . 

iiS; Saint-Maclou-de-FoUeviile, 88; Saint-Saëns, 960, 

969; Yattetot-sur-Mer, 11 4. 
Ferrures antiques: Gandebec-lez-Hbeuf, 395; Epinay- 

Sainte-Beuve, 959, 953. 
Fers â cheval â la porte des églises : Saint-Martin-l'Ortier, 

954. 
Fers à cheval du moyen âge : Yébleron, 5 90. 
Fers de chevaux : Brotonne, 507. 
FeniUanU (Les) : 1611, â Ouville-rAbbaye,55i; 1616, à 

Rouen, 384. 
Feux de Saint-Jean , de Saint-Onuphre et autres saints : 

Bareotin, 34o; Bemières, 99; Fossé (le), i38; Her- 
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manville, â; Metnièrai, s&a; Metoil-Diirdenl, bZlt; 
Saint-Arnoald-car^audehec, 4g8; Sainte-Austreberte , 
366; Smennesnil , aSS; TriquerviUe, iS^. 

Fibules franques : Aubermesnil- les -Érables, 176, 170; 
Avesnes-eii-Bra'y, ao5; Bois-Roberi (le), A8; Caudebee- 
)ez-Elbeuf, 3a5; Colleville, 64o; Douvrend, a8; Enver- 
mea, ag; Héroncbelles, 376; Jumiéges, 3 10; Londi- 
iiiéres, aag; Lucy, aSg; Neofcbàftel-eii-Bray, aA6;N(>u- 
vill»-Ferrières« 95o; Nesle-Hodaug, a44; Parfonderal, 
a3i;Quévraville-la-Poterie, 970; Roaen, 378; Saiota- 
Marguerite-sar-Mer, 80, 81. 

Fibules franques ansées en broDse avec chaînettes : Auber^ 
raesnil-les-irables, 174, 175; Quévreville-U-Potarie , 
970. 

Fibules franques en or : Avesnes-en-Bray, ao5 ; Caudebec- 
lez-Eibeuf, 395; Nesle-Hodeng, 9^6; Parfonderal, aSi: 
Sigy, 16a; Sommery, 963, 964. 

Fibules gauloises en fer: Gaudebec-iei-Ëlbeuf, 394; Es- 
sarts-Vamnpré (lez), 17g; Moulinaauz, 334. 

Fibules romaines : — en bronze énaiUé, Barentin, 34g; 
Boibec , 93 ; Cany, 478 ; Loudinières , 997 ; SainUeeDHie- 
Folleville, 137 ; — en bronze sons émail, Barentin , 348 ; 
Rrotonne, 607 ; Caudebec-en-Caux , 486; CoUeviUe, 54o; 
Elretat, 100; Fécamp, to6; Hérieourt-en-Gaux, 59g; 
Jumiéges, 3 10; Maulévrier, 4g6; Mesnil-sou8-Ulle~ 
bonne (le), i36; Montivilliers , i46; Saint-Aubin-siir- 
Mer, 594; Saioie-HélèDe'Bondeville , 549. 

Fierté ( La ) on châsse de saint Romain : xni* siècle , Rouen , 
43 1, 43g; — (privil^ de la), Rouen, 43g; — xvi* siècle 
(chapelle ou édienle de la), Rouen, 439. 

Figuier d'Orcber ( Le ) , 1 4o. 

Filles de la Congrégation de Notre-Dame : Rouen, 387. 

Filles de Saint-Joseph : Gournay-en-Rray, a 1 7 ; Rouen , 386. 

Fiile»-Dieu : Rouen , 38o. 

Filles dn Saint-Sacrement: Rouen, 387. 

Filleul (Fontaine de Saint-) : RoAten, 37^1. 

Fils d or francs : Envcrmeu , ag. 

Finances de Normandie (Rureau des), loag, à Rou<>n, 
448, 44g. 

Finibor (Évèque de) : Rouen, 376. 

Flacon de bronze antique avec chaînettes : Gany, 478. 

Flavacourt (GuiU. de), ardiievéque de Rouen': Deville, 
343; érige une paroisse À Dieppe en ia89, 16; $on 
tombeau à Notre-Dame de Rouen, 434. « 

Flèche en bois de TbAtel de ville de Rouen, xiii* siècle, 
453. 

Flèche en fer fondu de Notre-Dame de Rouen, 49 i. 

Flèches do bronze gauloises : Beiancourt, ao5. 

Flèches de Cer du moyen âge : Mortemer-sur-Eaulnc, 
a43. 

Flèches de fer franques : Dieppe, 94; Douvrend, a8; En- 
vermeu, ag; Londinières, aag. 

Flèches d'églises en bois et plomb : i4gi, Caiidebec-en- 
Caux, 488; Etretat, 100; Eu, 4o; Fécamp, 106; Gour- 
nay-cn-Bray, ai 6; Jumiéges, 3o6; Rouen, xv* siècle 
(Saint-Herbland), 38g; i5ao ( Saint -Maciou), 4o4; 
i544 (Notre-Dame), 494. 

Flèches d'églises en pierre : xu' siècle, MontivilUers, 147; 
— xy' siècle, Notre-Dame- de-Gravenchon, i36; (Saint- 
Vivien), 4oo; ValiiqnerviUe, 558; VattoU>t-sur-Mer, 
ii4; — XTi* siède, Angerville-la-Martel, 53g; Caude- 



bec-en-Gaux, 487; Gerlaqgue (la), i5i; EcretteviUe-les- 
Raons, 557; Ectotrles-Baons, 55 1 ; Gainnevillc, t4a; 
Ganxeville* m; Gonfreville-rOrcher, t4i; Harfleor, 
1 43 ; Hattenville ,517; Lillebonne , 1 35 ; Norville , 1 36 ; 
Rogcrvillc, 1 53 ; Rouen ( Nolre-Damenle-la-Ronde ) , 38g ; 
(Saint- André-aux-Fèvres), 3(|a; (Saiol-Martin-sur- 
Renelte), 370; Saint-Maurioe^l'Etolan , i38; Senneville- 
sur-Fécamp, 5U; Tiétreville, 545; ValliquerviUe, 558: 
— 1677, Veauville4es-Baons, 559; — xvn' liècle, An- 
gerville-Railleul, ii5; Annouville-Yilmesnil, ii5; Au- 
berville-la-Renault, 1 15; ClipouviUe, 5i5; Criquebenf, 
I o5 ; Gerville ,119; Mentheville ,190; Rouville , g5 ; — 
1 55o-i 635 , Tberouldeville , 544 ; Tocqueville-les-Murs , 
lai ; YpreTille, 54g. 
Flèches de pierre gauloises : Fréau\îlle, aa6 ; Londiôiéres. 

aa8; Mesnil-Mauger (le), 575. 
Fondation (Ferme de la) : Routes, 53o. 
Fondeurs de cloches : 1686-1700, Aubert (Jehan) de Li- 
sieux, Rouen (Notre-Dame), 4ig; (Saint-Ooen), 4i3; 
i664, Ghauvel (les), Rouen (Saiut-Ouen), 4t3; 
xiii* siècle. Damions (Jehan), Rouen (le beffroi), 463; 
i5oi, Lemachon (Jcnn) de Ghartres, Rouan (Notre- 
Dame), 4ao. (Voir Cloche*.) 
Fondeurs de cuivre des grilles du choMir de Notre-Dame 

de Rouen, 4a 1. 
FoDtiiue de Saint-Filleul : Rouen, 374. 
Fontaine du Temps, x\in* siècle: Boibec, g4. 
Fontaine^Martel, le chef des ligueurs cauchois : Bourg- 
Dun (le), 63; GJères, a8i; Grèges, 70; OffranTille, 75. 
Fontaine romaine : Sainle-Margruorite-sur-Mer, 80. 
Fontaines publiques : XTin* siècle, Boibec, g3; i533-i558, 
Dieppe, a3; i6oo,Fontainc-1e-Bourg, 983; 1781, Gour- 
nay - en - Bray, a 1 7 ; xyu* siècle , Gravilie - Sainte • Hono- 
rine, 195; Rouen, 4o5, 444,448; i489(dcla Crosse), 
447; i5i5 (dehi Croix-dc-Picrre), 446, 447; i5i8, de 
Lisieux, 447; xvi* siècle, de Saint-Maclou , 4o5, 448; 
1618, du Bailliage, 448; i639, de Saiote-Croix-des- 
Pelletiers, 448; xva* siècle, des Pénilciils, 384; 1709. 
1709, de Saint-Candc'le«Jettne , 448; i456-i739, de 
la Grosse-Horloge, 447; 1743, des Libraires ou de la 
Cathédrale, 448; 1765, de la Pucelle d*Orlcans, 447, 
448; XTUi* siècle, des Augnslius, 448. 
Fontaines rebouchées : Bretonne, 5o6; Névillc, 534 ; Rou- 
ville, 5i3; Saint- Valery-en-Caux , 536. 
Fontaines sacrées : BellengreviUe , 97; Biennais, 87; Rro- 
tonne, 5o6; Chaiies-Mesnil , 5i; CroBville-sur^Durdeot, 
685;Cuy-Saint-Fiacre, '1 85; Déville, 343; EtreUt, 100; 
Fécamp, io5; Foucarmont, i83; Fossé (le), i38; Ha- 
nouard (le), 497; Héricourt-eu-Caux , 5a8; Berwon- 
ville, 4; Morville, lao; Nolleval, 161; Pnvilly, 356; 
Ponts , 3g ; Ponts-ct-Marais , 43 ; Rolievillc , 1 5o ; Rouen , 
374; Rouvray-Catillon, 9o3; Saint-Hellier, i3; Saiut- 
Gcrmain-dcs-Essourds, 977; Saint -Saëus, a6i, 963: 
Saint -Wandrillc, 5oo, 5o3; Sainte-AustrebciHe , 356: 
Sommesnil, 53 1; Torcy-le-Grand , 53; Trefforcst , 90a ; 
Triqucn'ille , i3g. ( Voir Source». ) 
Foutenelic (Ahbaye de), 4g9. 
Fontenclle, sa maison natale à Rouen, 459. 
Fouis baptismaux. ( Voir Baptiitères.) 
Forces en fer gauloises : Ëssarts-Varimprè (les), 17g. 
Forces en fer romaines ou franques. (Voir CÙMicr.) 
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Forêts andennes défriehéet : Long-Boèl , 967, tÔg ; Senno- 

ville-sur-Fécamp, 6&3. 
Por^B (Maître de) : BeaosanU, 19&. 
Forges andenoes. ( foir Ferrièreê.) 
Forgée rétolatioiiDaires dans Tégliae Saint-Oum de Rouen, 

Fort de Sainte-Catherine, à Roaen, 375 , 645. 

Forteresses et forti6eations : 11* nède, Aomalc, 16&; xiy* 
siède, Blangy, 196; Gandebee-en-Gaux, 699; xrv*etzt* 
flièdo, Dieppe, 91, 99; xm' tiède, En, ha; Fécamp, 
108, 110; Ferté-en-Bray (la), 196, 196; xi* siéde, 
Goumay-en-Bray, 9t3, ai A; xj?' et xn* siècle, Har- 
âettr, i4A; MontÎYilliers, 9&8; xi* dède, Neofehâtd* 
en-Bray, 9A6, 9^7; xiii*, xiV et xvi* stède, RotieD, 
308,376, A&3. 

Foseard (L'abbé), prédicateiir célèbre, sa naissance et sa 
mort : Sainte-M arie-des-€hainps , 557. 

Fosse de Gra^flle ( La ) , 1 98. 

Fosse (Grande) druidique à Gerponvillc, 54 1; sépuHure 
d*une armée anglaise, bki. 

Fossé Gastresse { Griqaiers, 169. 

Fossé dtt Boy : Gonteville, 168; Flamets-Frétils , 938; 11- 
lois, 170. 

Fosses: Bois-l'Évéque , 989; Brotonne, 5o6; Bssarts-Ya- 
rimpré (les), 179; Godernlle, 118; Juroiéges, 3o3; 
Saint-Martinnle-Boscher ville , 3 1 8. 

Fosses foniflées : Essarts-Yarimpré (les), 179. 

Fossés de Rouen ,358. 

Fossés-limites : BénouyiHe-srif-Mer, 97 ; Boos , 367 ; Gon- 
terille, 168; Criquiers, 169; Flamete-Frélils, 938; Ju- 
miéges, 3o3; Yain ville, 393. 

Fossés SaintrPhilbert : Yainville, 393. 

Fouet onftagellum antique : Lillebonne, 571. 

Fouffles chrétiennes du moyen âge : Anffay, 8à ; Beaulieu 
(au Bois-l'Évéque), 989; Bouteilles, 77, 78; Dieppe, 
19, 663, 564; Élran, 76; Étrelat, 99, 100; Longue- 
ville, 565; Martin-église, 76; Rouen, 58o, 58 1, 689; 
(è Notre-Dame, pour la recherche du cœur de Richard 
Coeur de Lion), 436; [ibid. pour la recherche du cœur 
du roi Charies Y), 435; (ibid. pour la recherche do roi 
Henri Gourt-Maqtel et du duc de Bedford), 435, 436; 
Roux-Mesnil, 77, 78; Saint-Georges de Boscherville , 
3i8; Saint-Wandrille, 5o]. 

Fouilles gauloises : Braquemont, 63-67; Gaudebec-lei-El- 
beuf, 394; Essarts-Yarimpré (les), 179, 180; Sainte- 
Beuve-en-Rivière , 95 1; Saint-Remy-en-Rivière , 179. 

FoniBes franques: AubermesnS-les-Erables, 174; Âvesnes- 
cn-Bray, 9o5; Biville-sar-Mer, 98; Blangy, 176; Griel, 
36; Dieppe,' i5; Douvrend, 98; Envermea, 99; Etre- 
teti 99 1 100; LamberviQe, 5; Martin-Bg^se, 74; Mon- 
térollier, 967; MontiviUiers , i46; Nesle-Hodeng, 944; 
Nefifehàtei-en-Bray, 946; Ouvifl©4tt-Rivièrc , 76; Par- 
fondeval, 981; Pourville, 71; Quévretille-!a-Poterie , 
970; Rouen, 58o, 58 1, 589; Saint-Aobin-sur-Scie , 74; 
Saint-Martin-aux-Buneaux, 48i; Sainte-Marguerite-sur- 
Mer, 80, 81; Sigy, 169; Sommery, 963, 964; Yatte- 
viBe, 5o4; Yentes-Saint-Remy (les), 964. 

Fouilles indéterminées : BeBeviUe-sur-Mer, 60 ; GonteviBe, 
i68; Rouen, 376; Trouville-en-Gaux , 667; Yatierville, 
567. 

Fouilles romaines : Barentin, 348, 349; Bordeaux-Sainl- 



Glair, 98; Braquemont, 611 -67; Bréanté, 110; Bro- 
tonne , 5o6 , 507 ; Ganteleu , 349 ; Gany, 477, 478 , 479 ; 
Gaudebec-lez-Elbeuf, 394, 395; Dieppe, i3, i4; Bpi- 
oay-Sainrlo-Benve, 969, 958; Esaarts-Yarimpré (les), 
180; ÉtretaA, 79, ioo;Eu, 38, 39; Féeamp, io5, 106; 
Fontenay (le), i4o; Grainviiie-rÂlouette , «18; Grand- 
court, 997; Grèges, 70; Harfleur, i49; Héberville, 
594; Hérieourt-en-Gaux, 699; IncheYille, 49, 564; 
Lendin (le), 5o6; UUebonne, i3i, i39, i3B, i34, 
570; Limésy, 3&3; Loges (les), 119; Manneviila-la- 
Goupil, 119; Maulévrier, 496, 496; Mesnières, 94 1; 
Mesnil-soua-Ullebonne (le), i36; MontérolUer, 967; 
MontiviUiers, 967; Paluei, 48 1; Rosière (la), 193; 
Saint-André-sor^ailly, 985; Saint-Aubin-sur-Mer, 694 ; 
Saint-Martin-en^ampagne, Sa , 33 ; Sainte-Hélène-Bon- 
devîlle, 549, Sainte-Margnerite-sur-Mer, 80, 81 ; Tié- 
treville, 545; Tilleul (le), io3; Tourville-la-Rivière, 
33i; Yentes-Sainf-Remy (les), 964; Yittefleur, 484. 

Four à tuiles romaines : Tncbeville, 564. 

Fours à chaux antiques : Grosville-sur-Dardent , 485 ; Saint< 
Aubin-fiur-Scie, 79. 

Fours À potier : du xii*-xni* siède, Dudair, 3oo; du xiu'- 
xrv* siècle, Mélamare, i36. 

Fourches patibulaires : Bures, 995; GanviUe-les-Deui- 
ég^ises, 5ii; Darnetid, 989; Ferté-Saiat-Samson (la), 
1 96 ; Londinières , 1 99; MontiviUiers, 1 48 ; Rosière (la) , 

193. 
Fourchettes de fer dites dtê Moineê : Jumiéges, 3 10. 
Francisques. (Yoir Hachm àe fer fratupuu.) 
François \*' au camp du drap d'or : Rouen, 455. 
François I" à Bléville, lat; i l'hdtel du Bourgtheroulde de 

Rouen, 456; au chAteau de Valmoot; 548; au manoir 

d'Ango, k Yarengeville-sur-Mer, 88. 
François I", fondateur du Havre, «95. 
François I*', sa rançon : YaBiquerviUe, 558. 
François I" (La tour), au Havre, 197. 
François (Saint-), eouventde Rouen, 386. 
Fréauville (Le cardinal de), son cœur aux Dominieaîns de 

Rouen, 379. 
Fréauvifle (Thomas et Niedas de), évéqaés, 996. 
Frères des Ecoles chrétiennes : Rouen, 388. 
Frères Saint-Yon : Rouen , 388. 
Fuseau romain en ivoire : SotteTille-lex-RoueD , 34u. 

G 

Gabriel (Jacques ) , ardiitecte , 1 607 : Rouen , 453. 

OabneBe d'Estrées à Bures, 994 , 995. 

Gaignières ( GoHection ) : Cha d c a Me anil , 5 i , 59 ; Yalmoot , 

457 ; Yâlers-Ghambellaj, 399. 
Galères (Clos et tour des) : Harfleur, i45. 
Galerie aux lettres dorées : xvt* dède, Caudebee-en-Caux, 

488. 
Galerie de la maison du Gouvernement : xvi* et xvn* siéde , 

Rouen, 465, 466. 
Galerie des Gerft : Mesnières, 949. 
Galerie du Camp du drap d'or, xvi* siècle , è i'bfttd du 

Bourgtheroulde à Rouen, 445. 
Galerie du manoir d'Ango : i549 , Yarengoville-sur-Mer, 84. 
Galerie du fin GtâUai : Gaudebe&-en-Canx, 488. 
Galeries d'une maison de la Renaissance è Rouan, 463. 
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Galeries da cloître de TAltre Saint-Madon de Rouen : 
1696-1599, 16&0, &08, 409. 

GaHemaot (Jacques), curé d'Aamale, 16 A. 

Gargantua : (son cheval), Fresles, 989; (son petit doigt), 
VarengeYiUe4ur-Mer, 83 ; (son siège) , Tancarrille , 1 56 ; 
(sa chaise), Saint-Pierre-de^Vareugetille, 39 1; (son 
tombeau), Veulettes, &83. 

Géant Foocard ( Le ) , à Foucarmont , 181, 189. 

Généraux (Les) : 1509, Rouen, hkS. 

Geoffroy, archevêque d'York , inhumé à Grammont : Rouen , 
378. 

(teorges-d'Amboise (La cloche dite) : (sa fonte, sa destruc- 
tion), Rouen, A 90, 499; son marteau, Rouen, A75', Dé- 
ville, 3 A3. 

Georges d*Amboise (Les cardinaux). (Voir Amboiêe.) 

Germain rÉcosaaia (Saint) : (son voyage), Essarts-Varim- 
pré (les J, 180; (son martyre), Sainte-Marguerite-d' Au- 
chy, 171 ; (sa sépulture et son tombeau), ¥ienx-Rouen 
(le), 173. 

Germer (Saint), fondateur de Pentalle et de Play, dé a 
Wardes, 991. 

Gervin (Saint), abbé de Saint-Riquier : Incheville, Aa , A3. 

Gibet : Clères, 981; Londinières, 999. (Voir Fottrchet 
patibt^ires.) 

Girouettes : chAteau des Ifs, ii4. 

Glaces de Venise : Martainville, 991. 

Gladiateur (Statue de) : Liilebonne, iSs. 

Gladiateurs (Coupe à rdiels de) : Liilebonne, 570. 

Gloires : 1700, Cany, A79; Rouen, 1760 (Saint- Vincent), 
Ao3; 1775 (Saint-Madou), A07. 

Gobelets romains en verre bleu : Rouen, 369; Sigy, 1A9. 

Godard (Saint), évèque de Rouen : sa sépulture à Saint- 
Godard de Rouen, 398; sa crypte, 399. 

Godescard, hagiographe, né à Rocquemont, 957. 

Gosselin , vicomte d'Arqués et de Rouen , sa charte de 1 o3o, 
Dieppe, i3; époux d'Emmeline, fondatrice de Saint- 
Amand de Rouen, 875; fondateur de l'abbaye de la 
Trinité -du -Mont de Rouen, depuis Sainte -Catherine, 
Rouen, 876, 376; Blosseville-Bonsecours, 966. 

Goojon (Jean), sculpte les portes de l'église Saint-Madou 
de Rouen, Ao5, A07 ; fait le tombeau de Louis de Brésé 
à Notre-Dame, A33: fait la statue du Airdinal d'Am- 
boise, A3 A. 

Grammont (Le prieuré de) : Rouen, 878. 

Granmiontains(Le8): Rouen, 378. 

Granges dlmeresses : xiu* siècle , Betteville , 3 A9 ; xii* siècle , 
Bival, 9A5; xiii* siècle, Fongueusemare, 101; Lamber- 
ville, 5; Londinières, 999; Mont-Roty, 919; Louvetot, 
A95 ; Osmoy, 939 ; xiii* siècle , SierviUe , 986 ; xiu* siècle , 
Val-de-la-Haye, 3 Ai; Varengeville-sur-Mer, 83. 

Gravinum, ville romaine, A80, 698. 

Gravelines ou Dames anglaises : Rouen , 376. 

Grenier à sd : xvi* siècle. Bouille (la) , 333. 

Grilles de fer forgé pour le chœur de l'église Saint-Ouen 
de Rouen, 17A7, AaB. 

Grilles de fer pour le cœur du roi Charles V à Notre-Dame 
de Rouen, i38o, A96. 

Grilles romaines en fer : Caudebec^lec-Elbeuf, 395; Épi- 
nay, 959; Rouen, 368. 

Gringoire (Pierre), architecte : xvi* siècle, Saint-Madou 
de Rouen, A07. 



Grippon (Mont et catel) : Rosière (la), 19 A. 

Grisailles : xiu* siècle, Notre-Dame de Rouen, A 99. 

Grosse-Horioge (bAtiment et horloge) : Rouen, A53, A55. 

Grosse-Horioge (Fontaine de la) : iA56, 1739, Rouen, AA7. 

Grotte découverte aux Anthieux-Port-Saint-Ouen , 966. 

Grotte Milon, à Saint-Wandrille, A99, 5oo. 

Grottes d'ermites :èFontenelle, Saint-Wandrille, A99, 5oo: 
k Orival, 390; à Tiergeville, 5 A 5. 

Gronlard (Claude) et sa femme, leurs tombeaux aux Gé- 
lestins de Rouen, 389; à Saint-Aubin-le-Cauf, 39; à 
Notre-Dame de Rouen, A 87. 

Guaddonpe (Evèque de la) : AUouville, 556. 

Guadeloupe (Notre-Dame-de-la-), à Sainte -Croix -des- 
Peiletiers de Rouen, 399. 

Guérite du guetteur au clocher de Goumay, 916. 

Gués andens : Dieppe, lA, i5; Vieux (les), Sao. 

Gugu, sculpteur : 1698, Tiétrerille, 5A5. ^ 

Guillaume le Conquérant fonde le prieuré de Bonne-Nou- 
velle à Rouen, 376; tient un concile ou assemblée à 
Oissel, 336; à Liilebonne en io65, 1070 et 1080, 
i35; meurt au prieuré de Saint -Gervais de Rouen, 
376, 395; sa statue, mu* ou xiv* siècle, à Saint- Victor- 
rÂbbaye, 90. 

Guillaume Longue-Épée, son tombeau , xni* siède, k Notre- 
Dame de Rouen , A99. 

Guises (Tombeaux des), à Aumale, 179; à Eu, Ai. 

Guitmar (Saint), abbé de Jumiégeset de Saint-Riquier : 
Brémontier, 906. 

H 

Hache de fer gauloise : Essarta- Varimpré (les), 179. 

Haches et hachettes de fer franques : Aubermeanil-Ies- 
Erables, 17A; Blangy, 176; Douvrend, aA, 98; Enver- 
meu, 99; Eslettes, 989; Gouy, 968; Londinières, 999; 
Mesnières, 9A1; Monvillc, 98 A; Ncsle-Hodeng, aAA; 
Neufchètel-en-Bray, 9A6 ; Parfondeval, 933 ; Rouen, 373; 
Sommery, 96A; Sigy, i6*i. 

Haches et hachettes de fer romaines : Candebcc-lez-Elbeuf, 
SaA; Liilebonne, 570; Maulévrier, 3^6; Rosière (la), 
193; Yain ville, 393. 

Haches on haclieltes de pierre ébauchées : Baillolet, 993; 
Grandcourt, 997. 

Haches ou hachettes de pierre , préhistoriques ou archéo- 
iitiqnes: Arques, 55; Beaumont-le-Harenc , 56 1; Bully, 
935; Sotteviîle-lcz-Rouen , 3Ao. 

Haches on hachettes de pierre polie ou néolithiques : Au- 
bermesnil-les-Érablcs, 17't; Aulage, 90 A; Aumale, i63; 
Auquemesnil, 96; Bailloict, 993; Baons4e-Comte (les), 
55o; Bellencombre, 9; Bellengrevilip , 97; Bertrimont, 
567; Blangy, 175; Boos, 967; Bondeviile, 3Ai; Bosc- 
Geffroy, 993; Bouille (la), 333; Braquemonl, 9 A; Bré- 
montier-Merval, 916; Bully, 935; Caudebec-en-Gaux. 
A85; Caudebeo-lex-Elbeuf, Sa A; Cideville, 55 1; Clab, 
55 1; Claviile-Motteville, 981; Clères, 981; Crosville-sur- 
Durdent, A8A; Dieppe, 9'i; Duelair, 999; Elbeuf, 396: 
Essarts-Varimpré (les), 179; Eu, 38; Fallencourt, 180; 
Fesques, 937; Foucarmont, 181; Fréau ville, 996; 
Grandcourt, 997; Grandes -Ventes (les), 569; Gravai, 
939; Landes (les) Vieilles et Neuves, i8A; Limésy, 353; 
liOndinières, 998;Lnner8y, aA; Ménonval, 9 Ai; Men- 
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Iheville, lao; Mesnil-David (le), 170; Mesnil-Lienbray 
(le), 161, 576; Moot-Attx-Maiadee (le), 365; Montivil- 
lien , 1 &6>; Mont-Roty ( le ) , 9 1 3 ; Mortemer-sur-Rauloe , 
9&3; Neale-Hodeng, 2hb\ Nesle-Normandeuse, 186; 
Neufchàtel-en-Bray, 9&6; Neu&Darché, 991; NeaviUe- 
Champ-d'Oisei (la), 969; Neu ville- sur-Eaalne, 999; 
Notre-Dame-de-Gravenchon , 573; PaviUy, 365; Poterie 
(la), 101; Preuseville, 93o; Richemoni, 188; Bieax, 
188; Rouen, 358, 369; SaâDe-SaiuWast, 56i; Saint- 
Aubin-Epinay, 970; Saint-Crespin , 69; Saint^ermaio- 
d*Etables, 59 ; Saint^acques-d'Aliermont, 39 ; Saint-Mar- 
tin-en-Campagoe , 39; Saint-Nicolas-d'AIieriDoni, 33; 
Saint-SaëQs, 960; Saiot-Saire, 95&; Saint-Valery-aous- 
Bares, 93 ; Saint-WandriUe-Rançon, 699 ; Sainte-Adresse, 
1 99 ; Sainle-Foy, 69 ; Sainte - Margnerite - sur- Dadair, 
3i& ; Sommery, 963; Sotteviiie-iez-Rouen, 3^0; Tréport 
(le), &5; Yalmont, 566; Villers-sous-Fonearmont, 191; 
Waochy-Gapval; 933. 

Haches on hachettes en bronze : Auberme8nil4e»-ErableB , 
176; Beilencombre , 9; Bezancourt, 9o5; Bretonne, 
5o6; Gaudebec-en^Caux, 685; Gaudebecp-lez-Elbeuf, 
396 ; Glères, 98 1 ; GoUeville , 539 ; Dieppe ,16, 1 5 ; Dou- 
deviHe,5ii;E8sart8-Varimpré(le8), i76;Fécamp, io5; 
Fesques, 937; Feuiltie (la), 169; GonfrevUle-rOrcher, 
160; Hanouard (le), 697; Harfleur, 169; Havre (le), 
198; Heurtauville , 3o9; Jumiéges, 3 10; Montivilliers , 
166; Roumare, 367; Rouen, 358; Routes, 53i; Saint- 
Valery-sous-Bures, 93 1; Sainte-Adresse, 199; Tilleul 
(le), io3; Tourville-la-Ghapelle, 96, 35; Val-de-la-Haye 
(le), 36i; Yport, 116. 

HaiHet de Couronne, académicien : Pelit-Couronne (le). 
578. 

ilallé (Daniel), peintre : Saint-Wandrille, 5o9. 

Halles :x\* siècle. Bouille (la); xtui* siècle, Cany, 699; 
xvni* siècle, Foucarmont, i83; xvi* et xvii* siècle, 
Rouen, 665; 1780, Yvetot, 56o. 

Harcourt (Lie marquis d*), son portrait en 1699 • P'^' 
neuse, 339. 

Hardwin, calligrapho célèbre, à SaintrWandrille , 699; né 
à Almivare, 5 16. 

Harelle (La), émeute de Rouen en i38t-i389, 653. 

Harelle de Hearteanville (La), 3o9. 

Hariay I", archevêque de Rouen (i653), inhumé à Notre- 
Dame, 636. 

Hariay II, archevêque de Rouen (1666), bénit la cloche 
de Jumiéges, 61 3. 

Harold, roi d'Angleterre, â Jumiéges, 3o6; son serment à 
Sainte-Margnerite-sur-Duclair, 3i5. 

Haussez (Le baron d*) , sa sépulture aux Ventes-Saint-Remy, 
966-. 

Hennequin d'Anvers, scnlpte les stalles de Notre-D^me de 
Rouen (1657-1669), 63 1. 

Hennequin de Liège, sculpte le tombeau de Charies V à 
Notre-Dame de Rouen (i38t>), 635. 

Henri I", roi d'Angleterre, inhumé à Bonne-Nouvdle de 
Rouen, 377. 

Henri II Plantagenet, roi d'Angleterre, fonde la lépro- 
serie de Rouen au Mont-aux-Malades, 365; fonde la 
saHe aux PneUes au Pelit-Quevilly, 337. 

Henri IV, roi de France : à Arques, 58, 69, 60; a Glères, 
981; à Saint-Jean-du-Gardonnay, 368; i Saintr-Yalêry- 



en-Gaux, 597; à Torey^ 53; à la tour de Garville (Dai'- 
netai), 390; devant Gaudebee-en-Gaux , Touffreville-la- 
Gorbeline, 558; blessé à Aumale, i65 , 167, 169; reçoit 
l'ordre de la Jarretière k Saint-Ouen de Rouen, 616. 

Henri VIII, roi d'Angleterre, au camp du drap d'or h 
Rouen, 655. 

Hercule (Statuettes d') : Liiiebonne, i39; Rouen, 879: 
Tancarville, i36. 

Héric, historien de Charles le Chauve, 977. 

Hètre-parasol : Allou ville, 555. 

Heurtoir en fer : xvi* siècle, Rouen, 669. 

Hildevert (Saint), ses reliques à Gournay-en-Bray, 966. 

Hipposandales : Gaudebec-lez-Elbeuf,' 396; Maulévrier, 
696; Saint-Saéns, 960. 

Honorine ( Sainte ) , le lieu de son martyre , Mélamare , 1 30 ; 
le lieu de sa sépulture, Graville-Sainte-Honorine , 199 : 
son sarcophage, 199. 

Hôpital de Jéricho, à Rouen, 661. 

Hôpital de Saint^Antoine, à Rouen, 38 1. 

Hôpital des Mathurins, à Rouen, 386. 

Hôpitd du Roi, à Rouen, 661. 

Hôpital générd de Rouen, 661, 669. 

Hôpitaux anciens: Arques, 166; Blangy, 177; Caudebec- 
en-Gaux , 639 ; Griel , 36 , 37 ; Dieppe , 93 ; Duclair, Sou : 
Ernemont-sur-Buchy, 976; Eu, 61; Fécamp, 109; Fou- 
carmont, 189; Gndnville-la-Teinturière , 68; Harfleur, 
i63; Havre (le) ,.197; Monchaux, i85; Montivilliers, 
168; Nede-en-Bray, 965; Neufchàtel-en-Bray, 9 68; 
Neufmarché, 991; Pavilly, 356; Port-Saint-Ouen (le). 
965; Rouen, 377, 38i, 386, 660, 661, 669; Tréporl 
(le), li6; Veules, 538. 

Horioge (curieuse), è Saint-Ouen de Rouen, 666. 

Horloge (Fontaine de la Grosse-) : Rouen, 667. 

Horioge, à Rouen (1389 et 1610), 656. 

Horiogerie sur l'Aliermont, 33. 

Horiogers : 1389, Jourdain de Lestre et Jehan de Féiauis, 
Rouen, 656; 1610, Olivier Homo, Rouen, 65^; 1667, 
Ant. Baysse, Fécamp, 33. 

Horloges : xvii* siècle, Auflay, 85; 1667, Fécamp, loN: 
1775, Grémonville (venant de l'abbaye de Sausseuse), 
559 ; Nesle-Hodeng (.venant de l'abbaye de Bival ) , 9 65 ; 
1699, Néville, 595; Rouen, 1389, 1610, 65 '1; 169(1. 
1697 (Saint-Maciou), 607. 

Hospices de Capucins : au Havre, 1 93 ; à la Mailleraye , '195. 

Hostie (Chute d'une) : Rouen (Saint-Georges), 3 93. 

Hostie (Histoire du juif et de l') : Rouen (Saint-Éloi ), 397. 

Hôtel de la présidence, 1717, 659. 

Hôtel des aides et finances de Normandie, 657. 

Hôtel des consuls a Rouen, 1735, 657. 

Hôtel des monnaies à Rouen, son antiquité, 669; son état 
actud, XVI* siècle, 669, 65o. 

Hôtel du Bourgtberoulde à Rouen, xv* et xvi' siècle, 655. 

Hôtels de vUle : xv!" siècle, Aumale, 166; Blangy, 176; 
XVI* siècle, Harfleur, i65; xvi* siède, Havre (le), 19b; 
Rouen, xu* siècle, 659;.xm* siède, 653; 1607, 653; 
1767, 653; 1791, 653; i8o3, 653, 376; i563, Tré- 
port (le), 67. 

Hôtels-Dieu; à Dieppe, 90; à Eu, 61; à Rouen (de la Ma- 
deleine), 377,' 661, 669. 

Hôtels ecdésiastiques de Rouen : de l'archevêque, 668 ; de 
l'évêque de Lisieuz, 667; des abbés du Ber, 65o; de 
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Féeamp, &56; de Junkiéges, 456; deValmont, &56; de 
Saint -Wandiille, &56; de Sainte-Cetherine-dii-MoDt, 
■^56; de Tâbbesse de Bondeville, 456; da prieur de 
Grammont, &56. 

HôtdB particoiiere eurieux et remarqaables : Arqaee, »9; 
Blanfpr, i'j'j; Dieppe , a3 ; Neuville-le-PoUet, 95 ; Ronen : 
(BaiUiage), 556; (Bigot), A56; (Garrel), &57; (des 
Chapelets), Ub-j\ (Mathan), 387; (de Raffetot), 666; 
(da Tôt), &56; Tréporl (le), 67. 

Houdotot (Famille des), ses aépaltores A AnvëTiUe, 596, 
597; à Saint-Aubin-sar-Mer, 595; À ?eaaviile4es-BaoDS, 
559. 

Hobert (Robert), peintre : mn' rièele, Roueu, hhS. 

Huchiers de i&59 : Jehan Thomas ^ GoiBemin Desheaaix , 
à BaoDS-le-CoDte, 55o. 

Huchiers da xt* siècle qui travaiflaient aox staiies de Notre- 
Dame de Rouen, UZi. 

Huchiers, hacherie. (Voir Settlptamn.) 

Hoiles saintes ( Privilège des) : Saiot-Macloa de Rouen, hùk. 

Hypocaustes romains : Bordeaux -Saint- Clair, 98; Lille- 
bonne, i39; Rouen, 366, 369, 371; Saint-André-sur- 
Cailly, 985; Sainte-Marguerite-fUr-Mer, 80. 

I 

Ifs dans les cimetières : Offranvifle, 75; Saiute-Croix-eur- 
Bucby, 977; Trois-Pierres (les), i58. 

iled'Oifisel,336. 

Ile du Brésil, enseigne de maison : Rouen , 669. 

ties de Rouen, 368. 

Imagiers du xvi* siècle : Rouen (Notre-Dame), 169 5, De- 
solbeaux, Theronlde, &17; i56o, Nicolas Qaesnel, &95. 

Incendies antiques : Bretonne , 607 ; Caodebee-leE-Elbenf , 
395; Lillebonne, 669, 670; Rouen, 58o, 58i;Sainte- 
Beuve-en-Rivière (Épinay), 953. 

Incendies de Charles le Téméraire: Arques, 67; Blangy, 
176; Griquiers, 169; Hancourt, 199; Monchanx, f 85; 
Rouen, 890; Saint-Saëns, 961; Valmont, 5&6. (Voir 
Chariet le Téméraire. ) 

Incendies d'églises : AngerviHe4a*Martel, 539; Auffay, 566 ; 
Aumaie, 179; i3o5, Autretot, 556; Arremesnil, 9; 
1699, Bailly-en-Rivière, 96; 1766, Rolbec, 98; Cailly, 
•jSo; 1696, Dieppe (Saint-Jacques), 16; (Saint-Remy), 
18; Épinay-sur-Duclair, Soi; 17&8, Étretat, loo; i496, 
1^75, Eu, ho] Fréauriile, 5i6, 517; 179&, Foucar- 
mont, 989; Haye (la), 596; 1787, Gravâle, i93; Man- 
nevllle-ès-Plains, 59 &; Massy, 9&1; 1693, Montérollier, 
958; Nerilie, 535; i685, Rédcamp, 187; Rouen, 
(Notre-Dame), 617, U^k; (Saint-Amand), 376; (Saint- 
Laurent), 387; (Saint-Iiâ), 391; (Svint-Madou), 4o3; 
(Saint-Ouen), 875, 4 10; 1766, Viflers-sous-Foucar- 
mont, 191; Saintr-WandriUe , 5 10. 

Incendies de la flèche de Notre-Dame de Rouen , 1 5&& et 

1899, &9&. 

Incendies de viRee, bourgs et villages : Aumaie, 16&; 

Blangy, 176; 1765, Bolbee, 93; 1&96 et t&75. Eu, 60; 

Fauville, 617 ; Limesy, 353 ; Rétonval , 188 ; Rouen, 368 ; 

Veules, 559. 
Incinérations gauloises : Ancourt, 5&; Rouelles, 934; 

Cany, 477; Candebec-let-Blbeuf, 394; Essarta-Varim- 

pré (les), 179; Havre (le), 568; MoulineavK, 334; 



Rouen, 858; Saini-Remy-en>Ririère, 178, 179; Sainl- 
Vmcent-de-Nogent, 949; Saint-Wandrffle , 499; Sainte- 
Beare^n-Ririère, 95; Sommery, 963. 
IneinérationB romaines : Ancourt, 54; Angleeqneviiie-rEs- 
neval, 97 ; Anvéville , 696 ; Barentin , 348 ; Blangy, 176 ; 
Bolbee, 93, 567; Bordeaux-SaintHGlair, 98; Bouteilles, 
77; Braquemont, 68; Bréauté, 116; Bretonne, 607: 
Cailly, 980; Canouville, 477; Ganrille-les-Deox-Égiises, 
5io; Cany, 477, 478; Gaudebee-en-Caux, 486; Cau- 
debec-lez-Elbeuf, 394, 395, 677; Gaurillc, 139; Cer- 
langue (la), i5o; Contremoulins, 54o; Dampierre-en- 
Bray, 909; Dieppe, i4, i5; Doudetille, 5ii; Elbeuf, 
S96; Eslettes, 989; Étreiat, 99; Eu, 38, 4o; FeuTOle, 
5i6; Féeamp, io5, 106; Fesques, 987; Fontenay (le), 
i4o; Grain riHe^Imorille, 149; Gravil]e*Sainte-41ono- 
rine, 191, 199; Hafre (le), 194,568, 669; Héber^rille, 
594 ; Hénourille, Soi; Inehevifle, 564 ; Lillebonne, 1 34 , 

569, 570; Loges (les), 119; Limésy, 56; Mamieville- 
la-Ôotipil ,119; Mesnil-sous-Lillebonne ( le ) , 1 35 , 1 36 , 
669; Monrille, ^84; Mortemer-sar-Eaulne, 943; Mou- 
lineaux, 334; Neuvilifr-le-PoRet, 94, 96; Notre-Dame- 
de-Bliqnetoit, 497; Osmoy, 938; Ponts-et-Marais, 564, 
565; PoviHe, 347; Quineampoix, 984; Rançon, 5o3; 
Rouen, 36 1, 369, 379 ; Roeière (la), 1 98 ; Sainl>Anbin-6nr- 
Mer, 594; Saint-Denis-le-Thiboult, 949; SaintJean-de> 
Folleville , 't 37 ; Saint-Léonard , 1 1 3 ; Saint- Martin de- 
Boscherville , 3i5; Saint-Martin-en-Gampagne , 39, 33; 
Seint-M aurice-d*ételan , i38; Saint-Nieolas-de-la-Hoye, 
498; Saint-Saire, 954; 9aint-Vaast-d*Équiqaeville , 34; 
Saint-Valery-en-Caux, 536; Saint -Wandrille, 5o3; 
Sainte-Gertrnde, 496; Sainte-Hélène-Bondeville , 549; 
Tancarvilie, i56; Tbibermesnil , 555; Tiergeville, 544; 
Tiétrerille, 545; TiUeul (le), io3; TourvUle-la-Ririère, 
33 1; Toussaint, 545, 546; TrouriUe-en-Canx , 96 , 567; 
Turretot, io4; Valliquerville , 558; Veules, 687; Vé- 
bleron, 59o; Yerville, 555. 

Innocents des Anddys ( Les ) (1 696-1 698 ) inhumés à Notre- 
Dame de Rouen. 

Inscription antique fausse : Sainte-Adresse, 199, i3o. 

Inscription (x* siècle) du prince Robert à Féeamp, 106. 

Inscriptions antiques : Braquemont, 566; Caudebec-kK- 
Elbeuf, 394; Eslettes, 989; Lillebonne, i33, i34, 1 35, 

570, 571, 579; Mesnil-sous-Lillebonne (le), i35; Mon- 
térollier, 907; Rouen, 36o, 36i, 368, 871, 58o; Séint- 
André-eur-Cailly, 985; Sainte-Gertrade » 496; Sainle- 
Héiène-Bondeviile , 549 . 

Inscriptions commémoratives d'événements ou d^édifioes, 
de constructions, de dédicaces, d'érections, de fonda- 
tions, etc. : XII* siècle, 1168, Bures, 994; 1170, Os- 
moy, 981 ; Rouen (châsse de saint Sever au musée) , 433 ; 
(cœur de Richard Cœur de Lion à Notre-Dame), 436; — 
xm* siècle, 1979, Veules, 538; 1997, Lignemare, 933; 
Rouen (Notre-Dame), 495; (les cloches du beffroi com- 
munal), 453; — XV* siècle, i4io, BeQeville-en-Caux , 
86; 1496, Caudebec^n-Caux, 487; i433, ManneviRe- 
la-Goupil, 190; 1467, Saint-Saéns, 969; 1478, Pavilly, 
355; 1476, Saint-Martin-Omonville, 969; 1477, Saint- 
Remy-en-Ririère , 1 78 ; 1 489 , GrandcourC , 997 ; 1 49 1 , 
Neufchâtel-en-Broy, 947; 1499, Cannekan, 36; «496, 
Anvérille, 596; — xvi* siècle, i5o8, Sainte-Hélène- 
Bondevifle, 549; 1609, Liodebeuf, 553; 1609, Saint- 
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Vaa0t^u-Val, 89; i5io, Pierrepont, sa8; i5ii. Tri- 
nité-da-Mont (la), 139; i5ii, Saint- Vaa«t-du- Val , 89; 
i5i]f Tôtes, 90; i5ia, VassoiiTiile, 9a; i5i6,Gaade- 
beœo-Caax, 487; t6i6, Gainneville, «Aa; t5i6, Ro- 
gerville« i53; Bois-Huiin (le), 49; t5i8, GbapeUe-du- 
Boargay (la), hg; i5i8, Draqoeville, 89; i5i8, Ho- 
g[levSlle-on-Caux, 653; i5i8. Marques, 170; t5i9, 
Saiote-GerUrude, 697; i5ao, Boccace>Val-MartiQ (le), 
279; i5aa , ÉcrettevUle-sur-Mer, 54i; idaa , Villequier, 
5o8; i5a3, BuUy, a36; 1637, BervîHe-en-Caux , 479; 
1697, GampneaseviUe, 178; i5a7, Vealeo, 538; i5a8, 
Soreog, 186; i5a8, Veilles, 538; i5a9, Douvrend, a8; 
s 639, Yenille, 555; i53o, Blangy, 177; i53o, Tri- 
querville, 139; i53o, SainlrValery-en-Ganx, 536, 537; 
i535 , Landes Vieilles et Neuves (les), i84 ; i53a, Bra- 
metot, 5a a; i533, Rouen (Saint-Étienno-des-Tonne- 
liers), 393; i534, IngouvUle- es -Plains, 534; i536, 
Trait (le), 3aa; i538, AUouville, 556; i538, Rouen 
(Sainl-Sever), 395; i54o, Nullement, 171; i54i, Parc- 
d'Anxtot (le), 95; i54a, Veules, 5a8; i543, Gauou- 
ville, 477; i544, Mesnières, a4a; i546, Villers-sur- 
Aumde, 170; 1547, Bertrevilie-Saini-Ouen , 48; i548, 
Londinières, 339; i55o, Brametot, 5a 9; i55o, Ganou- 
ville, 477; i55o, Goupillières, 35a; i553, Manéglise, 
i46; i55à, Rouen (Sainl-Lô), 391 ; i555, Monl-dfr^l'lf 
(le), 354; i56o, Toussaint, 566; i566, GrainvilMa- 
Teinturière, 48o; i568, Belleville-en-Gaux , 86; 1577, 
Fres<(uienue« 35a; 1578, Rouen (Saint-Hilaire), 394; 
t579, Bretteville-du-Petit-Gaux , 9a ; 1 58a , LongueviUe, 
5i; i585, Saint-Eustaehe-la-Forèt, i54; 1587, Bully, 
a36; 1587, Dieppe, 5i3; 1689, ToufifreviUe-sur-Cailly, 
a8a; — XYi* siècle (sans dates), Havre (le), ia4, 569; 
Maromme, 344; Monlineaux, 335; Saint-Martin-le- 
Gaillard, 44; — xvii* siècle, 1618, Arques, 53; 1618, 
Sain t-Victor-r Abbaye, 90; 1619, Rouen (les Domini- 
cains), 379; i6ai, Rouen (les Dominicains), 379; 1696, 
Montivilliers, 147, t48; i6a8, Saint-Saëns, a6a; i63o, 
Berlreville-Saint-Ooen , 48 ; 1 G35 , Tberouldeville, 544 ; 
i638, Villequier, 5o8; iG44, Grémonviile, 55a; i646, 
Hanouard (le) , 5a8 ;-i646 , Rouen (les Feuillants), 384 ; 
i648 (Grammont), 378; i65i, Angiena, 5ao; i65i, 
Belbeuf, a 66; i65i, Rouen (Grammont), 378; i654. 
Saint -SuppUx, i5o; i656, Gauddiec-en-Gaux, 491; 
1^61, Féeamp, 108; i66t, Roumare, 348; 1670, Mar- 
tainvilie, 391, 399; i685, Aimiale, 166; 1686, Man- 
quencby, ao3; — xvu' siècle (sans dates). Arques, 58; 
Rouen ( Notre-Dame ) , 438 ; — xvin* siècle ,1711, Rouen 
(les Visitandines), 385; i7a5,Gottrcelles-Ransoo, aoa; 
1736, Grainvilie-la-Teijiturière, 48 1; 1731, Rouen (les 
Orépines), 386; 1740, Rouen (Grammont), 378; 1747, 
Roulay (le), i58; 1770, Serqneux, 9o4; 177a, Val- 
mont, 547; 1777, Tréport (le), 46; 1780, Beaubec, 
1 5a ; 1 780 , Goomay-en-Bray, a 1 7 ; — xviii* siècle (sans 
dates ), Eu, 4o ; Rouen ( Notre-Dame) , 436 ; — xix* siècle, 
Anffay, 366, Arques, 59, 60; Dieppe, 563. ^ 

Inscriptions eômmémoratives du niveau de Teau dans les 
inondations: BerviUe- sur -Seine, 398; Blangy, 177; 
Rouen (Grammont), 378. 

loieriptions de droit romain sur un cbàteau du xvi' siècle : 
Serville, 117. 

Inscriptions françaises rimëes ou latines en vers léonins : 



xiu* siècle. Saint -V^andrille, 5ot; 1973, Veules, 538; 
1373, Rouen (Sainl-Ouen), 4i4; — xv* siècle, 1476. 
Monville, a 84; 1496 (de deux cents vers), Anvéville. 
5a6; — xvi* siècle, i5io, Tôtes, 90; i5ii, Panneville. 
353; i5i8, Huglevill»«n-Caux, 553; 1519, Chaossée- 
Bois-Hulin (la), 49; i55a, Fresne-le-Plan, a68; ]583 . 
Guilmécourt, 3i; — xvi" siècle (sans dates) , Auqueroes- 
nil, a6; Autbieox-Port-Saint-Ouen (les), a 63; Cande- 
bec-en-Gaux, 489; Envermeu, 3o; Eu, 4o; Neufcbà- 
tel-en-Bray, a48; Rouen (Saint-Éloi) , 397 ; — xvii' siècle 
(avec dates), i654, Saint-Saire, 945; 1657, Ymarc, 
971; — xvn* siècle (sans dates), Envermeu, 3o; En, 
4o; 1757, Isneauville, 393. 
Inscriptions funéraires gravées sur les murs de i'égli&e di* 

Bouaffles, xvn* et xvni' siède, 174. 
Inscriptions obituaires sur pierre des religieux Bénédictins, 
Franciscains, etc. : Havre (le) (Pénitents), ia5, 196: 
Jumiéges (Bénédictins), 3ii, 3oo, 494, 5o6; Saint- 
^andriUe (Bénédictins), 5oa; Saint-Valery-en-Catix 
(Pénitents), 537. 
Inscriptions sur des maisons en pierre, en bois, etc. : Au- 
male, t66; t6i8. Arques, 59; Havre (le), taS; 1491. 
Imbleville, 88; i433, Manneville-la-Gou]ûl, lao; Meu- 
theville, lao; Rouen, 459, 465, 466, 468, 470; i53o, 
Saint-Valery-«n-Gaux, 537. 
Inscriptions sur plomb au xvn* et au xviu' siècle pour indi- 
queras fondation d^églises, monastères, chapelles, etc. : 
Rouen (Crépioes), 386; (Dominicains), 387; (Visitan- 
dines), 385; Saiut-Supplix, i5o. 
loscriptious tnmulalres en latin, en français et en anglais 

aux Gravelines ou Dames anglaises de Rouen, 376. 
Inscriptions tumnlaires et obituaires : x* siècle, Féeamp, 
106; — ^xiu* siède (avec dates), 1307, Lougueville, 5o: 
1970, Rouen (Notre-Dame), 437; 1973, Rouen (Saint- 
Oueo), 4i4; 1989, Rouen (Notre-Dame), 437; i983. 
Griquetot-le-Mauconduit, 54o; 1990, Imbleville, 88: 
1990, Préaux (venant de Beaulien), 993; 1999 , Smer- 
mesnil (venant de Foucarmont), a33; 1993, Moot-aux- 
Malades (le), 346; 1 393 , Rouvray-Gatillon , 3o3; 1396, 
Auzouville-sur-Ry (venautde TIsle-Dieu), 387; 1999. 
Caudebec-en-Gaux ( venant de Jumiéges ) , 3 1 1 , 493 ; — 
xiii*siècle ( sans dates ) , AnglesqueviUe-la-Bras-Long , 5a 1 ; 
Grasville-la-Roquefort, 633; Groixmare, 35 1; Barre (le) 
( venant de Leure ) , 1 3 6 ; Jumiéges , 3 1 9 ; Sain t -Wan - 
drille, 5o; — xiv* siècle (avec dates), i3o9, Rouen 
(Saint-Ouen), 4i4, 4i5; i3o3,Longu«vill0,5o; i3o4, 
Imbleville, 88; i3o5, Héricourt-en-Gaux, 599, 53o-, 
i3o7, Saint-Aubio-sur-Mer, 595; i3i5, Havre (le) (ve- 
nant de Leure), 136; t39i, Rouen (Notre-Dame), 437; 
i396, Pavitly, 347 ; 1399, Auxouville-sur-Ry (venant de 
i'Isle-Dieu), 987; i33o. Préaux (venant de Beaulieu), 
993; i33i, Fontainc-le-Dun, 593; i336, Rouen (les 
Dominicains), 879; i34o, Rouen (les Dominicains), 
379; 1339, Longueville, 5i; i34i, Préaux (venant de 
Beaulien), 993, 994; i344, Longueville, 5o; i346, 
AufTay, 85, 566; 1379, Havre (le) (venant de Leure), 
196; i38o, Anglesqneville-la-Bras-Long, 59 1; t389, 
Mont-aux-Maiades (le) , 346 ; 1 399 , Rouen (Saint-Oncn ), 
4i5; 1396, VeauviUe-les-Baons , 559; i4oo, Angies- 
queville-la-Bras-Long, 59 1; — xiv* siècle (sans dates), 
Anglesqueville-U-Bras-Loog, bu; Beaulieu, 989; Gra- 
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vUie, lùk; LondiDières, asg; Préaux, 3g&; Vaupalière 

(la), 3&8; Yvetot, 56o; — xt* 0iède( avec dates), i&ii, 

AiiglesqiievilIe-la-Bras-LoDg, 59 1; 1&18, Oaville-rAb- 

haye, 55&; i&ai, Ronen ( Saint-Oaen ) , 4i6, i&3i, Jn- 

miégcs, 3it; i&Sg, Boso-Bérenger, 956; i&ào, Rouen 

(Notre-Dame), 638; 1&60, Rouen (SaintrOaen), &i5 

1^/19, Jumiéges, 3iO; i655, Lanqnetot, 96; 1666 

Martin-Église, 73; 1&66, Ronen (Notre-Dame), 638 

1670 , Rouen (Saint-Hilaire), 396; 1677, Valmont, 55.8 

i'18/i, Blacqneville , 35o; 1687, Blangy, 177; iàgk 

Auffay, 85; 1A96, AnvéviHe, 596; 1696, Rouen (Saint 

Hilaire), 396; 1698, Jumiéges (venant des Vieux), 3ii 

1 5oQ , Criqnelot-le-Maucondnit , ô&o ; — xv* siècle ( sans 

dates), Rouen (Emmurées), 378; Vaapalière (la), 368 

— XVI* siècle (avec dates), i5oi, Gouy, 968; i5o9 

BondeviUe, 369; i5o6, Glères, i5o; i5io, RafTetot 

95; i5io, Saint-Léger-aux-Bois , 190; i5i9. Sainte 

Gertrude,697; i5i3, Auffay, 85; i5i3,Baillolet, 993 

i5i3, Londinières, 999; i5i6,Gaudebec-en-Caax, 691 

i5i7, G]ais,995; i590, Beausault, 196; 1699, Rouen 

(Notre-Dame), 698; i598,Aubermesnil-Beanmai8, 60 

1 598 , Poville ,367; 1 53 1 , Rouen ( Notre-Dame ) , 638 

i639, Saint-André-sur-Gailly, 986; i535, SainUGeorges 

deBoschenriile, 3i8; i536, Varnevilie-Bretteville, 99 

i537,Guimerville, 186; 1 538, LongueviBe, 3i; 1589 

Sainte-Marguerile-sur-Duclair, 3i6; i56o, Glais, 995 

i56o, Jumiéges, 3i9; i569, Londinières, 999; i^65 

Bois-Héroalt (le), 978; i55i, Yeulettes, 686; i556 

Villcquier, 5o8; i555, Longueville, 5i; i555, Moni-dc 

rif (le), 356; i555, Toussaint, 566; i556, Dénestan- 

ville, 5o; i557, Fresnoy-Foluy, 996; 1557, Gailiefon- 

taine, 198; 1570, Fresnaye(la), i3i; 1576, Havre (le), 

195; 1575, Gaillefontaine, 198; 1578, LongueviBe, 61; 

i58i, Lignemare, 933; i585, Fresles, 989; 1587, 

Rouen ( Saint-Hilaire) , 395 ; 1 588 , Ferté-Saint-Samson 

(la), 196; 1596, Ycauvi!!e-les-Baons, 559; 1597, Os- 

moy, 939; 1599, Havre (le), 199; 1600, Sainte-Gene- 

viève-«n-Bray, 959 ; — xvi* siècle (sans dates) , Alvimare, 

5i'6; AmbourviUe, 996; Anvéville, 596; Arques, 57, 

58; Anzouville-Bur-Ry, 987; Berville-sur^inc, 998; 

Bouvreuil, 910; Blacqneville, 35o; Cliponville, 5i5; 

Grasvifle-la-Roquefort, 599; Étaimpuis, 87; Envermeu, 

3o; Douvrend, 98; Guilmécourt, 3i; Hautot-sur-Mer 

( venant dn PetitrAppe ville) ,70,7 1; Ingouviile-è»-Plains, 

536; Jumiéges, 3i9; LiUebonne, i33; Londinières, 

999; Malaunay, 366; Mailleraye (château de la), 969; 

Mesangueville, 161 ; Mesnil-sous-Lillebonne (le), i35; 

Neuville-le-Pollet, 95; OffranviUe, 76; Puisenval, 93o; 

Rouen (Emmurées), 378; (Notre-Dame), 687, 638; 

(SaiDt-Eloi) , 897 ; (Saint-Hilaire) , 896 ; (Saint-Madou , 

aitre), 608; (Saint-Madou, église) , 608; (Saint-Oucn), 

6 1 6 , 6 1 5 ; Saint-Aubin-le-Canf , 39 ; — xvii* siècle (avec 

dates), 1601, AuOay, 85; 1606, OuvBle-rAbbaye , 556; 

i6io,Ferté-en-Bray(la), 196; 161 9, Beausault, 195; 

i6i8, Mesangueville, 161; 1618, Saint-Saëns, 969; 

1618, Sévis, 569; 1690, Beaunay, 85; 1690, Ouville- 

TAbbaye, 556; 1691, OffranviUe, 75; 1699, Smermes- 

nil, 939; 1696, Smermesnil, 933; 1695, Saint-Saëns, 

969; 1695, Smermesnil, 933; 1695, Londinières, 998; 

1696, Glères, 981; i697,Thil-Riberpré(le),9o6; 1638, 

Saint-Saëns, 969; i633,Gbapelle-SaintrOuen (la), 169; 



1633, Ectot-les-Baons, 55 1; i636, Bourdainville , 55 1; 
1637, Londinières, 999; 1 638 , Vergetot , 106; i638, 
Villequier, 5o8 ; 1660 , Yarengeville-sur-Mer, 86 ; 1666 , 
Bosc-Bérenger (le), 956 ; 1666, Grémonville, 559 ; 1 666, 
Hanouard (le), 58; 1668, Gapval, 936; 1668, Donde- 
ville, 911; 1668, Saint-Ouen-du-Breuil, 357; 1669, 
Sainte -Marguerite- sur -Fauville, 619; i65o, Dnclair, 
3oo; i65i, Augieus, 59o; i658, Fresnay-le-Long , 996: 
i658, Sainte-Agathe-d'Aliermont, 93 1; 1669, Bonde- 
ville, 369; 1669, Ectot-l'Auber, 55 1; 1661, Bcxan- 
court, 9o5; 1661, Bois-rÉvéque (le), 988; 1661, Lon- 
dinières, 999; 1661, Saint -Jean -du- Gardonnay, 368; 

1666, Bouville, 35o; 1666, Ouviile-i*Abbaye, 356; 

1667, Neufbosc, 958; 1669, Sainte-Marguerite-su r- 
Duclair, 3o5; 1679, Bosville, 676; 1678, Sainl-Piern»- 
de-Varcngeville , 39 1; 1676, Yeules, 538; 1680, Hau- 
lot-le-Vatois, 5i8; 1686, Croisy-ia-Haye, J59; 1688, 
Arques, 59; 1688, Sainte- Hélène' Bondeville, 569; 
1699, Jumiéges, 3ii; 1696, Hautot-lc- Valois , 5i8; — 
xvii* siècle (sans dates) , Alvimare, 5i6; Anglesqueville- 
la-Bras-Long, 59 1 ; AnneviUe-sur-Sde , 67; Arques, 57, 
58; Bardouville, 356; Belbeuf, 966; Bouricourt, 9i3; 
Gailleville, 593; Gaudebec-en-Caux (venant de Ju- 
miéges), 693; Douvrend, 98; Envermeu, 99; Friche- 
mesnil , 383 ; Haussez , 9 '1 1 ; Hautot-le-Vatois, 5 1 8 ; Hau- 
tot-sui^Mer, 71; Houssaye-Bérenger (la) , 983 ; Mailleraye 
(chapelle du château de la), 696; Neuville-le-Pollet, 95; 
OffranviUe, 75; PaviUy, 356; Rouen (Emmurées), 378; 
(Gravelines), 376; (Notre-Dame), 687, 638; (Sainl- 
Eloi), 397; (Saint-Hilaire), 896; (Saint-Madou), 608; 
(SaiotrPatrice), 601; Saint-Aignan , 365; Saint-Pierre- 
de-Franqueville , 971; Saint-Pierre-de-Vareiigevi!Ie, 891; 
Saint -Saire, 988; Torcy-le-Petit, 53; — xviii'siède, 

1709, Bosville, 676; 1707, Petit-Couronne (le), 578; 

1710, Saint-Pierre-de-FranqueviUe , 971; 1719, Bosc- 
Bérenger, 956; 1718, Fry, 160; 1719, Rouen (Saint- 
Scver), 395; 1790, Fresne-le-Kan , 968; 1791, Tous- 
saint, 566; 1795, Beau mont- le -Harenc, 56i; 1796, 
Petit-Couronne (le), 578; 1797, BelUère (la), 195; 
1781, Neuville -Ferrières, 960; 1789, Bénou ville-su r- 
Mer, 197, 568; 1786, Mauny, 81 3; 1787, FaUencourt, 
180; 1760, Theuville-anx -Maillots , 566; 1768, Éta- 
iondes, 87; 1765, Griquiers, 169; 1766, Saint-Valery- 
en-Caux, 537; 1766, Hodenger, 160; 1769, Roncbe- 
rolles-en-Bray, 908; 1760, Mesnil-Lieubray (le), 16 i: 
1751, Isneauvillc, 998, 971; i759,Tville, 393; 1760, 
Vaurouy (le), 3oi; 1760, Yvecrique, 5i3; 1769, Mon- 
tcroUier, 958; 1769, Neufbosc, 958; 1766, Ememont- 
la-Yillettc, 919; 1766, Ernemont-la-Villette , 919; 1770, 
Hodeng-en-Bray, 965; 1779, Yahnont, 558; 1776, 
Bosc-Mesnil, 956; 1777, Saint-Martin-le-Gaillard, 66; 
1777, Tréport (le), 66; 1778, Renfeugères, 359 ; 1778, 
Vaurouy (le), 3oi; 1781, Sainl-Wandrille, 5o9; 1786, 
Erneroont-la-Villette, 919; 1786, Vaurouy (le), 3oi; 
1 788 , Tbeuville-aux-Maillots, 666 ; — xvm* siède (sans 
dates) , Angerville-Baillcul, 1 15 ; Bardouville, 356; Gau- 
debec-en-Caux (venant de Jumiéges), 698, 696; MaU- 
leraye (chapeUe du château de la), 696; Montéroilier, 
958; Morgny-la-Pommeraye, 976; PaviUy, 356; Prée 
(la), 960; Rétonval, 188; Rouen (Emmurées), 378; 
(Gravdines), 876; (Notre-Dame), 687, 638 ; Saint- Au- 
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bin-ie-Gauf, 3a; Saint-Saéns (venant de la Prée), aôa; 

Saint-Saire, a56;yatteville (venant de Jumiéges), 5o6. 
Inflcriplions tamnlaires ou obitnaires de Notre>Danie de 

Rouen : xii*, xni', xiv*, xv*, xvi', xvii*, xviii* et xix* siècle, 

/i3o-&38. 
Inscriptions tumolairea sur ardoises des religieuses de 

Montivilliers au xvn* et an xvni* siècle, 168. 
Inscriptions tnmulaires sur plomb des Ursuiines du Havre 

au xvii* et au xviii* siècle, 137. 
Instruments aratoires romains : PetilnGouronne (ie), 337; 

Boncheroiles-en-Bray, ai a. 
Instruments de justice ou de torture : Esclaveiles, 937. 
Intaille antique : Blangy, 176; Eslettea, aSa. 
Ivoire (Christ en) : chapelle du château de la Mailleraye, 

A95. 



Jacobins : Rouen, 378, 379. 

JadouUe, sculpteur: 1780, Guerbaville-la-Mailleraye, &9&; 
1781, Rouen (Sainte-Madeleine), 396, 396. 

Jamard (Dom), astronome: Roquefort, 619. 

Javelot gaulois en bronxe : Henrtanville, 3oa. 

Javelots en fer probablement romains : Gaudebec-en-Gaux, 
â86; Saint-Martin-de-Boscherville, 3i5; Saint-Valery- 
en-Ganx, 536. 

Javelots gaulois en fer : Saint-WandriUe, ^99. 

Jean sans Terre : i Moulineaux, 335; à Orival, 3a9. 

Jean XXII, pape : Rouen, 58a. 

Jeanne d*Arc : iA3i, abjure au cimetière de Saint-Ouen 
de Rouen, 58a; i&3i, reçoit la croix de Saint-Sauveur 
de Rouen, 388; est brûlée è Rouen, &&7; i&56, est 
réhabilitée à Saint-Ouen, 4 16, 58a; sa croix et sa fon- 
taine à Rouen, Uk'j, &&8; sa statue, ùk^. 

Jehan d'Amiens, fondeur de cloches du xiti* siècle : Rouen , 
&33. 

Jessé (Arbres de). (Voir Arbres de ietté.) 

Jésuites : Eu (collège), h\ ; Rouen (collège), 38a; (novi- 
ciat), 38a. 

Jetons des rois d*Yvetot, 5 60. 

Jonas en albâtre : Gandebec-en-Caux, A90. . 

Joseph (Filles de Saint-) : Rouen, 386. 

Joseph, historien de Gharles le Gbauve, a77. 

Jouets d*enfants romains : Gany, 678. 

Journal du curé do Yaurouy : xvui* siècle, Vaurony (le), 
3oi. 

Jouvenet (Jean), peintre : 1713, MontéroUier, a58; mai- 
son où il est né, à Rouen, ^67. 

Jouvenet, peintre: 1661, Tourville-la-Rivière , 33 1. 

Joyeuse (Le cardinal de) : 161 À, fonde un collège à Dieppe, 
aa; 161 5, fonde un séminaire è Rouen, ftft3; son tom- 
beau à Ronen, &&3. 

Jubés détruits : Aumale, i65, 166; Bures, aa&; Dieppe, 
18; Gaudebec-en^aux, &90; Fécamp, 109; Goumay- 
en-Bray, a 16; Rouen (Notre-Dame), 639; (Saint-Lau- 
rent), 393,394; ( Saint- Maclou), &07; (Saint-Ouen), 
610, &16. 

Jubés existants : xvi* siècle. Arques, 57; — xvi* siède, 
Moulineaux, 335; 1776-1777, Rouen (Notre-Dame), 
&3o. 

Jugement dernier (Bas-reliels du) : xiv* siède, Rouen 



( Notre-Dame ) , 6a3 ; — xv' siècle ( Saint-Maclou ) , &o5 ; % 

— XVI* siècle (Saint-Vincent), 601; Dieppe (SaintJac- 

queç), 16. 
Juifs (Glos aux) : Rouen, hbo. 
Juifs (Inhumation des) : Fécamp, m. 
Juifs (Rues aux) : Fécamp, 111; Montivilliers, 169; Rouen, 

&5o; Yeules, 539. 
Julien THospitalier (Saint) : sa légende (xin* siècle), è 

Notre-Dame de Rouen, A a 7. 
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Kergariou (Lo baron de), préfet, a85. 
Rnox (Jean), prêche à Dieppe en i559, 19. 



Labyrinthe: Allouvillc, 555. 

Lacrymatoires : Gany, 677, ^78; Lilld>onne, 571. 

Lacticines : Rouen, 4ao. 

Laitier dans les voies romaines : Rouen , 36o. 

Lalbitre (Pierre), sculpteur: 1589, Montivilliers, 1&8. 

Lambris en bois sculpté : xvi* siècle. Arques, 57; Etelan, 
i38; Houlme(le), 3&&; Pommerval, 9a; Rouen (Saint- 
Vincent), &o3; Saint -Martin- BOUS -Beilencombre, 10; 
Saint-Vaast-d*équiqueville, 3&; Sahurs, 338, 339; 
Tourville-sur-Arqocs , 88; — xvii* siècle, Gaudebe&-en- 
Gaux (venant de Saint-WandriUe), &5o; Mesnières (ve- 
nant de Tabbaye de Préaux), a&a; Yvetot (venant de 
Saint-Wandrille), 56o; — xvin' siècle, Aiigueil (venant 
de Bellozanne), 307. (Voir BotaertM.) 

Lampe votive en argent i Notro-Dame de Ronen en 1 637, 
/ia6. 

Lampes d'églises (Fondation ou donation de) : Bertreville- 
Saint-Ouen, &8; 1666, Dampierre-en-Bray, aïo; i5io, 
écretteville-les-Baons, 557; 1686, Mauquenchy, aoa; 
1637, Rouen (Notre-Dame), &a6. 

Lampes romaines en bronze et en fer : Blangy, 176; Bosc- 
Gei&oy, aa3; Dénestanville, 5o; Ullebonne, i33 , 670; 
(en fer avec chaînettes), Lillebonne, 570; Luneray, 6; 
Rouen, 371; Saint-Vaastrd'Equiqueville, 35. 

Lampes romaines en terre cuite : Lillebonne, 570; Lune- 
ray, 6; Rouen, 371; Saint-Pierrc-de-Varengeville, 3a t. 

Lances en fer franques ou mérovingiennes : Blangy, 176; 
Golleville, 5&o; Douvrend, a6, a8; Envermeu, a9; Es- 
luttes, a8a; Grand -Gouronne (le), 333; Grandcourt, 
397; Lamberville, 5; Londinières, aag; Lucy, 939 
Martin-Eglise, 78; Mortemer, a&3; Nesle-Hodeng, a&â 
Nesle-Normandeuse, 186; Neufchàtel-en-Bray, aft6 
Neuville -Perrière, a5o; Parfondeval, a 89; Saint-Ri- 
qnier- en -Rivière, 190; SandouviUe, i55; Sommery, 
a63, a6&. 

Lances en fer, probablement romaines : Ronen , 368 ; Saint- 
Valery-cn-Gaux, 536. 

Lances gauloises en brome (Moule de) : Gonfreville-fOr- 
cher, 573. 

Lances gauloises en fer: Moulineaux, 336; Saint-V^an- 
drille, 699. 

Landon (Saint) : Saint-Saëns, a6i. 

Lanterne ou phare, 89. 

Lanternes d'églises : xi* siècle, Jumiéges, 3o6, 307 ; Mon- 
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tivillien, 1&7; Saini-^eoiifjies deBoschenriUe, SgS; — 
xu* siècle, Fésamp, 106; — xui* siède, Étretat, 100; 
Rouen (Notre-Dame), àaâ; Veules, 538; — xv* siècle, 
(Roaeo), Saini-Maclou, koh. 

Latone en terre coite (Statuettes de) : Barentiu, 3&9; Bra- 
quemont, 68; Cany, &7S; Eu, 38; LiUebonne, 071; 
Laneray, 6; Sainte-Hélène-Bondeviile, 549. 

Laurent (Saint), archevêque de Dublin, mort i Eu, 39; 
son tombeau, sa chapelle, son église à Eu, 39, 4o, Ui. 

Lavabo en plomb : ivi* siècle. Saint -Wandrille, 5oi ; — 
en pierre, xvi'aiècle, Rouen (Emmurées), 378. 

Ubeuf (L'abbé) : Bourg-Dun (le), 63 ; Oissel, 336; Vieux- 
Manoir (le), 978. 

Leblanc, évdque de Joppé, 349. 

Lebosqué (Jean), architecte : Harfleur, i43. 

Lebrument, architecte roucnnais du xtui* siècle, 37a. 

Lebrun, verrier k Gaudebec-en-Goux au xviii* siècle, 489. 

Le Camus, évéque de Beiley, i648: Rouen, 387. 

Lefriand, serrurier, artiste en fer : Rouen, 1747, auteur 
présumé des balustrades de Saint-Ouen, 'ti6; 1745, sa 
maison, 476. 

Légende du royaume d'Yvetol, ^^9. 

Légendes des saints représentées sur verru : xiii' siècle, 
Rouen, de la Passion, 4ft8; de saint Julien THospiU- 
lier, 497; de saint Nicolas, 499; de saint Romain, 498; 
de saint Sever, 4i8 ; du patiiarehe Joseph, 498 ; — ziv* 
siècle, k Saint-Saëas, de saint Louis, 969 ; — xv' siède, 
Blossenile- es -Plains, de saint Lexin, 53 a; — xvi' 
siède, Caud«bec-en-Gaux , de saint Jean-Baptiste, 489; 
Dametal, de Job, 990; £lbeur( Saint-Etienne), de saint 
Etienne, 397; de saint Eustacbe, 398; de saint Rocfa, 
397 ; du chef de saint Jean-Baptiste, 397 ; Rouen (Saint- 
Patrice), de Job, 4oi ; de saint Eustacbe, 4oi ; de saint 
Faron et de saint Fiacre, 4oi ; de saint Patrice, 4oi; 
(Saint^dard), de saint Romain, 399; Yalmont, de la 
Sainte-Tiergo, 047; VatteviUe, de saint Jean-BapUste , 
5o5; de saint Martin, 5o5. 

Légendes des saints figurées sur pieri'e : Rouen (Notre- 
Dame), XIII* siède, saint Etienne, 4 18; saint Jean- 
Baptiste, 4 18 ; ( Saint-Ouen ) , xv* siède, la sainte Vierge, 
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Léfendes et traditions loeaks: Àumale, 173; Bacquefiile, 

3; BaoDs4e-GeBie, 5do; Bouteilles, 77; BiHneval, i09; 

Daubeiif4e-Sec, 117; Esdavelles, 937; Essarta- Varim- 

pré (les), 180; Ëtrelat, 100; Foucarmont, i8i, 189; 

GrainviUe-Imoville, 119; Pierrefiques, 101; Sauraont- 

ia-Poterie, 9o4; Varengevilie-«ur-M«r, H3; Veoles, 538. 

(VoirTfa^ittoM.) 
Legendre (L'abbé), oaré d'IIénouviUe, ami de Corneille, 

jardiaier de Louis XIII , 3o9. 
l^er (Saint) : son exil à Féeamp, 108, 109; son voyage 

à Saint-Valery-en-Caux, 596; sa chapelle k Saint-Vdery- 

en-Caux, 536. 
Lelieur (Jacques), auteur du livre des FtMUuMê de Bouen, 

sa maison, 473. 
Lemacbon (Jean), de Chartres, fond la cloche de Geoit^es 

d'Amboise en i5oi, 49o; sa toinhe à Nolm^ame, 438. 
Lemonnier, peintre ,^457. 
I^ Nôtre è Mesnières, 943. 

Lepigny (Marin) : xvi* siècle, Sassetotrle-Mauconduit , 543. 
Léjireux en 1710 : Di«ppe, 19. 



Lépreux (Sentiarsdes) : Criquabeuf-en-Caux, io5; Saint- 

Jouin-eur-Mer, 109; Yenies, 539. 
Leprevost (Aug.), antiquaire, fouille Saint -ioidré-sur- 

Gailly, 985; est inhumé À la Yaupalière, 348. 
l>eprioce, peintre et doreur roueonab du xviii' siède : 

(Saiut-Madou), 407; (SaintrVincant), 4o3. 
Léproseries ou maladreries : Arques, 58; Aobenrillo-la- 
Campagne, i3o; Auffay, 1 85; Aumale, i64; Auvilliers, 
93 4 ; Baons4e-€omte , 55o ; Beo-de-Mortagne ,116; Bois- 
Ooillaome (le), 988, 44o; Bosc^Bérenger (le), 956; 
Bréauté, 1 16 ; Ganville-les-Deux-Eglises, 5i 1; Cany, 479 ; 
Gontremoulins, 54o; Crid, 36; Darnetal, 44o; Dieppe, 
19; Dondeville, 5ii; Duclair, 3oo; Ermenonville, SaS; 
Étretat, 100; Eu, 4o, 4i; Fauville, 517; Féeamp, 109; 
Fontaine-le-Dun, 593; Foucarmont, 189; Frobemiile, 
106; Gaillefontaine, 48 1; Goumay-en-Bray, 916, 917; 
Grainville- la -Teinturière, 48 1; Grand -Couronne (le), 
333; Grandcourt, 998; Guilméeourt, 3i; Harfleur, i44; 
Héricourt>en-Caux, 53o; Jumiégec, 3oo, 3 19; Uile- 
bonna, i36; LongueviUe, 5i; MannevUle-la-Goupil, 190; 
Mont-aux-Malades (le), 345, 346, 46o; MontiviUiers, 
i48; Neufchâtel-en-Bray, 949; Neufmarché, 990; Neu- 
ville-Cbamp-d'Oisel(la), 969; Normanville, 519; Notre- 
Dame<l&^-Gaillarde, 594; Pavilly, 356; Pctit-Qoevilly 
(le), 44a; Rouen, 44o; (Bois-Guillaume), 44o; (Dar- 
netal), 44o; (Mont-^ux-Malades), 44o; Petit-Queviily, 
44o; Saintr^lair-aar-Étretat, 98; Saint-Denb-sur-Sde, 
88; Saint-Gilles-de-la-Neuville, i54; Saint-Jouiu-sur- 
Mer, 109 ; Saint-Martin-en-Campagne, 33 ; Saint-Romain- 
de-Colbosc, i54, i5ô; SaintrSaëns, 969; Saint-Valery- 
en-Caux, 536, 537; Saint-Vineent-Crasmesnil, i55; 
Sainta-Foy, 59; SMsetot-le-Maueondait, 543; Senne- 
ville -sur -Féeamp, 544; Tiétreville, 545; TUlenl (le), 
io4; Tréport(le), 46; Vénesville, 483; Vieux-Rouen 
(le), 173, 17A. 

Leroux (Nicolas), abbé de Jumiéges, i43i; sa dalle: Ju- 
miéges. Su. 

I^eroux ( Roullant) , construit le palais de justice de Rouen , 
i5oo, 45o; donne le plan du tombeau des d'Amboise, 
434. 

Leroux du Çoni^tberoulde (Les), fondateurs de l'bètel du 
Bourgtheroulde à Rouen, 454, 455. 

Lesselay (Jehan), évéque de Ross: (t589)Mailleraye (la), 
494; inhumé aux Augustins de Rouen? 38 1. 

Lesselin (Denis), sculpteur de TAltre Saiot-Madou, i596. 
99; Rouen, 4 10. 

Lestrange (GuUlaume de), archevêque de Rouen : son 
tombeau aux Chartreux de Rouen , 3 80. 

Letellier (GuiUauiae), architecte de l'église de Gaudebec- 
en-Gaux, 487, 491. 

Leufroy (Saint), à CaiUy, 980; à Saint-Saëns, 519. 

Lezin (Saint), sa légende dans les vitraux de Blosseville- 
ès-lHains, 539. 

Libraires (Cour des) : Rouen, 499; (portail des), i38o, 
Rouen, 499; (portes en bois de la coar des), xv' siède, 
4a9. 

Librairie ou bibliothèque do chapitre de Notre-Dame de 
ftoHen, XV' siède, Â3i. 

Librairie (Le degré de la) : v* siède, Rouen, 43 1. 

lieu de santé à Rouen, 44 1. 

U^ae (Guerres de la) : Arques, 58, 59, 60; Aomde, 167 ; 
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AoseboM, 566; Bourg-Dun (le), 63; Fée«mp, tio; 
Gouy, 968; GrègM,7o; Harflaur, i&B; Loavetot, &95; 
Maniévrier, 696; Néville, 535; Offranvilie, 76; Oimlle- 
]a-Riv)ère, 76; Rouen, 378, 38 1; Saint-Âubin-de-Gretot, 
&98; Thibermesnil, 555; Tdtra, 91; Toufft^viUe-la- 
Corboiine, 558; Valliquerville, 558. 

Limites territoriales : Bénouviile-sur-Mer (les fossés) « 97; 
Boos, 367; Gonteviile (le fossé du Roy), 168; Griquiera 
(le fossé Gastresse), 169; Flamets-Frétils (le fossé du 
Roy), 938; Illois (le fossé du Roy), 170; Jumiéges (les 
fossés Saint-Philbert), 3o3; Penly (lo val des Gonotes), 
3i; Vieux-Rue (la) (épines des dlmages), 996; Taioville 
(fossés Saiù^Pfailbert), 393. (Voir Fkaiét-limiM,) 

Lion romain en brome : Londioières, 998. 

Lisieuz ( Fontaine de) : i5i8, Rouen, &&7; (hôtel de)« 
xn* siède, Rouen, &5o. 

Lit de fer pour cercueil de plomb : 1660, Jésuites de 
Rouen, 383. 

fiitres seigneuriales et armoriées dans les églises : Anne- 
ville-sur-Scie , 997 ; Baudribosc , 5 10 ; BwviUe-sur^ine, 
998; épreville-Martainville, 991; GalUefonlaine, 198; 
Grugny, 983; Maintru, 989; Reuville, 5i3; Sahnrs, 



Lits de justice des rois de France à Rouen', hb*. 

Lô (Saint) : ses reliques à Rouen, 877; monastère de ce 
nom Â Rouen, 377. 

Logis du Roi au Havre, 198. 

Longaerue (L*abbé Dufourde): Longuerue, 976; son por- 
trait à Longuerue, 976. 

Longneville (La duchesse de) : 16&6, nomme une doche i 
Braqnetttit, 86; i65o, se réfugie au cb&iean de Dieppe, 
90, 91; i65o, tombe dans la Scie à PourviUe, 79; 
i65o-i66o, donne la charpente de Tég^se de Goumay- 
en-Bray, 91& ; donne un soleil d'argefit à FauviUe, 517; 
à la Ferté-Saittt-Samson , 196; son fils abbé de Saint- 
Georges, 3t5. 

Lotum, ville romaine, &85, 699. 

Louis (Saint-), monastère de ce nom à Rouan, 38o, 887. 

Louis d'Outremer, prisonnier i Rouen, 378. 

Louis le Débonnaire à Rouen , 378. 

Louis IX fonde à Rouen les Béguines, 38o; les Gordeliers, 
379; les Dominicains, 37; les Emmurées, 978; donne 
un vitrail à Moulineaux, 335; sa légende dans les vi- 
traux de Saint-Saens, 969. 

Louis XII fonde et visile le Palais de justice de Rouen , 
&5o. 

Louis XIII aux eaux de Forges, i639, 197. 

Loup : de Bouteilles, 77; (cbapeOe du), îfpreville, 5&9. 

Lutrin en cuivre avec aigle, 16 56; Gaudebec-en-Gaux, 
491. 

Lutrins d*églises en bois : xvi* siècle, Aiiquerville, 667; 
Authieux-eur-Bucby (les) , 977 ; BlaequeviQe, 35o ; Bosc- 
Asselin (le), 168; Hallotièra (1a), 160; Petit-Couronne 
(le), 337; Pommereux, 919; — xvni* siècle, Bello- 
canne, 908. 
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Magasin à sel de Rouen, ho t. 

Maintenon (M** de) : Rouen, 387. 

Maire de Rouen : 1878, Saint-Yincent. Ao3. 



Maison de campagne du grand GoneiJUe au Petit-<2ou- 
ronne, 387. 

Maison du Roi à Vatteville, 5o&, 5o6. 

Maison en bois et terre cuite moulée : Rouen ,466; Saint- 
Eustache^la-Forét, 674. 

Maisons anciennes en bois ou en pierre, remarquables par 
le travail : xni* siècle, Gandebee-en-Oiuz, 498 ; Fécamp, 
ito; Gancourt-Saint-Étienne, 9i3; GraviUe-Sainte-Ho- 
norine, i93; Jumiéges, 809; Nenfmarché, 991; Neu- 
viile«Ferrière8, 95o; Saiutr-Yaast^'Équiqueville, 34; — 
XV' siècle , Yville, 393 ; — xvi' siècle, Aumale, 167 ; Bé- 
nesville, 509; Berville- sur -Seine, 998; Blangy, 177; 
Bures, 996; Gany, 479; Grasville-la-Roquafort, 599; 
Dieppe, 99, 93; Flamanville-l'Esneval, 559; Fécamp, 
111; Gonfreville-rOrcher, 678 ; GninYille4a-Teinturière, 
48 1; Harfleur, i45; Haulot-Saint-Sulpice, 5i9; Havre 
(le), 198, 569; Hermanville, 5; Mentheville, I9i; Mon- 
tivilliers, i48; Neufchâtel- en-Bray, 949; Neuville-le- 
Pollet, 95; Rouen, 875, 457 à 476; Saint-Eustacbe-la- 
Forél, 574; Saint-Valery-en-Gaux, 687; Tréport (le), 
47; Yatteville, 5o8; Yeules, 538, 689; Vittofleur, 484; 
— xvir siècle. Bouille (la), 383; Fécamp, 111. 

Maisons du Halleur et du Sauveur : Graville-Sainte-Hono- 
rine, 193. 

Maisons romaines : Bordeanx-Saint-Glair, 98 ; Héricourt- 
en-Gaux,599; Mauny, 3i9; Rouen, 866, 867, 368; 
Seiot-Saèns, 960; Yentes-Saint-Remy (les), t64. 

Male-Journée (la) : combat entre les sires de Bréanté et de 
Béthencourt, 535. 

Malte (Gommanderies de l'ordre de) : Mesnil-Panneville 
(Saint- Antoine de Gratroont), 354; Yal-de-la-Haye 
(Sainte-Yaubourg) , 34 1 ; Hancourt ( Yilledieu - la - Mon- 
tagne), 900. 

Malte (Commandeur de) : xv' siècle, h Saint-Antoine de 
Gratmont, 354. 

Manches de couteaux romains en os avee incrustation : 
Lillebonne, 570. 

Manneville (Portraits des) : ch&teau d'Oreber, 574. 

Manoirs anciens : xin* siècle , Ambourville , 996 ; Batteiville , 
349; Bois-Gnillanme (le), 988; Boos, 967 ; ÉcretteviUe- 
les-Baons, 557; Saint-Martin^e-Bosehervilie, 819; — 
XIV* siècle , Mesnil-sous-Jumiéges ( le ) , 8 1 3 ; — xv* siècle , 
Hénouville , 3o9 ; Molagnies ,919; Yville , 898 ; — xvr 
siècle, Allottville, 556; Alvimare, 6i3; Anglesqneville- 
les-Murs, 533, 536; Anneville-sur-Seioe, 997; Anque- 
tierville , 485 ; Beanfresne , 168 ; Bébec , 609 ; Bénesvilie , 
507; Bennetot, 5i5 ;Bermonvifle, 61 5; B«rviU»-sur- 
Seine, 998;Bois-Guiliaume(le), 988;Bois4*Évèqo6(le), 
988; Bos-Guerard-Saint-Adrien (le), 979; Blangy, 177; 
i568, BuOy (leFlot), 935; Bures, 994, ft95;Campn«u- 
seville, 178; Ganteleu, 343; Gléville,5ii; Dampierre- 
en-Bray, 910; Dé ville, 343; Dneiair, 3oo; ÉerettaviHe- 
les-Baons, 557; Ernemont^nr-Bucby, 975;itoutteTiile' 
sur-Mer, 559 ; Fontelaye(la), 87; Fréville, 359; Gonfre- 
ville-rOrcher ( BévMers ) , 678 ; Gonaevifle ,619; Harean- 
viHe , 5 1 9 ; Hancourt , 1 99 ; Héron ( Malvoisine ) , 999 ; 
Héronchelles, 976 ; Hengleville^ur-Seie, 565 ; Uilebonne 
(leCatitton), i36; Lnneray, 56 1; Manneviii#-ès-nains, 
534 ; Montivilliers , 1 49 ; Motteville-les-Deux-Gloehers , 
553; Moulineaux, 355; Oissel, 886; OaviReia-Rivière , 
76; Pierre (la), 66; RoBeviHe, i5o; Rouen (le Nid-da- 
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Chien), &&6; Roux-Mesnil-Bouteilies, 77; Sahurs, 338; 
Saint-^tieone-du-Rouvray, 339; Sainte-Adresse (Vitan- 
val), i3o, 569; Sainte -Marguerite- sur -Duciair, 3i5; 
Sévis, 56a; Val-Martin (le), 379; Varengeville-aur-Mer, 
Sk; Vibeuf, 55 à; Vicqtlemare, 5i3; ViUedieu-ia-Mon- 
tagne, a6o; YiUers-sous-Foucarmont, 191; Vittefleur, 
kSk; — zvii* siècle, Bezancourt, ao5; 161a, Bo»-Gue- 
rard-Saini-Adrien (le ) , 379 ; Canteleu , 343 ; Glais , 3a6 ; 
Fontenay (la), i&o; Hardouville,35&; 160a, Saint- Va- 
lery-sous-Bures (la Valouine) , a33 ; Vaupalière (la ) , 3A8. 

Mansard, architecte : Gany, fi']ij. 

Marbre ( Colonnes de ) antique : Duclair, 399 ; — xvn* siècle, 
Gournay-en-Bray, a 16. 

Marbre blanc : (statue de) Liilebonne, i3i; (tète de) Lil- 
lebonne, i35; Rouen, 371. 

Marbres antiques : Dieppe ( musée ) , 3&; Eu, 38; Héri- 
court-en-Gaux, 539; Lillebonne, i33; Mauquenchy, 
aoi; Rouen, 371 ; Saint- Germain -sur- Eaolne, 353; 
Sainte-BeuTO-épinay, 35i; Sainte-Gertrude, 496;Sainte- 
Marguerite-sur-Mer, 3i, 81. 

Marché (xiii* siècle) : Fécamp, 110. 

Marcouf (Saint), sa fontaine è Rouen, 37H. 

Mare du Roi k Vatteviilc, 5o6. 

Maréchal hérédital de Normandie, lâi. 

Mares anciennes : Brotonne, 5o6; Beauvoir-en-Lyous , 1 58; 
Croizdalle , 336 ; Essarls-Varimpré ( les ) , 1 80 ; Houssaye- 
Bérenger(la), 383; Mont-Saint- Aignan , 3 '16; Nenviile- 
Champ-d'Oisel (la), 369; Ricnx, 188. 

Mares baigneresses : Bernières, 91 ; Bivilie-ln-Baiguarde, 
86; Mesnil-Durdent(le), 53^; Mont-Saint-Aignan , 366. 

Mares merveilleuses et légendaires : Groixdalle, «235; Dé- 
ville, 3&6; Saint-Jacques-d'Aliennont, 33. 

Mareyeurs (Chemin des): Sainte-Geneviève-en-Bray, 369; 
Yeules, 537. 

Margelles de puits : xiii" siècle, Boos, 367; — xvr siècle, 
Anneville-sur-Seine, 397; — xvi" siècle, Oissel, 336. 

Marigny (Engucrrand de) : Rouen, 375. 

Marins : de Vatteville, 5o5; de Villequier, 5o8. 

Marmite en fonte indéterminée : Duclair, 3oo. 

Marmite gauloise en fer : Essarts-Varimpré (les), 179. 

Marmites en bronxo du moyen âge : Écretteville-snr-Mer, 
539; Loges (les), ii3. 

Marmites en bronze indéterminées : Lillebonne, 1 33 ; Saint- 
Nicolas-de-la-TaiUe, 139; Saint-Pierre-lez-Elbeof, 336; 
TourviUe-la-Chapelle, 35; VaWe-ia-Haye(le), 34 1. 

Marques de maisons en temps de peste : Rouen, M)8. 

Marques de potiers. (Voir Potiers.) \ 

Marques de verriers. (Voir Verrien.) ' 

Marteau en fer du moyen âge : Yébleron, 5 30. 

Marteau en fer de la cloche Georges-d'Araboise: Rouen, 
475; Déville, 343. 

Marteau en pierre : Bivilie-sur-Mer, 37. 

Martel (Les) : Biville-la-Martel, 459. 

Martyrium : Rouen, 365. 

Mascarons en bronze : Rouen (Saint-Maclou), 4u5. 

Massonnaye (Georges de la), évèque d'Hippoue : Rouen 
(Augustins), 38 1. 

Mater Doloroêa : 1567, Butot, 35o; 1600, Fontaine-le- 
Bourg, a83; xv* siècle, Rouen, 447. 

Malbilde (La reine) fonde Bonne-Nouvelle de Rouen, 376 

Mathitde (L'impératrice) fonde Tabbaye du Valasse, 94; 



donne une croix processionnelle , 94 ; reconstruit l'ab- 
baye de Saint-Saëns, 961 ; construit le pont de Rouen, 
388; reposée Bonne-Nouvelle, 377; sa statue à Saint- 
Ouen, 4 13. 

Mathon ville (Le bienheureux Thierry de) : sa naissance à 
Veauville-les-QueUes, 53a. 

Mathurins : Rouen , 386. 

Maupeou (Le chevalier) : Martin-Camp, 936. 

Mauriile, archevêque de Rouen (Mémorial de) : Notre- 
Dame, 438. 

Mausolée de l'abbé d'Oriéans-Ijongueville, 1694: Saint- 
Martin-de-Boscherville, 3i5. 

Mausolées du xvii* siècle détruits : Saint>Martin-de-Bo8- 
cherville, 3i5; Riberpré, ao4. 

Mausolées du xvn' siècle existants : Saint-Martin-du-Bec, 
io3. 

Médaille commémorative : 1693, MontéroUier, 358. 

Médaille de Saint-Benoit : xvii' siècle, Neufchâtel-en-Bray, 
348; Saint-Wandrilie, 001. 

Médailles révolutionnaires faites avec le métal delà cloche 
Georges-d'Amboise , 4ao. 

Médaillon romain en or {!c Vénis : Rouen, 373. 

MédaiDons en verre peints de la Renaissance représentant 
les travaux des douze mois : Montigny, 345. 

Mellon (Saint), premier évèque de Rouen, 365; renverse 
les idoles, 368; élève l'église de Saint-Sauveur, 391; 
construit la cathédrale, 4 1 6; son baptistère à Uéricourt. 
538; sa fontaine à Héricourt, 5a8, 539; son tombeau à 
Rouen, 365. 

Menottes dans l'église d'Esclavelles , 337. 

Mercure : (en argent) Saint-Jouin, 163; (en bronze) Épi- 
nay-Sainte-Beove, 36a; Rouen, 367; (en terre cuite) 
Lillebonfie, 570; Rouen, 348. 

Mérovée marié à Rouen en 576, 390. 

Messe rouge : Rouen, 45a. 

Messes de Saint-Grégoire : Lillebonne, i35; Saint-Pîerre- 
de-Franqueville, 371. 

Messes fondées pour Ijouis XII et Anne de Bretagne en 
iôo3 : écrotteville-les-Baons, 537. 

Mesure eu bois et cuivre du tn' siècle : Bolbec, 567. 

Mesures (Privilège des poids et) : Arques, 57. 

Mesures de pierre a Arques, 566; à Jumiéges, 3 18. 

Mesures de pierre servant de bénitier : Bailleul-sur-Eaulne 
(quadruple), 333; Merval (double), 307; Réalcamp, 
187; Rétonval, 187; Saint-Léger-aux-Bois, 190. 

Métropole de la seconde Lyonnaise : Rouen, 365. 

Meule à broyer en silex : Foucannout, 11 5. 

Meules à broyer ( Fabrique de) : Saint-Léonard , 1 1 3 ; Saint- 
Saëns, 360. 

Meules à broyer en poudingue, etc. : Anglesqueville-rEs- 
neval, 97; Arques, a4, 56; Aubermesnil-les-Érables, 
1 70 ; Belleville-en-Caux , 94 ; Brachy, 3 ; Brotonne, 507 : 
Bruneval, 10a; BuUy, a35; Candebcc-en-Caux, 486; 
Caudebec-lez-Elbeuf, 394; Cauville, 139, Clères; 981; 
('.roixdalle, a85; Élétot, 54 1; Épouvillo, t4o; Essarts- 
Varimpré (les), 179; Epinay-Sainte-Beuve, a 5a; Esda- 
velles,337;Eu, S9; Fécamp, io5; Fesques, 337; Fon- 
gueusemare, loo; Fontaine-le-Bourg, a83; Foucarmont. 
181; Guerviile, i83; Havre (le), ia4, 139; Héricourt- 
en-Caux, 038; Uoussaye>Bérenger(la), a 83; lUois, 170; 
Lillebonne, i33; Limé^y, 353; Loges (les), 11a; I^ndo 
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(la), 399; Mûulévrier, ^96; Ménonval, 94o; Mesnil- 
David (le), 170; Mont-Caavaire, a83; MontiviUiers, 
1&9; Neufcbâtel-en-Bray, a/l6; Osinoy, a3a; Preoseville, 
a3o; Petit- Appeville, 9&; Réalcanip, 187; Rouen, 369, 
370, 371; Rouvray-Catilion, ao3; Saint-Aiibin-Cello- 
ville, 370; Saint-Jottin-sur-Mer, 10a; Saint-Léonard, 
ii3; Saint- Martin >en- Campagne, 3a; Saint-Martin-' 
rOrtier, a53; Saint-Pierre-de-Varengeville, 3a 1; Saint- 
Saëns, a 60; Saint- Vaast-Dieppedalle, 53 1; Sigy, 16a; 
Sotteville-lcz-Ronen, a&3 ; TouflreviUe-la-Corbeline, 558; 
Treflbrest, ai a; Yameville-Bretteville, 91; Villers-sous- 
Foucarmont, 191. 

Michel, évéque de Mégaro : Saint-Saëns, a6a. 

Milon (Saint) : sa groUe, ^99, 5oo; son tombeau, 5oo. 

Mines de fer : Bellencombre, 9; Bosc-le-Hard , 10; Forges- 
ie»-Eaux;'i96; Montreuil-en-Gaux, 88; Saint-Léonard, 
ii3; Saint-Saéns, a 60. (Voir Forgea et Ferrières.) 

Minimes: Dieppe, ao; Rouen, 383. 

Miracle du précieux sang : Saiut-Maclou-la-Brière, lao. 

Miroirs romains : (en argent) Rouen, 365; (en bronze) 
Bareniin, 349; Bretonne, 507; Gany, 478; Gaudebec- 
lez-Elbenf, 3a/î; Dieppe, a&; Fécamp, 106; Héricourt- 
en-Gaux, ôag; Lillebonne, i3&, 570; Saint-Jean-de- 
Folieville,^i37. 

Miromesnil (Hue de) : son château et sa sépulture à Tonr- 
ville-sur- Arques , 83. 

Missel anglo-saxon : x* siècle, Jumiéges, 309. 

Modèle de l'église Saint-Maclou de Rouen en bois et pàtc 
de papier (xvi* siècle), 608. 

Monastères de Rouen dont il est resté des parties caracté- 
ristiques ou monumentales : xvii" siècle, Annonciades, 
385, 386; xiv', xviii* siècle, Augustins (Grands), 38o, 
38 1; xvii" siècle , Augustins ( Petits ou déchaussés) , 385 ; 
xvn% xvni' siècle, Bon -Pasteur, 388; xvni* siècle. 
Carmes déchaussés, 385; xtu' siècle. Capucins, 38a; 
xvi' siècle, Célestins, 38a; xiii' siècle, Gordelîers, 379; 
xv% XVI* siècle. Emmurées, 378; xii', xvii* siècle, GraoK 
uiont, 378; XTii' siècle, Gravelines, 376; xvn', xviii' 
siècle. Jésuites (collège), 38a; xvu* siècle. Jésuites 
(noviciat), 383; x^i" siècle. Minimes, 384; xvi*, xvu" 
siècle. Pénitents, 384; xvii' siècle. Refuge (le), 386; 
xui% xvi^ siècle; Saint-Amand,375; xviii* siècle , Saint- 
François, 386; xvti* siècle, Saint-Joseph, 387; xvn*, 
XTiii* siècle, Saint-Louis, 387;xTU*, xviii' siècle. Saint- 
Yon, 388; xtu* siècle, Ursulines, 384; xvn* siècle, 
Visitandi nés (premier et deuxième monastère) 385. 

Monétaires francs ( Noms des ) : Gailiy ? a8o ; Jumiéges, 3o3 ; 
3o4; Rouen, 37a; Pavilly? 355; VeulesT 537. 

Monnaie d'Antiochus le Grand : Hattenvitle, 517. 

Monnaie de Théodebert l", roi d*Austrasie : Nesle-Ho- 
deng, a4&. 

Monnaies (Atelier ou hôtel des), à Rouen, xvi' siècle, 
'*49. 

Monnaies anglo-saxonnes, Saint-Wandrille, 5oo. 

Monnaies coupées : Nesle-Hodeng , a44. 

Monnaies des rois d*Yvctot, 56i; avec du cuir, 56u. 

Monnaies françaises , anglaises on anglo-françaises en or ou 
argent : Bellozanne, ao8; Bertrimont, 86, 567; Crique 
(la), 56a; Envermeu, 564; étran, 7A; Fécamp, 110; 
FoUeville-Radicatel, 569; Houdetot, 5a4; Neuville- 
Ghamp-d'Oisel (la), aôg; Vert-Bosc (le), 558. 



Monnaies franqoes : frappées k Rouen , 373 ; trouvées à 
Rouen, 370, 873. 

Monnaies franques frappées : à Cailly? a8o; à Jumiéges, 
3o3,.3o4;èPavi]ly7 355;àRouen, 878; à Veules? 537 

Monnaies franques, mérovingiennes ou carlovingiennes en 
or et argent : Arques, 36 ; Aubermesnil-les-Érables, 1 74 : 
Cailly, a8o; Ceiiangue (la), i5o, i5i; Douvrend, a8; 
Envermeu, a9; Gaillefontaine, i38; Imbleviile, 88; Ju- 
miéges, 3o4; Lillebonne, i35; Lucy, a39; Nesle-Ho- 
deng, a44; Rouen, 37a, 378; Soltcville-lez-Rouen, 34o ; 
Yvetot, 559. 

Monnaies gauloises en or, argent, bronze, potin et plomb : 
Baons-le-Comte, 55o; Bellencombre, 9; Bois-d'Enne- 
hourfs (le), a87; Bois-Guillaume (le), 387; Bosc-Éde- 
line (le), 378; Bos-Guerard-Saint- Adrien (le), 379; 
Bourg^Dun (le), 6a; Braquemont (Limes), a4, 47; 
Bretonne, 566; Bully, a36; Cailly, 379; Cany, 477; 
Gaudebec-en-Caux, 485; Caudebec- lez-Elbenf, 3a 4; 
Criel, 36; Doudevilie, 5i 1; Elbeuf, 3a 6; Envermeu ,39; 
Épinay-Sainle-Beuve, a5i, a 5a; Esclavelles, 387; Eu, 
38; Fallencourt, 180; Fécamp, io5; Fesques, a37; 
Goumay-en-Bray, aoi; Hénouville, 3oi; Lillebonne, i3i; 
Limésy, 353; Lucy, 389; Mannevillette , i46; Martin- 
Eglise, 78; Maulévrier, 495; Mesnil-David (le), 170; 
Montivilliers, i46, 149; Mortemer-sur-Eaulne , 343; 
Neufchâtel-en-Bray, a45, a46; NormanviUe, 5i8; Pa- 
villy, 355; RoUeville, i5o; Roncberolles-en-Bray, 3U3; 
Rouen, 358, 871; Saint-André-sur-Cailly, a85; Saint- 
Aubin-«ur-Mer, 5a4 ; Sainte-Beuve-en-Rivière ( Épinay ) , 
353; Saint-Aubin-sur-Mer, 5a4; Saint-Martin-du-Ma- 
noir, i5o; Saint-Saéns, a6o; Saint-Saire, a56; Sandou- 
ville, i55; Sommery, 368; Sotteville-sur-Mer, 5a5; Va- 
tierville, a55; Vatteville, 5o4; Yébleron. 530; Yque- 
beuf, 387. 

Monnaies gauloises de la ville de Rouen ou des Vélocasseï: : 
Epinay-Sainte-Beuve, a5a; Neufchàtel-on-Bray, a46; 
Rouen, 358. 

Monnaies normandes : Epouville, i6u; Lillebonne, i35: 
Rouen, 878; Sotteville-lez-Ronen , 34o. 

Monnaies romaines consulaires en argent : Bordeaux-Saint- 
Clair, 98; Fontenay (le), i4o; Ha tien ville, 517; Limés), 
353; MontéroUier, 357; Montivilliers, 349; Neuvilln- 
Ferrières, a5o. 

Monnaies romaines impériales en or, argent et bronze : 
Amfreville*la-Mivoie, a63, a64; Ancourt, 54; Anue- 
ville-sur-Seine , 397; Anvéville, 5a6; Arques, 55, 50, 
566; Aubermesnil-les-Erablcs, 174; Bully. 36, 5 10; 
Bellengreville, 37 ; Bézancourl, ao5 ; Blangy, i^i Blos- 
seville-Bonsecours, 366; Bois -Guillaume (le), 387: 
Bo8C-Ge(&oy(le), ^3tff; Boso-le-Uard (le), 10; Bourg-Dun 
(le), 63; Bordeaux-Saint-Clair, 98; Bosville, 476; Bra- 
quemont, 67; Brotonne, 5o6, 607; Bruneval, 103; 
Bures, 338; Cailly, 380; Canteleu, 343; Cany, 477, 
478, 479; Catelier-Pelletol(le), 68; Caudebec-en-Caux . 
486; Caudebec-lez-Elbcuf, 334; Clères, 381; CoUeville. 
589, 54o; Cottévrard, 11; Criquetot-l'Esneval, 98; 
Groixdalle, 335; Crosville-sur-Durdent, 485; Cuver- 
ville-sur-Elretat, 99; Dampierre-en-Bray, 309; Darue- 
tal, 385; Derchigny-Graincourt, 69; Dieppe, i4, 568; 
Doudevilie , 5 1 1 ; Douvrend , 37 ; Duclair, 399 ; Écotigny, 
338; Elbeuf, 3a6; Elbeuf-en-Bray, an; Envermeu, 39; 
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ÉpiMy-Saiato-Beuve , a&a; EêclavdJet, s37; Kdettos, 
98a; Étretai, 99; Eu, 38; FaUeneoart, 180; FaovUle, 
Ô16; Féeamp, io5, 106; Feaqnes, 937; Fontaioe-ie- 
Bourg, 983; FontaiiM-aur-ViTier, 99a; Fontenay (le), 
%è<i ; Forgea^ee-Eaux , 1 96 ; Foueannont ,181; Freanoy- 
Folny, 9a6; GfliuneviUe, ifta; GonfreTÎHe-rOrcher, 
ifti ; Gourei (le), A; Graimbou ville, i6a;GrainYille-la- 
Teioturière, &80; Gaerbarille-ia-Mttileraye, 4^; Har- 
flenr, 1 6 a ; Hattenville ,617; Hantot-Saint-Snlpice ,61a; 
HériciNirt'-eii-Gaax, 699; Imblevifle, 87; Incheville, 6a; 
Jnmiéges, 3o3, 3io; Lanqaetot, 9^; Londin (le), 5o6; 
LiUebonne, i33, «3&, 670; Liméay, 353; Loudiniirea, 
998, 999; LoDgueTÎiie, &o; Luey, 939; Luoeray, 6; 
ManneviUe-ès-PlainB, 534; Manueville-la-Ooupil, 199; 
Martio-Égiiae, 73; Maolévrier, 696; Mauquenchy, 901; 
Moncbaux, i65; Montraoï-Malades, 3&5; Mont-Gau- 
vaire, 983; MontéroUier, 967; Mootiviltierfi , 169; Mon- 
Tilie, a8&; Mortemer-aar-Eauine , 9^3; NeufebÂlel-en- 
Bray, ^; Neofinarché, 319; Neale-Hoden», aii&;Neu- 
rille^bamp-d'Oisel (la), 969; Neuville4e-PoUet, 9&; 
Notre-Dame-de-Bliqoetuit, 697; Notre-Dame-de^raTen- 
eboD, i36; Osmoy, 939; Paluel, &81; Parilly, 365; 
PerduviUe, 956; Petit-Couronne (le), 337; Petit-Que- 
vHly (le), 337; Pont»-et-Marai8, ^; Pavilly, 346; 
PreuaeTiàe, aSo; QoévreviUe- la -Poterie, 970; Réal- 
camp, 187; Rétonvai, 188; Rieux, 188; RoacheroUes- 
en-Bray, aoa; Rosière (la), 193; Rouen, 36 1, 369, 
368, 364, 365, 366, 867, 368. 869, 870, 871, 879, 
58o, 58 1; Romvray-GatiiloD, 9o3; daène-Saint-Juat^ 7; 
SainBeville^aur-Seine , 1 53 ; Saiot-Andr^ui^ailly, 985 , 
986; Saint-Âubin-aor-Mer, 594; Sainte -BeoTe- en -Ri- 
vière, 969, 953; Sainte-Gertrode, 496; Sainte-Hélène- 
Bondevillc, 549 ; Saint-Étienne-dii-RouYray, 889; Sainte- 
Marguerite-suTrMer, 80, 81; Saint-Oermain-sui^Eaulne , 
>jrg; SaiatJeanHle-F(^leviile, 187; Saiut-Jouin-sur-Mer, 
lia; Saint -Martin -en -Campagne, 89; Saint-Martin- 
OmonviBe, 969; Saint-Nicolas-d'Aliermont, 33; Saint- 
Nic(das-de-Bliquetait, 498; Sain(-Nieola8-do4a-TaiUe, 
139; Saint-Pierre-de-Varengeville, 891; Saint-Remy-en- 
Rivière, 179; Saint -RiqHier- en -Rivière, 190; Saint- 
Saëos, 960; Saint-Saire, a54, a^^; Saint-Valery-en- 
Oanx, 536; Saint-Talery-sons-Bures, a3o; Saint-Vin- 
centde-Nogent , a49 , a5o ; Sauehay, 34 ; Sommery, 963 ; 
SotteviBe-lefr^ouen, 34o;Tbiédeville-sar-Saâne, 90, ^i; 
TiergeWlle, 5«4; Tiétreviîle, 545; Tonrville-la-Rivière , 
33i; Toussaint, 546; Tréport (le), 46; Turretot, io4; 
Val-Martin (le), 979; VatteviBe, 6o4; Veules, 687; 
Veulettes, 483; Vieux-Rouen (le), 178; Vittefleur, i/Sh; 
Yquebeuf, 987. 

Monnaies romaines trouvées è Rouen : leur série, leurs 
lacunes, remarques à ee sujet, 364. 

Monnoyenr à la Monnaie de Rouen en 1 5 85 : Bourdain ville, 
55i. 

Monnoyenrs (Chapiteau des) : zi' siècle, Saint-Georges de 
Boecherville,3i6. 

Monnojeurs (Faux) : Loges (les), 119, ii3. 

Monstranoe en cuivre : xv* siMe, Tvetot, 56o. 

Mont-Gargan k Rooen, 876. 

Mofitier (Graïkl et Petit) : Cattevilie- les -Deux -Eglises, 
86. 

Monteir : Rouen, 46 1. 



Montpensier (M^ de):Cnel, 37; Eu, 46; Forges-les- 
Eaux, 197. 

Mon de chevaux francs : Envermeu , 99. 

Mosuqoes romaines: Brotonne, 507; Croeville-enr-Dur- 
dent, 485; Liflebonne, i33, 870; Pahiel, 48 1, 490; 
Saint-André-Bur-Cailly, 9 85 ; Saint - Jean - de - FolleviUe , 
187; Sainte-Marguerite-«ur-Mer, 80; Vittefleur, 484. 

Mosaïste romain ( Nom d'un ) de Ponixoles : Liileboniie ,671. 

Mottes, bottes, tertres, tumuli, etc. : Ahrimare, 5i4; An- 
court, 54, 55; Angiens, 5ao; Ang^esqueville-la-Bras- 
Long, 591; Auberville-la-Renault, 116; Auflay, 85; 
Auppegard, 1; Autretot, 556; Auvilliers, 934; Ausou- 
ville-rÊsneval , 55o ; Barviile, 479 ; Becaux-Cauchois (le) , 
548; Beo4e-Mortagne (le), ti5; Beaumont-le-Harenc, 
959; Beaunay, 86; Beauville-la-Cité, 5io; Beauvoir- 
en-Lyons, 167; Bellefosse, 556; Bermonvitte, 5i5; Ber- 
trimoot, 86; Blangy, 177; Bolbec, 98; Bomambiuc, 
116; Bosc-GefTroy, a33; Bosville, 476; Boudeviile, 543; 
Bréauté, 116; Bretteville-la-C haussée, 116; Bures, 996; 
Cailiy, a8o ; Gany, 478, 479; CarviUe-le-Pot-de-Fer, 607 ; 
Catdier-Pelietot (le), 48; Clais, aaô; Gleuville, 697; 
Gonteville, 168; Gottévrard, 11; Cra8ville4a-Roquefort, 
599 ; Cretot, 1 1 8 ; Criquebeuf , io5 ; Criquetot-l'Esoeval , 
98; Criquetot-sur-On ville , 55 1; Croixmaro, 161; Gros- 
ville-sur-Dordent, 484; Daneourt, 178; Dénestan ville, 
5o; Dieppe, i5; DoudeviUe, 5 11; Envermeu, 3o; Épre- 
ville, 1 4o; Équimboso-le-Val ,618; Essarts-Varimpré ( les), 
179, 180; Fallencourt, 980; FauviUe, 5i6; Ferté-en- 
Bray (la ), 1 96 ; Forges-les-Eaux , 1 96 ; Froberville ,111; 
GaiÛefontaine, 198; Gonlrevilie-Caillot, 118; Grainville- 
la-Teinturière , 48o; Grandcourt, 997; Graviile-Saipte- 
Honorine, 1 aa , 1 a3 , 668 ; Guilmecourt, 3i; HarcanviUe, 
5ia; Héricourt-en-Caux, 639; Héron (le), 393; Heu- 
queville, 100; Houdetot, 5a4; Manéhouville, 5a; Ma- 
niquerville, ii3; Mélamare, i36; Melleville, 43; Mir- 
vifle, lai; Montérollier, a58; Mont-Main (le), 969; 
Motteville^es-Deux-Cloehers, 553; Neufbosc, 958; Notre- 
Dame-de-Gravenchon, i36; Notre- Dame-du-Bec, 149; 
Offranville, 76; Oberville-Auffay, 53 o; Ouain ville, 48 1; 
Oudalie, 169; Pélletot, 49; Pommerval, 19; Rançon, 
5o3; Ricarvilie, 3t; Roncherolles-ea-Bray, 908; Ro- 
quefort, 5 1 9 ; Rouvilie ( Hallebosc ) , 96 , 96 ; Rouvray- 
Calillon, 9o3; Saâne-SaintJost, 7; Saint-Aubin-Routot, 
i53; Saint-Denis-le-Tbiboult, 994; Sainte-Croix-sur- 
Bucby, 977; Sainte- Marguerite -d*Auchy, 171, 179; 
Saint-Jean-de-FoUeviUe, 187; SaintJouin-sur-Mer, 109; 
SaintrMaclou-de-FolleviUe, 88; Saint-Remy-en-Rivière, 
179; Saint-Vaast-DieppedaUe, 53 1; Saint-Vaast-d'Équi- 
queville, 34; Saint-Victor-I' Abbaye, 89; Tiergeville, 
545 ; TocquevîU&«ur-Criel, 45 ; TouifrevUle-la-CorbeliDe, 
558; TrouviUe-en-Caux, 667; Valliquerville, 558; Va- 
rengeville-sur-Mer, 83; VatierviUe, 93; VatteviUe, 5o4; 
Vicqaemare , 5 1 3 ; Villequier, 5o8 ; Wanchy-Gapval , 988. 

Motteville (M** de) : son château k Motteville-les-Deux- 
Glochers, 553. 

Moule de lances gauloises : GonfreviUe-rOrcher, 678. 

Ifoule de pierre : xvi* siècle. Preneuse, 899. 

Moulin k poudre, où naquit le maréchal Pelisaier : Ma- 
romme, 344. 

Moulin aux armures : Blangy, 176. 

Moulin à vent avec légeade: Auberme8nil-les-Érables,i75. 
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Moulin de la fonte : Seiot-Seëns, i&a. 

Moulin de la mer ou à marée : Yenles, 539. 

Moulin du fer : Cay-Saintr-Fiacre, 209. 

Moulina à eau disparus : Aubervifle^a-Renault , 1 1 5 ; Gnàn- 

ville-rAiouelte, 119. « 

Moulins anciens à eau : SeptrMeules, 65; Contremoulins 

ô&o. 
Mouton de BlainvUle (Les), leur château, leon dalles: 

Blainville , 979. 
Mur mérovingien de la prison de Saint-Philbert à Rouen , 

373. 
Mur romain en petit appareil à Rouen, 363. 
Muraille militaire de Rouen, 36o, 367, 363. 
Murs romains chaînés de briquée pour les édifices de 

Rouen, 366, 368, 370, 371, 379. 
Murs romains de Rouen, 358, 359, 36o, 366, 367, 

368. 
Musées : Dieppe, a3, 9&; Havre (le), 198; Jumiéges, 

3 1 o ; Montivilliers , 1 &8 ; Rouen , 386. 
Muses (Les) sculptées : Rouen, &&7, &&9. 
Musique : instruments de musique du moyen âge sculptés 

sur un chapiteau roman k Saist-GMrgeade Boseherville. 

317, 3i8. 
Mystères de la Passion à Saint*Patriee de Rouen, koi. 

N 

Napoléon i" décrète le pont de Rouen en «819, 686; co- 
lonne commémorative du passage de ses cendres au Val- 
de-la-Haye, 36 1. 

Navigateurs dieppois ( Ex-voto des) : Dieppe, 17. 

Nasareth (Maison de) : Eetot>rÂ.uber, 55 1. 

Nefs ensevelies dans la vase : Havre (le), 19&; Montivil- 
liers, 166. 

Niches laraires : Caudebee-les-Elbeuf, 395; Epinay-Sainte- 
BeUve, 969. 

NicoUe (L'abbé), né à PoviUe, 367. 

Nid-de-Chien (Le), chenil des ducs de Normandie : Rouen, 
646. 

Normands : leurs stations à Graville, 199; à Oissel, 336; 
leurs ravages à Dudair, 999; k Fécamp, 106; à Ju- 
miéges, 3o6; à Pavilly, 356; à Saint>WandriUe , 5oo; 
leur descente à Rouen, 373; leurs sépultures à Graville, 
199, 568. 

Notaires apostoliqiies, leur collège et leur chapeUe : Rouen. 
639. 

Nouvellea-Cathoiiqiies : Rouen, 386. 

Noviciat dos Jésuites : Rouen, 383. 



Oculiste romain (Cachet d') : Rouen, 36 1. 

Ogier le Danois : Rouen, 373. 

Oissel (Ile d*), dissertation sur die : 336. 

Olave (Saint), roi de Norwége, haptiaé k Rouen, 373. 

Onyx (Agate) : Douvrend, 96. 

Oraison funèbre du sire de TEstandart à Neufehàtei-en- 

Bray, 1696, 936. 
Oratoire : Dieppe, 99; Rouen, 387. 
Oratoires (Quarante) en llmuieur de la sainte Vierge chef 

les Ursulines de Rouen, 386. 



Ordre de la Jarrotitee conléré à ttenri IV dans Saint-Ouen 

de Rouen, 1696, 616. 
Ordre de Saint-Michel distribué a Saint-Ouen de Rouen 

par Henri II, i568, 616. 
Orfèvres de Rouen, leur maison :' xvi* siècle, 665. 
Orgues (Buffeta ou jeux d') : xvi* siède (avec dates) : 
i5i 5- 1661, Rouen (Saint-Vivien), 600; 1698 (Saint- 
Madoo), 607; i568, Fécamp, 108; i558, Goumay 
en-Bray, 916; — xvi* siède (sans dates), Aumale (ve- 
nant de Séry), 166; Gaudebee^n-Gaux , 696; Elbeof 
(Saint-Etienne), 397; Harfleur, 16S; — xvii* siècle 
(avec dates). 1696, Néville, 535; 1698, Veules, 538; 
i63o, Havre (le), 196; 16S0, Rouen (Saint-Ouen), 
616; i636 ( Saint -Nicaise), S97; 1660, Poucarmont, 
189; 1660-1761, Rouen (Notre-Dame), 63i; 1660 
(Saint-Patrice), 601 ; — xvn* nède (sans dates), Bac- 
querille ( venant de Saint-Denis de Rouen ) , 3 ; Monti- 
villiers, 167; — xvin* siède, 1787, Dieppe (Saint- 
Remy), 18; 1767, Rouen (Saint-Éoi), 397; — xvni* 
siècle (Saint-Vincent), 6o3. 
Orgues (Escalier des) : i5i8, Rouen (SainUHadou), 607: 

xvi' siècle, Montivilliers, 167. 

Orgues (Tribune des) : 1669, Gaudebec-en-Caux, 690; 

XTi" siède, Montivilliers, 167; 1780, Rouen (Sainte- 

Maddeine), 396. 

Orieb on tourelles k encorb^ement , xfi' siècle, Auber- 

vilie>ia-Manuel , 676 ; Auiebosc , 566 ; Rouen , 669 ,456. 

Orphée jouant de la lyre dans la mosaïque de Bretonne, 

507. 
Os (Cuillers en) romaines : Écdtes-ViUers , 890; Lille- 
bonne, 570; — (épingles en) romaines, Gaudebee-lei- 
Elbenf, 396; Fesques, 897; Lilleboune, i33; Rouen, 
369, 58o; — (Joneto en) romains, Gany, 678; Rouen, 
367 ; — ( pdets en ) , Gaudebec^Iez-Qbeuf , 677 ; Héri- 
court-en-Gaux , 696; LiUebonne, 670; Mannevillo-la- 
Goupil, 119; Rouen, 58o; Sainte-Hélène-Bondevâle , 
669; — (peignes en) romains, Ullebonne, 670; — 
franc, Parfondeval, aSi; — (plaquettes en) romaines, 
Dieppe ,96 ; Épinay, a53 ; — franques , Envermeu, 99 ; — 
(sifflets, tuyaux, tubes en), Gany, 678; Gaudebee-lex- 
£lbeuf,396; Héricourtron-Caux , 699; Ullebonne, 670. 
Osserie antique : Bolbec, 98; Lillei>onne, 670; Rouen, 

369. 
Ossuaires chrétiens : Rouen (SMut-Mackw), 609. (Voir 

Chamien.) 
Oueo (Saint), évèque de Rouen, fonde un uionoatère k 
Rouen, 878, 876; è Fécamp, 106; son passage à Fé- 
cagapy 109; ses entrevues à GoviUe avec sai«t Philbert 
et saint Wandrille, 5o3; il emprisonne saint Philbert, 
373, 689, 656; il juge un diiirand de l'abbaye de 
Dudair, 999; son tombeau à Rouen, 376; ses rdiques 
è Dametal, 989, 990; sa statue do xiv* siècle, 619; 
Tégliae qui porte sen nom à Rouen, 610^16. 
Ouragan du 95 juin i683 : ses ravages k Rouen (Notre- 
Dame), 619, 63i; ( Saint -Anéré- aux -Fèvres), 899; 
(Saint-Laufent), S96; (Saint-Mkhd), 890. 



Paille bràiée:BeMn, 968. 

Pain-Bénit, pierre dnadiqae : Viflequier, 5o8. 
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DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



Paix (Instrument de) : un* dècle, Fresles, dSg. 

Palais archiépiscopal de Rouen : sur les remparts de la 
cité, 6&8; remplace le palais du gouverneur, 6&8; re- 
construit en 1089, kUB\ h la fin du un* siècle, A68; il 
en reste des traces, &48; le palais actuel construit en 
1/161 par le cardinal d'EstoutteviUe, h US; agrandi par 
Georges d'Àmboise, A&8; modernisé au xnn* siècle, 
448. 

Palais de Bedford ou Joyeux-Repos : Rouen, 369. 

Palais de justice de Rouen, xvi* siècle, 45o. 

Palais franc à Vatteville, 5o4, 5o5. 

Palatium des rois francs : Valteville, 5o4, 5o5. 

Palets en os romains : Caudebec-lez-Elbeuf, 577; Héri- 
court-en-Caux, ôai; Lillebonne, 570; ManneviUe-la- 
Goupil, 119; Sainte-Hélène-Bondevilte , 649. 

Pan (Statuette de) : Foucarmont, 181. 

Paradis (Lieux dits le), anciens cimetières francs ou chré- 
tiens : Nesle-Hodeng , ak'4; Sommcry, a63. 

Parnasse (Le) représenté h la fontaine de Lisieux : i5i8, 
Rouen, 447. 

Parquet (le), place publique : Vieux-Manoir (le), 978. 

Pas de range (le) : Fécamp, 107. 

Pas de Saint-Laurent de Dublin, à Eu, 38. 

Pas-Perdus (Salie des) : xvi* siècle, Rouen, 45o, ^i5i. 

Passe-lacet romain : Lillebonne, Ô70. 

Passion (Mystères de la) : Saint-Patrice de Rouen, 4oi. 

Passions en bois , en albâtre , en marbre , en pierre , etc. : 
XIV*, XV* et XTi' siède', Âmbourville, 996; Anglesque- 
vilIe-la-Bras-Long, 59 1; Angreville, 98; Bcllière (la), 
195; Blainville-Grevon , 979; Bois-rÉvôque (le), 988; 
Crasville-la-Mallet, 48o; Doudeauville , 911; Draque- 
vilte, 89 ; Etretat , 1 00 ; Fresles , 989 -, Fresqoienne , 359 ; 
Gaillefontaine, 198; Néville, 535; Rouen (les Péni- 
tents), 384; Saint-Aubin-de-Gretot, 498; Saint-Denis- 
âur-Scie, 88; Sainte-Beuve- en-Rivière, 961; Saint- 
Georges de Boscherville, 3i8; Saint-Martin-Omonville, 
960; Saint-Valery-sous- Bures, 93 1; Touffreville-sur- 
Cailly, 989; Trait (le), 399; Vatierville, 956; Yicque- 
mare, 5i3. 

Passoires romaines en bronze : Braqucmont (Limes), 94, 
67; — en terre cuite, Epinay-Sainte-Beove, 953; — 
franquesen bronze, Neufchàtel-en-Bray, 946. 

Patère romaine en bronze : Sainte-Hélène-Bondeville, 549. 

Patriarche (Hôtel du) : Rouen, 456, 459. 

Patte, architecte de l'église de Bolbcc, 93. 

Pavage romain en dalles: Etretat, 100; Rouen, 366, 368; 
SaintrAndré-sur-Cailly, 985. 

Pavé romain en marbre avec Mercure gravé : Saint-Andrë- 
sur-Cailly, «85. 

Peignes en os : romain, Lillebonne, 570; — franc, Par- 
fondeval, 93 1. 

Peintres : Bassan (le), Neufchàtel-en-Bray, 948; Bertin 
(Nicolas) , Sainte-Foy, 59; Boulogne (Jean), Neufchàtel- 
en-Bray, 948; Bredel, Auzouville- Auberbosc , 5i5; En- 
vronvilie, 5i6; Goumay-en-Bray, 916; Champaignc 
(Philippe de), Rouen, 497; HaUé (Daniel), Saint- 
Wandrille , 5o9 ; Hubert ( Robert) , Rouen , 448 ; Jouve- 
net, 1669, Tourville-la-Rivière, 339; Jouvenet (Jean), 
1713, MontéroUier, 958; Lemarchand (Guillaume), 
Dieppe, 18; Luneray, 56 1; Lemonnier, Rouen, 457; 
Pierre , Rouen , 399 ; Restout, Rouen , 396 ; Sacquespée , 



Neu ville-Ghamp-d'Oisel ( la ) , 969 ; Rosay, 1 3 ; Rouen , 
470 ; Séez (Jacques de ) , Rouen , 407 ; Vincent , Rouen , 
396. 

Peintres verriers des églises de Rouen : xv* siède, Jean 
de Sentis, à Notre-Dame, 496; Jean Chevalier, à Saint- 
Laurent, 393; XVI* siède, Jean Cousin, 4oi; Jacques de 
Séez, 407; xv*-xvi' siède (Saint-Maclou), 407. (Voir 
Verrieri.) 

Peintures murales d'églises : Amfreville-les^Ghamps, 609; 
Aumale, 1 65 , 166; Blainville-Grevon , 979 ; Brémontier- 
Merval, 907; Caudebcc-en-Caux , 490; Douvrend, 98; 
Esclavelles, 9S7 ; Footaine-en-Bray, 967; Fresles, 938, 
939; Gonfreville-l'Orcher (-Saint-Dignefort) , i4i; Hau- 
tot-le-Vatois , 5 1 8 ; Jumiéges , 307 ; MontivilUers , 1 47 ; 
Moulineaux, 935; Notre-Damenle-Bliquetuit, 497; Petit- 
Quevilly (chapelle Saint-Julien), 338; Rouen (Saint- 
Ouen), 4i5, 4i6; Saint- Denis-le-ThibouIt, a 95; Saint- 
Jean-d'Abbctot, i53; Saint-Lucien, 169; SaintrMartin- 
de-Boscherville , 319; Saint-Manrice-d*Ételan (chapelle 
du château d'Etelan), i38; Saint-Romain-de-Colbose , 
i55; Yébleron, 590. 

Peintures murales romaines : Bretonne, 566, 567; Lille- 
bonne, 570; Rouen, 363, 366. 

Pèlerinages : Aneeaumeville, 978; Aumale, 173; Bacque- 
ville, 3; Barentin, 349; Belbeuf, 966; Blosseville-Bon- 
secours, 967; Bois-Himont, 557; Bos-Guerard-Saint- 
Adrien, 979; Gaudebec-en-Caux , 491; Groixdalle, 996; 
Cuy-Saint-Fiacre, 908; Doudeviile, 911; Drosay, 533; 
Fécamp, 108; Gournay-en-Bray, 916; Grugny, 983; 
HattenviUe, 517; Hautot-l'Auvray, 598; Hugleville-en- 
Gaux, .553; Jumiéges, 3i9; Mesnil-PanneviUe (le), 
554; Mont-Roty, 919; Notre-Dame-de-Guver>'iHe , 87; 
Notre-Dame-de-Gournay, i4i; NuUemont, 171; Oriva!, 
i3; Paluel, 489; RoncheroIles-en-Bray, 909; Rouen 
(Saint- Godard), 393; Rouvray-Gatillon, 9o5; Saint- 
Arnoult-sur-Caudebec, 498; Saint-Aubin-sur-Scie , 489 ; 
Sainte-Austreberte, 356; SaintrHellier, i3; Saint-Léger- 
do- Bourg -Denis, 995; Saint -Martin -de -Boscherville, 
319; Saint- Martin-l'Orlier, 954; Saint-Pierre-de-Varen- 
geville, 39 1; Saint-Saëns, 961; Saint- Valery-en-Caux , 
536; Saint- Wandrille , 5o3; Veauville-les-Baons , 669; 
Yébleron, 5 90. 

Pelissier (Le maréchal) né à Maromme, 444. 

Pendant d'oreilles romain en or : Rouen, 371. 

Pendentifs remarquables : à Gaudebec-en-Caux, 488; au 
Tréport, 46. 

Pénitents: Aumale, 169; Canteleu ( Croisset) , 349; Havre 
(le), 195; Neufchàtel-en-Bray, 948, 949; Rouen, 384; 
Veules, 538; Saint-Valery-en-Caux , 697. 

Penthièvre (Le duc de) relève les tombeaux de Foucar- 
mont, i83; son mémorial à Eu, 4o, 4i; ses bienfaits 
à Criel, 37. 

Pépin le Bref à Rouen, 373; délivre un diplôme à Tab- 
baye de Sept-Meules, 45. 

Pères de la Mort à Rouen , 385. 

Peries bleues côtelées : Héricourt, 519; Lillebonne, 670; 
Rosière (la), igS. 

Perles en verre jaune ou noir du xvi* et du xvn* siède : 
Aubermesnil-les-érables ,176. 

Perles franques en silex : Envermeu , 99. 

Peries franques en verre , pâte de verre et ambre : Avesnes- 
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en-Bray, 995; Boi»-Robert (le), hS; Caudebec-en-Canx, 
395; Colleville, bho; Douvrend, 94, 98; Envemieu, 
99; Graville, 98t; Incheville, &9; Jumiéges, 3io: Lam- 
berville, 5; Londinières, 999; Martiu-Eglise , kû\ Mont- 
Caavaire, 984; Neufchâtei-en-Bray, 9^4, 9&6; Nesle- 
Hodeng, 9&&; Rouen, 58 1; Saint-Aubin-sur-Scie , 79; 
Sainto-Margnerite-sur-Mer, 80, 81; Sommery, 968, 964 ; 
Yente»-Samt-Remy (les), 964. 

Perles gauloises : (en silex). Rouelles, 934; — (en os). 
Rouelles, 934. 

Perles hémisphériques franques en pète de verre : Londi- 
nières, 999. 

Peries romaines en verre , pâte de verre et ambre : Âu- 
berville- la -Campagne, i3o; Bolbec, 93; Cany, 478; 
Foucarmont , 1 8 1 ; Liilebonne , 570 ; Rosière ( la ) , 1 93 ; 
Rouen, 369; Sainte-Hélène-Bondeville, 549; Tiei^- 
ville, 344; Tiétreville, 545^ 

Peste (Hameaux réunis à cause de la) : Boschyons, 906; 
Tiergeville, 545. 

Pestes ( Curés dévoués pendant les) : Boschyons , 906 ; Tier- 
geville, 595. 

Pestes et pestiférés : Belbeuf (Saint -Adrien), 966; Bos- 
Guerard-Saiat-Adrien,979; Cany, 479; Gournay, 917; 
Havre (le), 196; Rouen, 966, 358, 359, 36o, 44o; 
Saint-Saëns, 969. 

Pestiférés (Cimetière des) : Fresles, 939; Gournay-en-Bray, 
917; Havre (le), 196; Rouen, 44o. 

Petits-Pères : Rouen , 385. 

Phares : d'Ailly, 89; de la Hève, i3o; à Dieppe, 89; au 
Havre, 89. 

Philbert (Saint), fondateur et premier abbé deJumiéges, 
3o3, 3o4; sa cellule à Jumiéges, 3o8; ses entrevues & 
Goville avec saint Qu'en et saint Wandrille, 5o3, 5o4; 
est emprisonné à Rouen par saint Ouen, 373; fonde 
Tabbaye de Pavilly, 355; fonde l'abbaye de Montivil- 
liera, 147; a une querelle avec Tabbaye de Duclair, 
999; sa chapelle à Rouen, 439. 

Pied romain en bronze : Maulévrier, 495. 

Pierre druidique servant de tombeau à l'antiquaire H. Lan- 
glois : Petit-Goiîronne (le), 336. 

Pierre vénérée : Eu, 38. 

Pierre-gante : Tancarviilo, i56. 

Pierres a aiBler : franques, Envermeu, 99; Londinières, 
999; — indéterminées, Tréport (le), 46. 

Pierres à feu franques : Douvrend , 94, 98; Envermen, 
99; Lamberville, 5; Londinières, 999. 

Pierres d'acquit : Caudebec-en-Gaux, Û^k; Taocarvilie, 
t56. 

Pierres druidiques : Belbeuf, 965; Bexancourt, 965; Bro- 
tonne, 5o6; Dametal, 989; Dieppe, i4; Eu, 38; Ger- 
ponville, 54 1 ; Montivilliers, i46; Mont-Main (le), 969; 
Mortemer-snr-Eaulne, 943; Notre-Dame-de-Bliquetuit, 
497; Petit- Couronne (le), S36; Saint- Aubin-le-Cauf 
39, Saint -Pierre- de -Yarengeville, 39 1; Saint-Pierre- 
en-Val, 44; Tancarville, 166; Yattevifle, 5o3; Ymare, 
971. 

Pierres fichées : Pierrefiques, 10 1; Yattevi}le, 5o4. 

Pierres fleurddisées servant de limites aux forêts : Petit- 
Couronne (le), 337. 

Pigeon de Saint-Onnphre à Saint-Arnoult-sur-Oaudebec, 
498. 

Seine-Inférieure. 



Pilon (Germain), sculpteur: Eu, 4o; Yalmont, 547. 

Pilori de Jumiéges, poteau en fer, 309. 

Pilotis (Murs construits sur) : Rouen, 370, 371. 

Pirogues enfouies : Havre (le), i94; Montivilliers, i46. 

Pisant(Dom Louis), né à Sassetot-le-Maucondoit, 543. 

Piscines antiques : Étretat, 99; Sainte-Adresse, 199. 

Piscines d'églises : xin* siècle, Amfreville-le»-Champs, 509; 
Anquetierviiie, 485; Anmale (Notre-Dame-du-Cardon- 
noy), J73; Autigny, 5 90; Beaubec-la-Rosière, 199; Bé- 
narville, 116; Brachy, 3; Braquetuit, 86; Brémonticr- 
en-Bray, 94o; Bures, 994; Glaville-Mottevilie, 980; 
Gliponville , 6 1 5 ; Emanville , 3 5 1 ; Eprétot , 1 5 1 ; Eur- 
ville, 87; Fresles, 938; Fauville, 517; Gaillefontaine, 
198; Hesmy, 93o; Hocqueville, 48 1; Imbleviile, 87; 
Jumiéges, 307; Lamberville, 5; Mesnil-sons-Jumiéges 
(le), 3i3; Neuville-sur-Eaulne, 999; Notre-Dame-de- 
Bliquetnit, 497; Normanville, 5o8; Nullement, 171; 
Penly, 4i; Saint-Aubin-sur-Scie, 79; Saint-Clair-sur-les- 
Monts, 557; Sain te- Agathe -d'Aiiermont, 93i; Saint- 
Georges de Bosdierville, 317; Saint -Pierre-le-Yieux, 
595; Saint-Sylvain, 536; Saint -Wandrille, 5oi; Sor- 
quainville, 544; Touffreville-ésleville, 989; ToafTreville- 
sur-Criel, 46; Turretot, io4; Yeuletles, 484; Vieux- 
Rue (la) , 996; YiUedieu^a-Montagne, 900; Yville, 393 ; 
— XIV* siècle, Bermonville, 5i5; Boudeville, 5 10; Har- 
canville, 5i9; Rouen (Notre-Dame), 499; (Saint-Ouen), 
4i4; — XVI* siède, Anneviile-sur-Seine, 997; Arques, 
54; Aumale, 178; Auxouville-Auberbosc, 5i5; Baons- 
le-Comte, 55o; BerviUe-sur-Seine, 998; Bois-Guillaume 
(le), 988; Boso-Mesnii, i56; Blainville-Crevon , 979; 
Ganteleu, 349; Caudebec-en-Caux , 488, 489; Cer- 
langue (la), i5i; Épouville, «4o; Ételan (chapelle du 
château d*), i38; 1677, Fresquienne, 359; Gonfre- 
ville-rOrcher, i4«; Petit- Quevilly (le), 837; Rouen 
(Notre-Dame), 49 1; Sahurs, 338; Saint- Aubin- Jonxte- 
Boulleng, 33o; Saint-Étienne-du-Rouvray, 339; Sainte- 
Gertrude, 497; Sainte-Eustache-la-Forèt, i54; Saint- 
Léger-au-Bois, 189; Sasseviile, 483; Thiouville-la-Re- 
nard, 559; Tréport (le), 46; Yalmont, 547. 

Placide (Saint), son corps : Yvecrique, 5i4. 

Plafonds : de la grande salle du palais de justice à Rouen, 
459; de l'hôtel du Bourgtheroulde, 455. 

Plans : de l'église de Caudebec-en-Caux, 487; defabbaye 
de Bival, 945; de l'abbaye de Fécamp, 109; de Tab- 
baye do Montivilliers, i48 de l'abbaye de Neufchàtel, 
948. 

Mans en rdief : de la cité de Limes , à Braquemont, 94 ; de 
la villa romaine de Sainte-Marguerite-sur-Mer, 94, 80, 
81. 

Plaques de bronxe antiques : Caudebee-lez-Elbeuf, 394; 
SÏdnt-André-sur^ailly, 985. 

Plaques et contre-plaques de ceinturon franc en bronse 
ciselé : Envermen, 99; Eslettes, 989; Étretat, 99; 
Foucarmont, 181; Londinières, 999; Lucy, 939; Mont- 
Cauvaire, 944; Montérollier, 958; NeufcbÂtel-en-Bray, 
946; Nesle-Hodeng, 964; Orival, 393; Parfondeval ,. 
93i; Rouen, 873, 681; Saint-Étienne-du-Rouvray, 389. 

Plaques et contre-plaqués franques de ceinturon en fer da- 
masquiné : Avesnes-en-Bray, 9o5; Bois-Robert (le), 48;; 
GoUevitte, 64o; Dampierre-en-Bray, 909; Eslettes, 98s; 
Étretat, 99; Hanouard (le), 5s8; Hénouville, 3oi; Lon-> 
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diniérM, stg; Mont-Caavaire, 98&; MontéroUier, 958; 
Neafchâtd, a&6; NeBle-Hodeng, a^i5; Saint-Aitbin-sur- 
Scie, 99; Sommery, 963; Yentes^ainb-Remy (les), 96& ; 
Yeules, 538. 

Plaquettes romaines en os : Dieppe, ûk\ Sainte-Ben vl^el1- 
Rmère (épÎDay), 953. 

Plateau romain en argent orné de reliefs : LiUebonue, i35. 

Plateaux d*étain pour la quête : Boudeville, 55 1; Éloulte- 
ville-sur-Mer, 559. 

Plaieanx francs en bronze : Douvrend ,9^,98; Envermeu , 
99; Nesle^Hodeng, 96'j. 

Plataaui romains en bronze : Bailly-en-Rivière, 96; Sainle- 
BeuTe^D-Birière (Épinay), 909; Saint-Martin-en-Gam- 
pagne, 39. 

Plateaux romains: en verre coloré, Bolbec, 93 ; — en verre 
blanc, Barentio, 368. 

PMtre (Cercueils en). (Voir Cerateilâ.) 

Pleurs (Jean des), évéqop, i399; Saint-Michel-d*Halefs- 
court, 9o3. 

Plomb (Baptistères en) : xiu* siècle, Saint-Pierrc-en- 
Port, 5^9; i'i97, Oherville, 53o. 

Plomb (Canaux en) : Etrelat, 99. 

Plomb (Cercueils en). (Voir CereueiU.) 

Plomb (Cœors en) : Saint-Laurent-de-Brèvedent, i54. 

Plomb (Épis en) : Esclavelles, 937. (Voir ^pts.) 

Plomb (Flèches d'émises en) : Candebec-eo-Caux , &88; 
Étretat, 100; Fécamp, 107; Gournay-eo-Bray, 916; 
Jumiéges, 3o6; Rouen (Notre-Dame), ha. (Voir 
FUekM.) 

Plomb (Inscriptions chrétiennes sur) : Havre (Ip), 197. 

Plomb (Lingot romain en) : Lillebonne, i33. 

Plomb (Plaque en) k reliefs : HeurtauviUe, 3o9. 

Plomb (Scellement antique en) : Arques, 55. 

Plomb (Urnes en) : Bolbec, i3, Canouville, ^^77; Lille- 
bonne, i3â; Mesnil-soos-Lillebonne (le), i36; Saint- 
Maurice-d^étdan, i38. 

Plomb (Vases antiques en): CMiy, 477. 

Poids et mesures (Privilège des) : pour la Normandie, Ar- 
ques, 57 ; pour la ville de Rouen, Saint-Vincent, Aoi. 

Poids romains en pierre: Rouen, 58o; Saint-Saëns, 9^1. 

Poignard romain en for : Lillebonne, 570. 

Poignards gaulois en bronze : Besancourt, 9o5; Londi- 
nières, 998. 

Poire romaine en verre jaune : Gany, à-jS. 

Poisson en ambre : Jumiéges, 3 10. 

Poissonniers de Rouen , donateurs d*un vitrail du xiii' siècle 
k Notre-Dame de Rouen, &97. 

Pont d^Henri IV : Aumale, 167% 

Pontif (Guillanme) , architecte du xv* siècle : travaille pour 
Notre-Dame de Rouen , & 1 9 ; 1 &6A- 1 486 , fait la cour des 
Libraires, &93; 1&77, construit la Ubrairie ou biblio- 
tbèque du chapitre, A93; 1478, construit Tescalier de 
la bibliothèque de Notre-Dame, &3i ; fonde la tour de 
Beurre, &90; 1&79, renouvelle les claires-voies, ^18. 

PontiAcal anglo-saxon : x' siècle, Jumiéges, 309. 

Ponts de Rouen (Les) : n* siècle, 589; x' siècle, 589; 
XI' siècle, 589; XII* siècle, 589; les désastres, 583; 
1696, pont de bateaux, 583; i836, pont de fer, 
58&; 1819-1899, nouveau pont de pierre, 58&. 

Porches en pierre et en bois, détruits ou existants : xii* 
«iècje, Féeamp, 106; xin* siècle, Saint-Nicolss-d*Alier- 



mont, 56&;xv* siècle, 1&70, Saint-Mards, 8; 4699. 
Fresquienne, 359; Rouen (Saint-Laurent), 396 ; (Sidnt- 
Maclou ) , hok ; ( Saint-Ouen ) , & 1 9 ; ( Saint- Vivien ) , 399 ; 
XVI* siède, Arques, 57; Aumale, 998; Bouvreuil, 910; 
Bois-Héroult, 973; Bosc-Bordel, 973; Bouville, 35o; 
1 597, Buily, 936 ; Gaoteleu , 3&9 ; Darnetal ( Longpaon ) , 
990; Épinay-sur-Dnclair, 3oi ; Gouy, 968; Harfleur, 
I&3; Haussez, 901; Hodeng-Hodenger, 160; Marques, 
170; Montivilliers, 1/17; Neufbosc, 958; i5&7, Rebets, 
976; Rouen (Saint-Ouen), 619; (Saint-Vincent) &01 ; 
Ry, figh; Sainto-Hélène-Bondeville, 543; Saint-Paèr, 
390; Saint -Pierre- de -VarengeviUe, 39 1 ; ToorviUe-la- 
Chapelle, 55; Tréport (le), &6; Vaupalière (la), 3&8; 
Veules, 538; Vieux-Rue (la), 996; Wanchy, 933; 
XTU* siècle, 1608 , Auppegard , 17 ; Rouen (Augustins) , 
38 1 ; Saint-Jean-du-Cardonnay, 3&7 ; xtiii* siècle, 1760 , 
Fry, 160; 1779, Sainte-Marguerite-sur-Dodair, 3f5: 
1781, Rouen (Sainte-Madeleine), 39V 

Portails à plein cintre roman : xi* et xii* siècles, Berville- 
en-Caux, 509; Bois- Gautier (le), 673, 57&; Bour- 
dainviUe, 55 1 ; Bréauté, 116; Clères, 981 ; Émallevilie. 
190; Étretat, 100; Héron (le), 999; Jumiéges, 3o5, 
3ii; MathonviRe, 957; Mesni]-Raouit(le), 968; Mon- 
tivillers, ik'j; Neufmarché, 990, 991; Notre -Dame- 
de-la-GaiUarde, 59&; Osmoy, 939; Rebets, 976; Roc- 
quemont, 959; Saint-Georges de Boscberville, 3i5; 
Saint-Lucien, 169; Saint-Martin-Omonville, 959; Veo- 
lettes, hSh ; ViHainville, 10& ; — à ogive, xu* et xm* siè- 
cle; — Anvéville, 596; Barentin, 971; Baissa v, 973; 
Cailleville , 533 ; Cliponvilie, 5 1 5 ; Drosay, 533 ; Eprétot , 
i59; Eu, 39, &o; Gournay-en-Bray, 9i&; Gouy, 968; 
Grand-Couronne (le ), 333 ; Manéglise , 1 &6 ; Notre-Dame- 
de-la-Gaillarde, 59&; RicarviUc, 5i8; Rouen (Notre- 
Dame ), 417, /it8, 691; Saint-Antoine-la-Forét , 1 37 ; 
Sainte-Beuve-en-Rivière ,961; Sainte-Marie^es-Champs , 
557; Saint-GiilesHle-la-Nenvillc , i5i ; Saiotr-Pierre-le- 
Viger, 595 ; Saint-Saire , 95& ; Saint-Vincent-Crasmesnii . 
965; Sierviile, 986; Soreng, 186; — xiv* siècle, Crid, 
36 ; Rouen ( Augustins ) , 38 1 ; ( Notro-Dame ) , & 9 1 , &99 ; 
(Saint-Georges), 393; (Saint-L6), 391 ; (Saint-Ouen), 
à\i; XV* siècle, Rlainville-Crevon , 979; Rouen (Cla- 
risses), 376; (Saint-Maclou), &o&, &o5; (Saint-Ouen), 
4 1 9 ; — XVI* siècle , Annerille-sur-Scie , 997 ; Bose-Ro- 
ger, 97& ; Caudebeo-en-Caux, ^87; Darnetal (Longpaon ), 
990; Duclair, 3oo; Epinay-surDuclair, 3oi; Féeamp 
(SaintrEtienne), 908; Gonzeville, 5ij , 1609; Guerba- 
ville-la-Mailleraye, &9&; Harfleur, i&9 ; LiDebonne, i35; 
Monl-aux-Malades(le), 365; Montivilliers, 1&7; Neuf- 
châlei-en-Bray, 9^7; Rouen (Pénitents), 384; (Notre- 
Dame ) , 4 1 7 1 & 1 8 ; ( Saint-Éloi ) , 396 ; ( Saint-Étienne-des- 
Tonneliers), 399 ; (Saint-Georges), 393 ; (Saint-Godard), 
398; (Saint-Vincent), &01 ; Saint-Aignan, 345; Saint- 
Aobiu-4e-Cretot, ^98; i5i9, Sainte-Gertrude, 496; 
Saint*Pierro^e-Manneviile, 34o ; 1 548 , Torp-Mesnil (le), 
5i3; Touffreville-la-Corbeline, 558; Trait (le), 3 39; 
Vaitevi]le,5o5;xvii* siècle, i6o5-i64o, Dieppe (Saint- 
Remy),i7; i63i, Harfleur, 1 43; i6o5-i 638; Havre (le) 
( Notre-Dame) , 1 95 ; 1 69 1 , MotteviUe-les-Deux-Clochers , 
553 ; 1 656 , Rouen ( Bonne-Nouvelle ) , 377 ; xtiii' siècle , 
Rouen, 1781 (Sainte-Madeleine), 39&. 

Porte anglaise : Bosseville-ès-Plains, 539. 
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Porte Gérarine : Lillebonne, i33. 

Porte-Christs : lyin* siècle , Bottville, 35o; Elbeuf (Saint- 
étienne), 397; Rouen (Saint-Macloa), 407. 

Porte-cierges de conséeretioo , Gbapelle-Saint^Oiien (la), 
45g. 

Porte de Tabbaye d'Aacby à Aumale, 179. 

Porte de la maison des deux Corneille au musée de Rouen , 
470. 

Porte de l'Aumône : Oaville-r Abbaye, 554. 

Porte des Vicaires : AnYéville , 596. 

Porte en fer du xv* siècle à Notre-Dame de Rouen ,498. 

Porte en pierre du palais de justice de Rouen , 45o. 

Porte Guillaume-Lion : 1747, Rouen, 444. 

Porte Massacre : Rouen, 454, 455. 

Portes de la TîUe de Rouen , 444, 454. 

Portes de Notre-Dame de Rouen avec leurs ferrures du 
nu* siècle, 49 1, 499, 493. 

Portes des hommes : AmlreriUe-les-Ghamps , 509 ; Carrille- 
le-Pot-de-Fer, 597. 

Portes des villes : Arques, 57 ; Aumale , 499 ; Dieppe ,91, 
99 ; Eu , 49 ; Harfleur, 1 44 , 1 45 ; Havre (le) , 1 97 ; Mon* 
tivilliers, 147; Neufmarché, 990. 

Portes du château de Sommesnil : xvn* siéde, 539. 

Portes en bois sculpté : églises on maisons , xvi* siècle , 
Bois-Robert (le), 48; Gbapelle-Saini-Ouen (la), 159; 
Havre (le) , 599 ; Martainviile , Sgi ; Rebels , 976 ; Rouen 
(Saint-André-aux-Fèvres), 899; ( Saint-Pierre-du-C hâ- 
te! ), 399; (Saint-Sever), 399 ; Sainte-Adresse , 669. 

Portes en bois de ré^^ise Saint-Maclou , sculptées par Jean 
Goujon : Rouen , 4o5. 

Portes en fer, du xiii* siècle, du chœur de Notre-Dame de 
Rouen : au musée, 499. 

Ports anciens : Bemeval, 61 ; Glaquedept, 483; Diepjie, 
91; Harfleur, i45; Havre (le), 197; Saint -Pierre -en - 
Port, 549; Saint-Valery-en-Gaux (port Navarre), 536; 
Saint- Wandrille (port Saint-Wulfiran), 5oo. 

Potence en fer pour lampes è Notre-Dame de Rouen, 45o, 
45i. 

Poteries acoustiques : Blosseville-ès-Plains, 533; Saint' 
Martin-de-Boscherville (Genetey), 319; Sotteville-lei- 
Rouen, 34o. (Voir Vtuet.) 

Poteries anciennes: Brémontier, 94o; M^amarre, i36; 
Poterie (la), 101; Saint-Saèns, 969; Saumont'^la-Po- 
terie, 9o4. 

Pothin de Ferrières, archevêque de Philadelphie, né à 
Ferrières, 919; consacre Mesnières, 949; élève la tour 
de Beurre à Rouen , 490 ; son tombeau aux Carmes , 38o. 

Potiers romaina (Marques de) : Blangy, 176; Brotonne, 
5o6, 507; Gany, 478; Gaudebec-en-Gaux , 486; Gau- 
debec-lez-Elbeuf, 394, 395; Dieppe, i5; Épinay, 959, 
953; Fécamp, 106; Harfleur, i-49; Hérieouri-en-Ganx , 
599; Lendin (le), 5o6; Lillebonne, i35, 670; Loges 
(les), 119; Mauiévrier, 496; Nenvifle-le-PoRet, 95; 
Rouen , 36t^ 369 , 371, 879 ; Saint-Aubin-sur-Mer, 594 ; 
Sainto-Beuve-en-Rivière , 959 , 953 ; Sainte-Hélène-Bon- 
deviile, 549 ; Saint-Hartin-en-Gampagne>, 39 ; Sotteville- 
lei-Rouen , 34o. 

Poudre (Moulin à) : Maromrae, 344. 

Poutres et corniches sculptées des églises au xvi* et au 
XVII* siècle : Aubéguimont, i63; Beausault, 194; Rel- 
bettf, 965; Bénesville, 609; Bertheauville, 476; Beian- 



court, 9o5; Bouaffles, 178; 1673, Boudeville, 5io; 
Bouville, 35o; Brémontier-Merval , 906; 1697, Gamp- 
neuseville, 178; Goupigny, 170; Dampierre^n-Bray, 
9 1 ; Elleeonrt , 1 69 ; Fontaine-le-Dun , 698 ; 1 5 1 5 , Fossé 
(le), 198; i5o3, Harcanville, 5i9; Hausses, 100; 
Hoeqneville, 48 1; Uodeng-Hodenger, 160; Marques, 
170; Méuerval, 918; i59i, Mesnil-Raoïdt (le), 968; 
Mesnil-Rury (le), 5i3; Montérollier, 958; Nullement, 
171; Pommereux, 909; 1686, Réalcamp, 187; Réton- 
val, 187; i54i, Richemont, 188; 1689, Rocqoemont, 
959; Roncherolles-en-Bray, 9o3; i534, Rue-Saint- 
Pierre (la), i85; Ry, 994; Saint-Denis-le-Thiboult, 
995; Saint-Léger-aux-Bois, 190; Saint-Paè'r, 890; Sas- 
seville, 483; 1698-1 54 9 , Venles, 538; YiUers-sur-Au- 
male, 169, 170. 

Prêches anciens : Autretot, 556; Boisaay-sur-Eaulne , 
980; Gaudebec-«n-Gaux, 498; Golleville, 54o; Crique- 
tot-rEsneval , 99 ; Dieppe , 90,91; Grand-Queviily ( le ) , 
334; Luneray, 6; Martin-Église, 74; Saint-Jouin, 109; 
Sanvic, i3o. 

Prêches ( Croix de). (Voir Croix. ) 

Précieux sang à Fécamp : sa fontaine, io5; sa légende, 
106; son reliquaire, 107; à Saint-Madon-la-Brière , 

190. 

Précieux-Sang (Monastère du) : Rouen, 386. 

Précordius ressuscité par saint Mellon , 4o6. 

Pré-de-la-Bataiile : Gaudebec-en-Gâux, 468 ; Rouen, 874. 

Prédicateur (Chambre du) : Dieppe (Saint-Jacques), 17. 

Presbytère d'Hénouville chanté par Corneille, 3o9. 

Presbytères remarquables : xiii* siècle , Nenville-Ferrières , 
95o; i433, ManneviRe-la-GoupU , 190; 1689, Hénou- 
ville, 3o9; 1719, Esclavelles, 987, 568; Pourville, 71, 
79. 

Prétextât (Saint), évèque de Rouen, assassiné i Rouen, 
873. 

Prétoires : xvi* siècle, Aumale, 166; Bouille (la), 333. 

Prieurés anciens ou traditions de prieurés : Ambrumesnil 
( Ribeuf ) , 53 , 54 ; Ardouval , 8 ; Arques (Saint-Étienne ) , 
58;Aufiay, 84,65, 566; Authieux-Port-Saint-Ouen 
(les), 965; Bacqueville, 3; Beauvoir-en-Lyons (Saint- 
Laurent-en-Lyons) , 1 67 ; Belbeuf ( Saint-Adrien ) , 966 ; 
Bellencombi-e (Toussaint), 9 ; Bois-rÉvèque (Beaulieu ), 
988; Bolbec (Val-aux-Grès), 98; Bondeville, 84 1 ; Bré- 
montier-en-Bray, 94o; Bures, 994; Caudebee-en-Caui 
(CoUemont), 489; Glères (Saint-Sylvestre), 989; Glé- 
ville, 5i5, 5i6; Grasville-la-Roquefort, 699; Cresay, 
11; Criquiers (le Pierrement), 169; Groisy-la-Haye , 
157; Guverville-sur-Yère (Rougecamp), 37;Cuy-Saint- 
Fiacre ( Saint-Fiacre ) , 908 ; Dieppe ( Caude-Céte ) , 1 9 ; 
Elbeuf (Bénédictines) , 898 ; Envermeu (Saint-Laurent) , 
99, 3o; ÉtouttevilIe-sui^Mer, 559; Fécamp (Notre- 
Dame-du-Bourg-Beaudoin ) , 108, 109; Frétils, 988; 
Grandes-Ventes (les) (le Pobel), 19; Grand-Couronne 
(le), 833; Graville, 199, 198; Gonfreville-rOrcber 
( Saint-Dignefort ) , 1 4 1 ; Grémonville ( Saint-Blaise-de- 
Luy), 559; Haucourt (le Pierrement), 900; Inchevifle 
(Saint-Martin-au-Bos), 49; Longueil, 78; Longuevifle, 
5o; Louvetot, 496 ; Mesnil-FoUempnse (le), 19; Mont- 
aux-Malades (le), 346; Mortemer-aur-Eaiilne, 954; 
Muchedent (le Pnbel), 565; Nenfehàtel^n-Bruy, 948; 
Neufmarché, 99 1 ; Oissel, 886; Onville-l*Abbaye, 553 ; 
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Pavtily, 355; Petii-Qoeviily (Sûnt-Jalien), 338; Que- 
vreviUe-la-Poterie, 970; Ribeuf,53, 5& ; Rouen (Bonne- 
Nouvelle), 376; (Emmurées), 878; (6rammoDt),378; 
(Sainte-Madeleine), 377; (Saint-Gervaia), 376, 3 96; 
(Saint-Hilaire), 38&; (Saint-LÔ), 377; (Saini-Michel- 
du-Mont-Gargan) , 376; (Saint-Paul), 396; (les Tem- 
pliers) f 377 ; Roquefort, 619; Saâne-Saini-Just ( bourg 
de SaAne), 7; Saint- Aubin-Jouxte-Boulleng (Saint- 
Gilles), 33o; Saint-Saëns, 960; Saint-YigoiMl'Imon ville 
(le Val-HuUin), i55; Sauchay (les Rendus), 35; Sigy, 
179; Yattetot-sur-Mer, 116; Veules (Notre-Damc-du- 
Val), 538; Wanchy, 933. 

Prison de Saint-Philbert à Rouen ,371. 

Prison des Princes au Havre, 197. 

Prisons des prêtres pendant la Révolution : Mesnières, 
943; Rouen, 363. 

Prisons ecclésiastiques ou de rofficialité: MonliviUiers , 
i46; Rouen, 493. 

Prisons féodales: AubervUle-la-Manuel , &75; Aumale, 
166, 167; Canville-les-Deux-Églises, 5ii; Caudebec- 
on-Canz, 699; Ecrelteville-les-Baons, 554; Ferté (la), 
«96;Gonieviile, 11 9; Gravai, 939; Montiviiliers, i48; 
Oisse], 336; Pissy-Poville, 346; Sierville, 986; Vitte- 
fleur, 485. 

Procession du saint sacrement au zvi* siècle : Caudebec- 
en-Caux, 489. 

Procession générale du saint sacrement: i493, Valmont, 
548. 

Protonotaire apostolique : xv* siècle, Ajivéville, 59 1. 

Providence (Sœurs de la) : Rouen, 387. 

Puits anciens: Beaufflont-Ie-Harenc , 569; Beaurepaire, 
97; Beauvoir-en-Lyons, 167, i58; Bézancourt, 9o5, 
ao6 ; Boos , 967 ; Braquomont, 64 ; Brotonne , 5o6 , 507 ; 
Criquiers, 168; Étretat, 100; Fallencourt, 181; Eau- 
ville, 5 16; Hardou ville, 354; Houppeville, 943; Bous- 
i^aye-Bérenger (la), 983; Loneray, 6; Mauny, 3i3; 
Notre-Dame-de-la-Gaillarde, 594; Petit-Couronne (le), 
336;Pierrecourt, i86;Qu6villon,3i4; Retonval, 188, 
Roquefort, 509; Ronville, 96; Saint-Denis-io-ThibouU, 
994; Saint-Jouin-sur-Mer, 109; Sainl-Mards,7; Saint- 
Nicolas-de-Bliquetuit, 498; Saint-Riquier-«n-Rivière , 
191 ; Saumont-la-Poierie , 90^4 ; Serqooux, 9o4; Tbiéde- 
ville, 90. 

Puits de cloîtres : Rival, 945; Jumiéges, Sog ; Ouviile-rAb- 
baye, 554; Bouen (Emmurées), 878. 

Puits de Saint-éloi : Rouen, 397. 

Puits des Saints : Rouen (Saint-Marrou), 578; Saint- 
Saire, 954. 

Puits du XVI* siècle : Oissel, 336. 

Puits romains : Caudebec-lez-Elbeuf, 39 't; Lillebonne, 
i39; Rouen, 370. 

Q 

Quai Saint-Wulfran à Saint-Wandrille , 5oo. 
Quesnel (Nicolas), imagier de Rouen, i590, 4j5. 
Quinaire en or d'Anastase : Nesle-Uodeng, 2kk\ Qué- 

vreville-la-Poterie , 970. 
Quintanadoine de (rétigny (Jean de), introducteur du 

Garmel, inhumé aux Carmélites de Rouen, 384. 
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Radegoode (Sainte) : son image k Saint-Wandriile,5o3; 
son prieuré à Neufchàtel, 948. 

Rats détruits & Jumiéges par saint Yalentin, 3i t. 

Raudin , sculpteur à Arques : xvi* siède , 58. 

Réeollets: Rouen, 887, 65 1. 

Réfectoires monastiques : xii' siècle, Saint-Wandrille, 5oi ; 
xviu* siècle, Saint-Ouen de Rouen, 374. 

Refuge (Le), communauté religieuse k Rouen, 386. 

Réhabilitation de Jeanne d'Arc h Rouen , 4 16, 589. 

Reid (Robert), évèque des Oreades, inhumé à Dieppe, 
63, 544. 

Reliquaire de saint Cande sauvé des flammes ( Yitrail du), 
391. 

ReUqnairo ou ossuaire de TAltre Saint-Maclou de Rouen, 419. 

Reliquaires k Saint-Wandrille, 5o8; àPavilly, 336.tYoir 
Chàuei.) 

Reliques des saints abbés et moines de Saint-Wandrille , 
507, 5o8. 

Reliques de saint Amand de Rodez, i Goville, 5o3; de 
saint Ausbert de Rouen , k la Yaupalière, 348 ; de saint 
Cande de Maestriebt, à Rouen, 391; de sainte Cathe- 
rine d'Alexandrie, à Rouen, 875; de sainte Hermen- 
trude, à Sainte-Gertrnde, 496; de saint Hildevent de 
Meaux, à Goumay-en-Bray, 91 5; de saint Ouen de 
Rouen, à Dametal, 989. 

Réserve eucharistique avec suspension : xvi* siède, Vil- 
lers-sur-Aumale, 170; xviu* siècle, Cany, 479; Rouen 
(SaintrMaclou), 407; (Saint-Yivien), 4o3. 

Restes do bancs de pierre : à Poit-Mort, 988; à Saint-Wan- 
drille, 509. 

Restout, peintre : Rouen ,346. 

Retable en terre cuite, de i584 : Rouen, 49 1. 

Retables en bois, albâtre, marbre, pierre, etc., du xiii' 
XIV*, XV* et XVI* siède : Ambourville, 996; Aogre- 
ville , 98 ; Aumale i 1 66 ; Authieux-Reliévilie ( les ) , 978 ; 
Blainville-Crevon , 979; Bocasse (le), 979; Bois-Hulin 
(le), 49; Bois-l'évèque (le), 988; Brémontier, 94o; 
Catenay (le), 974; Conpigny, 170; Crasvitle-la-Mallet , 
4 80; Doudeauville, 911; Draqueville, 89; Étrètat, 
100; Fontaine-en-Bray, 957; Fresles, 989; Fres- 
quienne, 359; Gaillefontaine, 198; llloi8,59t; Mont- 
de-l'lf, 35o; Muchedent, 59; Néville, 595; Longroy, 
43 ; Palud ( Janville) , 489 ; Pommereux , 909 ; Prée (la ) , 
960; Saint-Aubin-de-Cretot, 498; Saint-Denis -sur- 
Scie, 88; 8ainte-Beove-en-Rivière , 95 1; Saint-Georges 
de Boscberville, 3i8; Saint-Martin-Omonville, 960; 
Saint-Ouen-sur-Brachy, 3 ; Saint-Yalery-sous-Bures , 
93 1 ; Touffreville-sous-Cuilly, 989; Trait (le), 899; Ya- 
tierville, 956; Yeauvilie-les-Baons , 559; Yicquemare, 

5l9. 

Ribandins en^bronze : xvi* siède, Esclavelles, 937. 

Ribert (Saint), apôtre du vn* siède, baptise à Charles- 
mesnil, 5i; à Quiévrecourt , 95o; à Torcy-le-Grand, 

. 53; — meurt à Montéroliier, 958; ses fontaines, 5i, 
53, 95o. 

Rivières bouchées ou disparues : Auberville-la-Renault , 1 1 5 ; 
Bolbec; gS; Brotonne, 5o6 ; Daubeuf-le-Sec , 117; Étrè- 
tat, 100; Grain ville-i' Alouette , 119; Néville, 594;Reu- 
ville , 5i 3 ; Saint-Yalery-en-Cauz ,536. 
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Robert Glément, évèque d'Hippone : Pavilly, 355; Rouen 
(Emmurées), 378; inhumé aux Augustines de Rouen, 
38i. 
Rochefoucauld ( Le cardinal de la) : consacre l'église Sainte- 
Madeleine do Rouen , SgA ; reconstruit la maison des 
prêtres infirmes, 46 1. 
Rochefoucauld-Randan (Charles de la), inhumé à Rouen 

en 1598, &36. 
Roger (Pierre) , archevêque de Rouen : fonde le collège du 
Pape ou des Glémentins, Â4a; protégé les Carmes de 
Rouen, 38 1. 
Rois de France k Rouen , 373. 
Rois francs dans la forêt de Brotonne, 507, 5o8. 
RoUon : son arrivée à Rouen, 373; son baptême, 373; 
bàlit le Chàtel, 444; va au-devant des reliques de saint 
Onen à Daroetal, 989; son tombeau à Notre-Dame de 
Rouen, 438. 
Romain (Saint), évêque de Rouen : détruit les temples 
et Tamphithéàtre de cette ville, 373; son manoir et sa 
mare à Déville, 343; est inhumé dans la crypte de 
Saint-Oodard , 398; son corps est enlevé, 398; son sar- 
cophage placé dans l'église Saint-Romain, 396; sa lé- 
gende sur verre k Saint-Godard , 399 ; sa châsse ou fierté 
k Notre-Dame, 43 1 ; privUége de la fierté, 439; la cha- 
pelle de la fierté, 439. 
Ronsard, abbé de Bellozanne, 907. 
Roquefbrtes, à Grasville-la-Roquefort, 593; à Roquefort, 

519; à Valliqoerville, 558. 
Roquette (lie de la) : Rouen, 358, 388. 
Rosaces de Saint-Ouen (Les) tracées par les architectes, 

4i9, 4i4. 
Rosaire ( Tableaux du ) : xvii* siècle , Ferriëres , 9 1 9 ; Fon- 

taino-le-Dun , 593; Pommereux, 909. 
Rose (I^), couvent de chartreux à Rouen, 38 1. 
Roth, dieu topique de Rothomagus : Rouen, 368. 
Rouge-Mare (La), lieu de bataille en 953 : Rouen, 374. 
Roussel Mare d'Argent (L'abbé) : fonde et élève l'église de 
Saint-Ouen de Rouen en i3i8, 4io; son tombeau dans 
cette église, 4i5. 
Royaume d'Yvetot, 559. 
Ruelle de Rome à Â.rques, 56. 
Rue de Rome à Grain ville-la-Teinturière, 48o. 
Rue Gésarine à Lillebonne, i33. 
Rues : d'Arqués, 57, 59; d'Aumale, 167 ; de Gaudebec-en- 
Caux, 493; deHarfleur, i45; de MontiviUiers , 149; de 
Rouen, A57, 476. 



Sabres francs ou scramasaxes en fer : Amfrevilie-la-Mivoie , 
965; Anbermesnil-les-Erables, 17a; Avesnes-en-Bray, 
906; Baillolet, 993; Barentin, 347; Gaudebec-lez-El- 
beuf, 395; CoUeville, 54o; Dampierre-en-Bray, 908; 
Dieppe, 94; Douvrend, 98; Duelair, 999; Elbeuf, 396; 
Envermeu, 99; Eslettes, 989; Étretat, 99; Foucarmont, 
i8i ; Hanonard(le), 598; Havre (le), 199; Bodengmu- 
Bosc, 1 8 4 ; IsneauviUe, 9 93 ; Jumiéges, 3 1 0; Lamberville, 
5; Martin-église, 73; Mesnières, 94o; Mont^^auvaire , 
984; MontéroUier, 958; Monville, 984; Neofchàtel-en- 
Bray, 946; Neuville-Ferrières, 95o; Oissel, 336; On- 
val, 399; Ouville-la-Rivière, '76; Parfondeval, 9S1; 



Rouen, 373; Saint-Aubin-^ur-Seie, 79; Sainte-Margue- 
rite-sur-Mer, 81; Saint-Martin - aux -Buneaux, 489; 
Saint-Riquier-en^Rivière, 190; Saint-ya]ery-en-<]aux , 
636; Sigy, 169; Sommery, 963, 964; Sotteville-iez- 
Rouen , 34o ; Ventes Saint-Remy (les) , 964. 
Sabres francs coupés : Ventes-Saint-Remy (les), 964. 
Sachets (Les), monastère : Rouen, 38 «. 
Sacquespée, peintre : xvn* siècle, Neuvilie-Champ-d'Oisel 

(la), 969; Rosay, i3; Rouen (les Maisons), 470. 
Sacraires : vu* siècle, crypte de Saint-Gervais de Rouen, 
365; vm* siècle, crypte d'Héricourt-eo-Caux , 699; 
xm' siècle, Amfreviile-les-Ghamps, 609; xiv' siècle, 
Mesnil-sous^umiéges ( le ) , 3 1 3 . 
Sacrement (Filles du Saint-) : Rouen, 387. 
Sacristies : xm* siècle, Rouen (Notre-Dame) , 4^6 ; xv' siè- 
cle ( Saint-Ouen ) , 4 1 3 ; xvi' siècle , Fécamp ,106; Rouen 
(Saintr-Maclou), 407; xvn' siècle, Rouen (Saint- André- 
aux-Fèvres), 399; (Saint-Éloi), 897; (Saint-Godard), 
399;(Saint-Hilaire),398; 1678, Grand-Couronne (le), 
333; 1686, Haulot-i'Auvray, 698; 1796, Beaumont-le- 
Harenc, 56i ; 1737, Rouen (Saint-Maclou), ^07. 
Saé'ns (Saint) : sa présence à Jumiéges, 3oA; fonde le 
monastère de son nom, 961, 969; son tombeau, sa fon- 
taine, 961 , 969; son reliquaire en forme de bras, 676. 
Saïga anglo-saxon : Saint-Wandrille , 600. 
Saint-Joseph (Filles de): Gournay-en-Bray, 917, Rouen, 

386. 
Saints-Sépulcres. (VoirS^pu/crM.) 
Saire (Saint) : son ermitage, son tombeau, 954. 
Salines : Bouteilles, 77, 78; Griel, 36; Dieppe, 95; Mon- 
tiviUiers, 149; Neuville-le-PoUet, 96; Saint-Pierre-en- 
Port, 649. 
Salle aux Puelles ou Pueelles : Petit-Quevilly (le), 44u. 
Salle de l'Inquisition à Jumiéges , 309. 
Sidle des États à l'archevêché de Rouen ,448. 
Salle des Gardes de Charles VII k Jumiéges, 3o8. 
Sidle des Pas-Perdus k Rouen, 45o, 45 1. 
Salle des Procureurs à Rouen, 45o, 45 1. 
Salle faïencée au Havre, 198. 

Salle (J.-B. de la) : fonde les frères des Ecoles chrétiennes 
à Saint-Yon de Rouen, 388; est inhumé â Saint-Sever 
de Rouen, 388; transféré à Saint-Yon en 1734, 388; 
exhumé en i838, 388; sa dalle tumulaire à Saint-Se- 
ver, 395. 
Salles capitulaires : xii* siècle, Saint-Georges de Boscher- 
ville, 3i8; Valasse (le), 94; xm* siècle, Beanlieu, 
989; Bival, 945; Bondeviile, 349; SaintrVictor-l'Ab- 
baye, 89; xv* siècle, Rouen (les Emmurées), 378. 
Salles romaines pavées : Saint- André-sui^aiBy, 9S5. 
Salomon de Canx : Rouen , 583. 
Salut d'or anglofrançais : Vert-Bosc (le), 558. 
Salut du dimanche, fondé en 1669 : Ectot-l'Auber, 55 1. 
Salvart (Jehan), architecte de Notre-Dame de Rouen au 

XV* siècle, 493, 494. 
Sandales funèbres des moines de SaintrWandriUe , xiv' au 

xvn* siècle : Saint-V?andrille , 5o 1 . 
Sarrasins (Butte aux) : Graville, «99. 
Sarraains (Tradition de) : GrainviUe-la-Teinturière, 4 80; 

GraviUe-Sainte-Honorine, 199. 
Saule séculaire : Belloxanne, 908. 
Sceau de léproserie, xiv* siède : Duelair, 3oo. 
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DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



Sceaux d'argeut : xn* siècle, Gailiefontaine, 199; Ro- 
sière (ta), 19*. 

Sceaux matrices : xiu* siècle, Anffay, 566; Néville, 335; 
XIV* siède, Daclair, Soo. 

Scie d'fiarflenr (la), i&5. 

Scramasaxee francs. (Voir Sëhrti.) 

Sculpteurs : xn* siècle , Hennequio de Liège, Rouen (Notre- 
Dame), A35; XY* siècle, Ghennevière, Rouen (Notre- 
Dame ) , A 3 1 ; Desheaux ( Guillemin ) , Baon»4e-Comte , 
55o; DesvigDes, Rouen (Notre-Dame), 63 1; Henne- 
quio d'Anvers, Rouen (Notre-Dame), 437; Lefrançois 
«t THostelier, Rouen (Notre-Dame), &19; Pol Moesel- 
man, Rouen (Notre-Dame), 43 1; Thomas (Jehan), 
Baons4e-Gomte , 55o; Philippot Viart, Ronen (Notre- 
Dame), &3i; xTi* siècle, Gastille (Nicolas), Rouen 
( Notre-Dame ) , 'i 1 7 ; ( Saint-Madou), 607 ; Cousin ( Jean), 
Rouen (Notre-Dame), 433; (Saint-Patrice), 101; De- 
solbeaox ( Pierre ) , Rouen ( Notre-Dame) , 1 1 7 ; Goujon 
(Jean), Rouen (Notre-Dame), &33; (Saint-Madou), 
4o5, &07; Lalbitre, Mootivilliers, 168; Lesselin (De- 
nis), Rouen (Saint-Madou), Aio; Pilon (Germain), 
Bu , &9 ; Valmont, 5^7 ; Qnesnel (Nicolas), Rouen (Notre- 
Dame ) , 433 ; ( Saiot-Maclou ) , 407 ; Raudin , Arques , 58 ; 
Theroulde (Jean), Rouen (Notre-Dame), &17; (Saint- 
Madou), xvu' ùède, Anguier frères, En, 4o; 1691, 
Duvivier, Rouen (Saint-Madou) , 407 ; Goerpin , Dieppe, 
1 7 ; 1 6a8 , Gugu , Tlétrevilie , 645 ; Saniths , Fécamp , 
107: Vigé et GdBn Adam, Dieppe, 18; — xnu* siède, 
Cahais, Rouen, 409; Garpentier, Ronen, 407; Glodion, 
Rouen, 43o; Jadoulle, Mailieraye (ia), 497; Rouen, 
396 ; Lecomte , Rouen , 43o ; Pottier, Yvetot , 56o ; Stoldz 
(Paul), Rouen, 448; xix* siède, David d'Angers, 
Rouen , 584. 

Sculpteurs des stalles de Notro-Dame de Rouen ( 1 457- 
1669), 630, 43i. 

Sculpteurs du doitre Saint-Madou de Rouen (xvi* siède), 
4oo. 

Sculpteurs du tombeau des cardinaux d*Amboise ( xvi* siè- 
de): Rouen, 434. 

Seau en bois du moyen 4ge : Yébleron , 5ao. 

Seau romain en bronse : Gaudebec4es-Qbeiif, 3s6. 

Seaux francs : Douvrend, s4, 98; Bnveimeu, 99; Nede- 
Hodeng, 944. 

Séguier (Le chancelier) en Normandie, 1639; Bouille (la), 
383. 

Sel (Droits du) : Rouen, 4ot. 

Sémaphore du premier Empire : Sotteviile-snr-Mer, 696. 

Séminaires : xvu* siède, Havre (le), 196; Rouen, i655; 
Joyeuse, 443; i658, arehiépiscopd ou de Saint-Vivien , 
443 ; 1 707, de Saiut-Nicaise on des pauvres deres, 443. 

Sentes lépreuses ou sentiers des Lépreux : Griquebenf-en- 
Canx, io5; SaintnJonin-sur-Mer, 109; Veoles, 589. 

Sépulcres (Saints-) existants ou détruits : Anppegard, 1 ; 
Aumale , 1 65 ; Biangy, 1 76 ; Bourg-Dun (le X 69 ; Bures , 
9t4; Gaudebec-en-Gaux, 490; Dieppe, 16; Eu, 4o; 
Jumiéges, 490; Maulévrier, 496; Ouviile-la-Rivière , 
566; Rouen (Sainl-Ouen), 4i4; Saint -Ouen-êoos - 
BaiHy, 34; SierviUe, 986; Tréport (le) , 46; Yébleron , 

590. 

Sépultures de la cathédrale : «edésiasUqaes et laïques, 
437, 438. 



Serpette en fer : Gaudebeo-en-Gaux, 486. 

Serrures romaines : Lillebonne, 670; Sainte-Héiène-Bon- 

deviile , 549 ; Sottevilie-lei-Rooen , 34o. 
Sever (Saint) : sa chèsse, du xii* siède, au musée d'an- 
tiquités, 439. 
Sibylles : au portail de Notre-Dame de Rouen, 419; au 

tombeau des d*Amboise, i59o; Rouen (Notre-Dame), 

434; dans les verrières de Sainl-Oucn de Rouen, 4i5; 

( porche ou passage des ) , Dieppe ( Saint-Jacques ) , 1 6 ; 

(portail des), Dametal (Longpaon), 990; — (peintes 

en 1611 dans la chapelle Saint-Gorgoo de Genetey, à 

Saint-Martin-de-BoscberviRe ,819. 
Sièges de pierre dans les églises: Bures, 994; Saint-Jeao- 

d'Abbetot, i5i. 
Sièges de pierre des saints Onen , Philbert et Wandrégisile : 

Goville, 5o3, 5o4. 
Sifflets (ou tubes en os dits) : Cany, 478; Gaudd>ee-lez- 

Hbeuf, 394; Héricourt-en-Gaux, 699; LiRebonne, i35; 

570. (Voir Os.) 
Sigd>ert, roi d'Aoslrasie, à Ronen, 878. 
Silène (Buste de) en brome : Epinay, 959. 
Silex contenant des monnaies gauloises : Bosc-Édeline , 

978; HénonviUe, 801; — romaines : Fresnoy-Foloy, 

996; Neuvifle-Ghamp-d*0i8el (ia), 969; Neuville-Der- 
rières, 95o. 
Silex taillés (Fabriques de) : Biangy, 176; Braquemont, 

67; Fréauville, 996; Londinières, 998. 
Siméon (Saint), moine du Sinaï : xi" siède, vient à 

Rouen, 874; apporte les rdiqnes de sainte Gatherine 

d'Alexandrie, 875; sa fontaine à Déville, 343. 
Simon (Richard) : son presbytère à BolleviUe, 94; son 

inscription commémorât! ve à Dieppe, 17. 
Soc de charrue du moyen âge : Yébleron, 5 90. 
Soc de charrue romaine : RoncherolIes-en-Bray, 909. 
Sœurs d'Ernemont ou Capotes : Ememont«ar-Buchy, 975; 

Ronen, 388. 
Sœurs de la Providence : Rouen, 887. 
Sœun grises : Rouen, S87. 
Soleil d'argent donné par la duchesse de Longueville à 

l'église de Fauville, 517. 
Sonnerie de cent quatre coups à Harfleur, i45. 
Sore ou Sourie (Jacques), corsaire du xvi* siède : Floc- 

qoes, 49. 
Soupiraux de maisons romaines: Saint-Saêns, 961. 
Sources dites Royale, Reinette, CardinaU : Foiige84es- 

Eaux, 197. 
Sources intermittentes ou disparues : Bésanconrt, 9o5, 

906; Brotonne, 5o6; Daubeuf-le-Sec, 117; Étaimpnis, 

87; étretat, 110; Grainville-l' Alouette , 119; Néville, 

534; Saintr-Vaast-Dieppeddle, 53 1; Saint- Valery-en- 

Gaux, 636. 
Sources sacrées on vénérées. ( Voir Fontamee eacréee.) 
Souterrains : Aumale, i64; Beansault, 194; Beauvoir- 

en-Lyons, 167; Beo^e-Mortagne (le), ti5; Biangy, 

176; Bouelles, 935; GaiUy, 980; Feuiliie (la), 160; 

Gaillefontaine, 198; Harfleur, i49; Pierrepont, 998; 

RoocheroBes-en-Bray, 9o3; Saint-Aubin-sur-Mer, 594; 

Tancarvffle, i56; Veulettes, 483; ViBers-sous-Foucar- 

mont, 191, 199. 
Souterrains- reAiges : Aoberville>la-Manud, 475;Écnin- 

ville, 117. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



663 



5>qaelett6fl indéterminés : Auffay, 566; Bradiancoort, 967; 
Caadebec-en-Canx, 486; Griquiers, 168; GrosviUe- 
giir-Dardent, &85; Dampierre-en-Bray, 909; Don- 
deville, &11; Épinay, a59; Écrainville, 117; Essarls- 
Varimpré (ies), 180; Étretat, 100; Gournay-en-Bray, 
9i3; GraviUe-Sainte-Honorine , laa, 568; Havre (!e), 
«94; Mathonvilie, 957; Mesnil-Esnard (le), 968; Mo- 
iagnies, 90g; Neuvilie-ChampHl'Oisel (la), 960; Notre- 
Dame-de-Bliqnetnit, A 97; Onain ville, &81; Oadalle, 
s 59; Prenseville, 93o; Quevillon, 3i3, 3i&; Roncbe* 
rolles-en-Bray, 909; Rouen, 368; Saint-Aobin-sur- 
Mer, 594; Saint-Martin-Omonville, 960; Saint-Saire, 
955 ; Saint-Wandrille-Rançon , 5oo. 

Stalles de Notre-Dame de Rouen (1457-1469): leurs 
auteurs , leur description , leur histoire , 43o , 43i . 

Stalles remarquables : xn* siède, Tréport (le), 46; 
x^ siècle , BlainviUe-Crevon , 973 ; Rouen ( Notre-Dame), 
43o, 43 1 ; Saint-Sulpice-sur-Yère (venant de Tabbaye 
du Tréport), 44 ;Tocqueville-sur-Criel( venant du Tré- 
port), 45; XVI' siècle, Aubermesnii-lee-Érables, 175; 
Boos , 967 ; EstoutteviUe-Écdies, 976 ; Pommereux , i 70 ; 
Préaux ( venant de Beautieu), 993; Saint-Jean-de-la- 
Neuville (venant de Montivilliers), 96; xvii* siècle, Fla- 
mets-Frétils ( venant de Rival) , 338 , 345 ; Foucarmont , 
18a ; Rouen, 1661 (Saint-Patrice), 4oi ; (Saint-CXuen), 
4o6; xTOi' siècle, Fécamp, 108; Nenville-Champ-d'Oi- 
sel (la) (venant des Andelys), 969; Petit-Couronne 
(le), 337; Réalcamp, 187; Rouen, 1795 (Saint-Vin- 
cent ) , 4 o3 ; 1 7 96 ( Saint-Maclou ) , 407 ; ( Saint-Nicaise ) , 

398. 

Stations romaines : Arques (Archelles), 55; Aumale(Di- 
geon), i63; Bretteville-Saint-Laurent ( Beauville-la- 
Gité),5io;Brotonne, 5o6-6o8; Cany, 478;Cottévrard 
(Dreulles), 11 ; Di<»ppe. i4, i5; Étretat, 99; Fécamp, 
io5; Grandes -Ventes (les) (Hesdio), 19; Jumiéges, 
3o3; Lendin (le), 5o6; Maulévrier, 493; Roncherolles- 
en-Bray (Liffremonl), 90f, 909; Sainte-Adresse, 199; 
Saint-André-sur-Gaiily, 985; Sainte-Beuve-en-Rivièrc 
(Épinay), 95 1 ; Sainte-Marguerite-snr-Mer, 80; Saint- 
WandiîUe, 499; Thiédeviile, 90. 

Statue antique en brome : Liïlebonne , i39. 

Statue antique en marbre blanc: Lillebonne, i39. 

Statue commémorative de Guillaume le Conquérant : 
xiii' au xrt" siècle, à Saint- Victor-l* Abbaye, 309. 

Statue commémorative en bronze de Pierre Corneille à 
Rouen, 584. 

Statue commémorative en pierre de Jeanne d'Arc k Bouen , 
1755, 449. 

Statue contemporaine de Diane de Poitiers, i53i : Rouen 
(Notre-Dame), 433. 

Statue d'argent offerte par Anne d'Autriche à Notre-Dame- 
de-la-Paix, à Safaurs, en i638 , 338. 

Statue sépulcrale disparue du roi Charles V : Rcmen, 435. 

Statues eommémoratives de Duguesdin et du bâtard de 
Dunois au château do Longoeville : xvii* siècle , Longue- 
ville, 5«. 

Statues eommémoratives des fondateurs ou bienfaiteurs de 
Sainl-Ouen de Rouen : Clotaire i", les ducs normands 
Richard I" et Richard II , l'impératrice Mathilde, Charles 
de Valois, Philippe le Long et sa femme, xiv* siède, 
4ia. 



Statues eommémoratives en bronze de Bernardin de Saint" 
Pierre et de Casimir Delavigne au Havre, 198. 

Statues d'anges en marbre de la Renaissance, venant de 
Fécamp : Goderville, 118. 

Statues de saint Cdme et de saint Damien en costumes de 
docteurs de la faculté de médecine (xvn* siècle) : Saint- 
Vîncent-Crasmesnil, i55; Villedieu, 90o. 

Statues des églises : xui' siède, Beaumont-le-Hareoc, 8; 
Dudair, 3oo ; Orival (Saint-Hellier ) , 1 3 ; Rouen ( Notre- 
Dame), 417; Sainte- Marguerite -sur-Duclair, 3i4; 
xn* siède, Baons -le- Comte , 55o; Martin - Église , 
74; Rouen (Notre-Dame), 417, 496, 499; — (en al- 
bâtre, de i35o, & Notre-Dame), 499; (Saint-Ooen), 
4i9; Saint-Wandrille , 5oi ; xv* siècle (albâtre), Guer- 
>bavill«-la-Mailleraye, 494; Neufchatel-en-Bray, 948; 
Rouen (Notre-Dame), 417, 495; (Saint-Oueu), 4io, 
4i9; Saint-Saire, 954; xvi' siède, Arques, 58; Auze- 
bosc, 556 ; Avesnes-en-Bray, 9o5; Beautot, 349; Bel- 
lière (la) , 1 95 ; Bertreville, 476 ; Blainville-Crevon, 979 ; 
Blosseviile-Bonsecours, 967; Boissay, 973; Rouelles, 
935; Bures, 994; Butot, 35o; Gaillouville (Sainl- 
V^andrille), 5o9, 5o3; Cideville, 55 1; Clères, 981; 
Critot, 957; étaimpuis , 87 ; Eu, 4o; Flamanville-I'Es- 
neval, 559; Flamets-Frétils , 938; Fontaine-en-Bray, 
957; Fresles, 938, 939; Fry, 160; Gerponville, 54i; 
Gonfreville-l'Orcher, 1 4 1 ; Guerbaville - la - MaiUeraye , 
494; Guilmécourt, 3i ; Lucy, 989; Mannovillette, i46; 
Mathonvilie, a57; Utesnières (chapelle du château), 
949; Mesnil-Panneville (le), 354; Mesnil«sous-Ju- 
miéges, 3i3; Nullement, 170; Quévreville-la-Poterie , 
970; Rétonval, 188; Rouen (Notre-Dame), 4a5; Saint- 
Aubin-le-Cauf , 3 a ; Sainte-Croix-sur-Buehy, 377 ; Saint- 
Georges de Boscherviile, 319; Saint-Riquier-ès-nains, 
535; Saint-Wandriile , 5oi; Sasseville, 483; Tourville- 
sur-Arques, 83; Val-de-la-Haye (le), 34 1; Vatteville, 
5 1 7 ; Rouen ( Bonne-Nouvelle ), 377 ; ( Saint-Ouen ) , 4 1 6 ; 
Villedieu-la-Montagne, 900; xvu* siède, Rouen (Jé- 
suites), 383; 1777 (Notre-Dame), 43o. 

Statues fleuries : Bois-Himont (le), 557. 

Statues mystérieuses on miraculeuses : Aumale (Notre- 
Dame-du-Cardonnoy), i73;Bois-Him6nt (le), (Saint- 
YjuilIaume-du-Désert), 557; Foucarmont (Notre-Dame- 
de-rÉpinette ) , 1 89 ; Palnel ( Notre-Dame-de-Janville ) , 
489. 

Statues ornementales de la maison du Gouvernement à 
Rouen, 466. 

Statues sépulcrales de Claude Groulard et de Barbe Gnif- 
fard, xvn* siède, à Notre-Dame de Rouen, 437. 

Statues sépulcrales des abbés de Fécamp et de Saint-Ouen 
de Rouen, 107, 4 1 5. 

Statues sépulcrales des Bresé, xv* et xvi* siède, k Notre- 
Dame de Rouen, 439. 

Statues sépulcrales des cardinaux d' Amboise , xti' siècle , à 
Notre-Dame de Rouen, 433, 434. 

Statues sépulcrales des ducs de Normandie RoUon et Guil- 
laume Longue-Épée , xm* siède , à Notre-Dame de Rouen . 
436. 

Statues sépulcrales des Énervés de Jumiéges , xin' siècle, 3 1 o. 

Statues sépulcrales des rois anglo-nonnands Henri le 
Jeune, dit Court-Mantd, et Richard Cœur de Lion k 
Notre-Dame de Rouen , 435 , 436. 
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Statues sépulcrales enfouies : Rouen (Notre-Dame), &36; 
Veales, 538. 

Statues sépulcrales existantes ou disparues : xni* siècle, 
Blainville-Crevon , 676, 677; Foucannont, ]83; Ju- 
miéges, 3 10; PaviUy,3ô6; Mesnil-Mauger (venant de Lou- 
vicamp ), 909 ; Rouen ( Notre-Dame, Henri Court-Mantel ) , 
&36; (Notre-Dame, Richard Gœnr do Lion), &35, 436; 
(Notre-Dame, RoUon), &36; (Notre-Dame, Guillaume 
Longue-Épée), &36; (Notre-Dame, Tarchevèque Mau- 
rice), UZb ; Sainl'Georges de Boscherville, 3 1 8 ; xir' siècle, 
Bcanbec, 199; Dieppe, 563; Envermeu? 56 &; Fécamp 
(trois abbés), 107; Foucarmont, i83; Roaen (Notre- 
Dame , le roi Charles V ) , &35 ; ( SaintrOuen , deux abbés ) , 
Al 5; xv' siècle, Dieppe, 563; Envermeu? 564; Fou- 
carmont , 1 83 ; Jumiéges , 3 1 ; 1 â 1 8 , Ouville-rAbbaye , 
554; Rouen (Notre-Dame, Pierre de Brezé), &33; 
\vr siècle, Beuvreuil, 910; Dieppe (Saint-Remy), 18; 
Gnimerviile, j8&; i555, Mont-de-VIf, 35&; Rouen 
(Notre-Dame, cardinaux d'Amboise) , &33 , &3& ; (Notre- 
Dame , Louis de Brezé) , 439 ; Yalmont, 5&7 ; xvu* siècle, 
Dieppe ( Saint-Remy ) , 1 8 ; 1 697, Riberpré , 9oâ ; Rouen , 
(Notr^-Dame, Groulard et sa femme), 437; (Saint- 
Godard, BecdeUèvre), 399; — indéterminées, Yeules, 
538. 

Statuette antique en pierre : Gandebec-iez-Elbeuf, 395. 

Statuettes antiques en bronze: Bacchus,Ltllebonne, iSg; 
Diane, Harflcur, 1&9; Esclavç, Gaudebee-lez-Elbeuf, 
394; Gladiateur, Lillebonne, 1 39; Hercule, Lillebonue, 
i39; Rouen, 379; TancarviUe, i56; Mars, Caudebec- 
lez-Elbeof, 39&; Mercure, Gaudebec-lez-Elbeuf, 39â; 
Rouen, 367; Mercure, Sainte-Benve-en-Riviëro (Épi- 
nay), 959; Midas, Lillebonne, i39; Minerve, Caude- 
bec-lez-Elbeuf, 39â; Apollon, Lillebonne, i39; Pan, 
Foucarmon t , 1 8 1 ; Silène , Sainte - Beuve ( Epinay ) , 

959. 

Statuettes antiques en bronze indéterminées : Gandebec- 
en-Caux, 486; Mesnil-Esnard (le), 968; Rouen, 369, 
371. 

Statuettes antiques en fer indéterminées : Maulévrier, 496; 
Neufchâtel-en-Bray, 958. 

Statuettes antiques en terre cuite : Bacchus, Bolbec, 93; 
Latooe, Barentin, 347; Gany, 478; Gaudebee-lez-El- 
beuf, 39 â; Dieppe, 94; Eu, 38; Lillebonne, 570, 571 ; 
Luneray, 6; Mirviile, lao; Sainte-Hélène-Bondeville, 
549; Mercure, Roumare, 347; Vénus, Barentin, 349; 
Bolbec, 93; Bretonne, 507; Gaudebec-en-Gaux , 486; 
Gaudebee-lez-Elbeuf, 394; Dieppe, 94; Eu, 38; Lille- 
bonne, 570, 571; Mirviile, 190; YerviUe, 555. 

Statueltes'en pierre du xn' siècle : Elbeuf , 397. 

Statuettes en pierre indéterminées : Héricourt-en-Gaux, 
599. 

Statuettes en terre cuite indéterminées : Glères, 981. 

Strigilcs antiques en bronze : Lillebonne, i34. 

Strozzi (Les), à Sainte-Geneviève-en-Bray, 969. 

Styles en bronze : romains, Bretonne, 607; Foucarmont, 
1 8 1 ; Maulévrier, 496 ; Sainte-Beuve-en-Rivière ( Épinay ) , 
959; Saint-^aire, 954; — francs, Envermeu, 99; 
Grandconrt, 333; Lucy, 939; Nesle-Hodeng, 944; 
Parfondeval, 93 1. 

Suburbium romain de Rouen , 369. 

Sury, curé-médecin de Cello ville, 970. 



Suspension eucharistique : Gany, 479; Fécamp, 108; 

Rouen (Saint-Maclou), 407; (Saint-Vincent), 4o3;Til- 

lers-sur-Aumale, 170. 
Sylvestre (Mathieu), évèque d'Hippone, inhumé aux 

Grands-Augustins de Rouen , 38. 
Symjndum : Gany, 478. 



Tabernacle pivotant : xvu' siècle, Marques, 171. 

Tabernacles en bois : xvi* siècle , Auqnemesnil , 96 ; Ber- 
treville , 476 ; Bures , 994 ; — xni* siècle , Flamets , 938 : 
Foocard ,517; 1 65o , Vicqnemare , 5 1 3. 

Tabernacles en pierre : Caudebec-en-Gaux , 494 ; Sainte- 
Gortrude, 496. 

Tableau historique et commémora lif : Grand-Gouronne (le), 
34o. 

Tableaux d^égUses : xvm* siècle, Auzouville-Auberbosc, 
5i5 ; xvu* et xviii' siècle, Bosc- Roger (le), 974; xvii' et 
xvui* siècle , Fontaine-le-Dun , 599; xvii* et xvm* siècle, 
Freneuse, 398; xvi* siècle, Neofchâtel-«n-Bray, 948; 
XVI r siècle, Neuville-Ghamp-d'Oisei (la ), 969 ; xvi* siècle , 
Préaux, 993; Rouen, xvii* siècle (Notre-Dame), 497; 
xvii' et xvm* siède (Sainte-Madeleine) , 395 ; xvu' siècle , 
. Saint-Etienne-du-Rouvray, 339; 1600, Saint- Pierre- 
de-Manneville, 34o; xvii* siècle, Saint-Wandrille, 5; 
xvn* et xvm* siècle, Tourville-la-Rivière , 339; xviu* 
siède, Valmont, 548; 1701, Vinemerville, 549. (Voir 
Pemtret.) 

Tableaux : de la salle des Etats, à Rouen , 448 ; des prieurs 
consuls, 457. 

Table de marbre des procureurs à Rouen, 459. 

Table de pierre de date incertaine : Ymare, 971. 

Tablettes à écrire en schiste ou en marbre : Barentin, 348; 
Fécamp, 106; Maulévrier, 496; Saint-André-sur-Gailly, 
985; Sainte-Beuve-en-Rivière (Épinay), 953. 

Talbot (Jehan), baron de Cleu ville, 597; défend la Bas- 
tille de Dieppe, 99; inhume son fils, en i438, à Saint- 
Ouen de Rouen, 4i5. 

TaU ou palets romains en os : Gaudebee-lez-Elbeuf , 577 ; 
Lillebonne, 570. 

Tapisseries : d*Aubusson , château de Martain ville , 991; 
château de Saint-Maurice-d*Kte]an , i38; — des Flan- 
dres (xv* siècle) , Gany, 479. . 

Tapisseries de haute lisse : Rouen (Saint-Vincent), 4o3. 

Teinte violette des ossements anciens : Rouen, 58 1. 

Teintureries anciennes : Grainville-la-Teinlurière , 4 80. 

Temple de Roth à Rouen, 368, 391. 

Temples et eelia antiques : Braquemont (cité de limes), 
67; Gaudebec-lez-Elbeof, 395; Eu, 38; Héricoort-en- 
Gaux, 599; RoocheroUes-en-Bray, 909; Sainte-Margue- 
rite-sur-Mer, 80; Turrctot? io4; Vieux-Rouen (le), 
173. 

Temples païens détruits à Rouen par les évèques, 373. 

Templier représenté dans un vitrail à Hautot-sur-Seine, 
334. 

Templiers (Maisons et possessions des) : Gaudebec-en- 
Gaux, 499, 493; Griquiers, 169; Mesnii-Panneville 
(Saint-Antoine-de-Gratmont), 354; Mont-Rèti (Repen- 
tigny-le-Temple), 919; Neufchâtel-en-Bray, 949; Pote- 
rie ( la) , 1 09 ; Rouen , 377 ; Saint-Martin-de-Boscherville 
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(Genetey), Sag; Tréport (le), 66, 67; Yal-de-la-Haye 
(Sainte-YanboQrg), 3&i; YiHedien-la-Montagne, 160. 

Temps (Fontaine da) k Bolbec, xvui' siéde, 98. 

Terrassements indéterminés: Be)leville-8ar-Mer,6o; Blosse- 
ville-Bonsecours , 966; EstoatteviUe-ÉcalIes (Petit-Bel), 
976; ÉtoutteviUe-sur-Mer, 56 1; Honlme (le), 3&3; Ou- 
dalle, 169; Sainte-€roix-8nr-Buchy (Grand-Bel), 976; 
Saint-Étienne-da-RouTray, 3&o; Tainville, 393. 

Terre cuite ( Retable en ) , 1 58& , Rouen ( Notre-Dame ) , &9 1 . 

Terres noires, indices d'antiquités : Tiédeville-sur-Saâne, 

go- 
Terriers (Registres) : Hoadetot, 69&; Martain ville, 991; 

Rançon, 3o3; Saint-Nioolas-de-la-Haye, A99. 

Tertres. (Yoir MoUes.) 

Tètes d^empereurs romains : xtui* siècle, Rouen, &70. 

Tèles de statues : en bronze, LUlebonne, i39; — en 

marbre, Lillebonne, i39; Rouen, 371. 

Tétines ou gotelfes : Gany, 678 ; Gaudebeo-lei-Elbenf , 677 ; 

Lillebonne, 670*, Moulineaux, 33&. 

Théàtros antiques : BeauTill^la-Cité? 5 10; Eu? 38; Lille- 
bonne, i3i; Saint-Ândré-snr-GaiUy, 985. (Yoir Amphi- 
tkédtre.) 

Théodebert I" (Monnaie d'argent de) : Nesle-Hodeng, 9&&. 

Tberoulde (Jeban), sculpteur (xti* siècle) : Rooen (Saint- 
Laurent), 3g&. 

Tbomas de Cantorbéry (Saint), son souvenir au Mont-anx- 
Malades, 3&6. 

Tiers de sol d'or : d'Anastase, Nesle-Hodeng, 9à&; — mé- 
rovingiens, Arques, 66; Lncy, 93g, 9&o; Rouen, 879; 
Tvetot, 569; — (atelier de), Cailly, 980; Jumiéges, 
3oA; Pavilly, 366; Rouen, 379; Yeules, 537. 

Tirelires en sUex : gauloises, Bosc-Edeline, 978; Hénou- 
viile, 3oi; — romaines , Fresnoy-Folny, 996; Nenville- 
Gbamp-d'Oisel (la), 969; NeuvÛle-Ferrières, 960. 

Toitures en plomb : Fécamp, 107; Jumiéges, 3o6; Rouen 
(Notre-Dame, la nef), 691; (Notre-Dame, cbapelle de 
la Sainte-Yierge), A96. (YoirP&H^.) 

Tombeau de Jean de BaiÙed, roi d'Ecosse : xiv' siècle, 
Bailleul-sur-Eaulne, 999. 

Tombeau de l'abbé d'Oriéans-LonguevUle (disparu) : Saint- 
Martin-de-Boscbervâle, 3i5. 

Tombeau de l'arebevèque Maurice : xni' siècle, Rouen 
(Notre-Dame), 635. 

Tombeau de sainte Austreberte révélé par un ange : Pa- 
vffly, 355. 

Tombeau de saint Germain l'Écossais : Yieux-Rouen (le), 
178. 

Tombeau de saint Lanront, archevêque de Dublin : xni* 
siècle. Eu, ko. 

Tombeau de saint Romain, évèque de Rouen : vu* siècle, 
Rouen, 878, 896. 

Tombeau des Rome du Bec-Grespin à Saint-Martin-du-Bec, 
io3. 

Tombeau du bienheuroux Guillaume de Dijon : xi* siècle, 
Fécamp, 108. 

Tombeau du prince Robert r x" sfôcle, Fécamp, 109. 

Tombeau du roi Gharies Y À Notre-Dame de Rouen (dis- 
paru), 635. 

Tombeau du xvi' siècle à Saini-Éloi de Rouen , 897. 

Tombeaux avec statues et seulpturos : xvi* siède, Guimer- 
vi&e, 186; xvn" siècle, Riberpré, 906. 



Tombeaux de Glande Groulard et de Barbe Gniffard : Xvii* 

siède, Rouen, 687. 
Tombeaux de Pierro et de Louis de Bresé (i665 et i53i) 

k Notre-Dame de Rouen, 639. 
Tombeaux des abbés de Fécamp : xi' et xn* siècle, Fé- 
camp, 107, io8. 
Tombeaux des Becdelièvro, xvn' siècle, à Saint-Godard 

de Rouen , 899. 
Tombeaux des cardinaux d'Amboise (i590*i595) à Notre- 
Dame de Rouen, 633, 636. 
Tombeaux des comtes d'Eu : à Eu , 60 ; à Foucarmont , 1 83 ; 

au Tréport, 66. 
Tombeaux des ducs de Normandie : à Fécamp (Richard I*' 
et Richard II), x* siède, 100, 107; à Rouen (Notre- 
Dame) (Rollon et Guillaume Longue-Épée), x* et xiii* 
siècle, 698, 699, 636. 
Tombeaux des EstoutteviUe à Yahnont, 667. 
Tombeaux des gouverneurs de Dieppe, xvi* et xvii' siède, 

à Saint-Remy de Dieppe, 18. 
Tombeaux des Longueil i Saint-Jacques de Dieppe, 568. 
Tombeaux des saints Mellon et Avitien , évéques de Rouen : 

V* siède , Rouen , 365. 
Tombeaux des TancarviUe à Saint-Georges de Boschervilie, 

3i8, 319. 

Tombeaux : d'une obbesse de Saint-Amand de Rouen , 876 ; 

d'un abbé de iSainte-Catherine-du-Mont de Rouen, 876. 

Tombeaux en arcotoUa : v' siècle, Ronen (SaintrGervais), 

365; xi' siècle, Gourol (le), 6; xin* siècle, Mirville, 

190; Rouen (Notra-Dame), 635: xvi* siècle, Beuvrouil, 

910; indéterminés, Ponta-et-Marais, 18. 

Tombeaux extérieurs du xiv* siècle dans le cimetière de 

BiviHe-la-Martel, 669. 
Toucbet (Guillaume) , architecte de Sainl-Yincent de Rouen, 

XTi* siède, 601. 
Tour aux Normands : Rouen, 666. 
Tour Bigot : Rouen , 666. 

Tour de Beurre à Notre-Dame de Rouen (1683-1617), ^^7 > 

sa construction et sa description, 690; sa cloche, 691. 

Tour de la Pacelle, où Jeanne d'Arc fut enfermée : Rouen , 

666. 
Tour des GastiUans : Sainte-Adresse, i3o. 
Tour des Galères : Harfleur, i65. 
Tour des Mailly : xfi' siècle. Saint- Léger-aux-Boîs , 190. 
Tour du Diable : Manlévrier, 696. 
Tour du donjon de Rouen ou la grosse tour, xui' siècle, 

666. 
Tour François l" : le Havre, 197. 
Tour Guillaume-Lion : Rouen, 666. 
Tour Hayard : Rouen , 666. 
Tour Hue : Goumay-en-Bray, 9i3. ' 
Tour Mal-4*y-frott$ : xv* siède, Rouen, 666. 
Tour Saint-Romain à Notre-Dame de Rouen (xn* siècle, 
1666-1670), 617; sa description, 619; ses doehes, 
619. 
Tourbières : Rosière (la), 198. 

Tourdles et oriels: Rouen, xvi* siède (hdtel du Boui*g-» 

tberoulde), 656; (bureau des finances), 669; (palais 

de justice), 669; (Saint-Amand), 876. 

Toumelle (Chambre de la) : Rouen, 65o, 659. 

Tours du portail dans les églises andennes : xi* siède , 

Graville-Sainte-Honorine, 198; Jumiéges, 106; Monti- 
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vUlien, ih^\ — ui* aiède, Fécamp, 109; Gournay-eD* 
Bray> aiA; xii* et un* siècle, Rouen (Notre-Daxae), 
&t6; XIV* et it* n^Ia (Saint-Oueii), kn. 

Tonrs-fortoresscs : Âumale, 16&; Awebosc, 566; Blangy, 
176; Candebee-en-Caiu , &99 ; Dieppe , 19, ai, a9;Eu, 
h a ; Élretat , 1 00 ; Féeamp ,110; Goaroay-eD'Bray, a 1 3, 
ai&; Harfleor, i&4, iUh; Havre (le), 197; Mortemer, 
aftS; Neafmarché, 919; Bonen, 376, Â&3-&46; Saint- 
Léger-aux-Bois, 190; Saint-Valery-enWCaux, 636; Tré- 
port (le), 47. 

Toors rondes et carrées de l'enceinte romaine de Rouen , 
358. 

ToQSë (Robert), 1699, sa dalle tomulaire: Roaen, 438. 

Traditions et légendes : ÂnglesqueviBe^ia-Braa-Long, &91; 
Boaubec-la-Rosière , 19&; Boavreuil, 911; BlossevUle-és- 
Plains, 599; Boissay-sur-Eauine, 93o; Bourbelle, 186; 
Bruneval, loa; Bures, 99&,995; GdleviUe-lea-Deax- 
Égliaes, 86; Carville-le-Pot-de-Fer, 697; Criqnebeaf- 
sar-Mer, io5; Criquiers, 168; Danqiierre-en-Bray, 900; 
Daubeaf-Serville, 117; Essarts-Varimpré (les), 180; 
Ëlretat, 100; Falleneoiirt, 180; Fécamp, io5, 106, 107; 
Fontaine-en-Bray, 967; Fontaine-le-Dtm, 593; Gooze- 
ville, 119; GerpoQville, 48o; Grainvilie-hnoTiUé, 119; 
GrainviUe- la -Teinturière, Mo; GraviUe- Sain te -Hono- 
rine, 199, 193; Harfleor, i49; Havre (le), 19&; Ju- 
miéges, 3o3, 3o4, 3ii; Umésy, 358; Mauquenchy, 
901; MénoQval, a&i; Moriemer-aur-Eaulne , 943; Né- 
ville, 535; NormanvUle, 5i8; Notre-Dame-de-la-Gail- 
larde, 594; Oudalle, i59; Paluel, 489; PierreCques, 
101; I^eine-Sève, 535; Port-Mort, 93o; Quiberville, 
76; Neuville, 5i3; RoncheroUea-en-Bray, 909; Rouen, 
375, 395, &99; Saint-Aubin-de»<^ercueils, i53, i54; 
Saint-iubin-«ur4iler, 595; Sainte-Adresse, 199; Saint- 
Austreberte, 356; Sainte-Colombe, 537; Sainte-Marie- 
aii-Bosc, 9o3; Saint-Laurent-einGaux, 5i3; Saint-Léo- 
nard, ii4; Saint-Martin-Omonvme, 960; Saint-Pierre- 
en-Port, 569; Saint-Saire, 956; SainVVaastrDiei^iedalle, 
5a 1 ; Saint-Yalery-en-Gaux, 536 ; Seaneville-sur-Fécamp, 
543; Varengeville^ur-Mcr, 83; Yatierville, 956; Yeu- 
lettes, 483; Veules, 53?, 538; Vieux-Rouen (le), 178; 
Yvetot, 559. 

Translation des cimetières de Rouen, xviu" siècle, âo8. 

Translation des reliques de saint Ouen, x* siècle : Oarne- 
tal, 989. 

Trépassement : de la sainte Vierge, à Fécamp, 107; à 
Saint-Onen de Rouen , 4 1 9 ; — de saint Benoit, k Féeamp , 
107. 

Trépassés (Prière pour les) : Gournay-en-Bray, 916. 

Trépied romain en bronze : Épinay, 909. 

Trésor de Groixmare, sa bibliothèque : Groixsiare, 95 1. 

Trésorier de Groixmare, ses privilèges, 35 1. 

Trésors cachés : Fallencoort, 181; Foucarmont, 189; Jn- 
miéges, 3o3; Limésy, 353; Rouen, 876; Sainte-Go- 
lombe, 537. 

Trésors (Goffrea des) : Beausault, 196; Flamets, 938; 
Quiévrecourt, 961. 

Trésors d'églises : Groixmare, 35 1 ; xvi* siècle, Dieppe 
(Saint-Jacques), 17; (Saint-Bei^y), 17, 18; Rouen, 
xm* siècle (Notre-Dameji, 43 1; xvi* siècle (Saint-Maclou), 
407; (Saint-Vivien), 4oo. 

Trésor des châsses de Notre-Dame de Rouen, â3i. 



Tribunes d'orgues : eo pierre, du XTi* siècle, Gaudebec-en- 
Gaux, 190; MontiviUiers, 1A7; Yatteville, 5o5. 

Trinitairea ou Malhorins : Rouen , 386. 

Trinité (Image de la), tète k trois Inmts : xiii' siède, Ec- 
tot-lea-Baona, 55 1; Saint-Glair-sttr-les-Moota, 555; xvi' 
siècle, ToiirTiil&«ur>Arques, 89 « 83; Yarengeville-sur- 
Mer. 

Troncs d'arbres enfouis : Beanbec^la-Rosière , 198; Havre 
(le), 194. 

Trône archiépiscopal à Notre-Dame de Rouen (1 457-1804), 
43i. 

Trous au fond des cercueils de pierre : Roaen, 58 1; Yatte- 
ville, 5o4. 

Troua dans les cercueils des saints : Graville-SaiiUe-Uo- 
norine, 199. 

Trous fameux : Jumiégea, 3o3. 

Tubes en os percés de troua, appelés $iffUti : Gany, 478; 
Gaudebee-lex-Elbauf, 3a4; Hérioourt-eo-Caux, 699; 
Lillebonne, i35, 670. (Voir OtetSipeU.) 

'higuria gaulois : Braqoemont, 66. 

Tuile romaine percée de trous : GoUeville, 54o. 

TuOeries antiques: Brémontier, 94o; Incheville, 56&. 

IVmiuii. (Voir Tertrw.) 

Tuyaux d'étoves: Euvroo ville, 5i4; Fonteaay (le), i4o; 
Havre (le), 198; Maulévrier, 496; Rouen, 371; Sainte- 
Adresse, 199. (Voir Étumi.) 

u 

Urnes gauloises en terre cuite. ( Voir Cimetièrêë gauloi» et 
Incinérations gmdoims,) 

Urnes romaines en plomb. ( Voir PUmb,) 

Urnes romaines en terre cuite. ( Voir Cimetièreê ronuàm et 
ïncinérûtiwM romatnat.) 

Urnes romaines en verre : Anvéville, 5o6; Barentin, 348; 
Bolbec, 93, 567; Braquemont, 67, 08; Bréauté, 116; 
Gany, 477, 478; Ganville-ies-Deux-Egliaes, 5to; Gau- 
ville, 139; Gontremonlins , 5&o; Dampierre-en-Bray, 
909; Elbeuf, 396; Eslettes, 989; Étretat, 99; Grain- 
viUe-l'Aiouette ,119; HéberviUe , 5 94 ; Hénouville , 3o 1 ; 
Lillebonne, i35, 670; Loges (las), 119; Luneray, 5, 
6 ; Manneville - la - Goupil , 1 1 9 ; Mesnil-soua-Lillebonne 
(le), i85, i36; Neuville- le -Pollet, 95; Quineampoix. 
984; Rouen, 36i ; Roux-Mesnil-Bouteiiles, 77; Saiot»- 
Denis-le-Tbiboult, 994; Sainte-Hélène- BondeviUe, 549; 
Sainte-Harguerite-sur-Mer, 8t; Samt-Blaurioe-d'Étclan , 
i38; Tiergevilie, 544; Tiélrcville, 5A5; Tilleul (le), 
io3; Trouville-en-Gaux, 96; Yébleron, 59o. 

Ursulines : Dieppe, 93,564; Eu, 4i; Gournay-eii-Bray, 
917; Havre (le), 196; Rouen, 384. 

Ursulines de Rouen è la Nouvelle -Orlénns , 386. 



Val de la Jatte è Rouen, 386. 

Valois (Charles de), fonde L'égliae astuce de Saint^uen 

de Rouen au xiv'iiècle, &10; sa statue au midi de cette 

église, 4 19. 
Yandrégésile. (Voir WandrégéàUt ei WanériUe.) 
Yarenne (L'abbaye de), 958. 
Yarin (Toussaint) , archevêque de Tbessaloniqne , consacre 
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les églisee da Pierrepont en i5to, 198; do Gainneville 
en 1616, 119; d« Bogerviile en 1616, i&3; de Lille- 
bonne en i5i7, i85. 

Vaee antiqne en brome en forme de butle : Lâlebonno , i 3&. 

Vase antique en verra en forme de dauphin : Lillebonne, 
i9&. 

Vaee de eang dee ealacombes romaines : Grémonville, 
559; YTeernioe, 5t4. 

Vaao de verre romain à rdiefs de ehars : Tronvilie-en^^aux , 

96. 

Vase de verre romaiu i reliels de gladiateurs : Lillebonne, 
570. 

Vase hispano-mauresque : xv* sièele, Goderviile, tt8. 

Vases aeonstiqnes : filosseville-ès^Piains , 5S8; Fry, 160; 
Saint>M artin-de-Bosehervifle ( Genetey ) , 3 1 9 ; Saumont^ 
la-Poterie , ao& ; 3otteiiH»*les-Roaen , 84 1 . 

Vases argentés et [daqoés : Bailly-en-'Rivière, a6. 

Vases k reliefs en terre ronge : Havre (le), 669. 

Vasee chrétiens ou du moyen âge pour ehari»on, eneens 
00 eau bénite : Ancourt, 55; Auffay, 566 ; Braquemont, 
68; Beauiieu, 989; Bois^r^èque, 989; xin' à xvi* siè- 
cle, Bouteilles, 77, 78; Cléon, 896; Dieppe, 19, 563; 
Étran, 7&; Fidlencourt, 180; Féeamp, 111; Goder- 
ville, 118; Gravilie- Sainte «Honorine, 196; Hovre (le) 
(Lettre), 196; Havre (le) (musée), 199; HermanviUe, 5; 
xni* à xn* siède, Jumiégee, 8to; xiv*-xv* siéde, Li- 
fflésy, 353; Loodinières, 999, 980; Longuevilie, 565; 
Luey, 9&0; Martin-Église, 76; xni* siède, Massy, 9&0; 
xm* siède, Mesnières, 949; Neufchâtel-en-Bray, 9&8; 
Pissy-PovBle, 3&6; Rouen, 579, 5^9; xin*à xvi' siècle. 
Sainte - Marguerite - d*Auehy ou lei Aumde ,179; xiii* 
siède , Saint-Martin-en-Campagne , 33 ; xni* & xvi' siède, 
Saint-^WandriBe, 59 1; RouX'Mesnil-Boutdiles, 77,78; 
Tréport (le), &6; YainviUe, 898. 

Vases d*argettt : SainWouin, 109. 

Vases de brome du moyen Age : xiv* ou xv* siède , Étretat , 
100; Trefforest, 909, 575. 

Vases du moyen &ge non ftméraires : xni* siède, Mes- 
nières, 9&9, Bertrimont, 567; Crique (la), 669; 
XVI* siède, FolieriBe-Radicatd, 569. 

Vases francs on mérovingiens : Aubermesnil^ee-ÉraMes, 
17A; Avesnes-en-Bray, 9o5; Baillolet, 999; Beansault, 
19&; Bezancourt, 9o5; Blangy, 176; Cantden, 849; 
Gandebeo-lei^Elbettf, 395;Glère8, 95i; CoUevifle, 5èo; 
Dampierre«n-Bray; 909 : Daubeuf-ServUle ,117; Dieppe, 
i5, 9&; Douvrend, 96, 98; Envermeu, 99; Edettes, 
983; ritretat, 99; Gaiflefontaine, 198; Qouvilie, 981; 
Grandeourt, 997; Hanonard (le), 698; IsneauviUe, 
999; Londinières, 999; Lucy, 989; Martin-Église, 74 ; 
Mesnières, 94 1; Mont-Gauvaire , 984; Montérollier, 958; 
MonviBe, 984; Modineaux, 334; Nede-Hodeng, 944; 
Nesle-Normandeuse, 186; NenfehAtel-en-Bray, 946; 
Neuville-ChampKl'Oisd (la), 969; Neuville -Ferrières, 
95o; Orival, 899; Parfondeval, 981; QuévrevlHe>la- 
Poterie, 970; Rouen, 878, 58 1; Saint^Étienfifr-du- 
Rouvray, 889; Sainte- Marguerite -sur- Mer, 94, 81; 
Saint- Martin-aux-Buneaux, 489; Saint-Vincent-de-No- 
gent, 949; Sommery, 963; Vatleville, 5o4; Ventes- 
Saint-Remy(les), 964; Veules, 588. 

Vases gaulois en bronte : Bsserts-Varimpré ^les), 179; 
HenftauviHe, 809. 



Vases gaulois en terre cuite : Aueourt, 54 ; BoueUes , 934 
Braquemont, 66 ;| Gany, 477; Gaudebeo4e»-Elbeuf , 394 
Dieppe, 94; EsBarts-Varinpré(Ies), 179; Fouearmont 
181; Havro (le), 568; Monlineaux, 334; Rouen, 358 
Sainte-Beuve, 961; Sainl-Martin-aux-Buneaux, 489 
Saint-Remy-en-Rivière , 178, 179; Saint^-Saëns, 960 
Saint- Viocent-de-Nogent, 949 ; Saint-Wandrille-Rançon , 
499; SasseviUe, 489; Sommery, 968. 

Vases romains avec inscriptions: Ullebonne, 670; Rouen, 
36 1 ; Trouvilie-en-Caux, 96. 

Vases romaios ea brome: Anvévilie, 696; Bailly-«o-Ri- 
vière, 96; Bose-le-Hard (le), 90; Gany, 478; Dam- 
pierre-en-Bray, 909; ÉpouviUe, i4o; Bu, 89; Grand- 
court, 997; IncbeviUe, 49; LiBebonne, i84; MonviUe, 
984; Mortemer-sur-Eaulne, 943; NeuvUle-le-Poflet, 
95; Sainte-Beove^n-Rivièrc (Épinay), 959; SainWean- 
de-FollevBle, 1^7; Saint- Martin -en -Campagne, 89, 
Saintôaëm, 961; Yébleron, 59o. 

Vases romains en terra cuite et ein verra : Anglesqueville- 
TEsneval, 97; AnvéviBe, 596; Barantin, 948; Blangy, 
175; Boibee,93, 667; Bordeaux-Saint-Glair, 98; Bosc- 
ie-Uard (le) , 10 ; Boudles, 934 ; Bouteilles, 77 ; Bréauté, 
ii6; Brotonne, 5o6, 507; Brunevdt loa; Buchy, g85; 
GaiBy, 980; Gany, 477, 478; Ganvili^les-Deux-E^ises, 
5io; Gaudebec-en-Gaux, 486; Gaudebec-les-Hbeuf, 
894, 577; GauviBe, 189; Dametd, 989; Dieppe, i4, 
i5, 94; Doudeville, 5ti; Qbeuf, 896; Épinay (Sainte- 
Beuve) , 959 , 953 ; Edettes , 989 , Bsaarts-Varimpré (les), 
179; Etratat, 99; Bu, 89; Faaville,5i4; Féeamp, io5, 
106; Fontenay (le), i4o; Fouearmont, 181; Gueutto- 
viBe, 859; GrainvBle-ImoviUe, 119; Graville-Sainte- 
Honorine, 191, 199; Harflenr, i49; Havra (le), i94, 
198, 569; HéberviBe, 598, 594; Hérieourt^n-Caux, 
5t8, 619; IBois, 170; Lendin (le), 5o6; LiUebonne, 
i33, i34, 570; Loges (les), 119; Londinières, 998, 
999; Luneray, 5, 6; Mannevifle-la-€oopilt 119; Mau- 
lévrier, 496; MonviBe, 984; Moutineauz, 384; Neu- 
viBe-le-Pollet, 95; NeuvBloeur-Eauhie, 999; Ondalie, 
169; Perduville, 956; Ponts-et-Marais, 568, 564; Po- 
viUe, 346, 347; Preusevffle, 980; Quiévracourt, 956; 
Rançon, 5o8; Rosièra (la), 198; Rouen, 36j, 869, 
363, 364, 365, 366, 867, 868, 869, 870, 871, 379; 
Saburs, 388; Saint-Aubin-sur-Mer, 594; Sainte Ger- 
trude, 496; Sainte-Hdèn^-BoudeviBe, 549;Sainte-Mar' 
guerite-sur-Mer, 80; Saint-Léonard, 118; Saint-Man- 
rice-d'Étdan, i33; Saint-Martin-de-Boscberville, 81 5; 
Saint- Martin-en-Gampagne, 89; Saint -Nieolas-de-la- 
Haye, 498; SandouviBe, i56; Sansseusemare, 191; 
Sigy, 169; Smermesnil, 989; TancarriHe, i56; Theu- 
viBe-eux-MaBlots, 544;ThibermesnB, 655;TtnédeviBe, 
90; Tiergeville, 544; TiétreviUe, 545; TBleul (le), 
io3; Toussaint, 545; Trait (le), 891; Trouvifle^n- 
Ceux , 96 ; TourviBe-la-Rivièra , 33 1 ; Vdliquerviile , 54 1 ; 
VatteviBe, 5o6; Veules, 597; Vieux- Rouen (le), 178; 
Yébleron, 59o; YerviBe, 555. 

Végétaux curieux: ABouviBe (chène-chapelle), 555; Al- 
louvBle (épine-saBe, hètre-parasd), 556; Dieppe (poi- 
rier), 98; Saint-Paër (cbène ou arbre des fées), 890. 

Vénus (Autel de), Roneberolles-en-Bray, 909. 

Vénus (Statuettes de) en terra cuite: Barantin, 849, Bol- 
bec, 98; Brotonne, 607; Gandebee-en-Caux , 486; Gan- 

» 
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debee-le^Qbetif, SaA; Dieppe (muée), 9&; Eu, 38; 
Lillebonne, 670, 671 ; Mirville, 190; TerviUe, 655. 

VéniTal (GniUaome de), évèqne d*Exeter: HautoUe-Vatois, 
578. 

Vernis métallique, jaune on vert, sur dès vases romains : 
Bolbee, 567; Candebeolei-Elbeof, 577; Uliebonne, 
70. 

Verre de fenêtre antiqae : Maulévrier, 696. 

Verre romain colorié : Bolbee, gS. 

Verreries ou fabriques de verre du moyen ége et des temps 
modernes : xv* siède, Beauvoir-en-Lyons , i58; i365- 
i6&â, Bésancourt, ao5, 906; i5g&, Bully, 956; 168&, 
Caule-Saint-Beuve, 178; xvi* siècle, GonteviUe, 168; 
1&56, Croixdalle (le Hdlet) ,996; xviii* siède, Essarts- 
Varimpré (les) [existante], 180; 1776, Grandeourt 
997; 1769, GuerviUe (la grande vallée ou la Vicogne) 
[exblante], 188; 1698, Guimerville-(le Courvd) [exis- 
tante], ]8&; Maucomble, 967; 1698, Monchy-le-Preux' 
(Val-au-Bourg), 1 78 ; 1 776 , Nede-Normandeuse ( Boroes- 
nil) [existante] , 1 86 ; 1 687, Neufmarehé, 99 1 ; xvii* siècle, 
Réalcamp (les Esaartis) , 1 87 ; 1 476 , Rétonval (existante) , 
188; 1798, Rieux (le Cornet), 189; 1&99, Saint-Mar- 
tin-aux-Bois, 190; 1657, Saint-Riquier-en-Rivière (Val- 
d*Aidnoy ou Val-Dan noy) [existante], 191; 1699, Saint- 
Saëns (le Libu)), 969. 

Verrières (Chapelle des Belles-) , xiu' siède, à Notre>Dame 
de Rouen, &99. 

Verriers romains (Marques de) : Brotonne, 007; Canville- 
les-Deux-Églises, 5io; Caoy, 478; Edetles, 989; Eu, 
38 ; Loges ( les) , 1 1 9 ; Neaville-le-Pollet , 96 ; Qnineam- 
poix , 98& ; Rouen , 37 1 ; Turretot , 1 o& ; Yébleron , 590. 

Vertot (L'abbé de), né et baptisé à Bennetot, 5i5; coré 
de Fréviile, 359; de Saint-Paër, 39o. 

Vertus représentées sur le tombeau des de Brezé et des 
d'Âmboise, 633. 

Vêtements des moines : Saint-Wandrille, 5oi. 

Vêlements sacerdotaux : Jumiéges, 809; Longuevitle, 565. 

Viart (Pbilippot), fiiit les stdles de Notre-Dame de Rouen 
(1459), &3i. 

Vicomte de Teau de Rouen, A75. 

Vicomtes: Bloasevillo-ès-Plains , 599; Caodebec-en>Caux. 
698 ; Pécamp , 100; Rouen , 476. 

Victrice (Saint), évèque de Rouen : ses fondations, 365; 
construit la crypte et l'église Saint-Gervais de Rouen , 
365; fonde un monastère, 37^1; construit la deuxième 
cathédrale, fti6. 

Vieille-Tour (La): Rouen, àA5; (halles de la), 665; (cha- 
pdte delà), 665. 

Vieux-Pdais construit par Henri V en 1690, 666. 

Vignes et vignobles : Bouteilles, 79; Cnverville-sur-Yère , 

• 37 ; Preneuse , 399 ; Gravai ,981; GuerviUe , 1 83 ; Goiiy, 
968; Hénonrille, 3o9; Jumiéges, 3t9; Orcher, 161; 
Pierreeourt, 187. 

ViUars (Le maréchal de), son caveau à Doadeville, 5ii. 

Villas romaines: Blangy, 176; Bordeaux-Saint-Clair, 98; 
Rraquemont, 67, 68; Brotonne, 5o6, 607; Gany, 677, 
678,679; Croixdalle, 996; Dampierre-en-Bray, 909; 
Derchigny-Graincourt, 69; Écreltevâle-sui^Mer, 56 1; 
Élétot, 56 1; Épinay (Sainte-Beuve-en-Rivière), 969; 
étretat, 100; Eu, 38; Fongueusemare, 100; Forges- 
les-Eaux, 196, 197; Foucarmont, 181; Fresnoy- 



Folny, 996; GonfreviUe-rOreher, i6i; Grandeourt, 
997; Grèges, 70; Harfleur, 169; Hèberville, 596; Hé- 
ricourt-en-Caux , 599; Lendin (le), 5o6; Uliebonne, 
i33, i36; Umésy, 353; Londinières, 998; Maulévrier, 
695, 696; Mesnières, 961; Moniérollier, 967; Notre- 
Dame-de-Bltquetuit, 697; Poville, 366; Preusevifle, 
980; Rieux, i88; Roncherolles-en-Bray, 909; Saint- 
André-sur-Cailly, 985 ; Sainte-Marguerite-sur-Mer, 80 ; 
Saint-Germain-sur-Eaulne, 953; Saint-4ean-de-Folle- 
viUe, 187; Saint- Martin-rHortier, 953; Saintr-Nioolas- 
de-Bliquetuit, 698; Saint-Pieire-en-Port, 569; Saint - 
Saèns, 960; Triquerville, 189; Turretot, 106; Ventes- 
Saint-Remy (les), 966. 
Villes détruites (Tradition de) : Anglesqueville-ia-Bras- 
Long ( Bour-Étout ) , 59 1 ; Aumale ( Dijeon ) , i63 ; Beau- 
beo-la-Rosière, 196; Beaurille-la-Cité, à Bretterille- 
Saint-Laurent, 5io; Bourbelle, 186; Cotteville (Ori- 
vd), 539, 56o; Cottévrard (DreuUes), 11; Criquiers, 
168; Dampierre4n-Bray, 909; Épinay, à Sdnte-Beuve- 
en-Rivière, 95 1 ; Epineville, à Saint-Aubin-sur-Mer , 
595; Gr8inville-la-Teinturière,68o; Grandes-Ventes (les) 
(Headin), 19; Havre (le) (Lenre), 196; Limésy, 358; 
Mauqoenchy, 90o; Mortemer^ur-Eaulne , 968; Norman- 
ville, 5 18; Rétonvd, 188; Riehemont, 188; Ronehe- 
rolles-en-Bray ( LtiTremont) , 909 ; Saint-André-suMSailIy, 
985; Sainte -Colombe, 687; Saint -Laurent-en-Caux, 
5i3; Saint- Maclou- de- FolleviUe, 88; Saint- Vaast- 
Dieppedaile (Éaumare), 533; Saint^Wandrille-Rançon , 
699; Thiédeville, 90; Varneville-les-Grès , 91; Vêules, 
587, 538; Venlettes, 683: Vieux -Neufebâtel (le), k 
Épinay, 95i; Vieux-Rouen (le), à Roneheroiles-en-Bray, 

909. 

Vflles romaines : AugUMia ( Eu ) , 87, 38 ; CaroMtùmm ( Har- 
fleur ) , 1 9 1 ; Gravmum ( Grain ville-la-Teinturière ) , 6 80 ; 
/uiiiofroiia (Lillebonne), i36, i35; Lofum (Gandebee- 
cn-Caux), 685, 686; RoUnMgtu (Rouen), 867, 365; 
Ufgaiê (Caudebee-lex-Hbeuf), 39'6, 896. 

Vincent de Paul (Sunt) , lettres de lui : Neufcbâtel-en-Rray. 
966. 

Vincent, peintre, xvui* siède : Rouen (Sainte-Madddne), 
396. 

Vintlane (Abbaye de), 960. 

Visitandines : Dieppe, Correc(iofi« «I adéttiom, 65 1; Rouen 
(premier monastère) , 385 ; (deuxième monastère) , 385. 

Vitrail de la Conception et du moine Théophile : Rouen, 
890. 

Vitrail de TAssomption de l'église Saint-André-aux-Fè- 
vres porté & Saint -Denis en France (xvi* nède), 899. 

Vitrail des reliques de saint Cande à Rouen (xvi* siède), 
391. 

Vitrail de Thomas Basin, évéque de Lisieux, k Caudebec- 
en-Caux, 688. 

Vitraux achetés k Rouen en 1809 et transportés eu An- 
gleterre, 889, 899. 

Vitraux d'églises existants ou détruits (avec dates) : 
XIII* siède, Amfrerille-lea-Champs, 509; Grand-Cou- 
ronne (le), 333; Uautot-^ur-Seine , 896; Moulineaux, 
335; Rouen (Notre-Dame), 697, 698, 699; (Saint^a- 
crement ou Ursulines), 887; — xjt* siède, Bailleul- 
Neuvillo) 1 99 ; Fécamp , 109 ; Poville ( disparus) , 367 ; 
Rouen (Saint-Ouen), 61 5; Saint-Saèns, 969; Saint- 
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Saire, 955; — xv* siède^ BiosseviUe-ès-Plaiu», 53a; 
Doudeauviiie, 931; Féeamp, 107, 108; Rouen (Notre- 
Dame), 697; (Saiui-Madou), A06, &06; (SaintrOuen), 
Al 5; — XTi* siècle, Âiloaville-Bellefosse, 656; Am- 
boarville, 996; Ambrumesnil , 53; Aocouri, 5&; An- 
neville-Rur-Seine, 997; Anvérille, 696; Arques, 57; 
Aumale, 166; Auppegard, 1; Authieux-Port-Saint- 
Ouen (les), 9&5; i555, Avesnes, 90; Belmesnil, &7; 
i5Ao, Bénesvilie, 609; Bervflle-sur-SeÎDe, 998; Bi- 
viile4a-BaigDarde, 86; Biville-snr-Mer, 97; i5&6, Bios- 
seville^Plains, 539; Bottevilie, gh; i585, Bourdain- 
viile, 55i; Bonrville, 599; i55i, i55&, Bncby, 97A; 
i535, Bully, 935; Butot, 35o; Gantdeu, 3(i9; Gande- 
bec-en-Gaux, &88 , 689 , &91 ; Gaudebec-iei-Elbeof, 396; 
Gauville, 139; 1537, Gléon, 396; Danietal(LoDgpaon), 
a5o; DéviHe, 343; Doudeville, 5ii; Douvrend, 97; 
Duclair, 3oo; Éeretteville^nr-Mer, 5&i ; Elbeuf (Saint- 
Étienne), 317; (SainWean), 897; EUecourt, 169; Fal- 
lencourt, 180; Fécamp (Vabbaye), 107, fo8; 1699, 
Gouy, 968 ; Grande^-Yentes (lea) ,19; Guimerrille , &8& ; 
Haussez, 900; Hoidme (le), 3&3; i5&5, Hooppeville; 
3&& ; IsneauviUe , 998 ; 1 599 , 1 676 , Jumiéges , 3 1 9 , 
Lintot, 5o, 95; L^eboune, i35; Longneil, 79; Mail- 
leraye (chapdle du château de la),' 496; Maulévrier, 
496; Mesnières, 9&9; i598, Moncbaux, i85; Monville, 
a8&; Moulineaux, 335; Offranville, 76; Ourville, 53o; 
Petitville, 187; Pierreeourt, 187; Quiérrecourt, 95 i; 
i536, BançoD, 5o3; Rieux, 189; Bosay, i3; Rouen 
(Notre-Dame), A91, à%B, ^99, &39, kUo; (SaintrÉloi), 
397; (Saint-Gervais), 896; i535, 1 5 55 (Saint-Godard), 
399; (Saint-Madou), &o5, &06, 407; i555 (Saint- 
Nicaise), 897; (Saint-Patrice), 4oo; (Saint-Romain), 
396; (Saini^ver), 388; (Saint-Vincent), &09, &o3; 
Saint- Aubin-de^retot, 498; i5io, Sainte-Marguerite- 
sur-Dudair, 3o4; 1699, Saint-Georges de Boscherville , 
3 1 7 ; Saini-Léger-du-Bourg-Denis , 995 ; SaintrMards , 
8; Saint-Martin-aux-Buneaux, 489; Saint-Maurice-d*É- 
leian (chapelle du château), i38; Saint-Pierre-Bénou- 
viile, 89; Saint-Pierre-de-ManneyiUe, 34o; Saint-Ri- 
quier-en-Rivière, 191; Saint -Saëns, 969; Saint>Valery- 
en-Gaux, 536; Saint- WandriUe , 5o9; 1698, Soreng, 
186; Therouldeville, 544;Tilieul (le), io4; Tourville- 
sur-Arques , 83 ; 1 55o , Toussaint , 546 ; Yal-Martin ( le ) , 
979; i553, Yalmont, 547, 548; Yattevilie, 5o5; Yille- 
quier, 5q8; i598, Yillers-sur-Aumde, i85; Yinemer- 
ville, 549; — XTii* siide, 161 5, Angerville-Bailleul , 
1 1 5 ; BourriHe, 599 ; Gany, 479 ; Dametal ( Longpaon ) , 
a5o; i636, Hautoi-le-Yatois , 5i8; 1606, Radicatd, 
187; 1607, Raffetot, 95; 1600, Robertot, 53 1; Rouen, 
1610 (Minimes ou Sainl-Sacrement), 384; 1694, 1696, 
(Saint-Patrice), 5oo; 161 3, Saint-Aubin - Gdloville , 
970; 1696, i646, Saiot-Aubin-Jouxte-Boulleng, 33o; 
i694,Saint-MartiD-du-Yiner, 996; i655, Saint-Saire, 
a55 ; Saint-Wandrille, 5o 9; Yattevilie, 5o5; — xtui* siè- 
cle, Gaodebec-en-Gaux, 489, 491. 
Vitraux indéterminés et disparus : Boissay-sur-Eaulne , 33o ; 
Rouen (SaintrAndré-aux-Fèvres), 899; (Saint-Gande- 
i&Jeune), 391, 899; (Saint-Gande-lo-Yieux), 389; 
(Saint-Denis), 391; (Sainto-Groix-des-Pelletiers), 353; 
(Saint-Georges), 898; (Saint-Jean), 390; (Saint-Mar- 
tin-sur-Rendle) , 890; (Saint-Michel), 890; (Saint-Ni- 



colas^e-Painteur), 389; (Saint-Pierre-du-Ghâtel), 899; 
( Saint-Pierre-l'Honoré ) , 89 1 ; ( Saint-Pierre-le-Portier ) , 
389; (SaintrVigor), 891; Yébleron, 59o. 

Vitraux volés : Blosseville-ès-Plains , 539; Montigny, 845. 

Vœu (Autel du) en 1687 : Rouen (Notre-Dame), 43o. 

Voleur de reliques : Saint-Wandrille, 5oo. 

Voltaire (M. de) : à Gideviile, 55i; à Dévilie, 344; au 
château de la Rivière-Bourdet à Quevillon , 

Yomer de charrue romaine : Roncherolles-«n-Bray, aoa. 

Voie mérovingienne : Aliermont , 83. 

Voie romaine (sa composition à Rouen), 3 60. 

Voies romaines : Alvimare, 5i4; Ancourt, 54; Ai'ques, 
59; Auberville-ia-Gampagne, 181; Baoos-le-Gomte , 
55o; Beauville-la-Cité, 5io; Beflengreville, 97; Beuze- 
ville-la-Grenier, 99; Beuxeville-la-Guerard , 597; Blangy, 
176; Boibec, 93; Bordeaux-Saint-Glair, 97, 98; Bor- 
nambusc, 196; Boudeville, 543; Bourdainville , 55o; 
Bréauté, 116; Bretteville-ia-Ghaussée, 116; Cailly, 979; 
Gany, 477; Gaudebe&en-Gaux , 485, 486; Gaudebec- 
leE-Elbenf, 395; Ghaussée-Bois-Hulin (la), 49; Glais, 
995; Gliponville, 595; ConteviUe, 168; Gottévrard, 
11 ; Griquiers, 168; Gropus, i 1 ; Grosville^ur-Durdent, 
486; DarneUl, 989; Dieppe, i4; Elbeuf, 896; Étretat, 
99; Eu, 38; FauviUe, 5i6; Fécamp, io5; Fontaine- 
le-Bourg, 988; Foucard, 617; Fresnay-le-Long (le), 
1 3o ; Fréville, 359 ; Guimerville , 1 49 ; Goderville ,118; 
Gonfrevillc^-rOrcher, i4o; Goumay-en-Bray, 91 3; Grain- 
ville-la-Teinturière 4 80 ; Grand - Gouronne ( le ) , 3 3 3 ; 
Grochet-le-Yalasse, 94; Harfleur, i49; flautot-sur- 
Mer, 70, 71; Incheville, 49; LiUebonne, i34; Unlot, 
95; Loges (les), 119; Londinières, 998; Lucy, 989; 
ManiquerviUe, 118; Maromme, 344; Martin -É^se, 
78; Maulévrier, 496; MaulheviUe-sur-Dnrdent, 48 1; 
Mâamare, 186; Mesnil-eouft-Lillebonne(le),i35; Mont- 
aux-Midades , 345 ; Mont-Main , 969 ; Neufimarché ,919; 
Neuville -Ghamp-d*Oisel (la), 969; Normanville, 5i8; 
Notre-Dame-de-Gravenchon, 186; Orival, 899; Ourviile, 
53o; Pavilly, 355; Petitville, 187; Remuée (la), i59; 
Roncherolle-en-Bray, 909 ; Rouen , 869 , 860 , 369 , 87 1 ; 
Saint -Antoine -la -Forêt, 187; Saint-Amoult-sur-Gau- 
debee, 498; Saint-Aubin-des-Gercneils, i53; Sainte- 
Adresse, 199; Saint-Étienno-du-Rouvray, 889; Sainte- 
Foy, 59; Sainte-Margnerite«ur-Fauville, 519; Saint- 
Jeannle-Folleville, 187; Saint-Léonard, ii3; Saint- 
Madoo-de-FoUeviUe , 89; Saint-Nicola»-d*Aliermont, 33; 
SaintrNicolas-de-Bliquetuit, 498; Saint-Pierre^e-Fran- 
queviUe, 84o; Saint-Pierre4e-Yarengeville , 891 ; Saint- 
Pierre-le-Vieux, 595; Saint-Romain -d»<]olbosc, i54; 
Saint-Thomas4a-Ghaus8ée, 847; Saint-Wandrffle-Ran- 
Çon, 499; Senneville-sur-Fécamp, 543; Sotteville-lei- 
Rouen , 34o ; Trinité-du-Mont ( la ) , 1 89 ; Trouville-en- 
Gaux, 96; VarneviUe-Bretteville, 91; Yattevilie, 5o4; 
Vaupalière (la), 848; Yeules, 887; Vieux (les), 3 90; 
Vittefleur, 485; Wanchy-Gapval, 988. 

Vrilles ou alênes franques en fer: Envermeu, 99. 

w 

Wandrégésile, fonde le monastère de Fonteneile eu 645, 
499 ; ses entrevues à Goville avec saint Ouen et saint 
Philbert, 5o3, 5o4; fonde l'oratoire deVinttane, 94o. 
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